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INTRODUCTION.

Avant que le Gouvernement n'eût la pensée d'envoyer en Algérie une com-
mission scientifique, cette partie de l'Afrique avait déjà été visitée par plusieurs

naturalistes; et parmi les savants qui se sont le plus occupés d'entomologie, je

signalerai le docteur Shaw, fabbé Poiret et M. Moritz Wagner.

Le docteur Shavv\ chapelain de la factorerie anglaise à Alger, résida en Afrique

de 1720 à 1782; dans son ouvrage, qui forme deux volumes, il cite et figure

quelques insectes ; il s'étend particulièrement sur les métamorphoses des saute-

relles [Acndiiim pereijriimm) et sur les ravages que ces Orthoptères avaient déjà

causés durant son séjour dans le Nord de f Africjue.

L'abbé Poiret^, qui parcourut la régence d'Alger pendant les années 1785 et

1786, et qui résida particulièrement dans le cercle de Lacalle, publia deux vo-

lumes sur cette partie de f Afrique. L'entomologie est traitée dans cet ouvrage

beaucoup plus au long que dans le voyage du docteur Shaw; en effet, fabbé

Poiret y décrit, non-seulement des espèces nouvelles de Crustacés, d'Arachnides

et d'Insectes, mais il y fait connaître aussi les mœurs et les métamorphoses de

' Voyages de M. Shaw, D. M. dans plusieurs provinces de la Barbarie et du Levant, contenant des observa-

lions géographiques, physiques, philologiques et mêlées sur les royaumes d'Alger et de Tunis, sur la Syrie,

l'Egypte et l'Arabie-Pétrée (m.dcc.xliii , traduction française).

' Voyage en Barbarie, ou Lettres écrites sur l'ancienne Numidie, pendant les années 1786 et 1786, sur la reli-

gion, les coutumes et les mœurs des Mauies et des Arabes-Bédouins, avec un essai sur l'histoire naturelle de ce

pays; par M. l'abbé Poiret (m dcc.lxxxix).

ZooL. — Anim. articulés. — Introduction. a
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certaines espèces. Ainsi, c'est dans ce travail que l'on trouve des détails curieux

sur les transformations de VAleuchus sacer, du Pamphacjiis nuinidicas et sur les ra-

vages de ÏAcridium pereçjniinni.

M. Moritz Wagner', qui resta en Algérie pendant les années i836, 1837 et

1 838, parcourut l'Est et l'Ouest de nos possessions. Il fit paraître sur cette partie

de l'Afrique trois volumes, dans lesquels la classe des Insectes proprement dits a

été traitée par le savant professeur M. Erichson, et les autres classes, telles que

celles des Crustacés, des Arachnides et des Myriapodes, par MM. Brandt et Koch.

Un assez grand nombre d'espèces nouvelles, particulièrement de Coléoptères, se

trouvent décrites et figurées dans cet ouvrage, le seul qui, avant la publication

des travaux de la commission scientifique, donnât un aperçu des productions

entomologiques de nos possessions dans le ?Nord de TAfrique. Outre que les

descriptions des espèces nouvelles y sont consciencieusement faites, je dois dire

aussi que ce travail est précédé d'un aperçu géographique fort intéressant sur

l'entomologie de fAlgérie comparée avec celle des autres parties de FEurope,

telles que la France méridionale, l'Espagne, le Portugal, l'Italie, la Sicile et la

Sardaigne.

D'autres voyageurs ont aussi visité l'Algérie et en ont rapporté des insectes

qui ont été décrits par plusieurs naturalistes. Tels sont, par exemple, les animaux

articulés recueillis par Desfontaines, qui fit un voyage dans les régences d'Alger et

de Tunis, pendant les années 1783 à 1786, et qui ont été décrits par Fabricius

dans ses Systema Eleuilieratorum, Rhyngotorum, Piezatorum, et AnlUatorum.

C'est dans le cours de l'année 1786 que le savant professeur Desfontaines, qui

avait été envoyé par l'Académie des sciences pour explorer la Barbarie afin d'y

étudier les productions naturelles, rencontra à Bône fabbé Poiret, avec lequel il

fit plusieurs excursions scientifiques. Us explorèrent ensemble les environs de la

vihe de Bône, et poussèrent leurs investigations jusqu'à H'ammâm-Meskhout'în,

en passant par Guêlma et Mecljez-Ahmar.

Depuis que la France est en possession de fAlgérie, il y eut un très-grand

nombre d'officiers de notre armée, de chirurgiens, de pharmaciens, qui se livrè-

rent avec ardeur à la recherche des insectes, dont une assez nombreuse quantité

d'espèces nouvelles ont été décrites et figurées. Parmi les entomologistes qui ont

le plus contribué à faire connaître les insectes de nos possessions d'Afrique, je

citerai M. Soher, de Marseille, pour les Coléoptères mélanosomes; feu Lepeletier de

Saint-Fargeau, pour les Hyménoptères, et M. Macquart, pour les Diptères. D'autres

entomologistes ont fait connaître aussi beaucoup d'espèces nouvelles parmi les

' nciscn in der Regcnlschaji AIrjicr, in der Jahren 1836, 1831 und 183S. von 1). Murilz Warjiier
(
i84i )
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Lépidoptères, les Hémiptères et les autres familles de l'ordre des Coléoptères; mais

ce sont des descriptions disséminées çà et là dans nos recueils périodiques, et qui

par conséquent ne peuvent pas être considérées comme étant des travaux d'en-

semble; ils m'ont été cependant d'un très-grand secours pour la détermination

dos espèces que j'ai recueillies.

Tels sont les naturalistes voyageurs qui avaient parcouru l'Algérie, et les prin-

cipaux travaux entomologiques qui avaient été publiés sur cette partie de l'Afrique,

lorsque, vers la fin de iSSq, je fus désigné par le général Schneider, alors mi-

nisti-e de la guerre
,
pour être envoyé comme membre de la commission scienti-

fique dans le Nord de l'Afrique, afin d'y étudier spécialement l'entomologie, une

des plus grandes branches de la zoologie.

La commission scientifique se trouvant définitivement composée vers le mois

d'octobre, je quittai Paris dans les premiers jours de décembre, et c'est tout à fail

à la fin de ce mois que j'abordai la côte d'Afrique.

On sait combien la rade d'Alger, limitée à l'Est par le cap Matifou et à l'Ouest

par la jetée Kheir-ed-Dîn, est imposante et grandiose par son aspect pittoresque.

Une chaîne superposée de montagnes peu élevées, et dont les pentes assez douces

viennent naturellement s'éteindre à feutrée de la Metîdja, compose le territoire

algérien, et c'est sur une de ces montagnes que se trouve bâtie, en amphithéâtre,

la ville d'Alger, qui, vue de la mer à une certaine distance, ressemble à une vaste

carrière de marbre blanc.

J'employai trois mois, c'est-à-dire tout fhiver, pour explorer la racle et les

environs de cette cité, jadis musulmane ; et pendant cette saison, qui en i84o a

été très-peu pluvieuse, je fus assez heureux dans mes recherches entomologi-

([ues. Mon attention se porta d'abord sur la rade d'Alger, dont les côtes, à partir

de la pointe Pescade jusqu'au cap Matifou inclusivement (la baie d'Alger pro-

prement dite), furent minutieusement explorées. Cette vaste étendue me fournit

des espèces fort intéressantes, dont quelques-unes sont tout à fait étrangères à la

Méditerranée, bien que, d'après la géographie carcinologique, je ne dusse pas sup-

poser qu'il en existât dans ces parages.

Dans la famille des Cancériens, je signalerai le Xantho riij'o-panctatus , que fon ne

connaissait que comme habitant la mer Rouge. Dans celle des Portuniens, j'ai

rencontré assez abondamment une nouvelle espèce de Portiinns [P. harhanis) qui

se plaît à de petites profondeurs, et que j'ai retrouvée sur les côtes de fOuest, par-

ticulièrement dans le port d'Arzeu et dans la rade d'Oran. Le genre des ïletero-

cjrapsus [sTspos, diffèrent, Grapsus, Grapse) est une nouvelle coupe générique que

j'ai établie sur un Grapsoïdien qui paraît propre à la baie d'Alger; ce genre, par

la forme de sa carapace, rappelle un peu les Sesarina et les Cyclorjrapsiis ; il n en a
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été rencontré qu'une seule espèce, que j'ai désignée sous le nom à' Heterograpsus sex-

dentatus. C'est dans ces mêmes parages, mais très-loin de la côte et à des profon-

deurs assez grandes, qu'ont été trouvés des Crustacés fort remarquables, entre autres

YEbalia alcjinca, VHomola Ciivieri, et ['Albanea symnista. Je dois faire observer que

cette dernière coupe générique, qui ne se compose que d'une seule espèce, n'était

connue des carcinologistes que comme habitant l'Océan indien. Parmi les espèces

peu nombreuses représentant la famille des Macroures, je n'ai trouvé qu'une

seule espèce nouvelle, qui est le Penœus^ longirnstris, et qui se plaît dans la rade

d'Alger. Dans les anfractuosités des rochers et dans les flaques d'eau sans cesse

alimentées par la mer se trouve YOrchestia Perieri; sous les plantes marines qui

tapissent la base des roches, particulièrement de celles qui bordent la côte et qui

sont baignées continuellement par la mer, se plaisent la Caprella tabida et ïldotea

amjastata. Les pierres situées à une distance peu éloignée du rivage sont habitées

par les PorcelUo JFcKjneriJ'usco-variegatus et par YArmadillidium granalatum
,
isopodes

qui se trouvent aussi dans l'Ouest, particulièrement aux environs d'Oran. Enfin

sous les galets et plantes marines rejetés par la mer, vivent en famille et légère-

ment enfoncés dans le sable humide, le Sphœroma serratim et la Cymodocœa pilosa.

Les Aranéides que nourrissent les environs d'Alger sont assez nombreuses
;
j'en

ai décrit et figuré quarante espèces nouvelles appartenant à des genres connus et

la plupart européens. Les divisions génériques qui m'ont fourni le plus d'espèces

nouvelles sont celles des Saldciis, des Brassas et des Thcridion. Comme Aranéide

remarquable habitant les environs d'Alger et se trouvant aussi dans le cercle de

Lacalle, je signalerai la Lycosa numida qui se plaît sous les pierres, mais le plus

souvent en terre, dans des trous peu profonds. Ayant rencontré dans cette partie

de l'Algérie des Aranéides présentant la plus grande analogie avec les Lycosa et les

Dolomedes, mais s'en distinguant par la disposition des organes de la vue, la forme

' Près de ce genre vient se placer une nouvelle coupe générique, que je dois l'aire connailre très-procliainemoiU

dans les Annales de la Société entomologlque de France, et que je désignerai sous le nom de Solenocera. M. Plii-

lippi est le premier qui ait rencontré, dans la baie de Naples, ce crustacé, qu'il décrit el figure sous le nom de

Peuœus siphoiioceros ,
Pliilippi, Archiv. de Wiegm. fiir nalurg. p. igo, n° 5, pl. Il, fig. 3 (18/10); depuis, il a été

trouvé, dans la baie d'Alger, non loin des rocbers qui s'élèvent à fleur d'eau près du fort Bâb-Azzoun. Je crois que

cette espèce, à cause de l'anomalie que présentent les antennes internes, ne peut rester dans le genre des Penœus.

Dans la tribu des Pénéens ni même dans toute la famille des Macroures, je ne connais pas un seul exemple où les

fouets des antennes internes soient creusés en forme de gouttière ou de rainure, dans laquelle un des filets vieni

s'emboîter de manière à former une espèce de canal. La première fois que j'ai examiné ce singulier cruslacé,
j

ai

pensé que les antennes internes étaient mulilf'es, c'est-à-dire qu'un des filets terminaux manquait, et ce n'esl qu a-

près un examen attentif que je me suis aperçu de la siructure remarquable du fouet des antennes internes. C est à

cause de cette conformation vraiment singulière des filets terminaux des antennes internes que je propose de dési-

gner ce nouveau genre sous le nom de Solenocera [awkiiv, canal; uépas, corne), et de dédier la seule espèce

connue [Solenocera Philippii , Luc.) à M. le docteur Pliilippi, qui a, lo premier, nltiré l'allenlion des cnrcinolo-

gistes sur ce curieux crustacé.
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(les mâchoires et surtout celle de la lèvre, j'en ai l'orme une coupe génériffue

nouvelle à laquelle j'ai donné le nom de Lycosoidcs. J'en ai découvert quatre

espèces, dont deux, les L. pallipes et dùjitaUs
,
paraissent propres aux environs

d'Alger, tandis que les L. alcjirica et rufilhorax habitent en même temps cette lo-

calité ainsi que les environs d'Oran et le cercle de Lacalle. Je ferai aussi obser-

ver que c'est seulement dans les environs d'Alger qu'on trouve Y Evyo akjirica,

YEpeira paradoxa, qui rappelle dans cette partie de l'Afrique le genre si curieux

des Gasleracantha d'Amérique, et VEpisinus ahjinaiî, coupe générique connue des

aptérologistes comme ayant été seulement rencontrée en Europe et au Chili.

Il n'a été trouvé dans les Scorpionides que le Bathus occitanns
,
es])èce très-abon-

damment répandue pendant toute l'année dansFEst et dans l'Ouest. Les Solpugides

,

qui sont assez communes seulement aux extrémités Est et Ouest de nos posses-

sions, n'ont pas encore été signalées dans le massif d'Alger. Les Phalangides y sont

plus nombreux : six espèces nouvelles y ont été découvertes, et sur ce nombre , deux
seulement sont propres aux environs d'Alger ; ce sont : le Phakmçjiam propiminiim et

le Trocjidm annulipes. Quant m\ autres espèces, telles que les Phalaïujinm nigro-ma-

ciilalnm, pilipcs, troçjnloides et le Trogulas crassipes, on les trouve aussi très-commu-
nément dans rOuest comme dans l'Est. Un très-petit nombre d'Acarides paraissent

habiter cette partie de l'Algérie; toutes les espèces cjui y ont été rencontrées sont

nouvelles, et je signalerai comme les plus curieuses et n'ayant été trouvées cju'aux

environs d'Alger, YErylhrœus bicolorel ÏHjdrachna erytiirina, très-johe petite espèce,

remarquable par sa belle couleur rouge et assez commune dans les mares et llaques

d'eau qui se forment çà et là pendant la saison d'hiver. Sous les pierres se trouve

abondamment un petit Oribate qui est commun aussi dans fOuest et que j'ai dé-

signé <à cause de sa manière de vivre, sous le nom (VOriIjates lapidanm. C'est aussi

dans ces mêmes conditions qu'a été trouvé le Wiynclioloplins pallipes, qui habite

également les environs de Philippeville , de Constantine et de Sétif.

Les Myriapodes ne m'ont olTert qu'un petit nombre d'espèces, mais elles sont

assez curieuses; tels sont le PoUyxenus platycephaliis , les Ghmeris sublimbata et jiis-

co-marmorata ; ces deux derniers Myriapodes rappellent un peu nos espèces méri-

dionales; le Lillwhms monilicornis, la Scolopendra .Sco/jol/rmfl, répandue abondamment
dans fEst et dans fOuest, le Ciyptops namidiciis, les Geophilas fusains et barbaricus

et VArtlironomalus marginatiis ; sur ces neuf espèces, qui sont nouvelles, trois pa-

raissent habiter exclusivement la régence d'Alger, ce sont le PoUyxenus phtycc-

phalus, le Lithobias monilicornis et ï Arthronomalas marginatus.

Les espèces représentant Tordre des Thysanures m'ont paru y être plus nom-
breuses que dans toutes les autres parties de nos possessions; les Machylis m'ont
présenté trois espèces nouvelles, et le genre des Lepisina m'en a fourni huit; (otites
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sont curieuses parleurs formes, et les conditions dans lesquelles j'ai trouvé quelques

espèces de ce genre singulier méritent d'être rapportées ici. On sait que les espèces

qui composent la famille des Lépismides se tiennent ordinairement isolées sous

les pierres légèrement humides, et quelquefois aussi dans le vieux bois; le Lepisma

chlorosoma, remarquable par ses couleurs métalliques, se plaît sous les écorces des

arbres vivants, particulièrement sous celles des oliviers et des caroulners; quant à

la seconde espèce ou le Lepisma nijrmecophila\ c'est toujours dans les fourmilières

de la Myrmica lestaceo-pilosa et vivant en bonne intelligence avec ces Hyménoptères

que j'ai surpris ce curieux Thysanure.

L'ordre des Coléoptères est celui de tous les autres ordres qui m'a fourni le plus

grand nombre d'espèces; j'en ai décrit et figuré une soixantaine environ qui

sont nouvelles, et c[ui paraissent propres au massif d'Alger. Les genres de la

famille des Carnassiers qui m'ont donné le plus d'espèces sont ceux des Cymindu,

des Brachyniis, des Dischinus, des Calcithus, des Olistliopns, des Mazoreus et des

Bembidium. Une seule espèce nouvelle a été rencontrée dans la famille des Hydro-

cantliares, c'est un Hydropoms que j'ai désigné sous le nom de H. conjimis, qui se

plaît clans les mares, et que j'ai retrouvé aux environs de Constantine. Dans la

famille des Brachélytres
,
qui est très-nombreuse, je n'en ai découvert que six

espèces nouvelles, parmi lesquelles se trouve un Scydmœnus que j'ai désigné, a

cause de sa forme étroite , sous le nom de S. amjustalus. Dans la famille des Ster-

noxes, les espèces nouvelles sont en assez grand nombre, et c'est particulièrement

dans le genre des Acmœodera que cette riche famille a été augmentée. Quelques

espèces fort curieuses ont été rencontrées dans le groupe des Ccbrio, telles sont

celles désignées sous les noms de C. abdominalis et Giiyonii. C'est sous les pierres

qu'ont été trouvées pendant la saison d'hiver, six espèces bien distinctes de la tribu

des Ptiniores. Je signalerai aussi un Coléoptère fort remarquable de la tribu des

Engifliens [Aulachocheiliis Chevrolaiii) , et dont les espèces décrites jusqu'à présent

dans cette coupe générique sont connues comme habitant l'île de Java, celles

des Philippines, le cap de Bonne-Espérance et TEurope. C'est seulement au Tnîa

de Mouzâïa, pendant le printemps, dans les lieux humides et couverts d'herbes,

qu'a été rencontré le Rhizotrogus Macjacjiioscu , Lamelhcorne qui sendjle ne se plaire

que dans les régions élevées. Les Mélanosomes, quoique assez nombreux, ne m ont

donné que quelques espèces nouvelles, parmi lesquelles est la Pachychila sabnlosa,

qui se tient dans les lieux arénacés, et un Pachyplerus, qui se plaît sous les pierres

iiumides et auquel j'ai donné le nom de P. mauntanicus. Douze espèces de la famille

' Celle espèce, que l'on ne connaissait que comme habilanl l'Algérie, se trouve aussi aux environs de Pans (bois

de Verrières), où elle a été récemment découverte par M. Nicolet, dans une fourmilière de la Formica rtifa. (Luc.

Ann. de la soc. entom. de France, 2' série, tom. V, Ballet, p. 44, i847-
'
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si nombreuse des Hhyncliopliores sont nouvelles, et appartiennent particulière-

ment aux genres Easomiis, Plalycenis, Lixas, Larinns, et Gymneiron. Les familles

des Longicornes et des Clirysoméliens sont peu nombreuses: il n'en a été rencon-

tré que quelques espèces dont plusieurs sont remarquables; telles sont, pour les

Longicornes, le Macrotoma sculellaris, connu seulement comme habitant la Dalmatie

et l'île de Corse; le Clylns sexcjallalus
,
qui se trouve aussi dans les environs d'Oran,

et XOberea mauriumica, qui semble propre au massif d'Alger. Dans la famille des

Clirysoméliens, je signalerai ïllispa atgeriana, le Colaspidema signatipennis et la

Timarclia punica. Je n'ai trouvé qu'un très-petit nombre d'espèces représentant les

familles des Fungicolles et des A])liidipbages; il n'en a été rencontré que deux;

espèces nouvelles: ce sont la Dapsa harhara , très-abondamment répandue dans

l'Est et dans l'Ouest pendant l'hiver et une grande partie du printemps, et le

Micraspis phalemla, espèce assez commune, mais seulement dans l'Est.

Les autres ordres sont moins nombreux , à l'exception cependant des Hyménop-
tères et des Diptères, qui m'ont fourni une assez grande quantité d'espèces; dans

ce dernier ordre il a été découvert une coupe générique nouvelle, à laquelle

M. Macquart a donné le nom de Plesiocera.

Les Orthoptères m'ont olïèrt des espèces remarquables, telles sont la Forjicesila

manrilanica, qui est commune dans FEst et dans fOuest, et hForficesila vicina, qui n'a

été rencontrée que dans FEst; la Mantis bœtica, qui habite aussi les environs d'Oran,

et que l'on ne connaissait que comme se trouvant en Andalousie; le Bacillas lobipes,

yKpliippigera cosladcollis et le Tetrix brachjtera, qui paraissent propres au massif

d'Alger; quant aux Pamphacjus mimidicus , Acrklmm peregriniim et QEdipoda aJgeriana,

on les trouve communément dans l'Est et dans l'Ouest.

Les Hémiptères ' ne sont pas très-nombreux; sous les pierres se trouvent assez

communément les Leptopiis litloralis et echinops, ainsi que le Harpactor ajfinis,

espèces que nourrissent aussi les environs de Philippeville, de Constantine, de

Bône et du cercle de Lacalle. Ce n'est qu'à Kouba, sous les écorces des arbres,

qu'ont été pris le Pirates ruflpennis et le Piestosoma flavo-maculaliim. La Phyllomorpha

algirica, espèce si curieuse par sa forme, et qui semble n'habiter que l'Est, se plaît

sous les pierres ainsi que les Rhyparochromus jlavipes, niarginicoUis et puncticollis.

C'est en fauchant les grandes herbes ou sur les tiges de celles-ci qu'ont été trouvés

VOplithalmiciis erylhrocephalus, les Pliitocoris rabro-marg incitas ,femoraUs , le Capsus rn-

gicoUis, VIssus algiricns et le Ptyelus distinctus.

' Au sujet des Hémiptères qui liabilent le massif d'Alger, je signalerai une espèce qui n'est pas originaire de

l'Algérie, mais qui, à l'aide de quelques soins, peut y être élevée sans avoir beaucoup à souffrir des influences cli-

matériques. Cet Hémiptère est la Cochenille [Coccus cacti , Linn.), pour laquelle la France dépense annuellement
huit à neuf millions, dont nos possessions d'Afrique pourraient facilement profiter si les colons voulaient se livrer

d'une manière sérieuse, à l'éducation de cet insecte précieux et très-recherché dans le commerce.
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Je n'ai rencontré qu'un nombre très-limité d'esjDèces dans l'ordre des Lépidop-

tères', et la plupart de celles que nourrissent les environs d'Alger y sont assez com-

munes; telles sont, par exemple, le Polyommalus balliis et surloiitï Anthocharis Doiiei,

très-abondamment répandue dans l'Est et dans l'Ouest, et qui semble représenter

dans cette partie de l'Afrique ÏAnthocharis euphemo de la France méridionale. Ces

espèces volent pendant tout l'hiver et une grande partie du printemps. Dans le

genre des Polyommalus, il a été découvert une espèce qui est très-voisine du P. bal-

liis et que j'ai désignée sous le nom de P. maurilanicus ; elle est très-rare, et il n'en

a été trouvé que deux individus, dont un aux environs d'Alger et l'autre aux environs

de Bougie, sur les bords de la route qui conduit de cette ville au Gourâia. Depuis

j'ai appris que ce Polyommatiis habitait aussi les plateaux élevés du Djebel-Amour,

où il a été rencontré en assez grand nombre par M. le général Levaillant. J'ai trouvé

dans la tribu des Sphingiens, dont l'Algérie ne m'a donné que cinq ou six espèces,

une variété assez curieuse du Deilephila euphorbiœ : les différences qui existent

entre les individus d'Afrique et ceux d'Europe sont assez grandes et consistent

principalement dans la teinte pâle des couleurs qui ornent les ailes et le corps. La

Zycjœna Cec/n paraît propre au massif d'Alger, ainsi que le Trichosomn maiirilanicum.

Après avoir exploré la côte et tout le massif d'Alger, je quittai cette ville à la

fin de mars, et me dirigeai dans l'Est, où je visitai en passant Bougie, assez grande

ville bâtie sur les ruines d'une autre qui fut beaucoup plus grande. En faisant

fascension du Gourâia, dont la hauteur est de six cent soixante et onze mètres et

au sommet ducjuel la vue découvre un panorama immense, je trouvai sous les

pierres qui bordent cette route, construite par le génie militaire, une fort job

e

espèce de Myriapode
(
PoJydesmus mauritaniens

)
qui paraît propre à cette partie

élevée de l'Algérie. En explorant la plaine qui se trouve entre Bougie et la Nas-

save, je pris sur les bords sablonneux de cette rivière, la Cicindcla nilidnla, qui

n'avait encore été signalée que du Sénégal. Je visitai aussi Djîdjel, où a été pris

le Clylus cjuinriue-pnnctatas , et surtout Philippeville, où je fis un séjour d'un mois.

Cette ville encore naissante, bâtie dans une vallée peu profonde, sur l'ancienne

Ruscicada des Romains, présente vers fOuest, dans la direction de la route si pit-

' C'est à cet ordre qu'apparlienl un genre de Lépidoptère fort inléressanl, désigné, par les entomologisles ,
sous

le nom de Sericaria et dont l'espèce, connue vulgairement sous celui de ver à so\e. [Sericaria niori , Linn.), est la

source de notre industrie séricicole. En effet, quoique cetle espèce soit élevée avec le plus grand soin dans nos

déparlements méridionaux et qu'elle forme la seule richesse de plusieurs de nos grandes villes , son produit ne

suffit pas à notre consommation, et la France est obligée, tous les ans, d'en aciieler à l'étranger pour une somme

dont le chiffre s'élève à environ soixante niillions. La chenille du Sericaria mori est très facile à élever en Algérie,

où le mûrier et ses diverses variétés croissent parfailemeni ; en ccnséquence, je ne saurais trop engager les per-

sonnes qui se livrent à la culture, dans ce pays, à s'occuper soigneusement de l'éducation des vers à soie, dont le

produit serait d'une immense ressource, si un jour nos possessions d'Afrique pouvaient fournir à la France assez

de soie pour égaler la somme qu'elle dépense aunuellemcnl à l'étranger.
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toresque qui conduit à Stôra, des bois assez toull'us et presque entièrement com-

posés de chênes-liéges. Lorsqu'on se tourne du côté de l'Est, vers la route de

Constantine, on aperçoit la plaine du S'afsaf, arrosée par deux rivières, le S'afs'af,

qui lui a donné ce nom et le Zeramina. 11 ne se passe pas d'hiver que ces rivières,

grossies par les pluies, ne débordent et ne forment de véritables torrents, dont les

courants rapides charrient une foule de végétaux, parmi lesquels se trouvent des

arbres qu'ils ont déracinés. A leurs embouchures, ces rivières sont encombrées de

ces débris organisés, qui s'y trouvent accumulés, ou bien, et cela se voit assez

souvent, sont déposés sur leurs rives, lorsque ces torrents viennent à se retirer

et à rentrer dans leurs lits. En explorant la plaine du S'afs'af, particuhèrement les

bords de la rivière qui la traverse ainsi que ceux du Zeramma, je rencontrai

sous ces débris hgneux, et en décomposition, des espèces assez curieuses. Dans les

Carabiques, je citerai le Dromias albo-macalatns, ÏAnckomeniis fulcjidicoUis, VAcupalpns

mcmjinatas, les Bemhidium numidicnm et (jibberosiun; dans les Brachélytres, la BoU-

tochara humeralis , le Qiiedias paUipes et ÏAcheniam disiinclam; dans les Trachélides,

les Antliicus cœriileipennis et minutas et ÏOchtenoiniis ancjustatiis. Sous les pierres et

non loin des parties boisées, se trouvent les Rhizotrocjiis Gerardii et euphytus ; sous

les écorces des chênes-liéges, habite YFlypophlœus suberis. Je trouvai aussi dans les

bois de chênes-liéges d'autres Coléoptères qui m'offrirent des espèces appartenant

à des groupes que je n'avais pas encore rencontrés; telle est, par exemple, la

Lcptnra oblongoinaciilaia.

Toutes les Aranéides que j'ai rencontrées dans cette partie de l'Est rappellent

en grande partie celles du massif d'Alger, à l'exception cependant de la Mycjale cal-

pciana, delà Dysdera angiistata, des Lycosa paUipes et fulvo-lineata, des SatUciis Bovœi

et mgru-maciikUiis
, du Philodronuis cjracilenlas, des Clubiona barbara et pallipcs et

du Drassiis parvulas.

Il n'a été trouvé qu'un très-petit nombre de Myriapodes, et parmi les espèces

que nourrissent les environs de Philippcville est le Iiiliis dislinctiis, qui est très-com-

mun sous les pierres, et que l'on trouve aussi dans l'Ouest; quant au Mus corti-

calis, il paraît propre à cette partie Est de l'Algérie ainsi que la Scolopendra Ger-

vaisiana.

Dans les insectes Thysanures, je n'ai trouvé qu'une seule espèce nouvelle, qui

est très-remarquable, et que j'ai désignée sous le nom de Dycirtoma alveolus.

En péchant dans le S'afs'af et le Zeramma, je pris assez abondamment un crus-

tacé macroure, la Caridina longirostris, qui avait été signalée par les carcinologistes

comme habitant seulement l'Ouest de nos possessions.

Quant aux crustacés marins, je n'ai pas été très-heureux dans mes recherches
;

toutes les espèces que j'ai trouvées avaient déjà été rencontrées dans la baie d'Alger,

ZoOL. — Anini. articulés. — Introduction.
/
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encore étaient-ce de celles que les pêcheurs prennent le plus communément dans

leurs fdets. Quoique j'aie mis tous mes soins à explorer la rade de Stôra, je l'ai

trouvée fort pauvre, et j'attribue cette rareté de crustacés à la disposition de la

rade, qui est presque ouverte à tous les vents, et à la conformation des rochers et

des plages, qui ne présentent aux animaux pélagiens aucun abri contre une mer

rarement tranquille dans ces parages, surtout pendant l'hiver.

La saison s'avançant, et animé du désir d'abandonner le httoral afin de pénétrer

dans l'intérieur, je quittai Philippeville à la fin d'avrd et me dirigeai sur Constan-

tine. Je passai par les camps d'El-H'arrouch et du Smendou où j'aurais désiré sé-

journer quelques jours, mais le convoi que j'accompagnais et qui en même temps

me servait d'escorte, se rendant à Constantine sans s'arrêter, je ne pus explorer

ces diverses localités qui m'ont paru, malgré le peu de temps que j'y suis resté,

assez riches en insectes. Je visitai cependant les rives du Smendou et les colfines

assez élevées, voisines du camp et de la rivière qui portent ce nom. C'est sur les

hauteurs et particuHèrement parmi les grandes herbes que je trouvai le lihizolro-

gus clispar, espèce qui est aussi très-commune aux environs de Constantine et dans

les sentiers frayés par les pieds des mulets et des chameaux, ÏAteiicliiis cicatricosas,

coléoptère que je n'avais pas encore rencontré.

La route qui en 1 8/io conduisait de Philippeville à Constantine est entièrement

privée de végétation , si ce n'est cependant quelques Zizyphus , des Cjiisiis et des es-

paces très-grands couverts (ïAsphodeins rarnosus, dont les fleurs, d'un blanc assez,

pur, se détachent parfaitement du fond plus ou moins ferrugineux des terrains sur

lesquels elles croissent et donnent un peu de vie à ces vallées assez profondes et

presque inhabitées. Après avoir passé le Roumel, à peine grossi malgré l'époque peu

avancée de la saison, je gagnai une route assez bien frayée et qui conduit à Cons-

tantine par une pente pénible à gravir et par de fortes ondulations. Cette ville,

l'ancienne capitale des rois numides, si connue jadis sous le nom de Cirta, est

remarquable moins encore par l'aspect de ses maisons, dont les toits sont tous

couverts de tuiles d'un brun rougeâlre, au milieu desquels s'élèvent comme autant

de flèches les minarets élancés des mosquées
,
que par sa singulière position ;

car

elle peut être comparée à un nid d'aigle qui serait placé à la sommité d'un ro-

cher. La hauteur cle Constantine au-dessus du niveau de la mer égale environ

600 mètres; aussi sa température, pendant plusieurs mois de l'année, particu-

lièrement dans la saison d'hiver, est-elle froide et pluvieuse. L'emplacement actuel

de cette ville a la forme d'un losange irrégulier, et le rocher sur lequel elle esf

construite est complètement escarpé de trois côtés ; il se joint au Koudiat-Ati par

une arête de peu de largeur, située sur le côté Ouest, ce qui lui donne la forme

d'un promontoire péninsulaire. Cette position est dominée par trois montagnes :



INTRODUCTION.

au Nord par le Sidi-Msid, à i'Ouest par le Koudial-Ati, et à l'Est par le SetLa

Mans'ourali. Les environs de Constantine sont remarquables par leur fertilité en

céréales, mais après la moisson, ils deviennent tristes et monotones : on n'y dis-

tingue plus qu'une suite de monticules d'un gris cendré , sur lesquels les yeux

cherchent en vain un arbre. Ce n'est guère que dans les vallées du Roumel et du

Bou-VIerzoug et dans les jardins de S'âlah'-Bey que l'on rencontre quelques végé-

tations et des arbres assez élevés. Mais lorsque du haut de la ville on porte la vue

du côté du Nord, on a pour perspective un paysage magnifique formé par un

grand nombre de vaHées, de collines, de prairies, arrosées çà et là par quelques

rivières.

Les animaux articulés appartenant à cette partie de nos possessions dilTè-

l ent peu de ceux c[ue nourrissent les environs de Philippeville
;
cependant iJ

est quelques espèces qui paraissent propres à cette région élevée. Ce n'est que

dans la province de Constantine que j'ai rencontré ïArmaddlidium sidcatum, iso-

j)ode qui n'y est pas très-commun et qui se plaît sous les pierres légèrement hu-

mides.

Dans les Aranéides, je citerai la Mygale africana, qui se tient sous les pierres

dans des sillons peu profonds c[u'elle se creuse en terre; les Lycosa ajfinis et valida ;

les Salticus cirtanus, Basseletii, propincjnus et nitidns ; le Philodromus oblongiiisculus

,

les Cluhiona ohloncjaei exilipes; les Drassus rafipes et albo-vittaliis ; le Latrodectus spi-

nipes et FAranéide si curieuse et à six yeux seulement que j'ai désignée sous le nom

de Pholcas (]xiadrimacnlatus\ Parmi les espèces remarquables se trouvant en même

temps aux environs de Constantine, d'Alger, de Bône et du cercle de Lacalle, je

signalerai la Filislala bicolur, qui est très-commune dans les maisons, cà Constan-

tine, et dont j'ai été assez heureux pour rencontrer le mâle^, qui est fort rare; la

Scytodes distiiicta, espèce fort curieuse et qui se plaît sous les pierres légèrement

humides; les Lycosa vacjabunda et timida ; la Lycosoides rufipes ; les Salticas fulviven-

tris, Bresnieri, albo-macidalus et mutilloides : cette dernière espèce, par sa forme,

rappelle le genre si curieux des Mutilles dans l'ordre des Hyménoptères. Il s'est ren-

contré quelques espèces nouvelles et remarquables par une grande taille, appar-

tenant au second ordre des Arachnides; telles sont le Biiihus palmatus, qui se tient

ordinairement en terre dans des trous peu profonds et qui se trouve aussi à Bône,

à Sétif et dans le cercle de Lacalle; le Plialancj ium cirtanum, très-répandu dans

l'Est et dans l'Ouest. Quant aux autres espèces désignées sous les noms de Pka-

himjiim flavo-unilineatum ,
barbarum, injhscatum, elles sont propres aux environs de

' C'est avec celle espèce que M. Walckenaër, dans son Histoire naturelle des Insectes aptères , a formé une nou-

velle coupe générique à laquelle il a donné le nom de Rachus [op. cit. tom. IV, p. Aôg).

- C'est le mâle de celte espèce qui a servi de type à M. Koch pour établir son genre des Teratodes.

h.
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Constantine, ainsi que le Cœculus miisconim, le Tetranichus spinigeras el le Tromhi-

dium pulchellnm de l'ordre des Acariens.

Dans les Myriapodes je n'ai trouvé aucune espèce propre à cette partie de

l'Algérie.

Parmi les Thysanures il a été découvert trois espèces nouvelles : les Machylis

pallipes et rupestris : cette dernière esjDèce se plaît à parcourir pendant la plus

grande chaleur du jour les rochers du Mans'ourah et du Koudiat-Ati, dont elle a

presque la couleur
;
quant à la troisième espèce, qui se tient sous les pierres, je

l'ai désignée sous le nom de Dycirtoma cirtana.

Sur les rives du Roumel, et sous les galets dont ses bords sont jonchés, ont été

pris les Dromius cruciferus el striatipennis; la S'iagona Gerardii se tient sous les j^ierres

dans les lieux élevés, ainsi que le Ditomus dilaticolhs, le Pœcilus coarctatus et le

Stenns œneus de la famille des Brachélytres ; dans ces mêmes conditions ont été

trouvés les Rhizotrogas dispar, lusculus, obesiis et gabalus. Pendant les mois d'avril

et de mai, époque où la végétation est en pleine activité, les Ombellifères, les

Garduacées en assez grand nombre et en fleurs me fournirent des espèces très-

remarquables. C'est sur ces plantes que se plaisent les Malachius insignis, tristis et

macalicoUis ; VAnthicns fumosus, la Cantharis cirtana, le Brachytarsus pantheriniis , le

Lixus ajjinis, la Phytœcia cirlana et la Chrjsomela Gaabilu. C'est dans les capitules

des chardons que se tient assez profondément enfoncé le Glaphyrus maiirus, qui

est propre à cette partie de fAlgérie et que l'on trouve jusqu'à Sétif. Les collines

arides et rocheuses que présentent les environs du Mans'ourah et du Koudiat-Ati

sont fréquentées par une jolie espèce de Sepidiam [S. tomcntosam), et dans les ra-

vins profonds où coule le Fioumel près d'El-K'ant'ra
,
je trouvai, sous des pierres

humides, le Mcgagenius Friolii, que j'ai repris ensuite, à Constantine, lorsque l'on

construisait fhôpital de cette ville.

Le long des tiges des plantes un peu élevées, particulièrement des Tliapsia gar-

ganica, se tiennent ordinairement les Ephippigera pachigasler et nigro-margiiiata.

Les Hémiptères désignés sous le nom de Coréens DaJ'ourii, Gonocerus annulipes,

Phitocoris alho-j'asciala ,
Capsus minutas , se plaisent sur les grandes herbes, mais par-

ticulièrement sur celles qui croissent dans les lieux humides. Quant au J.eptopus

lanosus, c'est sous les galets du Roumel que se tient cet Hémiptère très-agile et

échappant facilement à la main qui veut le saisir. J'ai rencontré dans cette pro-

vince trois espèces de Cicada qui paraissent propz'es à l'Est de l'Algérie et qui habi-

tent aussi les environs d'Alger ; ce sont des espèces découvertes par le botaniste

Desfontaines et décrites par Fabricius sous les noms de Cicada algira, œstuans et

cantans: ces cigales sont assez faciles à découvrir à cause du chant monotone et

plus ou moins stridulant des mâles.
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Les rives du Roumel ainsi que celles du Bou-Merzoug sont fréquentées par le

Gomphus Lucasii et le Platycnemis snbdilatata, de l'ordre des Névroptères, qui se

plaisent à voltiger sur les grandes herbes dont les bords de ces rivières sont tapissés.

L'ordre des Hyménoptères m'a fourni un assez grand nombre d'espèces dont

la plupart sont nouvelles et propres aux environs de Constantine ; telles sont les

Antophora alhiçjena, pcnnata, ephippium ; le Xylocopa cirtana; les Andrena distincta,

cirtana, albo-pdosa, annuUpes; les Osmia liictuosa el Spinolœ ; Y Anthidiuin Foiitainesii
;

la Nomada parvula; la Mntilla affinis ; les Chrysis cirtana et iinicolor ; YHedicrum fas-

tuosiim ; le Glypta erythrogastrr; VAnomalon affine; la CoUyria armata ; ïlchneumon

/lavo-macnlatum ; \e Mesoleptiis jlavo-manjinaliis ; ïAcjathis thoracica et le Clielomi.s

nibnpcs.

C'est pendant les mois d'avril et de mai, sur les monticules presque privés de

végétation que j'ai rencontré le Cigarilis Sipliax, que j'ai retrouvé jusque dans

les environs du cercle de Lacalle. Dans les mêmes lieux habités par le CAcjaritis Si-

pliax se trouvent la Zygœna Valenlini ; les Procris cognata et cirtana; le Bombyx
Philopalus et une belle variété de la Fidonia clirysitaria. Sur les pentes des ravins,

dans les lieux couverts d'herbes et abrités, volent ÏAcidalia namidaria, la Scopula

dilatalis, la Pionea bifascialis et ÏHœmilis Jugurtiiella.

Le dernier ordre, ou celui des Diptères, comparé à celui des Hyménoptères,

n'est pas moins nomlireux, et les genres qui m'ont donné le plus d'espèces propres

à cette province sont ceux des Pangonui, des Tabaniis , des Sihiiis, des Odontomyia,

des Dasypogoa, des Asilus, des Bombylias, des Anthrax, des Lomatia, des Merodon,

des Enmeras, des Sargns, des Conops , des Echinomyia, des Scricocera , des Pitlocera,

des Dineura et des lAicilia.

Après avoir exploré les environs de Constantine dans un rayon de près de huit

kilomètres, je crus devoir me rendre à Milah, Djimmilah et Sétif, ahn de prendre

une connaissance aussi complète que possible des richesses entomologiques de

cette belle province.

La route cjui conduit de Constantine à Milah rappelle, par sa stérilité en vé-

gétation, celle de Fhilippeville cà Constantine; seulement elle est moins accidentée:

les vallées que l'on rencontre sont moins profondes, arrosées par quelques rivières,

et si ces vastes espaces de terrain étaient confiés à des colons habiles, je ne doute

pas qu'on ne puisse, au moyen de la culture, en tirer les plus grands avan-

tages.

Milha, éloignée de Constantine d'une bonne journée de marche, est située dans
une plaine assez vaste et très-sablonneuse; mais à mesure que l'on s'approche de
cette ville, la terre végétale devient abondante et un très-grand nombre de ruis-

seaux: habilement distribués par les indigènes la sillonnent dans tous les sens.



XIV INTRODUCTION-

Cette ville, qui rappelle, par la fertilité du terrain sur lequel elle est construite,

les oasis d'Égypte, est entourée d'une muraille peu élevée. Des jardins bien cul-

tivés letreignent de tous côtés et la cachent presque entièrement aux yeux du

voyageur; elle pourrait même rester inaperçue si le minaret de sa mosquée domi-

nant cette masse de verdure ne révélait la présence d'une ville. Quinze jours fu-

rent employés à parcourir les environs de Milah et les sables qui fentourent. Les

productions entomologiques de cette contrée diffèrent peu de celles de Constan-

tine; cependant il a été trouvé quelques espèces que je suppose n'appartenir qu'à

cette localité : telles sont la Locusta Savujnyi et VEphippicjera pachycjaster. Les environs

de Milah nourrissent aussi le Pamphagns nigro-maculatus ; mais cette espèce, qui

se tient dans les lieux incultes et arides, avait déjà été rencontrée sur les pentes ro-

cheuses du Mans'ourah. C'est dans les lieux arénacés et presque dépourvus de vé-

gétation que j'ai fait la rencontre d'un névroptère fort remarquable, dont j'avais

étudié seulement la larve, prise dans les environs d'Alger: ce curieux névroptère,

nouveau pour la science, est ïEmbiamaaritanica, dont les espèces connues n'avaienl

encore été signalées que comme habitant fEgyple.

Dans les Lépidoptères, je signalerai un fait assez remarquable comme géogra-

phie entomologique : c'est que j'ai rencontré dans les environs de cette ville la

Zeuzera œsciiU, qui n'était connue des lépido]3térophiles que comme se trouvant en

Europe.

Je ne fis qu'un très-court séjour à Djimmilah, placé dans une vallée assez pro-

fonde, entouré de hautes collines dépourvues de végétation, mais fort curieux

par les ruines romaines dont les environs sont couverts.

Le camp de Sétif, qui n'est pas très-éloigné de Djimmilah, est situé sur un plateau

très -élevé ; c'est en passant par le col de Mons que je gagnai cette vaste plaine

au milieu de laquelle se trouve Sétif, qui aujourd'hui n'est plus qu'un monceau

de ruines, mais fort bien conservées. Ce plateau, où les yeux cherchent en vain un

arbre \ est remarquable par une montagne assez élevée
(
Sidi-Braou) qu'il pré-

sente vers rOuest; plus à droite est une autre montagne isolée, longue de 26 kilo-

mètres environ, et qui porte le nom de Djebel-Sidi-loucef; à peu de distance du

camp, il est traversé vers l'Est par une rivière peu profonde
(
fOuad-Bou-Sellâm).

Les ruines qui parsèment cà et là la plaine de Sétif, et dont des pans entiers de

muraille, des fûts de colonne, des pilastres, des chapiteaux sont encore debout,

attestent quelle a été la puissance romaine dans cette partie de TAlrique. J'em-

ployai une quinzaine de jours pour explorer cette limite de mes excursions, et.

' En juillel i84o, il y ;ivail co|>eiidant un arbre était place près de l'enlrée du cunip; cet arbre élail un

j)alas alha, Linn.
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quoique la saison fût très-avancée, je trouvai encore queiques espèces remarquables

el particulières à la position élevée de ce plateau.

Dans la classe des Arachnides, je signalerai les Salticiis niimidicus et Gnyonii, le

Thomisus numida, les Epeira lineata et alho-maculata , les Theridion cdbo-cinctam et sex-

albo-maculalum. C'est seulement dans les parties sablonneuses et pendant les heures

où la chaleur a atteint son maximum d'élévation, que je rencontrai pour la pre-

mière fois le genre si curieux des Galeodes, dont l'espèce, qui est nouvelle, et que

j'ai désignée sous le nom de (i. barbara, se Irouve aussi dans l'Ouest de nos pos-

sessions.

Pai-mi les Coléoptères, dont la plus grande partie habite les environs de Cons-

tantine, je citerai le Cymindis sitifensis qui se plaît sous les pierres, ainsi que le

(Waphilerus exclamalionis; dans les Lamellicornes, est une espèce que j'ai trouvée

seulement sur ce plateau, c'est le Geotnipes Doaei , ainsi que les Mylabris maura et

ajfinis et \ Eutrapela suluraUs de la famille des Trachélides; au sujet de cette der-

nière espèce, je ferai observer que toutes celles qui composent cette coupe géné-

rique n'étaient connues dans la géographie enlomologique que comme se trou-

vant aux environs du cap de Bonne-Espérance.

Le Philanthus Dufourii et la Mutilla bicolor, de Tordre des Hyménoptères, le

Tahanus libiaHs et le Bombylius singnkms, de l'ordre des Diptères, n'ont été rencon-

trés que sur ce plateau.

Je n'ai rien trouvé de particulier dans Tordre des Orthoptères, si ce n'est la

l^latyblemmus umbracidatus assez commun aux environs de Sétif, el dont le mâle

attire inopinément Tatlention par la stridulation de son chant aigu et monotone.

La Sesia eurjlossœformis et la Cledeobia morbidalis, de Tordre des Lépidoptères,

n'ont encore été signalées que comme habitant cette partie de TAlgérie, ainsi qu'une

très- belle espèce à'Anthocliaris [A. Charionia), qui a été découverte dans les envi-

rons de Msîla par M. le capitaine Charlon.

La sécheresse commençant à se faire sentir, je revins à Alger vers le miheu
d'août et j'explorai en passant les environs du camp de Smendou et d'El-H'arouch

,

que je n'avais visités que très-imparfaitement lorsqu'en mars je me rendais à Cons-

tantine. Malheureusement la saison était tellement avancée, que mes collections

se trouvèrent fort peu augmentées pendant mon séjour dans ces diverses localités.

La fin d'août, tout le mois de septembre et une partie d'octobre furent em-
ployés à la coordination de mes collections et à la recherche de certains insectes

que Ton ne rencontre que pendant les mois où la chaleur se fait le plus vivement

sentir. Une partie de Tautomne fut donc consacrée à explorer de nouveau le mas-
sif d'Alger et, dans les diverses excursions que je fis dans le Boudjaréa, à Kouba,

à H'oucein-Dey, à Déli-Ibrâhim et à Bir-Khadem, je récoltai un assez grand nombre
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d'insectes appartenant particulièrement aux Névroptères, aux Hyménoptères et

aux Diptères.

Parmi les espèces les plus remarquables de l'ordre des Névroptères figurent

le Nemoptera alcjerica, qui vole autour des Chamœrops hiimilis, le Gompkus nncjuicu-

laius et YAnax formosns.

Les Hyménoptères sont très-nombreux, surtout les espèces des genres Eiicera,

Andrena, Osmia, Challcocloma, Antkicliam, Nomacla, Odynerus, Sphex, Ammopliila,

Mutilla, Epyris, Bassiis, Collyria, Ichneumon, Cephus et Athalia.

L'ordre des Diptères m'a fourni aussi un assez grand nombre d'espèces nou-

velles, car il en a été décrit une quarantaine par M. Macquart, notamment dans

les genres TipaJa, Tabanus, Ephippium, Dasypogon, Asilas, Empis, Platypus, Bomby-

lius, Usia, Cyrtiis, Thlipsomiza, Exoprosopa, Anthrax, Psilopm, Ceria, Merodon,

Sirphiis, Pipiza, Jiirinia, Nemocera, Exorista, Miltocjramma, Anthracia, Lucilia,

CalUphora et Pollenia.

Les maisons à Alger, et particulièrement les encoignures des murailles, donnent

asile à une jDetite aranéide à six yeux avec laquelle j'ai formé une nouvelle

coupe générique que j'ai désignée sous le nom d^Œcobias [oïkos, maison; je

vis); il en a été rencontré deux espèces : Œ. annulipes et lapidarius.

La fin de i8/io,jusqvie dans les premiers jours d'août, fut consacrée au cercle

de Lacalle; mais avant de me rendre dans cette localité, qui avait déjà été visitée

par fabbé Poiret, je séjournai un mois à Bône : j'employai ce temps à visiter la

rade et le port depuis fembouchure de la Seïbouse jusqu'au cap de Garde inclu-

sivement. Dans ces recherches pénibles, je fus constamment aidé par M. Jeangé-

rard, commandant la station du fort Génois; cetofllicier distingué, ami des sciences

naturelles, mit à ma disposition un canot et des hommes avec lesquels il me lut

possible d'explorer avec fruit la rade de Bône et ses environs. Cette ville, bâtie sur

les bords de la mer, présente du côté de l'Ouest une côte rocheuse, accidentée

et entrecoupée de petites plages; la rade est limitée à fOuest par le cap de Garde,

assez avancé dans la mer, et sur lequel est construit le fort Génois; vers fEst est

une immense plage sablonneuse, qui se perd au loin dans fhorizon. Près de

Bône, la mer reçoit deux rivières, la Seïbouse et la Bou-Djma, dont les eaux sau-

mâtres et à fond vaseux nourrissent un très-grand nombre de crustacés marins.

Par la description que je viens de donner, il est facile de voir que cette rade est

bien moins ouverte c[ue celle de Stôra et que sa disposition fournit aux animaux

pélagiens qui fhabitent une retraite assez tranquille; c'est dans ces parages que

furent rencontrées des espèces fort curieuses que je dois à Fobligeance de M. Jean-

gérard et de mon collègue M. Deshayes, qui a fait un séjour assez prolongé dans

cette partie de nos possessions.
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La famille des Oxyrhinques m'a offert deux espèces l'emarquables au point

de vue de la géographie carcinologique : ce sont YKnrynoine bolctijera, connu seu-

lement comme habitant la baie de Naples, et le Lamhrus Massena, connue n'ayant

encore été rencontré que sur les côtes de la Sicile. L'Ebalia insignis de la famille

des Oxystomes, les Pagurus arenarius, spinimanus el rabro-villatus, paraissent propres

à la rade de Bône, à l'exception cependant des deux dernières espèces, qui sont

abondanunent répandues sur toutes les côtes de l'Est et de l'Ouest, ainsi que
VHippolyte mauritaniens., de la tribu des Palémoniens. La Scjiiilla Cerysii, de l'ordre

des Stomapodes, connue seulement de fîle de Corse, a été rencontrée dans ces

parages. Quant aux Crustacés qui suivent : Lysianassa longicomis , Vihilia Jeange-

rardii, Arciariis Deshayesii
, Idolea algirica , AnfJmra filiformis \ Jœra longicomis,

Ancens vorax, Praniza mauritanica, obesa, Nœsea Edwardsii , Anilocra vitlata et Achc-

msia Diiinenlii, toutes ces espèces
, jusqu'à présent, n'ont encore été signalées que

comme se trouvant sur les côtes de FEst, particulièrement dans la rade de Bône.
Les ruisselets d'eau douce qui sillonnent çà et Là la vaste plaine située à l'Est de
cette vdle nourrissent une jolie petite espèce de Cypris à laquelle j'ai donné le

nom de C. bispinosa.

Sur le versant de la chaîne de montagnes qui conduit au fort Génois, je ren-
contrai sous lesjDierres une aranéide fort cnrieiise [Aclinopus algirinns) ; les espèces
qui composent cette coupe générique n'étaient encore connues que comme habi-
tant l'Amérique. Neuf espèces nouvelles du genre des Sallicas ont été découvertes;
ce sont les 5. VaiUantii, nitidivenlris , mauritaniens

, Jallax , Doryi, Nicolctii, confiisus,

albo-villalas et fabo-unilineatiis. A ces espèces, dont quatre seulement sont propres
aux environs de Bône, j'ajouterai le Thomisas annulipes, le Philodromus pulehcllas

,

le Phalangium tubereuliferam et le Trogulns africanus.

Dans la classe des Myriapodes, dont je n'ai trouvé que quelques espèces, il en
est une que je n'ai rencontrée que dans la province de Bône: c'est le Blanialas

fusco-punctatus; quant aux autres Myriapodes, /a affinis et fusco - unibneatiis , ils

sont communs et dans FEst et dans fOuest.

Une seule espèce de l'ordre des Thysanures a été découverte : c'est un Lepisma
auquel j'ai donné le nom de L. ciiiadrilineata.

Dans les environs de fantique Hippône, sous les pierres qui jonchent çà et là

le terrain où l'on voit encore les ruines de la ville bâtie par saint Augustin, se
trouvent YAcmopus mauritaniens, le Trachyderma hispida, la Pimelia cribripennis, la

Tagenia algirica, les Blaps prodigiosa, stygia, magiea, superstitiosa; le Dendarus subva-

' Ces mêmes parages nourrissent aussi la Limnoria lerehrms (Leach, Trans. of tlw Lmn. soc. vol. XI, p. 870;
Goldsir. On ihe slruct. uni habits of the Limnoria lerebrans; Edinb. pinlosoph. Journ. vol. XVI, p. 3 16, pl.'e,
lig.i à 16; Edw. nat. descrust. tom. III, p. i/i5), qui n'avait encore été signalée que comme habitant les côtes
d Angleterre

;
nos côtes océaniques et méditerranéennes sont fréquentées aussi par cette espèce.

ZooL. — Anim. articulés.— Introduction. t



XVIII INTRODUCTION.

riolosas, le Trachyscelis nifus et YHeJops cillosipennis. Sur les oinbellilères se plaisent

les Cebrio barbams , climiclialus et niimidicas ; le TelephorusJ'ossLdalus,\e Mylabris oleœ,

la Cantharis viriclissima, le Clytiis Peletieri etle Purparicenus Duinerilli; enfin, c'est

dans les lieux sablonneux et couverts de broussailles que vivent ÏAleucIms pnncti-

coUis, YAphodius hirtipennis et la Clujsoincla endora.

Avant de quitter Bône, je fis avec M. Jeangérard une excursion aux îles de la

Galite. Sur ces îles de formation volcanique, inhabitées et dépourvues de végéta-

tion, je trouvai une nouvelle espèce de Tenijria [T. Solieri), qui habite aussi

les environs du cercle de Lacalle. Non loin des rochers à pic qui forment ces

îles, féquipage de la corvette l'Emulation prit le Homaras marinus, espèce fort com-

mune , et c{ui se trouve aussi dans la rade d'Alger.

Je revins à Bône dans les premiers jours de novembre, et, après avoir lait mes

préparatifs pour un long séjour dans le cercle de Lacalle, qui forme dans TEst la

limite de nos possessions, je partis pour explorer cette localité non encore visitée

sous le point de vue entomologique. H y a deux voies qui mènent au cercle de

Lacalle, celle de mer et celle de terre : je pris celle-ci. Ayant traversé la Seïbouse

et passé par le territoire des Beni-Urgin, je me trouvai sur le bord de la mer, que

je côtoyai pendant quelque temps et que je quittai ensuite pour prendre un sen-

tier sablonneux. Après une marche assez pénible dans les dunes, ayant à gauche

la mer et à droite un pays couvert de broussailles, j'arrivai vers la lin de la

journée dans une zone de terrain plus découvert, cultivé et arrosé çà et Là par

des mares et des ruisseaux. Pendant trois heures
,
j'eus à parcourir un pays ma-

gnifique, et, sur le soir, je gagnai un chemin étroit qui me conduisit au douar des

S'ba. J'accompagnais dans ce voyage M. de Mirbeck, alors chef d'escadron aux

Spahis de Bône, et commandant le cercle de Lacalle. Cet officier distingué et plein

d'aménité, actuellement colonel au 3" des chasseurs d'Afrique, ayant une connais-

sance parfaite des lieux et des douars dans lesquels nous étions obligés de passer

et même de chercher un abri pour la nuit, m'a été d'un très-grand secours en m%

fournissant des renseignements précieux sur le cercle de Lacalle et ses environs.

Je passai la MafTrag, et le soir du deuxième jour, après avoir traversé d'immenses

broussailles, qui déjà avaient subi faction du feu, et quelques bouquets de bois

formés par des chênes-liéges
,
j'arrivai à Lacalle. Une quinzaine de maisons,

construites sur une langue rocheuse qui se prolonge assez loin dans la mer, repré-

sentent la vdle de Lacalle, dont le port, petit et peu profond, sert de rendez-vous et

de refuge aux bâtiments corailleurs qui viennent pendant la belle saison pêcher le

Corallium rubrum, Polypier assez abondant dans ces parages. Un séjour de onze mois

fut fait dans cette partie de fAfrique, en compagnie de mes collègues MM. Le-

vaillant et Durieu de Maisonneuve. Le rocher sur lequel sont bâties les quelques
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maisons que je viens de signaler est remarquable en ce que, du côté de la mer, il

présente de profondes perforations, toutes de forme arrondie et semblables à des

puits qu'on aurait creusés. Du côté de terre, ce petit comptoir est défendu par une

muraille crénelée, et un petit fort, qui autrefois a été un moulin, protège le poi'l,

dont le fond sablonneux ne permet l'entrée qu'à des bâtiments d'un très-faible

tonnage.

Les environs du cercle de Lacalle sont assez sablonneux et couverts de brous-

sailles, parmi lesquelles on aperçoit çà et là quel(|ues Chamœrops humilis. A ces

bi'oussailles, souvent bridées par les Arabes, el qui s'étendent à une assez grande

distance, succèdent des forêts de haute futaie composées de plusieurs espèces

d'arbres, parmi lesquelles je citerai le Qiiercus siiber. C'est au milieu de ces forêts,

qui occupent un assez grand rayon, que se trouvent trois grands lacs, dont deux

d'eau douce et un d'eau salée. Ces lieux et surtout leur disposition devenaient

très-lavorables à mes explorations; en ellèt, c'est là que j'ai pu rassembler les

nombreux matériaux qui constatent les richesses entomologiques de cette partie

Est de l'Algérie.

La côte est très-rocheuse, peu accidentée, et la mer qui la baigne, quoique sou-

vent d'une tranquillité parfaite pendant la saison d'été, ne m'a donné que fort peu
d'espèces. Cependant c'est dans la région coralligère qu'a été prise une fort belle

espèce d'oxyrhinque, la Latreillia elecjans, qui n'était connue des carcinologistes que
comme habitant les côtes de la Sicile. Durant la saison des pluies, les bois des lacs

Tonga et Houbeira sont sillonnés par une foule de petits ruisseaux, dont quel-

ques-uns, ne se desséchant pas pendant la saison d'été, y entretiennent une ver-

dure perpétuelle.

L'abbé Poiret, dans la relation qu'il a faite au sujet du cercle de Lacalle, où il a

séjourné longtemps, cite cette localité comme un lieu malsain et pestilentiel. Il

est probable que, durant ses explorations dans cette partie de fAfrique, la peste

amsi que les fièvres y étaient en permanence; car, pendant les onze mois que j'y

SUIS resté, il ne s'est déclaré, même parmi la garnison, aucun accès de fièvre ni

surtout aucun cas de peste. Les seuls fiévreux que j'y aie rencontrés étaient des

malades civils et militaires qui depuis longtemps avaient contracté la fièvre à

Bône ou dans ses environs , et qui venaient à Lacalle pour se guérir. Dans les

bois du lac Tonga se trouve le douar de Moussa, dont les tentes, au nombre d'une

vingtaine environ, sont dressées sur les bords mêmes des marais du lac, et bien

que ces indigènes ne prennent aucun soin de leurs personnes, je n'y ai jamais ren-

contré de fiévreux. Le seul cas morbide qui soit permanent et que j'aie obser\é

dans cette localité, naturellement très-salubre, est la gale, maladie dermique qui

est le résultat de la malpropreté des habitants.
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Cette partie de nos possessions esl très-riche en entomologie ; les Crustacés

terrestres de l'ordre des Isopodes y sont assez nombreux, et j'aurai à signaler

comme espèce remarcjuable un Trichoniscas, que j'ai désigné sous le nom de

T. Jlavescens ; on ne connaissait encore dans cette coupe générique qu'une seule

espèce originaire d'Allemagne. Les mares et les ruisseaux sont habités par quel-

ques Crustacés dont deux espèces nouvelles appartiennent à l'ordre des Daph-

noïdes; ce sont les Daphnia aciiminirostris et le Cypris phaseolas.

Les lisières des bois ainsi que les broussailles nourrissent un très-grand nombre

d'Aranéides dont la plupart sont nouvelles. Dans la tribu des Théraphoses, je n'ai

rencontré qu'une seule espèce de Mygale (M. harbara), qui habite aussi les envi-

rons d'Alger ainsi que ceux d'Oran. Les genres de la seconde tribu, celle des Arai-

gnées, dans lesquels j'ai fait connaître le plus d'espèces, sont ceux des Lycosa, des

Salticus, des Monastes, des Philodromus, des Chibiona, des Drassiis, des Latrodeclus,

des Tegenaria, des Epeira, des Uloboms , des Lyniphia et des Theridion. Sur cinq

espèces nouvelles du genre des Lycosa, trois n'ont encore été signalées cpie dans

les environs du cercle de Lacalle, ce sont les L. biimpressa, eiratica et cjuadrili-

neata. Les Salticus liicUiosiis, Moreletii
,
Theisii, paludivagus

,
albo-bimaciilalus, alb'i-

jrons et Guichenotii
,
paraissent aussi pro]3res à cette partie de l'Afrique. C'est par-

ticulièrement dans les broussailles annuellement incendiées par les Arabes que

j'ai découvert un nouveau genre d'araignée, que j'ai désigné sous le nom de Mn-

nastes [(iovoi.i7Tijp, vie solitaire), dont il a été découvert deux espèces, les M. para-

doœus et lapidarius. Parmi les grandes herbes et sous les pierres ont été trouvés

les Philodromus calidas et ornatus; les Drassus validus, obscarus, corticalis, crassipes,

dives et formicarius ; le JMlrodeclus ornatus, la Tegenaria ajricana, \Epeira tritnberca-

lata, la Clubiona ornata , les Lyniphia (jibbosa et pallipes et les Theridion mandibulare

et erythropus. Dans une excursion que je fis à l'ancienne Calle, où il ne reste plus

maintenant qu'une tour appelée le Bastion de France et quelques voûtes qui ser-

vaient de magasins à l'ancienne compagnie, je découvris, parmi les broussailles

qui étreignent ces ruines de toutes parts, une aranéide très-curieuse, C[ui appar-

tient au genre des Uloboms et que j'ai désignée sous le nom d'f/. pluinipes. Les

pierres que l'on rencontre Çcà et là dans les parties boisées sont habitées par le

Chelifer pedictiloides , XObisiiim pallipes, le Phalangium africanum et XOribales papil-

losus, espèces que nourrissent aussi les environs de Bône, de Philippeville, de

Constantine, d'Alger et d'Oran. Dans les sentiers sablonneux se plaît le Rhynclwlo-

plius Diigesii de l'ordre des Acarides; les mares et flaques d'eau formées par les lacs

Tonga et Houbeira ainsi que par les marais d'A'ïn-Dréan sont l'habitation favorite

des Hydrachna cyanipes, rostrata et toinentosa.

Les Myriapodes ne m'ont donné que quelques espèces, dont trois paraissent
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|jariiculières à Lacalle : ce sont les Luhobhis ehmçjaliis et ImccisU ,
et ÏArtlironomalns

puiictcdiis. Le CAomens jlavo-maciikita ,
que l'on trouve aussi dans l'Ouest, habite le

cercle de Lacalle ainsi que le Craspedosoma polydesmoides.

Il n'a été rencontré que deux espèces appartenant à l'ordre des Thysanures: ce

sont YAchorules ajfinis et YOrchesella maiiritanica.

L'ordre des Coléoptères est celui de tous les insectes dont il a été trouvé un

plus grand nombre d'espèces dans ces parties boisées de l'Algérie , et c'est cet

ordre qui a le plus contribué à augmenter mes matériaux entomologiques , car

plus de quatre-vingts espèces nouvelles, n'ayant encore été signalées que dans

cette localité, ont été décrites. Dans la famille des Carnassiers, je citerai la Ciciii-

dela sardoa, qui se plaît sur les rives sablonneuses des ruisseaux et à une très-

pelite distance de la mer; le Dromius lœvipennis, la Lebid immidica et YAcupalpus

brevipennis se tiennent habituellement sous les pierres; ÏOodes manntaniciis dans

les marais, sous les mousses au pied des arbres; enfin le PrjstonicJms barbariis sous

les écorces, au pied des cliênes-liéges. Les mares et flaques d'eau des bois des lacs

Tonga et Houbeira nourrissent le Djtiscus unmanjinatm, que l'on ne connaissait

que du Sénégal, ï Hydroponis fernujineus et Vllydrophilas inermis; cette dernière

espèce se trouve aussi en Sicile. Sous les pierres, dans les lieux humides et voi-

sins des marais, ont été rencontrés le Xanilioliniis nibricolUs, le Philonthus sparsus

,

YEuryponis œneiventris, le Lathrobium albipes, ÏOEdichinis pederiiius ,le Stenus obscurus,

le Bryaxis heterocera et \e Scydmœnus Schaiimil. C'est en fauchant les grandes herbes

sur les lisières des bois que j'ai pris les Anthaxia chlorocephala et Jalcjidicollis , et

YAphanisticiis aiicjustatus; sur les ombellifères et les carduacées se tiennent les Cebrio

atleniiatus et melanocephalus, le Telephonis scutellaris , les Dasytes varieçjatus et dis-

dncliis, le Melyris riibripes et le Cerciis bicolor. Les pierres disséminées çà et là dans

les parties boisées servent de demeures aux Thorictns Germari et mauritaniens, et

sous celles où se tient en famille la Myrmica teslaceo-pdosa se plaît un petit coléoptère

fort agile formant un nouveau genre que j'ai désigné, à cause de ses manières de

vivre, sous le nom de Myrmecobius (fiùpp]^, fourmi; ^iœ, je vis). Je pris, vers le

milieu de fêté, sous les bouses, un lamellicorne remarquable, c[ui ressemble beau

coup par sa forme à un Scolytiis, et auquel j'ai donné le nom (YOtophorus scoiytoides;

je dois faire observer ici qu'une esj)èce très-voisine de celle que j'ai fait connaître

a été décrite et figurée par MM. Klug et Ehrenberg dans les Symbolœ pliysicœ.

C'est dans les bois du lac Tonga que je pris une seule fois le Gcobiiis tricornis,

espèce nouvelle très-curieuse et dont le mâle seulement est connu. Sous les écorces

des chênes-liéges a été trouvé le Dorons musimon avec sa femelle, qui est si diffé-

rente, en ce que ses élytres sont profondément striées longitudinalement , tandis

(pie, dans le mâle, ces mêmes organes sont entièrement lisses : ce lamellicorne,
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jusqu'à présent, n'était connu que comme habitant les îles de Sardaigne. Les

lieux sablonneux sont la demeure habituelle de la Tentyria excavata, du Philax

costadpennis ; les pierres situées dans ces mêmes lieux, celle des Opatrum parvalum,

lillipulanaiiL
,
pulcliellain et de YHelops parvalas; enfin les parties arénacées mais

couvertes de broussailles, celle du Thorectes rotundatus et de la Pimelia harbarci. Le
l\otoxiis niunidicus etïAnihiciis vitlalus se plaisent sous les pierres humides situées

dans le voisinage des marais, ainsi que le Meloe plicatipennis. VEvaniocera Boryi,

qui habite aussi l'Ouest de l'Algérie, est assez rare; je n'en ai rencontré que quel-

ques individus, et c'est sur les ombelliieres, en compagnie du Bruchiis plumbcus,

cpiej'ai pris cette curieuse espèce. Dans les sentiers sablonneux, on rencontre or-

dinairement errant le Brachycems semitaberculalus , tandis que le Baridlus pnlchellas

et ÏAcaUes punclicollis se tiennent sous les pierres. En soulevant les débris de végé-

taux en décomposition accumulés près de l'embouchure des marais du lac Tonga,

je découvris une petite esjDèce nouvelle de Psammœcius , à laquelle j'ai donné le

nom de P. Boudieri. C'est sous les écorces des arbres abattus (particulièrement

des chênes-liéges), dans les bois des lacs Tonga et Houbeira, que je rencontrai

les Lœmophlœus nkjncollis, rufipes , suberis et eloiigatulus; c'est aussi cette même
espèce d'arbre qui nourrit les Cerambyx [Hammatichenis) Mirbeckii, espèce assez

abondamment répandue pendant les mois de juin et de juillet, et qui semble

représenter, dans cette partie de l'Afrique, le Cerambyx [Hammatichenis) miles de

la France méridionale. Cette espèce habite aussi les environs de Phihppeville, et

sa larve, que j'ai pu examiner, se tient plutôt sous les écorces que dans l'aubier.

Les chardons qui croissent dans le voisinage des marais et non très-éloignés des

parties boisées m'ont fourni assez communément les Parpuriceniis Desfontainesii

et barbarus, ÏAromia rosarum, VOberea macuUcoUis, la Pliytœcia riibricoUis , la Leplara

mêlas et ÏHesperophaiies affinis. Dans les sentiers bordés par des cytises et des len-

tisques volent, pendant une grande partie du printemps, ÏFIispa luvnida, et sur

les feuilles et les branches de ces mêmes végétaux se tiennent les Clythra dispar,

nnicolor etgradosa, et le Ciyptocephaliis cicatricosas. Enfin, c'est sous les pierres

humides qu'a été rencontré le Plenidium corpiilentim, qui habite aussi la France

méridionale.

Il n'a été découvert qu'un très-petit nombre d'Orthoptères, et comme espèces

nouvelles paraissant propres à cette partie Est de l'Algérie, sont l'Ephippigera

lalicollis, les OEdipoda arenaria et albo-cincta; je signalerai aussi le Xya variegata,

qui n'est pas très-rare et qui se creuse dans le sable humide, particulièrement

sur les bords des lacs, des retraites assez profondes.

De toutes les parties que j'ai visitées dans nos possessions, le cercle de Lacalle

est le seul endroit oii l'eau soit assez abondante : aussi est-ce cette localité qui m'a
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loui'iii le plus fie Névroptère.s, ordre qui est, de tous les insectes, le moins repré-

senté en Algérie. Dans le genre des Perla, une seule espèce a été rencontrée: c'est

la Perki Pictetii, qui se tient dans les lieux ombragés et couverts d'herbes, ainsi que

ÏHemeiohius s tiq maliens
,
que l'on ne connaissait que comme habitant l'Andalousie.

Sur les bords des lacs et les rives toujours vertes des mares et flaques d'eau,

viennent voltiger, pendant le printemps et une grande partie de l'été, de fort beaux

Névroptères, dont les plus remarquables sont les Libellala separata, barbara, Rarn-

burii, conjuncta, leiicoslicta, panorpoides et Edwardsii ella JAndenia tctraphylla.

Les Hémiptères que j'ai rencontrés ne m'ont fourni qu'un très-petit nombre

d'espèces nouvelles : telles sont le Metastemma qmn(]iiemacnlata ,
qui se plaît sous

les pieri-es humides, dans le voisinage des marais du lac Tonga, et le Lycjœus

crussicornis ; j'ai pris les Pkytocoris instabilis et Jassiis annulipes en fauchant les

gi-andes herbes et le Pentatoma plicalipennis dans les parties boisées. Enfin, c'est à

l'endroit où le lac Tonga vient se déverser dans la mer que j'ai rencontré mort

sur la plage un Belostoma, que je crois devoir rapporter au B. cjrande, et que
M. Levaillant a trouvé vivant à l'embouchure du S'afs'af, dans les environs de

Philippeville.

Quoique les Hyménoptères soient répandus en très-grande quantité, il y en a

peu d'espèces cependant qui appartiennent réellement à cette partie de nos posses-

sions : la plupart se retrouvent dans les environs d'Alger, de Bougie, de Philippe-

ville, de Constantine et de Bône; quelques-unes même habitent les environs

d'Oran, mais c'est le plus petit nombre. Malgré cela, il en a été décrit et figuré

plus de quarante espèces, particuhèrement dans les genres Eucera
,
Halicius, Nomia,

Megachile, Anlhiduim
, Chelostoma, Odynenis, Tachytes

, Sphea-, Scolia, MutiUa,

Chrysis, Uedicriim, Torymus, Bracon, Rogas et Chelonus.

Neuf es|)èces nouvelles dans 1 ordre des Lépidoptères ont été décrites: ce sont la

Sesia sirphij'ormis, qui habite les forêts de chênes -lièges, et le Saturnia atlaii-

tica ; cette espèce, qui a été découverte par M. Durieu de Maisonneuve, ressemble

beaucoup au S. pyri, mais elle est plus petite et forme un intermédiaire entre cette

espèce européenne et le S. spini. Les Hsières des bois nourrissent le Trichosoma

maiiritanicum
, qui a été trouvé une seule fois; quant aux espèces désignées sous

les noms cVAnthophila miniida, de Cledeobia interjunctalis , d'Arnia nervosalis, à'Hy-
drocampa alcjiralis, de Crambus grammicnlellus et (ÏAdela pantherella, elles ont été

prises dans les heux couverts de broussailles et peu distants du voisinage des

eaux.

J'ai rencontré dans l'ordre des Diptères un très-grand nombre d'espèces, par-
mi lesquelles vingt-quatre ont été considérées comme nouvelles par M. Maccjuart;

la plus remarquable est le Culex maculiventris
, qui se tient sur les bords des eaux.
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Dans ces mêmes conditions a été découverte une nouvelle coupe générique à

laquelle M. Macquart a donné le nom de Physegaster; il n'en a été trouvé qu'une

seule espèce, qui est le P. macalatm. La Laphria bomboides; les Dasypogon aurifrons,

obscuripennis
,
rnbicjlpennis , maiirus, pygmœus et pusio; les Asiliis liirdpes et periscelis

;

le Bombylius albicans; ÏAmyclus piilcheUiis; les Exoprosopa argyroceplicda et varinervis;

les Anthrax varipenms, semiargentea, albifacies et minuta; ÏEristcdis cjnincjueviHatus;

les Conops fuscipennis et algira; le Miltogramma niticlo-maculala et le Sericocera com-

pressa sont des espèces qui n'ont encore été signalées jusqu'à présent que comme

habitant cette partie Est de l'Algérie, à l'exception cependant du Dasypogon obscuri-

pennis, c[ui se trouve aussi dans les environs de Bougie; enfin, je ferai encore ob-

server que les lieux sablonneux et dépourvus de végétation nourrissent une espèce

fort remarquable de Diptère, la Rhopalia vittala de Wiegmann, connue seulement

comme habitant la Nubie.

A la fin d'août, je quittai le cercle de Lacalle et me dirigeai sur Bône, que j'ex-

plorai de nouveau jusqu'à Guêlma et Medjêz-H'amâr; dans les environs d'Hippône,

je découvris une nouvelle espèce du genre des Emesa, à laquelle j'ai donné le

nom c\E. barbara, et en fouillant le sable humide à l'embouchure de la Seïbouse,

je fis la rencontre du Cephalocteus scarabœoicles
,
espèce fort curieuse à cause de la

disposition de ses organes de la locomotion
,
qui sont tout à fait destinés pour

fouir. Sur la route de Guêlma, et particulièrement dans les environs du camp qui

porte ce nom, je recueiUis quelques Hyménoptères assez remarquables ,
parmi les-

quels je signalerai le Tacliytes nigrita, le Cerceris clitellata, le Philanthus Abd-el-K'âder,

la Myrmica testaceo-pilosa , les Chrysis varicolor et Blanchardi et YElampus chlorosoma.

Après un court séjour dans ces diverses localités et après avoir visité les eaux

chaudes d'H'ammâm-Meskhout'în ,
je me rendis à Alger, afin de mettre en ordre

les nombreux matériaux entomologiques que m'avaient fournis les forêts de chênes-

liéges du cercle de Lacalle.

Connaissant la partie Est de nos possessions aussi parfaitement que le permettait

dans ce temps-là notre domination, je demandai à me rendre dans fOuest, où

j'arrivai à la fin de novembre. C'est en allant à Oran que je visitai rapidement

Cherchêl, l'ancienne Julia Cœsarea des Romains, Mostaganem et Arzeu, où plus

tard il m'a été possible de séjourner quelques jours. Enfin, après une traversée

assez pénible, j'arrivai à Mers-el-Kébir, port où les navires qui se rendent à Oran

jettent ordinairement l'ancre. Le chemin qui conduit de Mers-el-Kébir à Oran

rappelle un peu la route si pittoresque de Stôra à Philippeville; mais il est beau-

coup plus long, dépourvu de végétation, et les travaux exécutés pour son établis-

sement font honneur à notre génie militaire. Près d'Oran est une roche qui sa-

vance assez loin dans la mer et qu'il paraissait inévitable de tourner; afin d éviter
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cet inconvénient et rendre la route aussi directe que possible, le génie militaire

a percé ce rocher, en formant un tunnel assez prolongé et sous lequel les voitures

et les piétons peuvent circuler librement.

Oran, comme toutes les villes de la côte algérienne, n'est pas très-éloignée de

la mer, mais dilTère beaucoup de toutes celles qne j'ai visitées. Longitudinalement,

elle est partagée par un ravin profond, et c'est de chaque côté de ce ravin qu'est

bâtie la ville, entourée de murailles assez élevées et de fossés profonds; les pentes

du ravin, c'est-à-dire les côtés Est et Ouest, qui se trouvent reliés par plusieurs

ponts, sont très-bien cultivés, et un ruisseau qui y coule abondamment, même
pendant tout l'été et l'automne, fait que ces jardins, sans cesse arrosés, sont tou-

jours d'un vert parfait. A l'Ouest, la ville est dominée par des montagnes assez éle-

vées, et à fEst se trouve un monticule isolé désigné sous le nom de montagne des

Lions
(
Djebel-Kahar)

; au Sud, elle est limitée par des lacs salés et la chaîne de

l'Atlas. On n'aperçoit aucun arbre, si ce n'est quelques broussailles et des Cha-

mœrops hiunihs, qui auront bientôt eux-mêmes disparu, parce qu'ils sont ou brûlés

par les Arabes ou déracinés par les Espagnols. Pendant la saison d'hiver, qui, au

reste, n'est jamais très- froide , ce sont ces divers végétaux fournis par la plaine

que les habitants d'Oran emploient comme bois de chauITage. Vers l'Ouest, en

suivant la route d'Oran à Mers-el-Kébir, on a sur la droite la mer, et sur la gauche

une suite de monticules peu élevés, d'un gris cendré, sur lesquels croissent çà et

là au milieu des Chamœrops hnmilis , des Fenila et des Asphodelus ramosiis. Quant à

la côte, elle est très-accidentée, entrecoupée de criques jDrofondes et à fond tapissé

de plantes marines. Le rocher sur lequel est construit le fort qui protège la rade

forme une langue rocheuse assez avancée dans la mer, qui met à l'abri des vents

le port et une partie de la rade et fournit aux animaux marins qui se plaisent dans

ces parages un asile assuré. M. le capitaine de vaisseau Dégenès, qui, pendant mon
séjour dans l'Ouest, commandait la station de Mers-el-Kébir, m'a été d'un grand
secours pour explorer la rade d'Oran , ainsi que M. Desprez, commandant le lougre

de TEtat le Colomby, homme intelligent, habitué à ces sortes de pêches, et avec le-

quel j'ai fréquemment visité les profondes criques et les rochers que présente la côte

d'Oran. C'est dans cette locahté, souvent explorée par mon collègue M. Deshayes,

que ce savant zoologiste a réuni une collection aussi complète que possible de crus-

tacés nourris sur les côtes de fOuest, à partir de fîle volcanique de Rachgoun jus-

qu'aux plages sablonneuses d'Arzeu. Pendant le trop court séjour que j'ai fait dans
cette partie de l'Afrique, j'ai découvert quelques espèces qui, jointes à celles recueil-

lies par M. Deshayes, donneront un aperçu de la faune carcinologique des côtes de
l'Ouest de nos possessions. Entre autres crustacés remarquables n'ayant été rencon-

trés que dans la rade d'Oran, se trouve une espèce nouvelle de la famille des Oxy-
ZoOL. — Anim. articulés.— Introduction.

;
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rhinques que j'ai décrite sous le nom (ÏInacliiis mauritaniens. Ce Macropodien
, qui

est assez commun, se plaît dans de grandes profondeurs et sur des fonds tapissés

de plantes marines. Dans ces mêmes conditions ont été rencontrés ïlnachis tho-

racicus et la CymopoJia Caronii, espèces qui n'étaient connues dans la géographie

carcinologique que comme habitant la mer de Sicile. C'est aussi sur les côtes de

l'Ouest que furent découvertes par M. Deshayes deux espèces nouvelles de crus-

tacés bracliyures, le Grapsas mauriis, de la famille des Catométopes, et XEbalia Des-

liayesii de la famille des Oxystomes. Les crustacés représentant la tribu des Pagu-

riens sont assez nombreux; mais ils n'ont donné qu'une seule espèce nouvelle, qui

est désignée sous le nom de Pacjuras seulpdinanus. Je n'ai fait connaître aussi qu'une

seule espèce nouvelle dans la tribu des Palémoniens, c'est le Palœmon biuncjniculalus,

qui vit éloigné de la côte et dans des profondeurs assez grandes. Ce Macroure habite

aussi la rade de Bône. Dans cette même tribu, je signalerai un crustacé fort remar-

quable par la disposition des couleurs qui ornent sa carapace, son abdomen et

ses organes de la locomotion, c'est le Gnalhophyllum elegans, décrit par M. Risso,

et indiqué par ce carcinologiste connue habitant les côtes de Nice, mais que

M. E. Blanchard a rencontré récemment aussi sur celles de Sicile. VAmphiihoe

Vaillaniii, de l'ordre des Amphipodes, ïldotea earinala et ÏAnthura nigro-panctaln,(\e

l'ordre des Isopodes, sont répandus sur ces côtes et se plaisent parmi les rochers

tapissés de plantes marines. Sur les hauteurs, près du Château-Neuf et du côté

qui regarde la mer, je fis la rencontre sous les pierres humides d'une jolie espèce

d'Isopode terrestre qui appartient au genre des Poreellio, et à laquelle j'ai donné

le nom de P. eehmatus.

Toutes les Arachnides que j'ai rencontrées dans cette partie Ouest de l'Algérie

sont très-nombreuses; dans la tribu des Théraphoses, je signalerai la Mygale cjraci-

lipes, qui se plaît sous les pierres humides, et que j'ai quelquefois aussi trouvée

errante. En explorant le côté Est de la montagne sur laquelle est construit le fort

Santa-Cruz, je découvris un type nouveau d'Aranéide fort curieux, que j'avais déjà

pris sur les collines de Most'afa supérieur, aux environs d'Alger, du Mans'ourah

et du Koudiat-Ati, dans les environs de Constantine. Cette coupe générique, à la-

quelle j'ai donné le nom de Cyrtocephahis [Kvpjos, convexe, xe^aXr/, tête), ressemble

beaucoup aux Actinopus, et rappelle, dans cette partie de l'Afrique mauritanienne,

ces Aranéides si curieuses qui déjà ont été signalées dans l'Afrique lingitanienne. J'en

ai rencontré deux espèces : le CyrlocephaJus lenicola, qui paraît propre aux environs

d'Oran, et le Cyrtocephalus JJ alckenaerii, qui se plaît dans une grande partie de l'Est

de l'Algérie. C'est sous les pierres légèrement humides que je pris la Dysdera spinipes,

ainsi que les Lyeosa venatrix, graeilenta, argenteo-maeulala, et la LycosoidesJlavo-macu-

lata. Le genre des Hersilia semble n'habiter que cette partie Ouest de nos posses-
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sions, où deux espèces nouvelles ont été découvertes; ce sont les Hcrsilia Edwardsii

et oraniensis. Une espèce remarquable par sa grande taille, YErcsus Gueniin, paraît

propre aux environs d'Oran et de Tenès ainsi que les Sallicus Jlavescente-maciilatus

,

oraniensis, jucundas, nifo-linealus , arenarius ,
Jlavo-pilosiis ,

mœstus,fiilvo-lineatiis, cjiia-

dripunclatus, Levaillantii et Duriœi. Le genre des OUos, connu du monde maritime

et des îles Canaries seulement, et dont quelques espèces ont été retrouvées dans

l'Est (le l'Algérie, habite aussi les environs d'Oran. L'espèce nouvelle nourrie par

cette partie de nos possessions est remarquable par sa taille; je l'ai désignée sous

le nom cïOlios oraniensis. Cette curieuse Aranéide, pour passer la saison d'hiver et

subir ses divers changements de peau, se construit sous les pierres un cocon im-

perméable, à tissu serré et ne présentant qu'une seule ouverture. C'est dans ces

mêmes conditions qu'a été pris pour la première fois le genre des Cloiho , connu

fies aptérologistes comme ne se trouvant qu'en Espagne et dans la Erance méri-

dionale, et dont l'espèce, désignée sous le nom de C. Durandii, construit sous les

pierres une toile fort remarquable et qui rappelle un peu, par la forme et par la

manière dont elle est dressée, les tentes des Arabes. Sous les pierres humides, se

trouvent la Clnbiona rafipes, YFnjo amaranthina, la Lyniphia fasiiwsa, les Theridion

punicum, rufipes, argus et Jiilvo-lijieaiiim. Enfin dans les broussailles ont été ren-

contrées la Tegenaria Giiyonii, qui se plaît aussi dans les habitations, et la Tegenaria

longipalpis : ces deux espèces habitent les environs d'Alger, de Bône et surtout du

cercle de Lacalle.

Les espèces qui représentent la famille des Scorpionides sont au nombre de

trois: ce sont les Androclonus Jïincslas et bicolor et le Scorpio jlavicaiidus
, qui se

trouve aussi dans TEst de l'Algérie, particulièrement dans fîle de la Galite. Sous

les fucus rejetés par la mer, se plaît YObisium Bravaisii, et sous les pierres humides,

le Clielifer lubercalatns ainsi que les Phalangium nnmidicum, levipes
,

granariurn,

anniilipes, instabiic, echinatum et oraniense. Le genre des Goniosoma, que l'on ne

connaissait que comme habitant l'Amérique méridionale, a été rencontré aussi

dans cette partie de nos possessions; il n'en a été trouvé qu'une seule espèce, que

j'ai désignée sous le nom de Goniosoma lûhpulanam.

Sept espèces nouvelles de la classe des Myriapodes ont été décrites : ce sont le

PoUyxenus rubro-marginatiis, les Arthronomalus brevicornis ,
panciiceps et attenualus, les

Geopliiliis rubro-vitlatiis et microcephalus , le Polydesmus rubro-marginatas et la Scolo-

pendra cunidens ; c'est cette dernière espèce que j'ai décrite sous le nom de S. ora-

niensis, mais que M. Newport, bien antérieurement à mon travad, avait déjà fait

connaître sous celui de Scolopendra canidens, en lui assignant l'Egypte pour

patrie.

Tous les Thysanures que j'ai rencontrés aux environs d'Oran paraissent parti-
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culiers à cette partie Ouest de nos possessions : ce sont les Machylis thoracica et

fastuosa, le Lepisma Nicoletii, XOrchesella luteola, le Dycirtoma oraniensis et le Smyn-

thuriis punctattts.

Les insectes que nourrit l'Ouest de l'Algérie présentent beaucoup d'espèces qui

semblent propres à cette partie de l'Afrique, mais dont le plus grand nombre

cependant se rapportent plutôt aux productions cntomologiques -fournies par

l'Espagne méridionale et le Portugal; il est probable qu'il en sera de même pour

les Crustacés, les Arachnides, les Myriapodes et les Thysanures, lorsque l'on con-

naîtra mieux les animaux articulés aptères de ces diverses régions.

N'ayant pu rester que quelques mois dans la province d'Oran (décembre,

janvier, février et mars), il m'a été impossible d'en étudier fentomologic d'une

manièz^e aussi complète que je l'avais fait pour l'Est; et, sans les précieuses com-

munications de M. Levaillant, qui a fait un séjour prolongé dans l'Ouest de l'Al-

gérie, mon travail aurait ici présenté une très-grande lacune; mais grâce à l'obli-

geance sans bornes de cet officier général, grâce à la coopération de mes honorables

collègues, MM. Deshayes, Duricu de Maisonneuve, Guyon, Warnier et Morelet,

les précieux matériaux cntomologiques recueillis par ces naturalistes aux environs

d'Oran, joints à ceux que j'y ai récoltés moi-même pendant mon court séjour dans

cette province, me permettent de dire que l'entomologie de cette partie Ouest

de nos possessions y est représentée aussi complètement que possible. Je dois dire

aussi que les intéressantes communications qui m'ont été faites par MM. Gaubil,

Doué, Guéri n-Méneville, Chevrolat, Buquet, Reiche, Aubé et L. Fairmaire m'ont

été d'un très-grand secours, et ont contribué beaucoup à compléter ma deuxième

partie ou celle qui traite exclusivement de l'ordre des Coléoptères.

Ce n'est que tout à fait à l'Ouest d'Oran que la Cicindela Pclederi a été rencontrée;

quant à la Cicindela Rilchii, à la Megacephala eiiphratica et à ÏAnthia sex~maciilaia , ces

diverses espèces, remarquables sous le rapport de la géographie entomologique,

ont été découvertes sur les plateaux du Djebel-Amour \ La Cicindela Ritchii a été

prise pour la première fois par M. Barthélémy, qui donnait à cette espèce Tunis

pour patrie; la Megacephala euphralica n'était connue que comme habitant les rives

de l'Euphrate et du Nil; quant à XAnlhia sex-maculaia , elle n'était encore citée

que comme se trouvant en Egypte et aux environs de Tunis. Entre autres

espèces intéressantes et paraissant propres aux environs d'Oran, je citerai les Cy-

' Au sujel des animaux articulés que nourril celle parlie de nos possessions
, je ferai remarquer que c est sur

les plateaux élevés du Djebel-Amour, dans des flaques d'eau
,
qu'a été découvert, par M. Levaillant, un crustacé lort

curieux, qne je n'avais pas rencontré pendant mon séjour en Algérie et qui n'était cotmu des carcinologisles que

comme habitant l'Europe. Ce cruslacé est YApas cancriformis , Lalr. Hist. nat. des crasl. et des ins. tom. IV, p. 190 .

pl. 19, fig. 20 à 27; Desm. Consid. (jénér. sur les cnisl. p. 38o, pl. 52, fig. 1 ; Guér. Iconogr. du Règne aiiim. de

Ciio. Criist. pl. 3i, iig. 2; Edvv. IIisl. nat. des crast. lom. III, p. 36o, n° 2.
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mindis leiicophthalma, dilaiicolUs et Gaiihilii, le Dromius insignis; les Singilis niauri-

tanica et soror et le Scarites coUimis : ces deux dernières espèces n'avaient jusqu'à

présent été signalées par M. le docteur Rambur que comme se trouvant en Anda-

lousie. La Clivina scrlpta, les Dischiruis nnmidiciis eiobsolelns; le Ditomiis nificomis; le

Carabiis Mailles i ; ÏOodes abaxoides; les Pœcilas harharus et nnmidicus; YAnchomeniis

algirinus; ÏAcinopus Pelelicri et le Bcmbidiam dives sont des espèces qui paraissent

propres aux environs de la ville d'Oran ainsi que ÏAchenium hemorrhoidcde, de la

famille des Bracliélytres. C'est aussi dans les environs de cette ville que l'on trouve

le Calosoma aiiro-puncLalnin, dont j'ai élevé la larve; elle est commune dans les

ravins du Djebel-Santon, où on la rencontre errant çà et là pendant la saison

d'hiver dans les lieux couverts d'herbes et habités particulièrement par Yllelix

coriosala, dont cette larve fait sa nourriture exclusive. Les Acmœodem riibro-maciilata

,

jlavo-noLata, coarclata et melanosoma, habitent celte partie Ouest de nos possessions,

ainsi que les Buprestis Doiiei et manritanica, dont le dernier, par sa forme et la dis-

position des taches qui ornent son thorax et ses élytres, a beaucoup d'analogie

avec une espèce nubienne décrite et figurée dans les Symbolœ physicœ par
MM. Klug et Ehrenberg. Sur les carduacées et les ombellifères ont été pris le

Canlinphoras sex-maculalus, le Cebrio nigricans, les Malachias manjinicoUis , maurita-
niens et angiisticolUs ; les Dasyles nigro-maculatus et arinatus. Sur le versant Est du
Djebel-Santa-Cruz, dans les terrains où croît abondamment la Lactuca spinosa,je fis

la rencontre d'une larve de coléoptère appartenant au genre des Drilus, et qui se

nourrit exclusivement de fanimal du Cyclosioma Volzianum. Ayant pu élever plu-
sieurs de ces larves, j'en ai fait connaître les mœurs et les métamorphoses, qui
présentent quelques traits de ressemblance avec celles du Drilusjlavescens, observé,
il y a plus de vingt ans, par MM. Mielzinsky et G. Desmarest. D'après les obser-
vations que j'ai faites

, il n'est pas sans intérêt de voir comment les mœurs de deux
espèces d'un même genre, tout en restant les mêmes quant au fond, se modifient
dans les détails, pour s'approprier aux circonstances dans lesquelles chacun de
ces insectes est destiné à vivre. Ayant rapporté en France quelques branches de
Cytisus spinosus, qui déjà avaient subi faction du feu, je me suis procuré de cette

manière des Coléoptères fort curieux. Dans les Térédiles, outre que le Cylidrus albo-

fasciaiiis est assez commun, j'ai obtenu d'éclosion à Paris une belle espèce d'Opilo

(0. dorsalis) dont la forme et surtout la taille allongée rappellent ces grandes
espèces qui habitent la Nouvelle-Hollande. Sous les pierres légèrement humides
se tiennent les Catops marginicollis, celer et rufipennis et YHister scaber. VAteuchus
cicatricosus, Wnthophagus analis et YApliodius unicolor se plaisent dans les lieux où
paissent ordinairement les troupeaux; les Rhizotrogus barbants, numidicus, truncati-
pennis, serraticollis

,
injlatiis et hirticollis se tiennent sous les pierres humides et sou-
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vent enfoncés dans la terre : cette dernière espèce (/{. liirlicoUis] habite surtout les

environs de Missergliîn ainsi que ÏElaphocera riihripennis, qui a été découvert par

M. le capitaine Blanchard-, quant aux autres espèces de ce genre désignées sous les

noms (ÏE. maiirilanica, barbara, nainidica, c'est près d'Oran quelles ont été rencon-

trées. Le Glaphynn serratiilœ, pendant les mois de mai et de juin, est très-abondam-

ment répandu dans toute la province de l'Ouest, et paraît propre à cette partie de

l'Afrique; il en est de même pour une autre espèce du même genre que je considère

comme nouvelle, et à laquelle j'ai donné le nom de Glaphynis vmdi:oIlis. La Pa-

chychilapiinctulata et ÏAsida complanala ont été rencontrées dans les îles Habibas par

MM. Deshayes et Vaillant. C'est dans les parties arénacées et pendant la plus grande

chaleur du jour que l'on voit errer et fouiller le sable les Pimclia ServiUœi, subcjuadrala

et arenacea. Dans les cavités profondes des rochers que présentent les environs

d'Oran et sous les pierres placées dans les lieux sablonneux, se trouvent les Blaps

produjiosajatidica, styçjia et ma(jica, espèces que nourrissent aussi les environs de

Tlemsên, etque j'ai rencontrées dans l'Est de l'Algérie, particulièrement aux envi-

rons d'Hippône et du cercle de Lacalle. Les Dendams barbarus et rotundicollis, le

Cijpticas ohcsus, les Opali um (iranulifcruin et perplcxuin ,
et le Boros riifipes ont été ren-

contrés sous les pierres; c'est aussi dans ces mêmes conditions qu'a été trouvé le

Misolampiis Goudolii que M. Deshayes a rencontré jusque dans les îles Habibas et

f île volcanique de Rachgoun. Le genre des Cataphronclis a été découvert aux envi-

rons d'Oran, par M. Levaillant, auquel je me suis fait un plaisir de dédier la seule

espèce connue jusqu'à présent dans ce genre singuher, et qui paraît propre à cette

partie Ouest de nos possessions. Six espèces nouvelles dans le genre Helops ont été

décrites, ainsi que deux Oinophlus;ÏO. erythrogaster, qui se plaît dans les environs

d'Oran, et l'O. maroccanus, qui a été découvert sur la frontière du Maroc. Le Ao-

toœas maiirkanicus a été pris sous les pierres; quant aux Anthicas scabncolhs ,
(jiutdri-

inaculaius et insujnis, ainsi que la Mordella décora, ces diverses espèces ont été i en-

contrées sur des ombellifères. Ce n'est que dans l'Ouest que se trouvent les Cleonus

leucomelas etfasdgiatus; il en de même des Rhytirhiiius variccjalus ,
humihs, aniidipes,

impressicolUs et hoiridiis. Dans les terrains sablonneux se plaisent les Brachycenis

rigmis, sciitellaris, teUuiicus; le Tliylacites vaneçjatas; le Phytonomus hllipulaniis ;
les

Otiorhynchiis corticalis et melaUcscens;]e Nastiis cdbo-pilosns ;
lesTycImisJusco-lmeataset

carinicoUis; le Sybines sellaliis et les Acalles barbarus et impressicolUs. Les Xylophages

et les Longicornes sont deux familles qui dans l'Ouest de l'Algérie sont monis

abondantes que dans fEst, et cela est probablement dû au déboisement de cette

partie de nos possessions. A ce sujet, je ferai remarquer qu'il y a une époque dans

l'année où, dans FOuest comme dans l'Est, tout ce qui est broussaille est mcendie

par les Vrabes; souvent il arrive que cet incendie, destiné a empêcher l'envahisse-
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ment des lieux cultives par les broussailles, se coiuniunique aux forêts, et c'est ainsi

({ue celles du cercle de Lacalle ont été plus on moins atteintes par le feu; de la

provient sans doute aussi la rareté des Aylophageset de beaucoup d'autres insectes,

de manière que les espèces qui écliappent à cette œuvre de destruction sont tou-

jours Irès -rares. Le Bosiricluis nicjriventris est la seule espèce nouvelle rencontrée

dans la famille des Xylopliages : cette espèce, c[ui a beaucoup d'analogie avec le

lloslr'ulnis capucinas et que j'ai obtenue d'éclosion en France, babite aussi TEst de

l'Algérie Dans la famille des Longicornes, je citerai les Ceramhyx [Hammatichcrus]

Lccalllaritii et ncrii : celte dernière esjjèce décrite par M. Ericbson se plaît sur les

lauriers roses qui croissent ordinairement au milieu des torrents. Pendant le mois

de mai vole une jolie espèce de Saperda [S. lixoides), et dans les tiges de certaines

espèces de carduacées, vers le milieu d'avril, se trouve la Phylœcia Cucrinii, dont

la femelle, fort difierente du mâle, a été décrite comme une autre espèce par

M. Ericbson. Sur les tiges des plantes de cette même famille se tient la Phjtœcia

malachitica, très-voisine de la P. cardui , mais toujours plus petite et facile à dis-

tinguei- par sa forme sensiblement ramassée; c'est aussi sur ces mêmes plantes

(ju'a été découverte la Pkytœcia JVarnien. Dans les tiges des Ferala vit la larve de

la Parinena algcrica
,

joli petit longicorne abondamment répandu dans fEst et

rOuest, et qui, à l'état parfait, se tient sous les pierres; cette espèce semble rem-

placer, dans cette partie de fAfrique, le genre des Dorcadion, si commun dans la

France méridionale, l'Italie, la Sicile et l'Espagne. f)ans les chaumes de YHordcnni

vulgare, j'ai quelquefois surpris métamorphosée en insecte parfait la Saperda cjraci-

hs dont M. Guérin- Méneville a fait un genre qu'il désigne sous le nom de Cala-

mobivs. Les Clyihra rubripennis, hybrida
, forcipifera et .siraminipenuis se plaisent parmi

les broussailles, sur les ientisques et les liges des grandes herbes; quant à ÏHe-
lodcs vicina, elle a été rencontrée sous les pierres légèrement humides.

Les Orthoptères sont assez nombreux dans fOuesl, et comme genre paraissant

propre à cette partie de l'Algérie, je signalerai YlIctrodcsGuyonii, qui a été rencontre

jusque sur les frontières du Maroc. Le genre des Sphœnnm ne se composait que
d'une seule espèce [S. [Blatia] acervornm); il en a été découvert une seconde [S. mau-
ritanicum], qui habite aussi les environs d'Alger, et qui vit dans les fourmilières de
la Myrmica tcstaceo-pilosa. VOEdipoda maiirilainca est abondamment répandu et dans
l'Est et dans l'Ouest; quant à la Blatta c'mcticoJUs, ce n'est que dans les îles Habibas
que cette espèce, qui est nouvelle, a été découverte par M. Vaillant.

Je n'ai à signaler, dans l'ordre des Hémiptères, que deux espèces nouvelles: le

Rhypawchromnspunctaliis, qui se trouve aussi dans les environs d'Alger, et le Pentatoma

Jlavo-marginata
, qui a été découvert par M. Levaillant, et semble propre à cette

partie Ouest de fAlgérie.
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Je n'ai presque rien trouvé dans l'ordre des Névroptères, qui m'a paru fort

pauvre aux environs d'Oran; cependant je citerai comme espèce remarquable sous

le point de vue géographique, YAcanlhoclisis bœtica, qui habite l'Espagne méridio-

nale, où ce genre curieux a été rencontré par M. le docteur Rambur.

L'ordre des Hyménoptères est excessivement riche , mais toutes les espèces que

j'ai décrites, ou dont j'ai reproduit les descriptions et qui ont été figurées, provien-

nent de la collection de feu Lepeletier de Saint-Fargeau, achetée par le muséum

de Paris et mise à ma disposition par M. Milne-Edw^ards, professeur d'entomologie

de ce vaste établissement scientifique. Je ferai aussi remarquer que toutes les

espèces nouvelles d'Hyménoptères décrites par feu Lepeletier de Saint-Fargeau

dans les suites à Buffon, et qui ont été recueillies par son fils pendant un séjour de dix

années qu'il a fait dans la province d'Oran comme olficier supérieur aux chasseurs

d'Afrique, se trouvent figurées dans mon travail. Il a été décrit dans cet ordre, le

plus remarquable des insectes, plus de cent espèces nouvelles, particulièrement

dans les genres Anthophora, Euccra, Melilurgus, Xylocopa, Andrena, Ancyla, Osmia,

Megachyle, AntJiidium, D'ioxys, Phileremiis, Cœlioxls, Melecta, Crocisa, Nomada, Cera-

mius, Celonites, Eumenes, Odyneras, Pterochihis, Peinphredon, Tachytes, Cerceris, Phi-

lanthiis, Pallosoma, Ammophila, Coloptcra, Scolia, Myzina, Typhia, Miitilla, Typldu-

pona, Chrysis, Cleptes, Diplolcpis, Sclerodcrina
,
Pimpla, Lissonota, Cryplus et Tarpu.

Parmi ces coupes génériques, il en est quelques-unes qui sont nouvelles, telles sont

celles des Ancyla, des Pcdlosoma et Coloptera. Je ferai aussi remarquer que les larves

de cet ordre dont il m'a été possible d'étudier plus particulièrement les métamor-

phoses sont celles de ÏAnthidinm sticticiim, du Pelopœus spmj'cx et du DIplolepis andii-

diorum.

Il a été découvert quelques espèces nouvelles assez remarquables de l'ordre des

Lépidoptères. Dans les diurnes, on voit figurer les Anthocharis nounaet LevcdUantù,

dont la première, qui vole pendant une grande partie de l'été, et qui, par sa lorme

et la disposition de ses couleurs, rappelle certaines espèces du Sénégal, se plaît

dans les environs d'Oran; tandis que la seconde, très-voisine de YAnthocharis Charlo-

nia, a été rencontrée sur les plateaux élevés du Djebel-Amour; c'est aussi dans ces

régions élevées qu'ont été prises deux espèces nouvelles du genre des CùjanUs, les

C. Massinissa et Zohra. Dans la plaine d'Oran, en se dirigeant vers l'Est sur la mon-

tagne des Lions (Djebel-Kahar), se trouve le Satynis Abd-el-K'dder c[ueïon rencontre

rarement frais, parce que cette espèce assez grande, immédiatement après son éclo-

sion, vole parmi les broussailles brûlées, et se déchire presque aussitôt les ailes. Les

ravins du Djebel-Santon et ceux qui sont situés entre Oran et Mers-el-Kébir ont

fourni la Sesia ceriœfonnis, VEpisema orana, ÏAspilaies Duponchellaria, la Clicsias ora-

naria, la Pionca concjuisitalis, la Toiirix insolatana et ÏArgyrolepia loriculana. Les
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environs de Misserghîn nourrissent un Lépidoptère de la tribu des Lasiocampides,

que l'on ne connaissait que comme habitant l'Italie et l'Espagne méridionale; cette

espèce est le Megasoma repandam, que M. Levaillant a rencontré assez communé-

ment dans cette partie Ouest de l'Algérie.

Ne m'étant pas trouvé dans la saison où les insectes représentant l'ordre des

Diptères donnent ordinairement, je n'ai pu recueillir qu'un très-petit nombre

d'espèces, dont quelques-unes n'ont encore été signalées que comme habitant les

environs d'Oran : telles sont la Limnobia longicollis, le Bibio pusiUus, dont j'ai étudié

les métamorjDhoses, et VUsia vestita.

Pendant un très-court séjour que je fis à Arzeu et à Mostaganem, je pris un

assez grand nombre d'insectes de tous les ordres, et parmi les espèces les plus inté-

ressantes que nourrissent ces diverses localités, je citerai le Sitaris rufipes et le Bii-

prestis Levaillandi : cette dernière es^DÔce est la plus remarquable de toutes celles

qui ont été découvertes clans ce genre, à cause de sa belle couleur rouge et des

taches d'un noir foncé qui ornent son thorax et ses élytres. Je ferai aussi remarquer

qu'il a été rencontré dans les environs de Mascara un Onitis assez curieux et for-

mant dans ce genre une espèce nouvelle, à laquelle j'ai donné le nom (ï Onitis

Chevrolatii; enfin les environs de cette ville, ainsi que ceux de Tlemsên , sont fré-

quentés par les Sepidiiim IVcicjneri, aliferam et uncinalam.

Désirant m'éloigner du littoral afin de compléter mes études sur la géographie

entomologique de l'Algérie, je faisais mes préparatifs pour un assez long séjour à

Tlemsên et à Mascara, lorsque je fus rappelé en mars de fannée 1842. Ce rappel

subit, et auquel j'étais loin de m'attendre, puisque la commission devait consacrer

trois ans à son exploration, mit fin à mes études, et m'empêcha de préciser la

limite à laquelle s'arrête la région entomologico-méditerranéenne. Du reste, je suis

porté à croire que, quand un certain rayon a été dépassé, les productions entomo-

logiques changent sensiblement ou se modifient assez pour présenter des espèces

bien différentes de celles qui ne quittent jamais le littoral de la Méditerranée.

Pour apptiyer fopinion que j'émets ici, je ne citerai qu'un seul fait qui se pré-

sente dans une famille
(
Mélanosomes) dont les espèces sont répandues en prodi-

gieuse quantité dans toute fAlgérie. Tous les points que nous possédions dans le

Nord de TAfrique, jusqu'en 1842, pouvaient être considérés comme ne faisant

partie que du littoral, au moins entomologiquement parlant, et durant le séjour

que j'y fis pendant les années i84o, i84i et quelques mois de 1842, j'ai été

obligé de me borner aux lieux qu'occupait alors notre armée; de manière que,

dans toutes mes excursions, je n'ai trouvé en entomologie que ce que peut nourrir,

à partir du bord de la mer, un rayon de vingt -cinq à trente lieues environ.

Les quelques insectes qui m'ont conduit à cette manière de voir ont été recueillis

ZooL. — Anim. articuiés. — Introduction.
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pendant l'expédition de Biskra , et il n'en est pas un qui n'ait un faciès bien plus

africain que tout ce qui été rencontré jusqu'à présent en Algérie. Les Mélanosomes

que nourrit le Nord de l'Afrique n'ont toujours présenté qu'une seule espèce d'Ades-

inia [A. microcephcda)
,
qui est très-commune seulement dans l'Ouest, aux environs

d'Oran, et qui se retrouve à Mascara et à Tlemsên. Les espèces de ce genre ^ qui

ont été rencontrées dans l'Est de l'Algérie, aux environs de Biskra, rappellent plutôt

par leurs formes les espèces nubiennes que celles du littoral méditerranéen, et c'est

cette analogie qui me fait supposer que ce rapprochement avec les espèces vérita-

blement africaines doit se présenter, non-seulement pour les autres familles de

l'ordre des Coléoptères, mais probablement aussi pour les animaux articulés en

général.

J'ai suivi dans cette introduction l'itinéraire de mon séjour en Algérie, et je la

terminerai par quelques considérations géographiques basées sur l'étude particu-

lière que j'ai faite des animaux articulés décrits ou cités dans cet ouvrage.

Nos côtes africaines ne sont pas assez éloignées de celles d'Europe pour que le

naturaliste appelé à explorer ces parages puisse y rencontrer de grandes diffé-

rences dans les productions entomologiques; ce fut, au reste, la première pensée

qui me vint à l'esprit lorscpie, après avoir traversé la Méditerranée, j'abordai la

côte d'Afrique. Envisagée dans son ensemble, l'entomologie des possessions fran-

çaises du Nord de rAfrif[ue présente un assez grand nombre d'espèces qui leur

appartiennent, mais qui peut-être se retrouveront dans les îles voisines des côtes

de l'Algérie, telles que les Baléares, la Sardaigne et la Sicile, lorsqu'on en con-

naîtra mieux les produits entomologiques. Quant aux espèces connues, la plupart

appartiennent à ces îles ainsi qu'aux parties méridionales et même septentrionales

de l'Europe: quelques-unes se retrouvent en Egypte, au Sénégal et même jusqu'au

Cap de Bonne-Espérance; 11 en est de même pour les espèces pélagiennes, dont

quelques-unes n'avaient été signalées que comme habitant les mers d'Asie. D'après

ce court exposé, on peut dire que l'entomologie de cette partie de nos possessions

dans le Nord de l'Afrique ne présente pas une réunion d'espèces qui, par leurs

formes particulières aux lieux où on les trouve, puissent caractériser une région,

car le plus grand nombre de ces espèces rentrent dans les genres européens, et

c'est cette grande conformité cjui me permet d'avancer que la faune entomologique

de l'Algérie est une faune mixte, et que les animaux qui la composent appartien-

nent aussi bien aux îles voisines des côtes d'Afrique qu'aux contrées méridionales

du continent européen. Du reste, c'est une question sur laquelle je ne crois pas

devoir m'arrêter davantage, car la grande identité de la faune entomologique du

' Je ferai remarquer que les Adesmia Douei, Faremontii , Solieri et Biskrensis ont été découvertes aux environs

de Biskra, par M. Je capitaine de Farémont.
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Non] (le l'Afrique avec celle du Midi de TpAirope commence diîjà à être bien connue.

Cependant je ne terminerai pas ce petit aperçu géographique sans signaler ici

une particularité assez curieuse que j'ai remarquée pendant mon trop court séjour

dans l'Ouest de l'Algérie : je veux parler de la dillerence qui existe entre l'entomo-

logie de l'F^st et celle de l'Ouest. Tous les animaux articulés que j'ai rencontrés

dans l'Est ont beaucoup plus d'analogie avec ceux cpie nourrissent la Sicile, la

Sardaigne, l'Italie et la France méridionale que n'en ont ceux de l'Ouest; au con-

traire, tous les animaux que j'ai été à même d'étudier dans cette dernière localité

ressemblent moins à ceux de l'Est, et leurs analogues se retrouvent plutôt en Anda-

lousie ou dans l'Espagne méridionale. De ce lait, assez remarquable sous le rapport

géographique, on pourrait tirer la conclusion suivante : que la faune entomolo-

gique de l'Algérie peut être partagée en deux zones, celle de l'Est, qui rappellerait

les produits entomologic|ues de la Sicile, de la Sardaigne, de fltalie et de la

France méridionale, et celle de l'Ouest qui, par sa grande ressemblance avec les

animaux articulés de l'Andalousie, rappellerait l'entomologie de cette partie de

l'Espagne.

Tel est le préambule de ce long travail au(|uel j'ai mis tous mes soins, non-seule-

ment pour la détermination des espèces, mais aussi pour l'exécution des planches,

où j'ai hk représenter aussi exactement que possible les espèces nouvelles et celles

qui n'avaientpasencore été figurées. Afin de rendre l'intelligence des planches plus

facile, j'ai accompagné les figures qu'elles représentent de traits donnant les organes

buccaux d'un très-grand nombre de types pour démontrer combien sont multi-

pliées les modifications présentées par les divers genres qui s'y trouvent figurés. Un
soin non moins grand a été apporté à la synonymie, sans laquelle il est impossible

de s'entendre en entomologie. Enfin je crois avoir rempli la mission dont j'ai été

chargé par le Gouvernement; j'ai même l'esjDoir que ce travail, fruit de huit années

de pénibles recherches, ne sera pas sans utihté, et qu'il inspirera aux entomologistes

qui le consulteront la pensée de le compléter, car, je l'avoue bien sincèrement, je

le considère comme n'étant en quelque sorte que les premiers jalons d'une faune

entomologique algérienne.
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HISÏOIKE r^iTl HELLE

DES

ANIMAUX ARTICULÉS

PREMIÈRE CLASSE.
CRliSTàCÉS.

PREMIER ORDRE.
LES DÉCAPODES.

PREMIÈRE SEC I lOPN.

LES DÉCAPODES BRACHYURES.

PREMIÈRE FAMILLE.

LES OXYRIIINQUES.

PREMIÈRE TRIRL.
LES MACROPODIENS.

Genus Latreillia, Roux.

1. Latreillia elegans. (Pl. 1, fig. i.)

Long. 20 millim. larg. 6 millim.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 22.

Edw. Hist. nal. des crusl. tom. I, p. 277, n° 1.

Polydore Roux, zoologiste marseillais, est le premier qui fait connaître ce genre sin-

gulier dans son Histoire naturelle des crustacés de la Méditerranée, où il en a donné une

]

.
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assez bonne figure ; mais cet auteur n'a connu que la femelle
,
qui a été trouvée dans la mer

de Sicile par M. Garon. Le mâle, qui jusqu'à présent était resté inconnu, a été rencontré

sm les côtes de l'Algérie, et, coiume il diffère beaucoup de la femelle, j'ai cru devoir le

faire figurer ici et en signaler les caractères différentiels.

Comme dans la femelle , la carapace est entièrement lisse , mais le rostre est plus court

et surtout plus étroit, avec les deux épines divergentes qu'il présente de chaque côté attei-

gnant presque dans le mâle le tubercide oculaire , tandis que dans la femelle ces mêmes

épines le dépassent de beaucoup. Les pattes de la première paire, chez le mâle, sont un

peu plus allongées, avec l'avant-dernier article beaucoup plus épais et plus robuste. Il est

aussi à noter que les épines dont le troisième article est armé sont bien moins apparentes

que chez la femelle. Les pattes suivantes sont plus allongées et moins grêles que celles

de la femelle, avec les épines que présente le troisième article moins saillantes et surtout

en moins grand nombre. L'abdomen est composé de cinq segments dans la femelle, et de

plus il est armé de six épines, dont deux sont situées sur la ligne médiane et les quatre

autres près des bords, tandis que chez le mâle ce même organe est composé de six segments,

et entièrement lisse.

Cette espèce paraît être ti-ès-rare sur les côtes de nos possessions du Nord de l'Afrique;

eWe n'a été rencontrée qu'une seule fois, à la fin de mai, par M. Deshayes, entre Lacalle

et l'île de la Galite. Ce crustacé habite de très-grandes profondeurs, et semble se plaire

dans des lieux coraUigènes; car il a été trouvé accroché aux filets qui servent à la pêche du

corail, polypier qui est assez abondant sur les côtes de l'Afriqiie française, particuhèrement

dans les environs de Lacalle.

Pl. 1, fig. 1. LatreiUia elegans, mâle, de grandeur naturelle; i= la portion antérieure du corps, dans la-

quelle on distingue les régions antennaire et buccale, plastron sternal et abdomen du mâle, i' derniers

arlicles d'une patte de la cinquième paire.

Genus Stenorhynchus, Lamk. Latr. Inachus, Fabr. Maïa, Bosc.

Macropodia, Leach. Cancer, Linn.

2. Stenorhynchus phalangiam [Inachus).

Fabr. Suppl. Entom. syst. p. 358, n° 17.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. I, p. 279, n" 1.

Ejusd. Atî. du règne anim. de Cm. Crust. pl. 5, fig. 3.

GnÉR. Iconogr. da règne anim. de Cm. Crust. pl. il, fig. 3.

Macropodia phalangium, Leach, Malac. Brit. pl. 3, i'ig. (3.

Desm. Consid. génér. sur les crasl. p. i55, pl. 23, lig. 3.

Cette espèce, pendant toute l'année, est très-répandue sur les côtes de l'Est et de l'Ouest,

plus cependant vers l'Est, particidièrement dans les rades d'Alger et de Bône; je lai

trouvée aussi dans celle d'Oran; mais elle paraît y être peu commune. Ce crustacé se tient

à de grandes profondeurs, et n'est pas rare, surtout aux environs du cap Matifou.
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3. Stenorhynchus œgyptius.

Edw. Ilist. nat. des crust. lom. I, p. 280, n° 2.

Stenorhynchus phalanginm, Sav. et Aud. Descript. de l'Egypte. Crust. pl. 6, fig. 6.

Comme la précédente, elle habite l'Est et l'Ouest, beaucoup plus cependant cette der-

nière localité, où elle est très-répandue pendant toute l'année dans la rade d'Oran. Les

individus que je possède de l'Est m'ont été donnés par M. Jeangérard, qui commandait

autrefois la station du fort Génois, et qui actuellement est capitaine de corvette. La rade

d'Alger nourrit cette espèce, où elle est peu commime; je l'ai rencontrée aussi dans les

environs de Lacalle.

4. Stenorhynchus longirosiris [Inachas).

Fabr. Suppl. Eniom. syst. p. 358, n° 18.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. 280, 11° 3.

Macropodia tenuirostris , Leacii, Malac. Brit. pl. 23, ilg. 1 à 5.

Ce Stenorhynchus est bien moins répandu que les espèces précédentes ; il habite les côtes

de l'Est et de l'Ouest, où je l'ai rencontré en hiver et pendant l'été dans les rades d'Oran,

d'Alger et de Stora.

Genus Achmvs, Leach.

5. Achœus Cranchii.

Leach, Malac. Pod. Brit. pl. 22, c, fig. 1 à 5.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. 281, n° 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 35, fig. 3.

Cette espèce n'avait encore été rencontrée que dans la Manche
,
parliculièremenl sur les

côtes d'Angleterre et à l'embouchure de la Rance, près Saint-Malo. J'ai trouvé les quelques

individus que j'ai pris, sur les côtes de l'Est et de l'Ouest. Ce crustacé se tient sur les rochers

tapissés d'algues; il n'est pas très-commun. Rades d'Oran, d'Alger et de Rône.

Genus Inachvs, Fabr. Leach. Cancer, Herbst. Mdia, Laink. Doclea, Risso.

6. Inachus thoracicus.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 26 et 27.

GuÉR. Iconogr. du règne anim. de Cuv. Crasl. pl. 11, fig. 3.

Edw. Hist. natur. des crust. tom. I, p. 28g, n° a.

C'est toujorn-s dans l'Ouest qtie j'ai rencontré cette belle espèce, qui est très-répandue

pendant l'hiver dans la rade d'Oran. M. Deshayes l'a trouvée aussi assez communément
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pendant le printemps et Tété. Je ne sais si cette espèce, qni habite de très-grandes profon-

deurs, se trouve siu- les côtes de l'Est, mais je ne l'y ai jamais rencontrée. Cet Inachus est

remarquable par ses pattes de la seconde paire
,
toujours couvertes de débris de plantes

marines qui se fixent sur le duvet dont ces organes sont revêtus , et qui quelquefois

envahissent même la carapace. Ce parasitisme de plantes marines sur les organes de la

locomotion et sur la carapace de cette espèce porte à penser que l'existence de ce crustacé

doit être tranquille et sédentaire. Du reste, je ferai observer que tous les individus que j'ai

rencontrés en allant avec les pêcheurs étaient toujours retirés des fdets accompagnés d'une

très-grande quantité de fucus, ce qui donnerait encore à supposer que ce crustacé fait son

séjour dans les lieux où la mer est tapissée d'algues et de diverses autres plantes marines.

7. Inachus mauritanicus , Luc. (Pl. 1, fig. 2.)

Long. 14 millim. larg. 17 millim.

I. Flavescente-tomentosus; rostro brevi, parùm emarginato, leslâ depressâ, latâ, decem spinis arniatâ,

articuloque Lasilari antennarum ad hasin fortiler ulrinque uni-spinoso; sterno lœvigato, pedibus primi

paris magnis, subsequentilms elongatissimis, exilibus.

Il ressemble un peu à 1'/. ihoracicus, et siu-tout à la femelle de cette espèce; mais la

carapace est beaucoup plus aplatie. Le rostre est très-étroit, court et bien moins profondé-

luent échancré c|ue dans 1'/. thoracicus. La carapace est très-aplatie
,
proportionnellement

plus large c|ue celle de 1'/. thoracicus, et revêtue d'un duvet court et serré; elle est armée

de dix épines, dont six assez fortement prononcées, moins cependant que dansl'/. thoracicus,

et ainsi disposées : cinq sur la région stomacale, dont quatre antérieures, petites, placées en

ligne transversale, avec la postérieure ou cinquième très-prononcée, une sur la région

cordiale et deux de chaqiie côté sur les régions branchiales. Entre les fossettes antennaires,

on aperçoit aussi une forte épine comme chez 1'/. thoracicus, mais elle est bien moins pro-

noncée; enfin, à la naissance de l'article basilaire des antennes externes, il existe une assez

forte épine que n'offre pas ce même organe chez 1'/. thoracicus. Le plastron sternal chez

le mâle est lisse, tomenteux, et ne présente pas, comme chez 1'/. thoracicus, deux plaques

calcaires ovalaires, réunies par une pièce médiane. Les pattes antérieures du mâle sont

grandes, moins cependant c[ue chez 1'/. thoracicus, et la main, quoique un peu plus longue

que celle de cette espèce, ne dépasse pas la largeur de la carapace. Les pattes suivantes

sont très-allongées, grêles, et la seconde paire est souvent revêtue de débris de plantes

marines. L'abdomen est aussi large que long, avec les premiers articles beaucoup plus

élargis que chez VI. thoracicus. La femelle ressemble beaucoup au mâle et n'en diffère que

par les épines de la carapace, qui sont moins prononcées, et par la première paire de pattes,

qui est beaucoup plus grêle et bien moins allongée. Un duvet court, jaimâtre, assez serré,

revêt le dessus et le dessous du corps de cette espèce, ainsi que les organes de la loco-

motion.

Cette nouvelle espèce vient naturellement se placer près de 1'/. thoracicus, avec lequel

elle ne pourra être confondue à cause des épines que présente la carapace ,
qui sont en plus
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grand nombre, et surtout par le sternum du mâle, qui n'est pas muni, comme chez 17. iho-

racicus, de deux plaques calcaires ovalaires i^éunies par une pièce médiane.

Ce n'est encore que sur les côtes de l'Ouest que j'ai rencontré cette espèce qui
, pendant

l'hiver, est assez abondante dans la rade d'Oran. Ses habitudes doivent ressembler beaucoup

à celles de 1'/. thoracicas; car elle habite les mêmes profondeurs et les mêmes lieux, et j'ai

remarqué que quelquefois aussi la première paire de pattes est couverte de plantes ma-

rines, mais en bien moins grande quantité que chez 1'/. thoracicus.

Ce crustacé a été aussi rencontré pendant le printemps et l'été par M. Deshayes, et j'en

possède plusieurs individus qui ont été pris par ce savant zoologiste dans les environs de

l'ile Plane et des îles Ilabibas.

Pl. 1, fig. 2. Inachus mauritanicus , mâle, de grandeur naturelle, 2' plastron sternal et aJxlonien du
mâle, 2^ plastron sternal et abdomen de la femelle.

DEUXIÈME TRIBU.

LES MAÏENS.

Genus Herbstia, Edw. Cancer, Herbst. Inachus, Fabr. Maïa, Lalr.

Milhrax, Risso.

8. Ilerbstia condyliata [Cancer).

Herbst, Crust. tom. I, p. 2/46, n° iln, pl. 18, lig. 99, a, b.

Fabr. Suppl. Entom. syst. p. 356, n° 9.

Edw. Hist. natar. des crust. tom. I, p. 3o2.

Milhrax scaber, Costa, Faan. del regno di Napol. Crust. p. 1, pl. 2.

Cette espèce, qui est assez rare, habite les côtes de l'Est et de l'Ouest. Je l'ai rencontrée

à la fin de mars pour la pi^emière fois, avec M. Jeangérard, clans la rade de Rône, particu-

lièrement dans les environs du fort Génois; elle se tient dans des lieux ])eu profonds.

M. Deshayes en a rencontré un très-bel individu dans la rade d'Alger, aux environs du

cap Matifou, et dont la longueur est de 5o milhmètres sur 38 millimètres de large; ce même
zoologiste l'a trouvée aussi dans la rade d'Oran.

Genus PiSA, Leach. Cancer, Herbst. Inachus, Fabr. Maïa, Bosc.

9. Pisa telraodon.

Leacii, il/a/ac. Brit. pl. 20.

Desm. Consid. gélwr. sur les crust. p. 346, pl. 22, fig. 1.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. 3o5, n° ]

.

Ce crustacé est excessivement commun pendant toute l'année sur les côtes de l'Est et de

l'Ouest; il vit peu éloigné du rivage, se tient cramponné à la base des rochers couverts de
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plantes marines. Je prenais assez facilement cette espèce, qui habite de très-petites profon-

dem-s, en raclant, avec un fdet à pêcher des insectes, les rochers qui sont situés sous le fort

Bâb-Azoun dans la rade d'Alger.

10. Pisa Gibbsii.

Leacii , Malac. Brit. pl. 19 ,
fig. i à 4-

Roux, Crus t. de la Méditerr. pl. 34, fig. i à g.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. Soy, n° 3.

Cette espèce ,
qui habite aussi les côtes de l'Est et de l'Ouest , est bien moins commune

que la précédente; je l'ai prise cependant assez abondamment, pendant l'hiver et une partie

du printemps, dans la rade d'Alger. Les individus que je possède des côtes de l'Ouest m'ont

été donnés par M. Deshayes. Elle habite aussi la rade de Bône, particulièrement les environs

du fort Génois, où elle a été trouvée par M. Jeangérard. Comme l'espèce précédente,

la Pisa Gibbsii vit sédentaire et sohtaire parmi les rochers couverts de plantes marines , à

quelques mètres de profondeur seulement.

11. Pisa armata.

Latr. Hist. nat. des crust. tom. VI, p. 98.

Risso, Crust. des envir. de Nice, p. ù"], n° 6.

Roux, Crust. de la Méditerr. p. 33, fig. 1 à 7.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. I, p. 3o8, n° 4-

Ejiisd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crasf.pl. 28, fig. 1.

Cette espèce, qui habite la rade de Bône, est assez rare; je n'en possède que deux

individus, qui m'ont été donnés par M. Jeangérard, et qui ont été pris par cet officier supé-

rieur, pendant l'hiver, dans les environs du fort Génois.

12. Pisa corallina.

Risso, Crust. des envir. de Nice, p. 45, pl. 1, fig. 6.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. 3o6, n° 3.

Cette Pise
,
pendant toute l'année, est assez répandue sur les côtes de l'Ouest et de l'Est,

et n'est pas rare, surtout dans les rades d'Oran, d'Alger et de Bône. Elle se trouve aussi

à Cherchêl , et je suis redevable à M. L. Vacherot de quelques individus d'une taille assez

grande qu'il a trouvés sur les rochers du port de cette ville. Cette espèce, qui habite ordi-

nairement d'assez grandes profondeurs, se plaît dans des lieux tapissés d'algues. A la fin

du printemps et pendant presque tout l'été, j'ai rencontré des femelles ayant leurs appen-

dices ovifères garnis d'œufs; ceux-ci sont très-petits et d'une belle couleur rouge carmin.

La rade d'Oran, mais plus particulièrement celles d'Alger et de Bône, nourrissent une

variété de ce crustacé, assez curieuse en ce que, au lieu d'être entièrement rouge, sa

couleur se trouve mélangée de blanc.
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Genus Lissa, Leach. Cancer, Herbst. Iiiachus, Fabr. Pisa, Latr.

13. Lissa chiragra [Cancer).

Hehbst, Cmst. tom. I, p. 243, n" i38, pl. 17, fig. 96.

Fabr. Suppl. Entom. System, p. 367, n° 11.

Leach, Zool. miscell. tom. II, pl. 83.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. 3io , n" 10.

Ejusd. Ail. du règne anim. de Cav. Crust. pl. 29, fig. i.

Ce singulier crustacé est beaucoup plus répandu dans l'Est que dans l'Ouest, et habite des

profondeurs assez grandes. Il est assez commun dans la rade d'Alger, aux environs du cap

Matifou; je l'ai rencontré aussi dans la rade de Bône. Les individus que je possède des côtes

de l'Ouest m'ont été donnés par M. Desliayes. Cette espèce se trouve pendant toute l'année.

Genus Maia, Lamk. Cancer, Linn. Inachus, Fabr.

14. Maïa squinado [Cancer).

Herbst, Crust. lom. I, p. 2 1 4, n° 108, pl. 56.

Leacii, Mal. Brit. pl. 18.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. I, p. 327, n" 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cm. Crust. pl. 30, fig. 2.

Rencontré une seide fois en janvier, dans la i-ade d'Alger, par les pêcheurs qui l'avaient

apporté au marché. N'ayant pas trouvé cette espèce sur les côtes de l'Ouest, je ne sais si

ce crustacé habite ces parages.

15. Ma'ia verracosa.

Edw. Hisi. nat. des crust. lom. I
, p. 328 , pl. 3 , fig. 1 à i/l.

Cancer squinado
j,
Herbst, Crust. pl. 15, fig. 84 et 85.

Maïa squinado , Sav. et Aud. Descript.de l'Egypte, Crust. pl. 6, fig. 4-

Cette espèce est très-commune, pendant toute l'année, sur les côtes de l'Ouest et de l'Est;

les pêcheurs la rencontrent abondamment dans les rades d'Oran, d'Alger et de Bône.

Genus Acanthonyx, Latr. Maïa, Risso. Libinia, Desm.

16. Acanthonyx lunulatus [Maïa).

Risso, Crust. des envir. de Nice, p. 49, n" g, pl. 1, fig. 4-

Latr. Règne anim. de Cuv. 2' édit. lom. IV, p. 58.

GuÉR. Iconogr. du règne anim.de Cav. Crust. pl. 8, fig. 1.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. 342, n° 3.

Ejusd. Atl. du règne anim. Cuv. Crust. pl. 27, fig. 2.

Ce crustacé, qui s'éloigne très-peu du rivage, et qui se tient à de très-petites profondeurs,

est excessivement répandu siu- les côtes de l'Est et de l'Ouest; il se plaît sur les rochers

ZooL. — Anim. articulés. — 1" partie. 2
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tapissés d'algues, et se lient accroché à ces plantes marines au moyen du cinquième article

des quatre dernières paires de pattes, qui est élargi en dessous, échancré près du bout

et armé d'une dent pilifère contre laquelle le doigt vient se replier en manière de pince.

Cette espèce, qui habite les rades d'Oran, d'Alger et de Bône pendant toute l'année, varie

beaucoup pour la couleur : tantôt elle est d'un vert-bouteille foncé ou d'un vert clair, tan-

tôt elle est d'un brun clair et tachée de brun sur la carapace ainsi que sur les organes de

la locomotion
;
quelquefois aussi elle est rougeàtre ou violacée , et parsemée de taches d'un

brun clair ou d'un violet foncé.

TROISIÈME TRIBU.

LES PARTIIÉN01>IE.\.S

.

Genns Eïjrynome , Leach. Cancer, Pennt. Partheiwpe, Latr.

17. Ëurynome boleiifera.

Costa, Faun. del retjiio di Napol. Crust. p. 8, n" i, pl. 3, lig. 3.

Rencontré une seule fois dans la rade de Bône par M. Deshayes. Celte espèce habite

aussi les côtes de l'Italie.

Genus Lambrus, Leach. Maïa, Bosc. Parthenope, Fabr. Cancer, Herbst.

18. Lambrus angidifroTis.

Latr. Encycl. mélh. tom. X, p. i5.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. I, p. 355, n° 3.

Lambrus Moni(jrandis , Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 33, lig. i à 6.

Je n'ai pas rencontré cette rare espèce, qui a été trouvée une seule fois par M. Deshayes

en été, dans la rade d'Oran.

19. Lambrus Massena. (Pl. 1, lig. 3.)

Long. 15 nuilira. i, iarg. 16 millim.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 23, fig. y à 12.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. I, p. 356, n° 5.

On ne connaissait encore que le mâle de cette espèce ; quant à la femelle
,
que j'ai fait

re|)résenter, elle lui ressemble beaucoup, et le seul individu de ce sexe qui ait été rencon-
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tré est remarquable en ce que les pattes antérieures et toute la carapace sont envahies par

des matières calcaires qui en cachent presque entièrement la couleur, ainsi que les tuber-

cules présentés par les régions branchiales et la première paire de pattes. L'abdomen

,

fortement cilié sur les bords , est composé de six segments ornés de petits tvdDercules perli-

formes rangés en ligne transversale. Les pattes-mâchoires externes sont armées de tuber-

cules assez forts disposés sur ces organes en ligne longitudinale.

Je dois cette jolie petite espèce à l'extrême obligeance de M. Jeangérard ,
qui a pris ce

rare crustacé en draguant en mai dans les environs du fort Génois. Au marché aux poissons

de Bône, j'ai rencontré un très-jeune mâle de ce crustacé; il diffère de l'adulte par les

dents des bords latéraux de la carapace, ainsi que par celles des mains, qui sont à peine

sensibles.

Pl. 1, Og. 3. Lamhms Massena, femelle, de grandeur naturelle, 3" patte-mâchoire externe, 3'' por-

tion antérieure du corps vue en dessous, 3'= abdomen du mâle, 3'* abdomen de la femelle.

20. Lainbrus mediterraneiis.

Roux, Cmst. de la Médilerr. pl. l , fig. i.

Edw. Hisl. nal. des crust. tom. I, p. 367, n" 7.

Eurynorne Aldrovandi, Risso, Hist. nat. de l'Earop. mèriâ. lom. V, p. 22, n° 3i

.

Cette espèce a été rencontrée en mai, par M. Deshayes, dans la rade de Bône.

DEUXIÈME FAMILLE.

LES CYCLOMÉTOPES.

PREMIÈRE TRIRU.

LES CANCÉRIENS.

Genus Xantho, Leach. Cancer, Linn.

21. Xaniho rufopunctatus. (Pl. 2,hg. 1.)

Edw. Hist. nat. des crust. t. 1, p. 389, n° 2.

Rencontré une seule fois, en été, dans la rade d'Alger, par M. Deshayes.

Cette espèce n'avait encore été signalée, jusqu'à présent, que comme habitant les côtes

de l'île de France et celles de la mer Fiouge.

Pl. 2, fig. 1. Xantho rufopiincialns, de grandeur naturelle.

2.
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22. Jantho rivulosas.

Risso, Crast. des envir. de Nice, p. là, n° 5.

Savign. Descript. de l'Égypt. Crust. pl. 5, fig. 8.

Ronx, Crust. de la Médilerr. pl. 35, fig. i à g.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. I, p. 894, n° 1 1.

Très-commun, pendant toute l'année, sur les côtes de l'Est et de l'Ouest; je l'ai pris sur-

tout très-abondamment dans les rades de Bône et de Stora, et M. Deshayes l'a rencontré

aussi assez communément dans celles d'Alger et d'Oran.

23. Xantho jloridus [Cancer).

MONTAG. Linn. Trans. Soc. tom. IX, p. 85, pl. 2, fig. 1.

Leacii, Malac. Brit. pl. 11, fig. 1 à 2.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. io5, pl. 8, fig. 2.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. I, p. Sg/t, n° 10.

Cancer poressa , Oliv. Zool. Adriat. tom. II, p. 48, pl. 2, fig. 3.

Risso, Crust. des envir. de Nice , p. 11, n° 1.

Xanlho poressa, Desm. Consid. génér. sur les crust. p. io5.

J'ai rencontré cette espèce ,
qui est moins commune que la précédente , en draguant avec

M. Jeangérard , dans la rade de Bône
,
particulièrement aux environs du fort Génois , fin

de mars.

Genus PiLUMNUS, Leach. Cancer, Linn. Pennt.

24. Pilamnus spinifer [Cancer).

Rond. tom. II, p. àoS.

Savïgn. Descript. de l'Egypte Crust. pl. 5, fig. 4-

Edw. Hist. nat. des cruts. tom. I, p. 420, n° g.

Cette espèce est très-répandue, pendant toute l'année, sur les côtes de l'Est et de l'Ouest.

Genus Pirimela, Leach. Cancer, Montag.

25. Pirimela denticnlata [Cancer).

Montag. Linn. Trans. Soc. of Lond. tom. IX, p. 87, pl. 2, fig. 2.

Leacii, Malac. Brit. pl. 3, fig. 1 à 7.

Edw. Hist. nat. des crust. t. I, p. 424, "° 1 •

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 12, fig. 1.

Cette espèce se tient sous les fucus; je l'ai rencontrée, pendant l'hiver et le printemps,
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sur les rochers situés sous le fort Bâb-Azoun; je l'ai reprise ensuite dans la rade de Bône;

M. Deshayes l'a trouvée aussi dans la rade d'Oran.

Genus Eriphia, Latr. Cancer, Fabr.

26. Eriphia spinifrons [Cancer).

Herbst, Crust. p. i85, n° 78, pl. 11, fig. 65.

Fabr. Suppl. Entom. System, p. SSg, n" 20.

Savign. Descript. de l'Egypte, Crust. pl. 4, fig. 7.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. ^26, n° 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 14, lig. i.

Cette espèce est très-commune, pendant toute l'année, sur les côtes de l'Est et de l'Ouest;

elle se tient dans les fissures des rochers à de très-petites profondeurs; cette Eriphie est

vendue au marché, et sert d'ahment, aux indigènes.

DEUXIÈME TRIBU.

LES PORTUNIENS.

Genus Carcinus, Leach. Cancer, Fabr.

27. Carcinus mœnas [Cancer).

Bast. Op. sttbs. tom. II, p. 19, pl. 2.

Pennt. Brit. zool. tom. IV, p. 3, pl. 2, fig. 5.

Leach, Mal. Brit. pl. 5, fig. 1 à 7.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. ^34-

Dans les individus que j'ai rencontrés sur les côtes du Nord de l'Afrique , le front ne

constitue pas trois dents bien distinctes, comme cela se voit chez le C. mœnas des côtes

d'Europe; il est beaucoup plus avancé, lamelleux, et on ne compte qu'une seule dent, c'est

celle du milieu
;
quant aux autres , elles sont à peine apparentes ; il est aussi à noter que la

carapace est plus fortement granulée. Cette espèce, comme en Europe, se vend au marché

,

et sert d'aliment aux indigènes.
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Gênas Platyonichus, Latr. Cancer, Linn. Portums, Leach.

28. Platyonichus latipes [Cancer).

Pennt, Brit. zooî. t. IV, p. 3 , pl. 1 , fig. h-

Edw. Hist. nat. descrust. lom. I, p. A36, n° i.

Ejusd. Atl. da règne anim. de Cav. Crust. pl. 3, fig. 3.

Porlums variegatas , Leach, Malac. Brit. pl. 4, fig. i à 6.

Platyonichus depurator, Latr. Encjcl. méth. tom. X, p. i5i.

Cette espèce est assez commune; je l'ai prise en été dans la rade d'Alger; elle habite

aussi celle de Bône, où elle a été rencontrée assez abondamment par M. Deshayes.

29. Platyonichus nasalus. (Pl. 2, fig. 3.)

Latr. Encycl. méth. t. X
, p. 1 5 1

.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. 438, n° 4-

Portunns biguttatus, Risso, Crust. des envir. de Nice, p. 3i, n" 7, pl. 1 , 11g. 2.

Cette espèce n'est pas très-commmie . Je n'en ai rencontré que quelques individus que

j'ai pris en mars, en draguant avec M. Jeangérard dans les environs du fort Génois (rade

de Bône ).

Pl. 3, fig. 3. P/a<jo/i!c/i«s nasu/u«, de grandeur naturelle.

Genus Portvnvs, Fabr, Cancer, Linn.

30. Portunus plicatus.

Risso, Crust. des envir. de Nice, p. 29, n° 4.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 31 , lig. 6 à 8.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. 442 , n° 2.

Ce Fortune est très-répandu sur les côtes de l'Est et de l'Ouest. Il est apporté au marché

par les pêcheurs, et y est vendu comme aliment aux indigènes.

31. Portunus coirugatus [Cancer).
^

Pennt. Brit. zool. tom. IV, p. 5, pl. 5, fig. 9.

Leach, Malac. Brit. pl. 7, fig. 1 à 2.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. I, p. 443 , n° b.

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce, que j'ai achetée au marché d'Oran; elle

avait été pêchée en février dans la rade de cette ville.
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32. Portunus Rondelciii.

Risso, Ilisi. liai, des crust. des envir. de Nice, p. 26,11° 1, pl. 1, fig. 3.

Laïr. Encjcl. mélh. toni. X, p. 192.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 4, iig. 3 à 4.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. 1 , p. 444, n" 7.

Cette espèce est aussi commune que le P. plicatus; elle se trouve dans les mêmes loca-

lités, et les pêcheurs l'apportent au marché, où elle est vendue comme ahment aux indi-

gènes.

33. Portunus barbarus , Luc. (Pl. 2, fig. 2.)

Long. 27 millim. larg. 33 millim.

P. viridis; pedibus fuscescentibus, rubescente tinctis; testa fortiter granulatâ, fulvopilosà; dentibusbre-

vibus, spinosissimis
;
pedibus prinii paris levigatis, validis, digitis fortiter denticulatis

,
subsequentibus exi-

iibus, ciliatis, ultimo articulo quinti paris posticè vix acuminato; sterno subtilissiniè granuloso, abdomine
sat fortiter punctato.

Cette espèce établit le passage entre le P. plicatus et le P. marmoreus; elle diflère du
premier par le front, qui n'est pas relevé, et par la carapace, qui n'est pas ridée, et elle ne

pourra être confondue avec le second parla carapace, qui est plus bombée, dont la partie pos-

térieure est moins rétrécie, et surtout par la granulation assez forte dont elle est entièrement

parsemée , ainsi que par les poils courts et peu serrés que l'on aperçoit parmi cette granula-

tion. Elle est d'un vert-bouteille assez foncé, avec les pattes d'un brun clair légèrement teinté

de rougeâtre. La carapace est assez bombée, fortement granulée , et parsemée de poils jau-

nâtres très-courts et peu serrés ; les dents que présentent les côtés latéraux antérieurs sont

courtes, mais fortement épineuses. Le front est très-peu avancé, non relevé, avec les dents

dont il est armé peu prononcées et d'égale longueur. Les orbites sont comme dans le P. plica-

tus, c'est-à-dire dirigées obliquement en avant et en haut; elles sont plus petites, mais plus

grandes cependant que celles du P. marmoreus. Les régions ptérygostomiennes sont revêtues

de poils d'un brun clair, longs et serrés. Les pattes-mâchoires externes sont finement

granulées et très-fortement ciliées. Les pattes de la première paire sont lisses, assez fortes,

avec les doigts un peu plus allongés et plus fortement dentés que ceux du P. marmoreus; sur

le bord supérieur des quatrième et cincpième articles, on aperçoit quelques poils jaunâtres,

cotu'ts et peu serrés. Les seconde, troisième et quatrième paires sont grêles, allongées,

ciliées à leur bord inférieur, avec le dernier article ou ongle plus allongé que dans le

P. marmoreus, et dépassant en longueur l'article précédent. Quant à la cinquième paire

de pattes, elle est fortement ciliée sur les bords, avec l'extrémité du dernier article à peine

terminée en pointe. Le plastron sternal est très-finement granulé et assez fortement

ponctué; l'abdomen n'est pas granulé, mais il est parsemé de points assez profondément

enfoncés.

La femelle ressemble tout à fait au mâle , à l'exception cependant de la carapace
,
qui est

beaucoup plus bombée.
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Pendant toute l'année, cette espèce est très-répandue sur les côtes de l'Est et de l'Ouest,

et on la pêche siu-tout très-abondamment dans les rades d'Oran, d'Alger et de Bône.

Comme les espèces précédentes, elle sert de noiuriture aux indigènes.

Pl. 2, fig. 2. Portums harhams, de grandeur naturelle.

Genus Lupa, Leach. Portunus, Fabr.

34. Lupa hastata [Portunus).

Latr. Encycl. mélh. lom. X, p. 189.

Edw. Hist. nat. des crast. tom. I, p. 455, n" 1 1.

Lupa Dufourii, Desm. Consid. génér. sur les crust. p. 99.

Ronx, Crust. de la Méditerr. pl. 44, fig. 1 à 6.

Celte espèce, qui se tient toujours très-loin de la côte, n'est pas rare dans les rades d'Oran,

d'Alger et de Bône; je l'ai vue, pendant toute l'année, sm^ les marchés de ces villes, où elle

est vendue, je crois, comme aliment avix indigènes.

TROISIÈME FAMILLE.

LES CATOMÉTOPES.

PREMIÈRE TRIRU.

LES TIIELPHEUSIENS.

Genus Thelpheusa, Latr. Cancer, Belon, Potamophilus , Latr. Polamon, Savign.

35. Thelpheusa Jluviatilis [Cancer).

Belon, de Aquat. lib. Il, p. Sya.

Oliv. Voyage dans l'emp. ottoman, pl. 30, lîg. 2.

Desm. Consid. génér. sur la class. des crust. p. 128, pl. 15, fig. 2.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 12, n° 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cm. Crust. Pl. 15, fig. 1.

Potamophilus jluviatilis, Savign. Descript. de l'Egypte, Crust. pl. 2, fig. 5.

Celte espèce se tient dans l'intérietu' des terres et à une assez grande dislance de la côte;

elle préfère les lieux humides, particulièrement les bords des rivières et des ruisseaux; elle

habite des trous assez profonds qu'elle se creuse dans la terre; quelquefois je lai sur-

prise aussi sous des pierres; enfin les rives des grands lacs du cercle de Lacalle sont
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fréquentées par ce singulier crustacé, dont la démarche est très-vive. Quoique fort répandue
dans toute TAlgérie, particulièrement dans l'Est, cette espèce n'est pas mangée par ies

Arabes.

TROISIÈME TRIBU'.

LES PINNOTHÉRIENS.

Genus Pinnotheres, Latr. Cancer, Linn.

36. Pinnotheres veteram.

Bosc, Hist. liai, des crust. tom. I, p. 2^3.

Leach, Malac. Brit. pl. 15, fig. i à 5.

Edw. Hist. nat. des crust. t. II, p. Sa , n° 2 , pl. 19, fig. 8.

Ce singulier crustacé, qui se tient dans les coquilles bivalves, a été rencontré
seule fois par M. Desbayes dans une Pinne marine {Pinna squamosa) qui avait été péché
mai dans la rade d'Oran.

CINQUIÈME TRIBU.

LES GONOPLACIENS.

Genus Gonoplax, Leach. Cancer, Fabr. Ocypoda, Bosc.

37. Gonoplax rhomboïdalis {Cancer).

Fabr. Suppl. Ent. syst. p. 3/n, n° 28.

Desm. Consid. génér. sur la class. des crust. p. 12 5, pl. 13, fig. 2.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 62 , n° 2.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cm. Crust. pl. 16, fig. 1.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 9, fig. 1 à 8.

Gonoplax longimana, Lamk. Hist. nat. des anim. sans vert. loni. V, p. 26/»

Gonoplax hispinosa, Latr. Encjcl. méth. tom. X, p. 293.

Ce Gonoplax n'est pas très-commun sur les côtes de l'Algérie, et ce n'est que dans la rade
d'Alger, pendant le printêmps, cpe je m'en suis procuré quelques individus.

' Je ferai observer qu'il n'a pas été rencontré de crustacés composant la seconde tribu, ou celle des Gécarciniens,
animaux, du reste, propres à l'Amérique et à l'Asie; il en est de même pour la quatrième tribu, ou celle des Ocj-
podiens, bien que, cependant, quelques genres de cette tribu habitent l'Afrique; mais jusqu'à présent ils n'ont
encore été trouvés qu'en Egypte et sur la côte de Tanger.

ZoOL. — Anim. articules. — I'" partie. 3
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SIXIÈME TRIBU.

LES GRAPSOÏDIENS.

Genus Heterograpsus, Lucas.

Dans celle nouvelle coupe générique, la carapace est assez bombée, beaucoup plus que

dans les Cyclograpsus, et son diamètre transversal, quoique excédant de beaucoup sa lon-

gueur, est moins large que dans le genre que je viens de citer
;
cependant il est aussi à no-

ter que cette carapace est plus large que celle du genre Sesarma; le front, beaucoup plus

étroit que dans les genres précédents, sinueux, est très-incliné, moins cependant que dans

les Sesarma, et forme une saillie assez prononcée, comme dans le genre des Cyclograpsus; les

bords latéro-antérieurs de la carapace sont très-élevés, non courbés et forment, de chaque

côté, trois dents fortement prononcées ; les yeux sonl grêles et beaucoup plus allongés que

dans les genres Sesarma et Cyclograpsus; les orbites sont très-grandes
,
dirigées latéralement,

et ne présentent pas au-dessus de leur angle externe une écbancrure large et profonde,

comme cela se remarque dans le genre des Sesarma. Les fossettes antennaires sont ovalaires

transversalement, avec fespace qui les sépare beaucoup plus étroit que dans le genre des

Sesarma et Cyclograpsus. L'article basilaire des antennes externes est très-petit avec le suivant,

auquel il donne insertion, un peu plus long : en général ces antennes sont très-allongées

et atteignent fextrémité du tubercule oculaire. L'epistome est très-court et beaucoup moins

saillant que dans les genres Sesarma et Cyclograpsus ; les régions ptérygostomiennes sont

entièrement lisses, peu saillantes, avec leur bord inférieur finement denticulé. La disposi-

tion des pattes-mâchoires externes diffère beaucovip de celle des Sesarma, car fespace que

laissent ces organes entre eux est bien moins large, et, sous ce rapport, cette coupe gé-

nérique se rapproche beaucoup plus de celle des Cyclograpsus. Les divers articles que

présentent ces pattes - mâchoires diffèrent aussi de ceux des geni-es précédents; ils sont

beaucoup plus courts, non ciliés à leur bord interne, avec le troisième plus large que

long; les articles auxquels ce dernier donne naissance sont beaucoup plus allongés que

dans les genres précédents et fortement ciliés. Le plastron sternal ne présente rien de re-

marquable; les pattes antérieures du mâle sont beaucoup plus longues que toutes les autres

et terminées par une main forte et très-renflée; dans la femelle, la première paire de pattes

est la plus courte, et il est aussi à noter que, dans ce sexe, la main est très-petite et fortement

cannelée, tandis que, dans le mâle, ce même organe est entièrement lisse ; les pattes suivantes

sont grêles, comprimées et peu allongées : la troisième paire est la plus longue, la quatrième

ensuite, piiis la seconde et enfin la cinquième; ces organes sont fortement ciliés à partir du

quatrième article, et terminés par un ongle styliforme
,
allongé et assez profondément can-

nelé. L'abdomen, dans les deux sexes , ne présente rien de remarquable ; il est composé de six

segments.
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Ce genre , comme il est facile de le voir, a beaucoup de ressemblance avec les Scsarma e(

les Cyclograpsas, et semble établir un passage entre ces deux coupes génériques. Il ne pourra

être confondu avec le premier à cause de la carapace, qui est beaucoup plus bombée, et qui

ne présente pas une forme quadrilatère, et il se distingue du second ou du genre Cjclograp-

sus par cette même carapace, qui est moins large; par le front, qui est beaucoup plus élroil ;

par les yeux, qui sont très-allongés, et les orbites, qui sont dirigées latéralement.

38. Ileterograpsus sexdentatus, Luc. (Pl. 2, fig. h.)

Long. 13 millim. iarg. 15 millim.

H. leslâ fusco-virescente, in medio fulvo-maculatâ, anticè bituberculatâ ; fronle subtilissimc denlicu-

lalà, orl)ilis suprà scissuralis, infrà utrinque bituberculatis; pedibus primi paris suprà fusco virescenlibus.

infrà fuscis, subsequentibus viresccntibus, ultimis articulis denticulalis; corpore infrà lœvigato, fulvescenle.

La carapace, d'un brun verdâtre brillant , tachée de fauve foncé dans sa partie médiane

,

est entièrement lisse; antérieurement, près du front, on aperçoit deux petites saillies, et,

dans sa partie médiane, on remarque quelques sillons qui indicjuent les positions que

doivent occuper les diverses régions. Le front est très-finement denticulé, et le bord supé-

rieur des orbites présente, près de sa naissance, une petite fissure assez bien prononcée :

ces mêmes organes, à leur bord infériem-, offrent deux tubercules, dont le premier est situé

à peu près dans le milieu, et le second, beaucoup plus prononcé, est placé un peu plus

loin que Fangle externe des orbites; les pattes de la première paire, d'un verdâtre brillant en

dessus, d'un fauve foncé en dessous, sont entièrement fisses, avec leur troisième article offrant

à leiu bord antérieur et du côté interne une saillie fortement prononcée; les articles sui-

vants sont lisses, avec la main qui termine cette première paire de pattes très-renflée et

armée de doigts très-allongés, robustes, assez fortement tuberculés, et ne formant pince

qu'à leur extrémité. Les pattes suivantes, de même couleur cpe la première paire, sont

terminées par des articles assez fortement cannelés en dessus. Tout le corps, en dessous ,

est lisse et d'un fauve clair.

La femelle diffère du mâle par le bord inférieur des orbites, qui est finement denticulé

et qui ne présente pas les tubercules que Ton voit chez le mâle, et enfin par la main, dont

l'avant-dernier article est fortement cannelé longitudinalement.

C'est dans la rade d'Alger, pendant les mois d'août et de septembre, que j'ai rencontré

ce singulier crustacé, qui habite des profondeurs assez grandes; M. Deshayes a pris aussi

cette espèce dans la rade de Bône.

Pl. 2, fig. II. Helerograpsus sexdentatas, de grandeur naturelle, /i° régions antennaire el buccale, 4'' pied-

mâchoire externe, k' sternum et abdomen du mâle, k'^ sternum et abdomen de la femelle, k" une patte de

la première paire du mâle, une patte de la première paire de la femelle, ^'i dernier article ou tarse.



20 HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX ARTICULÉS.

Genus Grapsus, Lamk. Cancer^ Linn.

39. Grapsus varias.

Latr. Hist. nat. des crus t. lom. VI, p. 67.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. Il, p. 88, n" 6.

Cancer marmoratiis , Fabr. Syst. ent. tom. II, p. 45o, 11° 3g.

Herbst, Crust. lom. I, p. 261, pl. 20, fig. ii4.

Ce Grapse, qui sert d'aliment aux indigènes, est excessivement répandu, pendant toute

l'année, sur les côtes de l'Est et de l'Ouest de l'Algérie; on le trouve ordinairement, pen-
dant le jeune âge, sous les galets; sa démarche est très-vive, et il se meut toujours sur le

côté. Il est fort difficile de se procurer complets de gros individus, parce qu'ils se tiennent

dans les anfractuosités des rochers, et, au moindre mouvement que l'on fait pour s'en em-
parer, ils se retirent et s'enfoncent si profondément qu'il est impossible de les prendre sans

les briser. Quelquefois il arrive cependant que, dans leur fuite précipitée, les interstices

des roches dans lesquelles ces animaux se cachent ne sont pas assez profonds pour les

contenir, de manière qu'ils laissent plus ou moins passer leurs organes de la locomotion;

dans ce cas, j'ai remarqué que, quand on cherche à saisir cette espèce par les pattes, elle

aime mieux abandonner tous ces organes, qui se désarticident avec beaucoup de facilité,

que de se laisser prendre.

40. Grapsus maurus, Luc. (Pl. 2, fîg. 5.)

Long. 17 millim. larg. 19 millim. i.

G. testa fuscâ, fulvo llavescente maculatâ, sat convexâ , subtiliter rugosâ, ad latera utrinque fortiter bi-

spinosâ; pedibus primi paris validis, suprà fuscis, infrà fulvo-flavescenlibus , tertio articulo anticè solùm
tuberculato

;
pedibus sequentibus brevibus, robustis

, suprà fuscis , fulvo flavescente maculatis, primo,
secundo, tertioque articuiis fulvo-flavescentibus; sterno abdomineque fortiter punctatis, fuivo-llaves-

centibus.

Il ressemble beaucoup au G. varias, avec lequel cependant il ne pourra être confondu

à cause de sa carapace, qui est beaucoup moins déprimée, et par ses bords latéro-antérieurs,

qui ne sont armés que de deux dents. La carapace, d'un brun foncé, ornée de taches d'un

fauve jaunâtre plus ou moins grandes, suivant fâge des individus, est assez convexe, un

peu plus finement ridée que celle du G. varias, avec les bords latéro-antérieurs armés seu-

lement de deux dents très-fortes; le front est avancé, très-incliné et beaucoup plus large

que chez le G. varias. Les pieds-mâchoires externes sont comme dans cette dernière espèce.

Les pattes de la première paire, d'un brun foncé en dessus, d'un fauve jaunâtre en des-

sous, sont très-robustes, avec leur troisième article simplement denté au bord interne; le

quatrième article, tuberculé en dessus, est seulement armé, du côté interne, d'une dent peu

prononcée; enfin le cinquième article est très-grand, beaucoup plus renflé que dans le

G. varias, finement ponctué, avec son bord supérieur à peine tidjeixulé et terminé par des
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doigts robustes , fortement dentés et ne formant pince qu'à leur extrémité : ces doigts sont

assez profondément creusés en cuiller, moins cependant que dans le G. varias. Les pattes

suivantes, brunes, ornées détaches d'im jaune fauve en dessus, avec les premier, second

et troisième articles entièrement de cette couleur en dessous, sont plus fortes, moins com-

primées, plus courtes et plus fortement ciliées c[ue dans le G. varias. Tout le corps en

dessous, ainsi que l'abdomen, sont entièrement d'un brun jaunâtre clair et plus sensible-

ment ponctué que dans le G. varias.

Cette espèce, dont je ne possède que deux individus mâles, a été rencontrée pendant

l'été, dans la rade d'Oran, par M. Desbayes.

Pl. 2, fig. 5. Grapsus maurus, de grandeur naturelle.

Genus Nautilograpsus ,Eàw. Cancer, Fabr. Grapsus, f.atr.

41. Naatilograpsus minafus [Cancer).

Fabr. Ent. syst. lom. II, p. 4/i3, n° i5.

Latr. Hist. nat. des crust. tom. VI, p. 68.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. go, n° i.

Grapsus testndinum. Roux, Crusl. de la Méditerr. pl. 6, fig. i à 6.

Cette espèce a été rencontrée une seule fois en juin, dans la rade de Bône, par M. Des-

hayes.

QUATRIÈME FAMILLE.

LES OXYSTOMES.

PREMIÈRE TRIBU.

LES C.VI-AI'PIENS.

Genus Calappa, Fabr.

42. Calappa granulata [Cancer).

LiNN. Syst. nat. tom. II, p. io3, n" 26.

Fabr. Supp. Entom. System, p. 346, 11° 7.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 2, fig. i à 3.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II
, p. 1 00, n° 1

.

Ejusd. Atl. du rkjne anim. de Cuv. Crust. pl. 38, fig. 1.

Cette espèce, qui est mangée par les indigènes, est assez abondante pendant ime
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grande partie de l'année dans la rade d'Alger; elle habite des profondeurs assez grandes,

et c'est particulièrement aux environs du cap Matifou que les pêcheurs prennent ce

curieux crustacé, dont la chair est délicate, d'une saveur agréable et d'une digestion facile.

Je ne sais si cette espèce habite les rades d'Oran et de Bône, mais je ne l'y ai jamais ren-

contrée.

DEUXIÈME TRIBU.

LES LEUCOSIENS.

Genus lua, Leach. Cancer, Linii. Leucosia, Fabr.

43. Ilia nucleus [Leucosia).

Fabr. Suppl. Enlom. syslem. p. 35i, n° 9.

Leach, Zool. miscdl. lom. III, p. 24.

Desm. Consid. génér. sur laclass. des crust. p. 169, pl. 27, fig. .S.

RoDX, Crust. de la Médilerr. pl. 8, fig. 1 à 8.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. laZi, n° 1

.

Ejusd. Atl. du règne anini. Crust. pi. 25, fig. 2.

(]ette espèce est assez rare, je n'en ai trouvé qu'un seul individu, que j'ai pris en jan-

vier, en draguant sur un fond sablonneux, dans la rade de Mers-el-Kebir. Elle habite aussi

la rade de Bône, où elle a été rencontrée par M. Deshayes.

44. Uia ragulosa.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 8, fig. 9 à 12.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. II, p. 126, n° 2.

C'est particulièrement dans l'Est de l'Algérie que l'on trouve cette espèce, qui, pendant

les mois de mai et de juin, a été rencontrée assez communément dans la rade de Bône

par M. Deshayes. Elle habite cependant aussi l'Ouest de nos possessions; car, pendant le

séjour que je fis àOran, j'en ai trouvé deux individus, dont un très-jeune, en draguant en

janvier sur un fond sablonneux, dans la rade de Mers-el-Kebir.

Genus Ebalia, Leach. Cancer, Pennt.

45. Ebalia Deshayesii, Luc. (Pl. 2, fig. 7.)

Long. 6 miHim. i, larg. 7 millim. (mâle); long. 7 millim. i, larg. 8 millim. (femelle).

E. albido rosacea; testa subtiliter confertissimèque granulatâ, ad latera truncatâ, depressâ in mare,

inflatâin fœminà; pedibus primi paris elongatis, subsequentibus brevibus; sterno abdomineque granulosis.

Elle ressemble un peu kYE.Pennantii, avec laquelle elle ne pourra être confondue à cause
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des bords latéro-antérieurs de la carapace, qui ne sont pas divisés par une fissure. Elle est

d'un blanc légèrement teinté de rose. La carapace, presque aussi longue que large dans les

deux sexes, présente une granulation fine et serrée; elle est déprimée dans le mâle et très-

bombée dans la femelle; les bords latéraux sont saillants et coupés droit; le bord posté-

rieur est aussi très-saillant; mais, dans sa partie médiane, on aperçoit une échancrure assez

profonde ; les régions branchiales sont indiquées de chaque côté par un lidjercide saillant
;

la région cordiale est peu prononcée; cependant elle se distingue des autres régions en ce

qu'elle est tuberculée ; enfin la région intestinale est constatable à fextérieur par un tuber-

cule excessivement prononcé : des sillons profonds divisent ces diverses régions, et les

rendent assez distinctes entre elles. Le front est peu prononcé et présente à sa partie an-

térieure une échancrure assez profonde. Les pattes-mâchoires externes, ainsi que les ré-

gions ptérygostomiennes , sont très-finement granulées. Les pattes de la première paire,

granuleuses, sont assez fortes, peu allongées, légèrement comprimées avec le cinquième

article présentant en dessus une crête peu prononcée; les doigts sont très-courts et très-

finement denticulés; les patles suivantes sont très-courles, granuleuses; le plastron srernal

ainsi que fabdomen sont couverts d'une fine granulation, et sur les parties latérales de ce

dernier organe on aperçoit quelques petites taches jaunâtres. La femefie diffère du mâle

par fextension de ses régions branchiales et par le tubercule de la région intestinale, qui

est bien moins prononcé que dans le mâle. Son abdomen est très-bombé, et présente sur

les côtés latéraux, ainsi qu'à sa partie antérieure, quelques taches jaunâtres.

Cette jolie petite espèce a été rencontrée en mai, dans la rade d'Oran, par M. Deshayes.

Pl. 2, fig. 6. Ebalia Deshayesii, mâle, grossi, 6Ma grandeur naturelle.

46. Ebalia algirica, Luc. (Pl. 2, fig. 7.)

Long. 8 miUim. larg. 10 millim. i.

E. albida, flavescente maculata; testâ latiore quàni longiore, fortiter confertimque punctatâ, ad latera

obliqué truncatâ
; pedibus primi paris brevibus

, granulatis
, gibbosis

,
quinto articulo suprà cristato

,

pedibus sequentibus parvis, granulatis fortiterque tuberculatis ; abdomine granuloso, in medio fortiter

bisulcato.

Cette espèce, quoique ressemblant beaucoup à la précédente, en est bien distincte. Elle

est blanchâtre et ornée sur les côtés internes des régions branchiales de deux petites taches

jaunâtres. La carapace, plus large que longue, est entièrement couverte d'une granulation

assez forte et serrée; elle est très-élargie sur les bords latéro-antérieurs, qui sont saillants et

coupés obhquement; les régions branchiales sont beaucoup plus prononcées et couvertes de

tubercules beaucoup plus saillants; dans son milieu, on aperçoit une sailfie longitudinale

formée par des tubercules assez prononcés ; la région intestinale est assez saillante , avec les

tubercules dont elle est parsemée assez fortement marqués; son bord postériem- est très-

saillant, fortement tuberculé, et ne présente pas d'échancrure , comme dans YE. Deshayesii.

Le front est assez élevé, moins cependant que dans VE. Deshayesii, avec l'échancrure qu'il

présente moins profondément marquée. Les régions ptérygostomiennes, ainsi que les pattes-
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màclioii^es externes, sont fuiemenl granulées, et offrent quelques taches jaunâtres placées

çà et là. Les pattes de la première paire sont courtes, très-robustes, granuleuses, couvertes

(le gibbosités, avec le cinquième article présentant en dessus une crête assez prononcée-

les doigts sont très-courts et finement dentelés; les pattes suivantes sont com-tes
, granuleuses

et présentent, sur leur bord supérieur, des rangées de tubercules fort saillants. L'abdomen

est fortement granuleux, et parcouru, dans sa partie médiane, par deux sillons longitu-

dinaux assez profondément marqués. Cette espèce, dont je ne connais que la femelle, ne

pourra être confondue avec YE. Deshayesii k cause de la carapace, qui est plus large que

longue, des régions branchiales, qui sont plus saillantes et plus fortement tuberculées, et de

son bord postérieur, qui ne présente pas d'échancrure. Il est aussi à noter que, dans la fe-

melle de YE. algirica, l'abdomen présente, dans son miheu, deux sillons profondément

marqués, tandis que sur ce môme organe, chez la femelle de YE. Deshayesii, ces sillons

sont à peine sensibles.

Cette espèce a été rencontrée dans la rade d'Alger, pendant l'été, par M. Deshayes.

Pl. 2, fig. 7. Ehalia algirica, femelle, grossi, 7° la grandeur naturelle.

47. Ehalia insignis, Luc. (Pl. 2, fig. 8.)

Long. 7 milllm. larg. 8 miUim. (mâle); long. 12 miUim. i, larg. 13 millini. (Femelle.)

E. ruhescens, infrà rubro inaculata ; testa granulosà, fortiter gibbosà; pedibus primi paris elongalis,

granulosis, quinto articule suprà crislato, digitis magnis
, exilibus; pedibus sequentibus brevibus, granu-

losis
; corpore in utroque sexu granuloso.

Rougeàtre ; la carapace presque aussi longue que large , très-bombée et parsemée de gra-

nules très-arrondies, saillantes et parfaitement distinctes entre elles, cjuoique très-serrées
;

elle présente huit gibbosités, plus ou moins prononcées et ainsi disposées : deux saillantes

sur les régions hépatiques, une de chaque côté de la région génitale, deux sur les régions

branchiales, une très-peu prononcée sur la région cordiale, et enfin une très-saillante sur la

région intestinale. Le front est très-saillant, assez profondément échancré, et de chaque

côté de ce dernier, derrière les orbites , on aperçoit ime dépression fortement prononcée

qui circonscrit parfaitement les régions hépatiques des régions branchiales : ces dernières

sont très-saillantes, et séparées , de chaque côté de la région génitale
,
par un sillon peu pro-

noncé. Les pattes-mâchoires externes, ainsi que les régions ptérygostomiennes, présentent la

même gramdation que la carapace. Les pattes de la première paire sont très -allongées,

fortement granuleuses, avec leur cinquième article légèrement comprimé et orné en dessus

d'une crête peu saillante; les doigts sont grêles et très-allongés. Les pattes suivantes sont

très-courtes et granuleuses comme la première paire. L'abdomen, chez la femelle, envahit

tout le plastron sternal; il est fortement granuleux, orné de taches arrondies d'un rouge

foncé.

Le mâle, dont je n'ai rencontré qu'un seul individu, est entièrement semblable à la

femelle, à l'exception cependant des gibbosités, qui sont moins prononcées.

Cette espèce est assez rare; je n'en ai rencontré qu'un seul individu femelle, que j'ai pris



PREMIÈRE CLASSE. — CRUSTACÉS. 25

en mars, dans les environs dn fort Génois, à une profondeur assez grande. M. Deshayes

a trouvé dans ces mêmes parages, pendant le printemps, deux autres individus de cette

espèce, dont un mâle.

Pl. 2, fig. 8. Ebalia insignis, femelle, de grandeur naturelle.

QUATRIÈME TRIBU.

LES DOlUPPIENS'.

Genus Dorippa, Fabr.

48. Dorippa lanata [Cancer).

LiNN. Syst. nat. édit. i3, tom. I, pars ii, p. loUà-

Desm. Consid. génér. sur les crast. p. i35, pl. 17, fig. 2.

RoDX, Crust. de la Méditerr. pl. 17, fig. 1 à 7.

Edw. Hist. nat. des crast. tom. II, p. i55, n° 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crusl. pl. 39, fig. 1

.

J'ai rencontré cette espèce sur les côtes de l'Est el de l'Ouest de nos possessions, où pen-

dant toute l'année elle est assez commune ; elle vit loin du rivage , se tient dans des pro-

fondeurs assez grandes et sur les fonds ordinairement vaseux ; elle n'est pas rare dans les

rades d'Oran et de Bône, mais c'est surtout dans celle d'Alger que je l'ai rencontrée très-

communément.

Genus Cymopolia, Roux.

49. Cymopolia Caronii. (Pl. 3, fig. i.)

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 21, fig. i à 7.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. iBg, n° 1.

Je n'ai rencontré qu'une fois ce curieux crustacé, que j'ai acheté sur le marché d'Oran.

Cette espèce avait été pêchée dans la rade de cette ville, en janvier, avec im assez grand

nombre de Dorippa lanata, ce qui me fait supposer que les habitudes de ce crustacé doivent

ressembler beaucoup à celles des Dorippes.

Pl. 3. fig. 1. Cymopolia Caronii, mâle, de grandeur naturelle, 1" régions antennaire et buccale, 1'' une

patte de la cinquième paire, 1" sternum et abdomen du mâle.

'
11 n'a pas été rencontré, sur les côtes du Nord de l'Afrique, de crustacés représentant la troisième tribu, ou

celle des Corysliens.

ZooL. — Anim. articulés. — I" partie. 4
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DEUXIÈME SECTION.
LES DÉCAPODES ANOMOURES.

PREMIÈRE FAMILLE.

LES APTÉRURES.

PREMIÈRE TRIRU.

LES DHOMIENS.

Genus Dromu, Fabr. Cancer, Linn.

50. Dromia communis.

Edw. Bis!, mit. des crusl. tom. II, p. 173, n° 1, pl. 21 ,
iig. a à 8.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 40, fig. 1.

Dromia Rumphii, Bosc, ffisf. nat. des crust. tom. I, p. 229.

Cette Dromie, pendant toute l'année, est très-abondante dans les rades d'Oran, d'Alger

et de Bône, et se tient à des profondeurs assez grandes. J'ai souvent rencontré cette espèce

ayant sa carapace entièrement recouverte par YAlcyonium domoncula.

DEUXIÈME TRIRU.

LES HOMOLIENS.

Geiius HoMOLA, Leach, Cancer, Herbst. Dorippa, J^aink.

51. Homola Cuvieri.

Houx , Crusi. de la Méditerr. pl. 7, fig. 1 à 8.

GuÉK. Iconogr. du règne anim. de Cuv. Crusl. pl. 13, fig. 1.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. i83, n° 2.

Hippocarcinus hispidas , Ai.vinov. De crast. p. lyg et 181.

Cette belle et rare espèce a été prise une seule fois par les pêcheurs dans la rade d'Alger,

et m'a été donnée par M. Deshayes. Environs du cap Matifou, pendant l'été.
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52. Homola spinifrons.

Lamk. Hisl. nat. des anim. sans veri. lom. V, p. 245.

Leacii, Zool. miscell. tom. II, pl. 88.

Desm. Consid. génér. sur les criist. p. i3/(, pl. 17, ilg;. i.

Edw. Hisi. nat. des crast. lom. II, p. i83, n° i, pl. 22 , fig. i à à-

Ejusd. Atl. dureçjne anim. de Cav. Crust. pl. 39, Ilg. 2.

Cette seconde espèce est beaucoup plus commune que la précédente; je l'ai rencontrée

assez abondamment pendant toute l'année dans les rades d'Oran, d'Alger, de Stora et de

Bône.

DEUXIÈME FAMILLE.

LES PTÉRIGURES.

PREMIÈRE TRIBU.

LES HIPPIENS.

Genus Albunea, Fabr. Cancer, Linn.

53. Alhunea symnista. (Pl. 3, fig. 2.)

Fabr. Suppl. Enlom. syslem. p. 397, n° 1.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. 1 , pl. 29, fig. 5.

GïïÉR. Iconogr. du règne anim. de Cm. Crust. pl. 15, fig. 1.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 2o3, n° 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cav. Crust. pl. 42, fig. 3.

Cette espèce, c[ue j'ai observée vivante, est remarquable par sa carapace, qui est teintée de

brunâtre, à reflet violacé; les antennes sont jaunâtres, annelées de brun violet, à l'exception

cependant du premier article, qui est entièrement violet. Les pattes, hérissées de poils d'un

jaune foncé, sont violacées et légèrement teintées de blanc; l'abdomen est d'une belle couleur

violette, à l'exception cependant du quatrième segment, qui est entièrement blanc. Tout le

dessous du corps ainsi qvie les appendices caudaux et les organes de la bouche sont d'un blanc

légèrement jaunâtre. La démarche de ce crustacé est assez lente, et, lorsqu'il fait agir les

organes delà locomotion , ses antennes sont souvent en mouvement.

Cette jolie espèce, qui n'avait été rencontrée que dans les mers des Indes orientales, ha-

bite la rade d'Alger, particulièrement les environs du cap Matifou; je me la suis procurée

en juillet, sur le marché de cette ville. Peu de temps après, des pêcheurs apportèrent à

4.
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M. Deshayes quatre individus de cette espèce, qui, ainsi qvie le premier, avaient été pri

près du cap Matifou.

Pl. 3 , fig. 2. Alhunea symnisia, de grandeur nalurelle, 2'' derniers segments abdominaux vus en dessus

DEUXIÈME TRIBU.

LES PAGURIENS.

Genus Pagvrvs, Fabr. Cancer, Auct.

54. Pagurus Prideauxii.

Leach, Malac. Brit. pl. 26, fig. 5 à 6.

Desm. Consicl. génér. sar les crust. p. 178.

Edw. Ann. des se. nat. 2° série, tom. VI, p. 268.

Ejusd. Hist. nat. des crast. t. II, p. 216, n° 2.

Pagurus soliiarius , Risso, Hist. nat. de l'Eur. mérid. lom. V, p. ko.

Roux, Crust. de laMéditerr. pl. 36.

Ce Pagure ne s'approche jamais beaucoup du rivage et se tient dans des profondeurs assez

grandes ; il est abondamment répandu pendant toute l'année sur les côtes de l'Est et de

l'Ouest , où M. Deshayes et moi nous l'avons rencontré ; les coquilles dans lesquelles cette

espèce loge ordinairement son abdomen sont les Cancellaria Rozeti, cancellata, Turbo ru-

gosus, Natica crueniata, Dillivynii et Buccinum mutabile. Rades d'Oran, d'Alger, de Stora et

de Ëône.

55. Pagurus angulatus.

Risso, Crust. des envir. de Nice, p. 58, n° 6, pl. 1, fig. 8.

Desm. Consid. génér. sur les crast. p. 173, pl. 30, fig. 1.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 41.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. II, p. 217, n° 3.

Celte espèce n'est pas très-commune; je n'en ai rencontré que quelques individus, que j'ai

pris en mars dans la rade de Bône, aux environs du fort Génois. Ce Pagure a été aussi trouvé

dans la rade d'Oran par M. Deshayes ; cette espèce semble vivre isolée et se tient surtout à

des profondeurs assez grandes. Les coquilles dans lesquelles j'ai trouvé ce Pagure sont les

Cancellaria cancellata et Buccinum Orhignyi.
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56. Pagurus striaiiis.

Latr. Hist.nal. descrust. loni. \ l,p. i63.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 10.

Edw. Hisl. nat. des crust. tom. II, p. 218, n° 6.

Cancer arroser, Herbst, tom. II, p. 170, pl. 43, Ug. 1.

Pagarus strigosiis, Bosc, Hist. nat. des crust. lom. II, p. 77.

Pagurus incisas, Lamk. Ilist. nat. des anim. sans vert. lom. V, p. 220.

Cette espèce , qui sert de nourriture aux indigènes, vit à des profondeurs assez gi\andes

,

et ne s'approche que très-rarement de la côte ; elle est assez abondamment répandue dans

les rades de Bône, d'Alger et d'Oran, où M. Deshayes et moi nous l'avons rencontrée. Ce
Pagure étant employé comme noiuriture , surtout par les Maures , il n'est pas rare de rencon-

trer sur les marchés pendant toute l'année cette espèce, qui est remarquable par la belle

couleiu- rouge que présentent sa carapace et ses organes de la locomotion. Les coquilles dans

lesquelles nous l'avons ordinairement rencontrée sont les Cassis sulcatus, saburon, Ranella

gigantea et Murex rarispina.

57. Pagurus calidus.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 15.

Edw. Hist. nat. des crust. t. II, p. 220, n° 7.

Comme l'espèce précédente , ce Pagure se tient à des profondeurs assez grandes ; il est

apporté sur les marchés par les pêcheurs, qm le vendent aux indigènes comme nourri-

ture. Nous l'avons rencontré très-communément, M. Deshayes et moi, pendant toute l'année

dans les rades d'Oran, d'Alger, de Stora et de Bône. Les Cassis sulcatus, Purpurea undaia,

Murex rarispina et Tritonium nodosum sont les coquilles qu'habite ordinairement cette re-

marquable espèce.

58. Pagarus maculatas.

RiSSO, Hist. de l'Eur. mérid. lom. V, p. Sg.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 24, lig. 1 à 4.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. II, p. 281, n" 28.

Pagurus oculatus, Herbst, lom. II, p. 2/i, pl- 23, lîg. 4.

Risso, Crust. des envir. de Nice, p. 56, n° 3.

Ce n'est que dans l'Est que nous avons rencontré, M. Deshayes et moi, cette espèce, qui se

tient sur des fonds sablonneux et à des profondeiu-s assez grandes. Les coquilles habitées

ordinairement par ce Pagure sont les Murex fasciaius, rarispina, brandaris, truncaius, Can-

cellaria Rozeti, cancellata, Purpurea antiqua, hœmastoma et Turbo rugosus. Rades de Bône

pendant le printemps et une grande partie de l'été.

59. Pagurus spinimanus, Luc. (Pl. 3, fîg. 3.)

Long. 50 à 55 miHim. larg. 9 à 10 miUim.

P. flavo-rubescens; testa anticè Iruncatà, pedunculis oculariijus elongalis, anticè subinflatis; pedibus
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prinii paris robustis, ultimis articulis fortiter spinosis ac pilosis, subsequentibus compressis, sat elongatis,

cilialis, ultimo articulo arcuato.

D'un jaune rougeâtre ; le bord anlérieiu de la carapace est tronqué et ne présente pas de

saillie dans la partie médiane; les pédoncides oculaires allongés, légèrement rétrécis dans

leur partie médiane, très-peu renflés à leur extrémité, ne dépassent pas le pédoncule des an-

tennes externes ; leur article basilaire est très-petit, non épineux et ne présente à leur som-

met qu'une petite saillie à extrémité arrondie ; le premier article des antennes externes est

court , armé à son côté externe d'un pi^olongement épineux assez prononcé et dont le bord

interne est finement dentelé ;
l'épine mobile qui représente le palpe est très-allongée, ciliée

et légèrement en foriue de croissant; les articles c[ui suivent sont courts, avec le fdet termi-

nal assez allongé, jaune et annelé de rouge. Les antennes internes sont grêles, assez allon-

gées , et leur troisième article dépasse les pédoncules oculaires. Les pattes de la première

paire sont très-robustes, peu allongées, d'inégale longueur, la droite étant ordinairement

la plus longue et la plus forte; les premiers articles sont lisses, comprimés, tandis que les

quatrième et cinquième sont hérissés de longues épines et parsemés de poils grisâtres allongés

et très-serrés ; les doigts qui terminent ce cinquième article sont courts
,
épineux, fortement

tuberculés à leur côté interne et non creusés en cuiller à lem- extrémité. Les pattes de la

seconde et de la troisième paire sont comprimées, lisses, assez allongées, fortement ciliées,

avec le dernier article légèrement en forme décroissant; fabdomen est jaunâtre et entière-

ment memljraneux.

J'ai rencontré cette espèce en mars dans la rade de Bône en draguant dans les environs

du fort Génois. Les coquilles dans lesquelles ce Pagure se tient ordinairement sont celles

désignées sous les noms de Cassis canaliciilata et de Cancellaria Rozeti.

Pl. 3, fig. 3. Pagarus spinimanus , de grandeur naturelle.

60. Pagurus nigritarsis, Luc. (Pl. 3, fig. 4..)

Long, de 30 à 35 millim. larg. 8 à 9 millim. i.

P. ruber; lestà punctatâ ac tuberculatâ, pedunculis ocularibus elongatis, exilibus; pedibus primi paris

aequalibus, crassis, ciliatis, ultimis articulis fortiter spinosis digitisque anticè nigris; pedibus sequentibus

paululùm elongatis, compressis, unguiculis anticè nigris.

Rouge , avec fextrémité des doigts de la première paire de pattes et le bout des ongles des

pattes de la seconde et de la troisième paire d'un noir foncé. La carapace d'un jaune lé-

gèrement teinté de rougeâtre
,
parsemée de points et de petits tubercules arrondis ,

n est pas

échancrée à la partie antérieure, qui, dans son milieu, présente une petite saillie simu-

lant un rostre. Les pédoncules oculaires, grêles, très-allongés, non renflés à leur extrémité

avec leur article basilaire très-petit et épineux sur le bord antéi-ieur, dépassent de beaucoup

le pédoncule des antennes externes. Le premier article de ces organes est court, peu renflé,

avec fépine mobile qui représente le palpe fortement prononcée ; le filet multi-articulé qui

termine ces antennes est court, épais et non cilié. Les antennes internes sont grêles, peu

allongées, et n'atteignent pas l'extrémité des pédoncules oculaires. Les pattes de la première
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paire sont très-comles
, épaisses, comprimées, d'égale longuem^; les premiers articles sont

lisses , tandis que les suivants sont ciliés, parsemés de forts tubercules épineux, avec les doigts

fortement creusés en cuiller et d'un noir foncé; les pattes de la seconde et de la troisième

paire sont un peu plus allongées, robustes, comprimées, ciliées et terminées par un ongle

très-court et d'un noir foncé à son extrémité. L'abdomen est jaunâtre et entièrement mem-
braneux.

Ce Pagure est très-répandu, pendant toute l'année, sur les côtes de l'Est et de l'Ouest;

il est peu agile, et se laisse cboir au fond de la mer, aussitôt que l'on agite un pevi celle-

ci pour le prendre; il babite les rocbers, à deux ou trois centimètres au plus de profon-

deur. Environs d'Oran, d'Alger, de Stora, de Rône et du cercle de Lacalle. Les Cerithiam

maculosam, vulgatum, Murex fasciata, Columhella rastica, Buccinum coccinella, Orbùjnji,

Cuvieri, Trockus lineatus, hœmastoma et cinerarius sont les espèces de coquilles dans les-

quelles ce Pagure se place le plus souvent.

Pl. 3, fig. h- Pagnrus nigritarsis, de grandeur naturelle, 4" la partie antérieure de la carapace avec les

yeux et les antennes très-grossis.

61. Pagurus rubrovitiatus , Luc. (Pl. 3, fig. 5.)

Long. 30 à 35 millim. iarg. 12 à 15 miHim.

P. testa rubroviltatâ, cinerescenle tuberculatâ, anticè rotundatà; pedunculis ocularibus elongatis, ad
basin rubro annulatis anticèque inflatis; pedibus primi paris parùm elongatis, robustis, levigatis, ciliatis,

rubro longitudinaliter vittatis, subsequentibus sat elongatis, compressis, ciliatis, rubrovittatis , ultimo arti-

cule infrà spinoso.

La carapace est jaune, parsemée de petits tidjercules grisâtres, et ornée près de la base

des pédoncules oculaires, et sur les parties latérales , de bandes rouges ; son bord antérieur

est légèrement avancé, arrondi, et ne présente pas de saillie dans sa partie médiane. Les

pédoncules oculaires sont allongés , mais ne dépassent pas ceux des antennes externes ; ils

sont jaunes , annelés de rouge foncé à leur base et légèrement renflés à leur extrémité ; leur

article basilaire est très-petit, arrondi et non épineux sur son bord antérieur. Le premier ar-

ticle des antennes externes est court, avec la tige mobile représentant le palpe très-allongée,

légèrement courbée et fortement ciliée ; les articles suivants sont assez allongés, grêles , avec

le filet multi-articulé qui les termine jaune et légèrement annelé de rouge. Les antennes

internes sont grêles, jaunes, annelées de rouge, avec leur troisième article dépassant les

pédoncules oculaires. Les pattes de la première paire sont allongées, très-robustes, à pre-

miers articles comprimés ; elles sont jaunes , ciliées et ornées de bandes longitudinales

rouges; ces pattes sont lisses, d'inégale longueur (la droite étant la plus longue et la plus

forte) et terminées par des doigts courts, robustes, armés de forts tubercules à leur côté

interne, et légèrement creusés en cuiller à leur extrémité. Les pattes de la seconde et de la

troisième paire sont assez allongées, robustes, comprimées, lisses, fortement ciliées sur les

bords supérieur et inférieur, et terminées par un ongle court dont le bord inférieur est armé

d'épines. L'abdomen est jaunâtre et entièrement membraneux.
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Cette espèce, dont les mœurs sont semblables à celles de la précédente, est très-commune

pendant toute l'année sur les côtes de l'Est et de l'Ouest de l'Algérie
; elle vit en famille nom-

breuse sur les rochers , et se tient à de très-petites profondeurs. Environs de Mers-el-

Kebir, d'Alger etdeBône.

Ce Pagure se plaît dans un grand nombre de coquilles; ainsi il habite indistinctement

les Murex Irancatus, Natica Dilhvynii, olla, Parpnrea hœmastoma, Cerithium vulgatum, Can-

cellaria cancellcita, Trochus Roissyi, pyramidatas , Fermonii, Turbo rugosus, Conus mediterra-

neus, Colamhella rustica, Triton reticulatam , cutaceum , Buccinum Cuvieri, coccinella, lœviga-

tum et Rissoa ohlonga.

Pl. 5 ,
fig. 5. Pagarus ruhrovMatus , de grandeur naturelle, 5" la partie antérieure de la carapace avec les

yeux et les antennes très-grossis.

62. Pagurus sculptimanus, Luc. (Pl. 3, fig. 6.)

Long, de 35 à 42 miUlm. larg. 4 millim. i à 5 millim. i.

P. testa truncatâ, attamen ad médium rostro minimo spatuliformi armatâ; pedunculis ocularibus validis,

anticè inflatis; pedibus primi paris brevibus, robustis, spinosis, penultimo articule (tantiim in dextrâ)

longitudinaliter fortiter impresso; subsequentibus elongatis, ciliatis, ultimis articulis subtiliter tuber-

culatis.

Jaunâtre, avec le côté interne des pattes de la première paire taché de rouge. Le bord

antérieur de la carapace est Ironcpié et présente, dans sa partie médiane, une petite saillie

spatuhforme qui simide un petit rostre. Les pédoncides oculaires sont assez robustes, al-

longés ,
légèrement rétrécis dans leiu- partie médiane , et assez renflés à leiu- extrémité ;

leur

article basilaire est très-petit, épineux à son bord antérieur. Le premier article des antennes

externes est court, légèrement renflé, armé à son côté externe d'une épine assez forte-

ment prononcée , avec le petit palpe dont il est muni très-peu allongé ; les articles qui suivent

sont grêles, avec le filet multiarticulé revêtu de longs cils à son bord interne. Les antennes

internes sont grêles , assez allongées, avec le troisième article dépassant de beaucoup le

pédoncule oculaire. Les pattes de la première paire sont comtes, robustes, épmeuses,

revêtues de poils jauncâtres, et remarquables (dans la patte droite seulement) parleur avant-

dernier article, cj;ui, à sa naissance, est armé de deux forts tubercides surmontés d'épmes,

et qui, siu- sa face externe, présente deux concavités longitudinales profondément creusées;

cet avant-dernier article est parsemé de tidaercules assez petits, très-serrés, et hérissé sur son

bord externe
,
qui est arrondi , de tubercules épineux très-prononcés ; le doigt mobile est

aussi assez fortement tidjercidé et présente sur son bord supérieur quelcjues txdjercules épi-

neux; la patte gauche, beaiicoup plus petite que la droite, diffère de celle-ci en ce que

favant-dernier article , à sa naissance , ne présente f|u'un seul tubercide épineux, et que

sur sa face externe, on n'aperçoit qu'une seule dépression peu profondément marquée. Les

pattes de la seconde et de la troisième paire sont très-allongées, grêles (la seconde paire

surtout), fortement ciliées, avec les derniers articles finement tidjerculés. L'abdomen est

entièrement membraneux
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Cette jolie petite espèce est assez rare, et n'a été rencontrée cpi'au nombre de (rois indivi-

dus, dans la rade d'Oran, par M. Desliayes. Les coquilles dans lesquelles ce Pagure a été

trouvé sont la Cancellaria Rozeti et la Parpurea hœmastoma.

Pl. 3, fîg. 6. Pagams sculplimanus , de grandeur naturelle, 6" derniers articles très-grossis d'une patte

de la première paire.

63. Pacjums arenariiis, Luc. (Pl. 3, fig. 7.)

Long. 32 millim. larg. 6 miHim.

P. flavescens,pedibus rubromaculatis; testa vix emarginalà, in medio spinâ articulatâ instructà; pedun-

culis ocularibus brevibus; pedibus primi paris eiongatis, subtiliter tuberculatis ,
subsequentibus exili)}us

,

levigatis, ciliatis, unguiculo elongalissimo.

Jaunâtre , avec les organes de la locomotion tachés de rouge ; le bord antérieur de la cara-

pace est peu profondément échancré , et ne présente pas d'angle saillant dans sa partie mé-

diane. Les pédoncules oculaires sont grêles, courts, non renflés, avec leurs articles basilaires

larges, très-fmement dentelés, et présentant, au côté interne, deux épines assez saillantes. Il

est aussi à noter qu'entre ces articles basilaires il existe une épine assez allongée et qui

s'articule avec le bord antérieiu" de la carapace. Le premier article des antennes externes est

assez allongé , renflé , armé d'une dent épineuse peu prononcée , avec l'épine mobile qui re-

présente le palpe, très-petite; les articles suivants sont grêles, avec le filet multiarticulé qui

les termine assez court. Les antennes internes sont coiu-tes
,
cependant leur troisième article

dépasse le pédoncule oculaire. Les pattes de la première paire sont finement tuberculées

,

revêtues de poils jaunâtres assez allongés, serrés sur la patte droite, qui est très-courte, tandis

que celle de gauche est plus grosse, beaucoup plus allongée, et terminée par des doigts courts,

finement dentelés. Les pattes de la deuxième et de la troisième paire sont fisses, grêles,

revêtues de longs poils jaunes avec levu- dernier article ou l'ongle cannelé
,
très-allongé et

alTectant presque la forme d'un croissant. L'abdomen est entièrement membraneux. Chez la

femeUe, le troisième et le quatrième article de la première paire de pattes (la gauche seule-

ment) sont assez profondément siUonnés en dessus et présentent de chaque côté, à leur extré-

mité, une petite sailhe fortement tuberculée.

Ce n'est que dans la rade de Bône, sur un fond sablonneux et à de moyennes profon-

deurs, que nous avons trouvé, M. Deshayes et moi, cette espèce, cjui y est très-commune.

C'est particufièrement dans les coquiUes désignées sous les noms de Purpurea hœmastoma ,

Buccinum matabile, grana, fasciolatum, reticulatam, Columbella rastica, Natica millepunctata

et olla, que ce Pagure loge son abdomen.

Pl. 3, fig. 7. Pagnrus arenarius, de grandeur naturelle, 7'' la portion antérieure du corps avec les yeux

et les antennes très-grossis.

ZoOL. — Anim. articulés. — i" piirlie 5
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TROISIÈME TRIBU.

I,ES l'ORCEI.LANIENS.

Germs Porcellana , Lamk. Cancer, Pennt.

G4. Porcellana plalycheles [Cancer).

Penî^t. Bld. zool. lom. IV, pl. 6, lig. 12.

Lamk. Hist. nul. des an'im. sans vert. lom. V, p. 280.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. igS, pl. 34, iig. 1.

Edw. Hisi. nat. des crust. tom. II, p. 2 55, n. 1 5.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 46, 11° 2.

Assez commune sur les côtes de l'Est et de l'Ouest, où je l'ai rencontrée ordinairement

cachée sous les pierres et quelquefois aussi dans les lissures des rochei's. Rades d'Oran,

d'Alger et de Bône pendant l'hiver, le printemps et une grande partie de l'été.

65. Porcellana lomjicornis [Cancer).

PeniNT. Bril. zool. toiii. IV, pl. I
,

lig. 3.

Herest, Crusl. p. 99, u° 20, pl. II, fig. i3.

Desm. Consid. génér. sur les crust. [). 198.

Edw. Hist. nat. des crust. toii). Il, p. 267, n° 20.

La carapace de cette Porcellane à l'état vivant est jaune avec les trois lobes du front

teintés de vert clair, et ornée, dans sa partie médiane, d'une large bande d'un brun rous-

sàtre, longitudinale, laquelle, dans son milieu, est quelquefois tachée de jaunâtre. Je ferai

observer que les orbites postérieurement, ainsi que la base du lobe médian, sont aussi

teintées de brun roussâtre foncé. Les pattes de la première paire ont le cinquième et

le quatrième article d'un brun foncé, à l'exception cependant du bord antérieur et de la

naissance de ce dernier, qui sont verts; les articles suivants, ainsi que les pattes de la

deuxième, troisième et quatrième paire, sont verts et largement annelés de brun rous-

sâtre foncé; quant à la cinquième paire de pattes, elle est entièrement d'un brun rous-

sâtre. Les antennes sont légèrement teintées de rose. Tout le corps en dessous est d'un

blanc jaunâtre.

Cette espèce est moins comnuuie que la précédente, et ce n'est que dans les fissures des

rochers de la rade d'Alger, que M. Deshayes et moi nous l'avons rencontrée pendant fêté.
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TROISIÈME SECTION.

r.ES Dl'iCArODES MACROURES.

PREMIÈRE FAMILLE.

LES MACROURES CUIRASSES.

PREMIÈRE TRIBU.

LES GALATIIEÏDES.

Genus Galathea, Fabr. Cancer, Aacl.

66. Galathea strùjosa [Cancer).

LiNN. iSn/. mil.]), lobi, n° 69.

Herbst, Crusl. p. 49, n° 6, pl. 26, fig. 2.

Desm. Consid. cjénér. sur les crusl. p. 189, pL 33, fig. i.

Roux, Crusl. de la Médilerr. pl. 19, fig. 1 à 4.

GnÉR. Iconogr. du règne anim. de Cuv. CVa*(. pl. 17, fig. 3.

Edw. Hist. nal. des crust. lom. II, p. ayS, n° 1.

Ejusd. Ail. du. règne anim. de Cuv. Crust. pl. 47, fig. 1.

Très-commune dans les rades d'Oran, d'Alger et de Bônc, pendant toute Tannée. Celle

espèce, qui se tient à de moyennes profondeurs, se plaît .sur des fonds rocailleux.

TROISIÈME TRIRU.

LES SGYLL.\R1ENS

Genus ScïLLARUS, Fabr. Cancer, Aucl.

67. Scyllaras arctus.

Fabr. Suppl. Enlom. syslem. p. 898, n° 1.

Roux, Crust. de la Médilerr. pl. 11, fig. 1 à 5.

Edw. Hist. nat. des Crust. tom. II, p. 282 , n° 1.

Ejusd. A tl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 45, fig. 1.

Cette espèce, dont la chair est fort bonne à manger, est très-commune sur les côtes de

l'Est et de l'Ouest, où on la rencontre pendant toute l'année.

' La seconde tribu est celle des Eryoniens , qui ne comprend qu'une seule espèce à l'étal fossile et dont il n'a

pas été trouvé de représentant en Algérie.

5.
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68. Scyllanis lafus.

Latr. Hist. nat. des crus t. lom.VI, p. 182.

Lamk. Hist. nat. des anim. sans vert. lom. V, p. 212.

Savign. Descript. de l'Egypte, Crust. pl. 8, Gg. 1.

GuÉR. Iconogr. du. règne anim. de Cm. Crust. pl. 17, Cg. 1.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. II, p. 284, n° 4-

Elle est plus rare que la précédente, et fort recherchée comme nourriture, sa chair

étant délicate et d'une digestion facile. J'ai rencontré cette espèce dans les rades d'Oran,

d'Alger et de Bône, particulièrement pendant l'hiver et le printemps.

QUATRIÈME TRIBU.

LES LANGOUSTIENS.

Genus Palinurus, Fabr.

69. Palinaras vulgaris.

Latr. Ann. du Mus. tom III, p. 291.

Leach, Mal. Brit. pl. 30.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. i85, pl. 32, fig. 1.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 292 , n" 1.

Ejusd. Ail. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. ^l6, fig. 1.

Cette espèce, dont la chair est fort estimée, n'est pas très-commune; elle habite les côtes

de l'Est et de l'Ouest; c'est plus particulièrement dans les rades d'Alger, de Stora et de

Bône que ,
pendant l'hiver, le printemps et une partie de l'été , l'on voit exposée sur les

marchés cette Langouste, d'un beau brun violacé, largement tachée de jaune, quelquefois

acquérant même une teinte d'im beau vert-bouteille.

Observations. J'ai souvent vu exposés sur le marché aux poissons de Bône de jeunes individus de celte

espèce, différant de l'adulte parla couleur de la carapace, de l'abdomen et des organes de la locomotion.

Ainsi tous ces divers organes, au lieu d'être d'un beau brun violacé largement taché de jaune, comme cela

a lieu le plus ordinairement chez les individus adultes, j'ai observé que, dans ces jeunes Langoustes, la

carapace est entièrement d'un brun plus ou moins teinté de roussâtre avec les antennes de cette dernière

couleur; l'abdomen est de la même couleur que la carapace, mais orné de bandes jaunes transversales.

Enfin, je ferai aussi remarquer que les oi'ganes de la locomotion sont d'un brun roussâtre avec le fémur,

le génual et le tibial assez fortement annelés de jaune. Ne serait-ce pas au Palinurus Rissonii [Desm.) qu'il

faudrait rapporter cette Langouste, qui n'est, au l'este, qu'une variété, ou plutôt un jeune âge du Palinurus

vulgaris.
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DEUXIÈME FAMILLE.

LES TH ALASSINIENS OU LES MACROURES FOUISSEURS.

PREMIÈRE TRIRU.

LES CRYPTOBRANCHIDES.

Genus Callianassa , Leach. Cancer, Montag.

70. Callianassa subterranea [Cancer).

Montag. Tram, of the Linn. Soc. tom. IX, p. 89, pl. 13, fig. 1 à 2.

Leach , Malac. Pod. Brit. pl. 32.

Desm. Consid. (jénér. sur les crust. p. 2o5 , pl. 36, fig. 2.

GnÉR. Iconogr. da règne anim. de Cm. Crust. pl. 19, fig. Ix.

Edw. Hisl. nat. des crust. tom. II, p. Sog, n° 1.

Ejusd. Ail. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 48, fig. 3.

Rencontré par M. Deshayes, pendant le printemps et l'été, dans les rades d'Oran et de

Bône. Cette espèce, qui se plaît sur des fonds sablonneux, paraît être assez rare.

Genus Gebia , Risse. Thalassina, ejusd. Cancer, Montag.

71. Gebia littoralis.

Risso, Crust. des envir. de Nice, p. 76, n° 1, pl. 3, fig. 2.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. 2o4.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 3i3, n° 1.

Ejusd. Ail. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 40, fig. 1.

C'est ordinairement dans le sable , dans des trous assez profonds . que je trouvai cette

espèce; elle semble ne sortir que la nuit pour aller à la recherche de sa nourriture. La

natation de ce crustacé est fort remarquable : il saute plutôt qu'il ne nage et échappe très-

facilement, lorsqu'on veut s'en emparer. J'ai quelquefois rencontré cette espèce, rejetée

sm- la côte avec des algues et autres plantes marines, mais ce ne fut toujours qu'à la suite

d'un gros temps que je trouvai ce crustacé dans cette condition.

Cette Gébie, qui habite les fonds sablonneux, qui a été trouvée très-abondamment par

M. Deshayes, et que j'ai rencontrée aussi quelquefois, est très-répandue, pendant le prin-

temps et l'été, dans les rades d'Alger, d'Oran et de Bône.
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TROISIÈME FAMILLE.
LES ASTACIENS.

Genus HoMARUS, Edw. Cancer et Asiams , Auct.

72. Ilomanis vukjaris.

Edw. Hisl. nat. des crust. lom. II, p. 334. n' i

.

Dict. univ. d'hist. nat. Crust. pl. 3, fig. i.

Asiaciis marinus , Belon, De aqiiat. p. 356.

Cancer gammarus, Linn. Faun. mec. p. 2o33.

Herbst, Crust. p. ^2, n° 4, pl. 25.

Pennt. Brit. zool. tom. IV, pl. 10, fig. 2 1

,

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. 21 1 , pl. 41 ,
fig. 1.

Cette espèce, qui m'a été donnée par M. Deshayes, habite la rade d'Alger, où elle a été

rencontrée une seide fois en hiver par les pêcheurs ; elle habite aussi la rade d'Oran, car,

sur le marché de cette ville, j'en ai rencontré un jeune individu ayant tout au plus 1 2 milli-

mètres de longueur; celui qui a été pris dans la rade d'Alger est très-grand, il dépasse

en longueur li8 centimètres, et n'a pas moins de 1 /i centimètres en largeur.

QUATRIÈME FAMILLE.

LES S.VLICOQUES.

PREMIÈRE TRIBU.

LES CR.-iNGGNIENS.

Genus Crangon, Edw. Egeon, Risso.

73. Crangon fasciatus.

Risso, Crust. des envir. de Nice, p. 82 , n° 1, pl. 3, fig. 5.

Roux, Mém. sur les salicoq. p. 33.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 342 , n° 2.

Habite les rades de l'Ouest et de l'Est, où nous l'avons rencontrée, M. Deshayes et moi,

pendant l'hiver et le printemps; cette espèce se tient à de très-petites profondeurs, et se

plaît sur des fonds sablonneux peu couverts d'algues.
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74. Crangon catapractus [Cancer).

Olivi, Zool. Adrial. toni. III, pi. 3, fig. i.

Edw. Ilist. nal. des crust. tom. II, p. 343.

Ejusd. Ad. du règne anim. de Cm. Crast. pl. 51 ,
iig. 3.

Egeoii loricatas, Risso, Crust. des eiivir. de Nice, p. loo.

Très -commune, pendant toute l'année, dans les rades de l'Est et de l'Ouest; je n'ai

jamais rencontré ce Crangon, qui se tient fort éloigné du rivage, et que les pêcheurs pren-

nent très-souvent dans leurs filets.

DEUXIÈME TRIBU.

LES ALPHÉENS.

Genns Alpheas, Fabr, Astacus, ejusd. Palœmon, Oliv. Cryptophthalmas , Rafl".

75. Alpheus ruber.

Edw. Ilist. nat. des crusl. tom. II , p. 35i , ii° 2.

Ejustl. Ail. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 53, iig. i.

Cryptophlhalmus riiher, Rafv. Préc. des découv. somiol. (i8i/i).

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. 2 1 5.

Cet Alphée, que j'ai observé vivant, est fort remarquable par ses couleurs : la carapace,

en dessus , est teintée de rose et de blanc nacré sur les parties latérales ; le pédoncule ocu-

laire est d'un beau blanc nacré avec l'œil proprement dit d\in vert clair. Les antennes, ainsi

que les organes de la manducation, sont roses. La première paire de pattes, en dessus, est

légèrement teintée de rose, avec toute la partie inférieure d'un beau blanc nacré. Les

pattes suivantes sont d'un beau blanc nacré , avec le quatrième article et ceux qui suivent

fortement teintés de rose. L'abdomen, en dessus, est assez fortement teinté de rose, annelé

de blanc nacré, avec les lames de la nageoire caudale de même couleur.

Cette espèce est très-commune, pendant le printemps et l'été, dans la rade d'Alger, où

elle est souvent prise par les pêcheurs et apportée avec le poisson sur le marché.

76. Alpheus Edwardsii.

Sav. et Aud. Descript. de l'Egyple, Crust. pl. 10, iig. i.

GuÉR. Iconogr. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 21 ,
iig. 3.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 352, ii° 3.

Chez cette espèce, la carapace ainsi que l'abdomen sont d'un brun clair et ornés de petites

taches arrondies d'une couleur orange foncé; il est aussi à noter que la parlie antérieiu-e
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de la carapace et les lames de la nageoire caudale sont d'un blanc nacré; les pattes

ainsi que les antennes sont d'un beau bleu cobalt, à l'exception cependant de celles de la

première paire, qui sont d'un blanc nacré et tachées de bleu cobalt, seulement sur le côté

externe de leur quatrième article.

Cet Alphée se trouve dans l'Est et dans l'Ouest : je l'ai pris à la fm de décembre, mais

assez rarement, dans la rade d'Oran; il est beaucoup plus commun dans celle de Bône,

où il a été trouvé très-abondamment par M. Deshayes. Cette espèce se plaît sur des fonds

sablonneux.

77. Alpheus dentipes.

GuÉR. Expédil. scient, de Morée , Zool. p. Sg, pl. 27, fig. 3.

Edw. Hisl. nat. des crust. tom. II , p. 352 , n° 4-

Il ressemble beaucoup, pour la couleur, à l'espèce précédente , et habite les rades de l'Est

et de l'Ouest, où nous l'avons rencontré, M. Deshayes et moi, assez abondamment pendant

toute l'année, dans la rade de Mers-el-Kebir et surtout dans celle de Bône. Comme la pré-

cédente, cette espèce se tient à de très-petites profondeurs et sur des fonds sablonneux.

Genus Pontonia, Latr. Cancer, Forsk. Alpheus, Risso.

78. Pontonia tyrrhena [Alpheus].

Risso , Crust. des envir. de Nice, p. igA , n° 5, pl. 2, iig. 2.

Latr. Règne anim. de Cuv. 2' édit. tom. IV, p. 96.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. Il, p. 36o, 11° h-

Ejusd. Ail. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 3 ,
lig. 1

.

Pontonia castes, GnÉR. Easpéd. scient, de Morée, Zool. p. 36, pl. 27, lig. 1.

Ejusd. Iconogr. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 21, fig. 2.

Cette espèce est entièrement d'un blanc nacré, très-légèrement teinté de rose. Elle habite

dans la Pinna squamosa, où elle a été rencontrée par M. Deshayes. Fin de mai, rade

d'Oran.

Genus Caridina, Edw.

79. Caridina longirostris. (Pl. 4, fig. i.)

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 363, n°

Cette espèce, qui est d'un gris jaunâtre finement pointillé de brun foncé, et assez com-

mune pendant l'hiver et le printemps , dans les marres et flaques d'eau des bois des lacs

Tonga et Houbeira, environs du cercle de Lacalle. Cette Caridine habite aussi les environs
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de Philippeville, et n'est pas très-rare dans l'Ouad-Serakma et l'Ouad-Safsaf ; enfin je l'ai

rencontrée dans l'Ouad-Smendou et l'Ouad-Arach.

Les rivières de l'Ouest de nos possessions nourrissent aussi ce crustacé; car, dans la des-

cription que M. Milne Edwards a faite de cette espèce, ce savant zoologiste lui donne pour

localité la rivière de la Macta.

Pl. 4, fig. 1. Caridina Iongirost ris
,
grossi, i" la grandeur naturelle, i'' portion antérieure du corps vue de

profil, i" une patte de la première paire.

Genus Nika, Risso. Processa, Leach.

80. Nika edalis.

Risso, Cmsl. des envir. de Nice, p. 85, n° i, pl. 3, fig. 3.

Ronx, Crust. de la Méditerr. pl. 45, lig. i à h-

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 364, n° i.

Processa edulis, Latr. Règne aiiim. de Cuv. 2' édit. tom. IV, p. 95.

GuÉR. Iconogr. du rèçjne ariim. de Cuv. Crusl. pl. 20, fig. 3.

Cette espèce, très -recherchée comme aliment et qui s'éloigne très-peu des côtes, est

très-répandue, pendant toute Tannée, dans les rades d'Oran, d'Alger et de Bône.

Genus Athanas,LesLch. Palœmon, ejusd. Aslacus , Montag.

81. Athanas nitescens.

Lexcu, Edinh. encycl. lom. VII, p. 4oi.

Ejusd. Malac. Pod. Brit. pl. 44, fig. 1 à 10.

Desm. Consid. génér. sur la class. des crust. p. 2/io, pl. 49, fig. 5.

GcÉH. Iconogr. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 22, fig. 2.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 366.

Cette joHe petite espèce, qui est la seule représentante de son genre, est remarquable

par sa natation lente et très-légèrement saccadée; elle est d'un jaune pâle, presque dia-

phane, et, à fétat frais, les parties latérales de sa carapace, ainsi que celles de l'abdomen,

présentent de petites raies brunes transversales légèrement ondulées, entre lesquelles on
aperçoit de petits points peu serrés, d'un brun assez foncé. Le pédicule des yeux est d'un
jaune clair transparent avec l'œil proprement dit d'un noir foncé. Les antennes sont d'un
jaune clair avec leurs hlets multiarticulés très-légèrement teintés de violacé. Tous les or-

ganes de la locomotion, ainsi que les lames de la nageoire caudale, sont d'un jaune trans-

parent blancliâtre.

Cette espèce, qui n'est pas très-commune et qui s'éloigne fort peu de la côte, habite les

rades d'Oran, d'Alger et de Bône, où M. Deshayes et moi, nous l'avons rencontrée pendant
le printemps et une grande partie de Tété.

Zooi.. ~ Anim. articulés. — l" partie. g
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TROISIÈME TRIBU.

I.K.S PAMiMONIEiNS.

Genus Gnathophyllum, Latr. Alpheiis et Drimo, Risso.

82. Gnathophyllum elegms.[F\. 4, fîg. 2.)

Risso, Crasi. des envir. de Nice, p. 92, 11° 3, pl. 2, fig. h-

Ejusd. Hist. de l'Ëur. mérid. tom. V, p. 71, pl. 1, fig. Ix.

Latr. Règne anim. de Cm. lom. IV, p. 96.

Kdw. Hist. mit. des criist. lom. Il
, p. SGg , n° 1

.

Elle est assez répandue, pendaiil toute raiinée, sur les côtes de l'Est et de l'Ouest, par-

ticulièrement dans la rade de Bône, où je l'ai prise fort communément.

Vivante, cette espèce est d'un brun foncé, ornée de taches jaunes dont quelques-unes

présentent dans leur centre un petit point brunâtre. Le rostre, à sa partie antérieure, est

fauve, avec les antennes, les organes de la locomotion ainsi que les lames delà nageoire

caudale, d'un beau bleu cobalt.

Pl. 4, fig. 2. Gnathophyllum elecjans, de grandeur naturelle, 2" portion antérieure du corps vue de pro-

lil, a*" pied-mâchoire externe.

Geniis HiPPOLYTE , Leach. Cancer, Oth. Fabr. Palœmon, 0\i\ . Alpheus , Lanik.

83. Ilippolyte viridis.

Otto , Mém. de l'acad. des car. de la iiat. de Bonne, lom. XIV, pl. 20, lig. Ix.

Edw. Hist. nat. des crast. tom. II, p. 872, n° 5.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crast. pl. 33, fig. 3.

Cette espèce, (jui est d'une belle couleur verte, n'est pas très-commune; je n'en ai ren-

contré que quelques individus, que j'ai pris à la fm de décembre, en draguant dans la rade

de Mers-el-Kebir.

84. Ilippolyte mauritaniens, Luc. (Pl. 4, lig. 3.)

Long. 25 à 35 miHim. larg. 3 à 5 miHim.

H. viridis, subtiliter l'usco-rurescenle punctulatus ; testa brevi, anticè bispinosâ, niarginibus utrinque

(|uinispinosis; rostro elongato, subcurvato, anticè fortiter acuminato, suprà carinato, infrà bispinoso,

interdùm trispinoso; abdomine elongato, in medio non gibboso; antennis virescentibus; pedibus brevibus,

omninà viridibus
,
quatuor ultiniis paribus spinosis.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec 1'//. Brullœi, mais elle est bien moins com-

primée, plus allongée, ce qui lui donne tout à fait un a.spect palémoniforme. Tout le corps
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est d'un ]jeau vert clair, finement pointillé de brun roussâtre, avec les antennes d'iui verl

tendre. Les trois premiers articles des organes de la locomotion sont de même couleur

que le corps , mais non pointillés de roussâtre ; les articles suivants sont d'un testacé légè-

rement teinté de verdâtre. La carapace, comme dans 17/. Brullœi, est beaucoup plus courte

que l'abdomen, assez renflée sur les parties latérales, légèrement concave près du rostre, à

la naissance duquel elle présente de chaque côté une petite épine ; son bord antérieur est

armé aussi, de chaque côté, de trois épines, dont deux, très-petites, sont situées près de

l'angle externe orbitaire ; en arrière des bords latéro-antérieurs de la carapace, on aperçoit

deux autres épines assez fortes situées sur une même ligne transverse, dont xme placée

près de l'angle orbitaire interne, et l'autre près de la base de la carapace. Le rostre,

assez allongé, presque aussi long que la carapace , fortement caréné en dessus, est terminé en

pointe très-aiguë; en dessous, il présente ordinairement deux épines assez fortement pro-

noncées : quelquefois, cependant, ces épines sont au nombre de trois, et, dans ce cas,

les deux premières sont toujours les plus grandes. L'abdomen, beaucoup plus allongé que

celui de YH. Brullœi, bien moins bossu même que chez toutes les espèces de ce genre , va

en diminuant progressivement jusqu'à son extrémité postérieure; la nageoire caudale qui

termine cet abdomen est assez grande, avec les feuillets externes armés de chaque côté

extérieurement de deux très-petites épines; le segment caudal, un peu plus long que les

feuillets natatoires, est arrondi en dessus et légèrement tronqué à son extrémité. Les pattes

sont courtes, grêles, avec le bord latéro-postérieur des quatre dernières paires sensible-

ment épineux.

Cet Hippolyte, pendant l'hiver et le printemps, est très-commun dans la rade de Mers-

el-Kebir, et se tient peu éloigné des côtes; il habite celles d'Alger, de Stora et deBône, où

il est aussi très-abondamment répandu.

Pl. 4,fig. 3. Hippolyte maurilanims, grossi, 3° la grandeur naturelle, 3'' portion antérieure du corps

vue de profil.

85. Hippolyte varians.

Leacii, Malac. Pod. Dnt. pl. 38, %. 6 à i6.

Edw. Hist. nal. des crusi. Lom. II, p. 871 , n° i.

Cette espèce a été rencontrée en mai, dans la rade d'Alger, par M. Deshayes.

86. Hippolyte crassicornis.

Edw. Hisl. nal. des crnsl. lom. II, p. Syô, n° 1 1

.

Rencontrée une seule fois, dans la rade d'Oran, par M. Deshayes.

Cette espèce, au lieu de ne présenter que deux ou trois épines en dessus, comme dans

le véritable H. crassicornis , en offre au contraire quatre.
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87. Hippolyte Cranchii.

Leach, Malac. Pod. Brit. pl. 38 ,
fig. 1 7 à 2 1

.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 376, n° 12.

Cet Hippolyte a été pris en juin, dans la rade de Bône, par M. Desliayes.

Genus Lysmata, Risso. Melicerta, ejusd.

88. Lysmata seticauda.

Risso , Crust. des envir. de Nice, p. 1 1 o , 11° 1 ,
pl. 2 ,

fig. 1

.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 37, fig. 1 à 1 1.

GuÉR. Iconogr. du. règne anim. de Cuv. Crust. pl. 21 , fig. 1.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 386, n° 1, pl. 25, fig. 10.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 54, fig. 3.

Assez répandue, pendant toute l'année, sur les côtes de l'Est et de l'Ouest, où M. Des-

liayes et moi nous l'avons rencontrée abondamment. Rades d'Oran, d'Alger et de Bône.

Cette espèce s'approche peu du rivage, et se tient particulièrement sur des fonds sa-

blonneux couverts d'algues.

Genus Palmmon, Fabr. Melicerta, Risso. Sqiiïlla, Baster. Asiacus, Pennt.

89. Palœmon serralus.

Pennt. Brit. zool. tom. FV, pl. 16, fig. 28.

Fabr. Sk/j/j/. Ent. syst. p. 6oZi, n° 9.

Leach, Malac. Brit. pl. 43, fig. 1 à 10.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. 2 34, pl. 40, fig. 1.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 389, 11° 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 54, fig. 1.

Cette espèce est répandue en prodigieuse quantité sur les côtes de l'Est et de l'Ouest de

nos possessions, où elle est très-recherchée comme nouiriture par les habitants; sa nata-

tion est vive et saccadée.

90. Palœmon squilla.

Fabr. Suppl. Ent. syst. p. 4o3, n" 7.

Latr. Hist. nat. des crust. et des ins. tom. VI, p. 267.

Leach , ilfa/ac. Brit. pl. 43, fig. 11 à i3.

GnÉR. Iconogr. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 22 ,
fig. 1

.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 390, n° 2.

Elle est aussi commune que la précédente, habite les mêmes lieux; elle est aussi assez

recherchée comme aliment.
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91. Palœmon Trilianus {Melicerta).

Risso, Crusl. des envir. de Nice, p. 1 1 1 , n° 2, pl. 3 ,
fig. 6.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. 2 55.

Roux , Crust. de la Méditerr. pl. 39 , fig. 1 à 5.

Edw. Hist. liai, des crust. tom. II, p. Sga, n° 6.

Ce Palémon est bien moins commun que les espèces précédentes, et s'éloigne très-peu

du rivage; je n'en ai rencontré que quelques individus, que j'ai pris en été parmi les

rochers du fort Bâb-Azoun.

92. Palœmon biungiiicalatus . Luc. (Pl. 4, fig. 4-)

Long. 55 à 60 millim. krg. 6 à 8 millim.

P. flavo rubescens, rubro suljtiliter puuctatus ; rostro brevi, anticè su])curvato,suprà septemspinoso, infrà

Irispinoso; peclibus secundi paris iiiaximis, robustis, digitis fusco annulatis, subsequentibus tarso biungui-

culato terminatis; abdominis ultimo segmento poslicè quadrispinoso.

Le rostre, dépassant à peine les appendices lamelleux des antennes externes, est étroit,

très-légèrement recourbé vers le haut, dans sa partie antérieure, et armé de sept épines,

sur son bord supérieur, et de trois seulement à son bord inférieur; il est rougeâtre, cilié et

maculé d'un très-grand nombre de petites taches très-serrées, d'un rouge carmin foncé. La

carapace est jaune, finement tachée de rouge carmin vers la région antérieure, et armée de

chaque côté de deux épines, dont ime très-forte, placée sur le bord antérieur, près de

l'échancrure des yeux, et la seconde, beaucoup plus petite, située un peu au-dessous de la

base de la première ; de chaque côté des appendices lamelleux des antennes externes , on

remarque une épine assez fortement prononcée. Les pattes-mâchoires externes ainsi que

celles de la première paire sont robustes, ciliées, et dépassent de beaucoup la portion

pédonculaire des antennes externes. Les pattes de la première paire sont assez robustes, dé-

passent aussi de beaucoup le rostre, et sont terminées par des doigts allongés, grêles, ciliés

à leur extrémité, et formant pince dans toute leur longueur. Les pattes de la seconde paire

sont très-allongées, moins longues que le corps cependant, très-robustes , terminées par

des doigts assez forts, allongés, ciliés, et, comme dans la première paire, formant pince

dans toute leur longueur; la première et la seconde paire de pattes sont d'un rose

tendre, finement tachées de rouge carmin, avec les doigts de la deuxième paire annelés

de brun. Les pattes suivantes sont de même couleur que les précédentes, avec leur avant-

dernier article épineux à son bord inférieur, et le tarse terminé par un crochet biungui-

culé. L'abdomen est rougeâtre, finement taché de rouge carmin, armé de chaque côté de

quatre épines, dont la postérieure ou la dernière est la plus allongée.

Cette espèce habite les côtes de l'Est et de l'Ouest; je l'ai rencontrée en mars dans la

rade de Bône , et M. Deshayes l'a prise en été dans celle d'Oran.

Pl. !l, fig. 4. Palœmon hiungaiculatas , de grandeur naturelle, /i" appendices caudaux de l'abdomen vus

en dessus, li^ derniers articles d'une patte de la troisième paire.
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QUATRIÈME TRIBU.

LES PÉNÉENS.

Genus Sicyonia ,Edw. Palœmon, Oliv.

93. Sicyonia sculpta. (Pl. 4, fig. 5.)

Edw. Ann. des scienc. nul. i" série, lom. XIX, pl. 33g, pl. 9, fig. i à 8.

Ejusd. Hist. nat. des crusl. tom. II, p. /(og, n° i.

La carapace et l'abdomen sont jaunâtres finement ponctués de rouge, et ornés de bandes

transversales de cette couleur; sur les côtés latéraux de ces mêmes organes, on aperçoit

aussi quelques lacbes d'une belle couleur blancbe. Les antennes sont jaunes, annelées de

rouge et de brun. Les organes de la locomotion sont d'un jaune rougeâtre, finement poin-

tillés de rouge carmin.

Ce n'est que dans l'Ouest, dans la rade de Mers-el-Kebir, pendant l'hiver, que j'ai ren-

contré quelquefois ce crustacé
,
parmi les poissons que les pêcbeui^s apportent au marché.

Cette espèce, qui a été aussi trouvée dans les rades d'Alger et de Bône par M. Deshayes,

se tient très-éloignée des côtes.

Pl. 4, fig. 5. Sicyonia sculpta, de grandeur naturelle.

Genus Pe.\eus, Latr. Cancer, Forsk. Palœmon, Oliv.

94. Peneus caramoie.

Rond. De Pisc. tom. II, p. Sgi, pl. 25, fig. i.

Desm. Consid. génér. sur les crast. p. 226.

Emv.Hisi. nat. des crusl. lom. II, p. Ai 3, n" 1, pl. 25, fig. 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crusl. pl. 50, fig. 1.

Ce n'est que dans la rade de Bône, en mai, aux environs du fort Génois, que j'ai

rencontré ce joli crustacé, qui est très-recherché comme aliment. Il habite aussi la rade

d'Alger, où il a été trouvé assez abondamment par M. Deshayes.

95. Peneas longirostris , Luc. (Pl. 4, fig. 6.)

Long. 15 centim. larg. 1 centim.

P. albido-flavescens ; testa fortiter carinatà, anticè utrinque trispinosâ; rostre elongatissimo ,
curvato,

suprà octospinoso, infrà lœvigato; antennis supernè elongatis, attamen niiniis in P. membranaceo; pedibus

elongatis, exilibus; abdomine posticè fortiter carinato, lamina medià utrinque unispinosâ.

Cette espèce vivante est d'un blanc nacré, et jaunâtre après un séjour assez prolongé dans
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l'alcool; elle ressemble beaucoup au P. membranaceus , et en diffère parle rostre, qui dépasse

non-seulement les yeux, mais aussi l'appendice lamelleux des antennes externes. La cara-

pace est fortement carénée dans sa partie médiane, et présente, un peu avant la naissance

du rostre, une épine assez prononcée; à sa partie antérieure, près du pédoncule lamelleux

des antennes externes, elle est armée d'une forte épine; un peu au-dessous de cette der-

nière, on en aperçoit une seconde , mais beaucoup moins forte, et enfin en arrière de la

première et presque sur la même ligne, on en voit une troisième qui est un peu plus forte

que la seconde. Le rostre est très-allongé, fortement courbé à sa partie antérieiue, et dé-

passe l'appendice lamelleux des antennes externes; en dessus, il est armé de huit épines

assez fortement prononcées, avec sa partie inférieure entièrement lisse. Les yeux sont

courts, très-gros. Les filets terminaux des antennes supérieures sont allongés, mais ne dé-

passent pas la carapace; le supérieur est court, renflé jusque dans la moitié de la longueur,

et terminé par un filet très-fin; l'inférieur est beaucoup plus allongé. Les antennes

externes sont très-allongées, et ne présentent rien de remarquable. Les pattes sont grêles,

allongées. L'abdomen, à partir du troisième segment, est fortement caréné dans sa partie

médiane, avec la partie postérieure de cette carène, assez fortement épineuse. La lame

médiane de la nageoire caudale est peu allongée, assez fortement sillonnée dans sa partie

médiane, et armée de chaque côté d'une épine latérale près de sa partie postérieure, qui

est fortement acuminée.

C'est au marché aux poissons, à Alger, pendant les mois de juillet et d'août, que j'ai

rencontré cette espèce; on la pêche ordinairement dans la rade de cette ville, aux environs

du cap Matifou.

Pl. k, fig. 6. Peneus longiroslris , de grandeur naturelle, 6^ portion antérieure du corps vue de prolil,

& nj)pendice.s caudaux de l'abdomen vus en dessus.

DÉCAPODES DOUTEUX.

Genus Megalopa^, Leach. Cancer, Montag. Macropa, Latr.

96. Megalopa mutica.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. 201 , pl. 34 , iig. 2.

GnÉR. Iconog. du règne anim. de Cm. Crust. pl. 18, ilg. 3.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 262, n° 3.

Ejusd. Ail. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 47, fig. k-

J'ai rencontré cette espèce en pleine mer, à la fin d'octobre, par un temps fort calme,

' Il est plus que probable que les espèces qui composent ce genre sont des crustacés qui n'ont pas encore atteint

leur entier développement, et je suis d'autant plus porté à me ranger de l'avis de MM. Thompson et Milne Edwards

que j'ai observé de jeunes Dromies et que ces crustacés ont une très-grande analogie avec ceux désignés sous le nom
de Megalopa.
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en me rendant à l'île de la Galite sur la gabare YEmulation , dont le commandant

M. Jeangérard, avait mis avec une complaisance extrême à ma disposition les instruments

nécessaires pour la pêche de ces animaux.

97. Megalopa Montagui.

Leacii, Malac. Brit. pl. 16, fig. i à 6.

Cancer rliomhoïdalis , Montag. Trans. of the Linn. Soc. tom. VII, p. 84, pl. G, fig. i.

Megalopa rliomhoïdalis, Leacii, Eiinh. encycl. tom. VII, p. 43 1.

Cette espèce a été rencontrée en été, par M. Jeangérard, dans les environs du fort Génois.

Gênas Zoea, Bosc. Monoculus, Slabb.

98. Zoea longispina, Luc. (Pl. 4, lig. 8.)

Long. 28 millim. larg. 2 millim. 1.

Z. testa ad latera rotuiidatâ, suprà sat fortiter carinatâ, anticè posticèque spinâ elongatissimâ termi-

natâ ; abdomine elongato, ultimo segmento suprà unispinoso atque duobus articulis spiniformibus terminato.

La carapace est presque transparente , arrondie sur ses côtés latéraux, et assez fortement

carénée longitudinalement dans sa partie médiane; antérieurement et postérieurement elle

est terminée par un prolongement spiniforme excessivement long
,
qui paraît obscurément

divisé en plusieurs articles. Les pattes sont assez allongées et entièrement lisses. L'abdomen

est très-allongé, légèrement courbé vers sa partie postérieure, composé de cinq segments,

dont le cinquième , armé d'une épine en dessus , est terminé par deux longs appendices

composés chacun d'un seul article.

Cette espèce, que je dois à l'extrême obligeance de M. Jeangérard, a été prise par cet

officier supérieur, en été, dans la rade de Bône, par une mer excessivement calme.

Pl. 4, fig. ,5. Zoea longispina, grossi, 8" la grandeur naturelle, 8^ derniers segments abdominaux vus de

profil.

Observations. Si les Zoés sont des crustacés qui réellement n'ont pas encore atteint leur entier dévelop-

pement, il serait curieux d'étudier les diverses transformations qu'ils doivent subir. M. Thompson dit avoir

vu éclore de jeunes Zoés des œufs du crabe commun de nos côtes, mais malheureusement M. Thompson,

en avançant ce fait, l'a accompagné de si peu de détails, qu'il est permis d'avoir des doutes sur les résul-

tats que ce naturaliste déduit de ses observations. MM. Milne Edwards et Westwood ont aussi étudié ces

singuliers crustacés , et le premier de ces naturalistes , d'après ses observations , a été conduit à considérer

ces animaux comme devant appartenir plutôt à la section des décapodes anomoures qu'à la section des dé-

capodes macroures. Voici, au reste, ce que M. Milne Edwards avance pour appuyer ses observations : « Si

l'on fait abstraction, dit ce savant zoologiste, des épines monstrueuses de la carapace, partie sans aucune

importance anatomiciue, on verra , en effet, que les Zoés ne diffèrent que très-peu des jeunes Dromies,

et que, pour devenir des animaux semblables à ceux-ci, ils n'ont en aucune façon à subir de véritables

métamorphoses : il suffira que la partie céphalique de leur corps croisse plus rapidement que l'abdomen,

et que les appendices du pénultième anneau abdominal se réduisent à un état rudimentaire. »

Le Zoé que j'ai fait représenter dans notre atlas était malheureusement en assez mauvais état, de ma-

nière que je n'ai pu faire figurer exactement que la carapace et l'abdomen; quant aux organes de la

locomotion, ils manquaient presque entièrement.
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DEUXIÈME ORDRE.
LES STOMAPODES.

PREMIÈRE FAMILLE.

LES CARIDIOÏDES.

PREMIÈRE TRIBU.

LES MYSIENS.

Genus Mysis , Latr. Cancer, Auct.

99. Mysis fronlalis \ (Pl. 5, fig. 7.)

Edw. Hist. nat. des crust. t. II, p. à^Çj, n° 5.

Rencontré en mars parmi les rochers de la pointe Pescade ; la natation de cette espèce

est très-vive.

Pl. 5 , fig. 7. Mysisfrontalis, grossi ,
7° la grandeur naturelle ,

y** portion antérieure du corps très-grossie,

vue en dessus.

100. Mysis longicornis.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. libç), n° 3, pl. 26, fig. 7 à 9.

Dans les quelques individus que j'ai rencontrés, mais que je n'ai pu conserver en bon

état, le rostre est un peu plus court que dans le M. longicornis type, les antennes internes

sont moins longues, et leur pédoncule, quoique grêle, paraît moins allongé. Il est aussi à

noter que la lame médiane de la nageoire caudale est un peu plus fortement épineuse sur

les côtés, qu'elle est moins rétrécie graduellement vers le bout et que la pointe qui la ter-

mine est moins obtuse; quant aux autres organes, ils sont entièrement semblables à ceux

du M. longicornis.

Je n'ai trouvé que quelques individus de cette espèce, que j'ai pris, pendant les mois

de mai et de juin ,
parmi les rochers situés entre l'hôpital du Dey et le fort des Anglais.

Environs d'Alger.

Observations. Ici devrait se placer la deuxième famille, ou celle des Bicuirassés. Il n'a pas été rencontré

jusqu'à présent, sur les côtes de l'Algérie, de crustacés représentant cette dernière famille, quoique, ce-

pendant, la Méditerranée en nourrisse une espèce [Phyllosoma mediterraneam) , qui a été trouvée dans la

mer de Nice par M. Risso.

' Cecrustacé, après un séjour très-peu prolongé dans l'alcool, se décompose, et il n'y a guère que la partie anté-

rieure du corps qui se conserve assez bien. L'individu représenté ici était en assez mauvais état, aussi je n'ai pu

indiquer que très-approximalivement la position que doivent occuper les organes de la locomotion.

ZooL. — Anim. articulés. — I" partie. 7
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TROISIÈME FAMILLE.
LES UNICUIRASSÉS.

DEUXIÈME TRIBU'.

LES SQUILLIENS.

Genus Squilla , Rond. Fabr. Cancer, Linn.

ICI. Sqailla mantis.

Rond. De Pisc. lom. II, p. 397.

Latr. Hist. liât, des crtist. tom. VI, p. 278, pl. 55, fig. 3.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. 260 , pl. 41, fig. 2.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. II, p. 520, n"

Ejusd. Atî. du règne anim. de Cm. Crust. pl. 55, fig. 1.

Celte espèce est très-commune, se tient fort éloignée des côtes, et habite d'assez grandes

profondeurs. Les pécheurs prennent souvent cette Squille, pendant toute Tannée, dans la

rade d'Alger, entre le fort de fEau et le cap Matifou. Elle habite aussi les rades d'Oran et de

Bône. Cette espèce, assez recherchée comme aliment, est fort remarquable par son der-

nier segment abdominal, qui est orné à sa partie antérieure de deux taches d'un rouge de

sang fort prononcé, entourées de jaunâtre.

102. Squilla Cerisji.

Roux, Crust. de la Médilerr. pl. 5, fig. 1.

Edw. Ilist. nat. des crust. lom. II, p. 527, n° i5.

A fétat frais, la carapace de cette Squille est verdâtre dans sa partie médiane avec les

côtés de cette couleur, mais légèrement teintés de brun. La base des yeux est jaunâtre

avec le tiJjercule oculaire d'un brun foncé brillant. Les premiers articles des antennes

sont jaunâtres, ceux qui suivent sont d'un brun verdâtre avec les filets multiarticulés

d'un jaune très-légèrement teinté de verdâtre. L'appendice lamelleux des antennes de

la deuxième paire est d'un vert foncé avec les cils , dont les bords externe et interne sont

garnis, teintés de rose. Les pattes ravisseuses sont d'un brun verdâtre, à l'exception cepen-

dant des côtés externes, qui sont légèrement teintés de rose; les pattes suivantes, ou tho-

raciques, sont d'un jaune sale. L'abdomen est de même couleur que la carapace, avec les

parties latérales ornées de bandes longitudinales jaunes. Il est aussi à noter que les saillies

longitudinales et les épines dont le bord postérieur du dernier segment abdominal est armé

sont Leintées de rougeâtre.

Je dois cette belle espèce à l'extrême complaisance de M. Jeangérard, capitaine de corvette,

qui, pendant mon séjour dans l'Est de nos possessions, commandait la station de Bône. Cette

Squille
,
prise en mai, dans les environs du fort Génois, n'a été rencontrée qu'une seule fois.

' La première Iribu est celle des Erichthiens, crustacés propres à l'océan Atlantique, à la mer des Indes ainsi qu'à

celle de la Nouvelle-Guinée.
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TROISIÈME ORDRE.
LES AMPIIIPODES.

PREMIÈRE FAMILLE.
LES CREVETTIN ES.

PREMIÈRE TRIBU.

LES GREVETTINES SAUTEUSES.

Genus Talitrus, Latr. Cancer, Auct. Oniscus, PalL

103. Talitrus saltaior.

Mont. Trans. of ihe Linn. Soc. tom. IX, p. g4. pl. 4, fig. 3.

Edw. Ann. des se. nal. i" série, tom. XX, p. 364.

Ejusd. Ilist. nal. des eriist. tom. III, p. i3 , n° i.

Tulilrus locusta, De-sm. Consid. sur les crust. p. 260, pL 45, fig. 2.

Celte espèce est assez commune ; elle se tient sur les bords de la mer, et se plaît particu-

lièrement sous les pierres légèrement enfoncées dans le sable. Environs d'Oran, d'Alger et

de Bône pendant une grande partie de l'année.

104. Talitrus platycheles.

GuÉR. Expéd. seient. deMorée, tom. III, 1" part. 2' sect. p. kli, n° /tg, pl. 27, fig. k.

Ejusd. Iconogr. du règne anim. de Cav. Crust. pl. 26, fig. 5.

Edw. Hist. Jiat. des crast. lom. III, p. i5, n° li.

Cette espèce est d'un vert foncé, finement pointillée de brun. Ce Talitre est assez com-

mun; je l'ai rencontré, pendant l'hiver et le printemps, dans l'Est et dans fOuest de nos pos-

sessions. 11 se plaît sur les bords de l'eau et des ruisseaux, et se tient sous les pierres légè-

rement enfoncées dans la terre. Environs d'Oran, d'Alger et du cercle de Lacalle.

Genus Orchestia , Leach. Oniscus, Pall. Gammarus, Auct.

105. Orchestia littorea.

Mont. Trans. of the Linn. Soc. tom. IX, p. 96, pl. k, fig. 4.

Desm. Consid. gênér. sur les crust. p. 261 , pî. 45, l'ig. g.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. 16, n° 1.

Elle est assez commune pendant toute l'année sur les bords de la mer, dans l'Est et dans

fOuest de nos possessions; elle est très-agilç, et se tient sous les pierres enfoncées dans le

7.
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sable; je l'ai rencontrée quelquefois aussi sous les fucus amoncelés sur le rivage. Environs

d'Oran, d'Alger, de Bône et du cercle de Lacalle.

106. Orchestia Montagui.

Sav. et AuD. Descript. de l'Égypte. Criist. pl. 11, fig. 7.

Edw. Hist. liât, des crust. loin. III, p. 17, n° 2.

Cette espèce, qui a été prise en avril sous les fucus, sur les bords de la mer, m'a été

donnée par M. Desbayes. Environs d'Alger.

107. Orchestia Perieri, Luc. (Pl. 5, fig. i.)

Long, 12 millim. larg. 3 à 3 millini. {.

O. sordido-flavescens ;
primis antennis robustis ,

elongatis , secundarum primo , secundo , tertioque arti-

cuHs brevibus; pedibus primi paris brevibus, compressis, secundis elongatis, penultimo articuio inflato,

subsequentibus spinosis.

D'un jaune sale ; les antennes supérieures sont fortes, allongées et dépassent en longueur

le troisième article des antennes inférieures; ces dernières, épaisses et peu allongées, sont

remarquables surtout par les second et troisième articles, qui sont très-com'ts. Les pattes de

la première paire sont courtes, comprimées, et terminées par une petite main assez large,

dont l'extrémité est presque coupée droit, et sur laquelle l'ongle assez allongé, fortement

courbé, se déploie. Les pattes de la seconde paire sont de moyenne grandeur et terminées

par une main assez large, très-renflée, arrondie sur son bord supérieur, presque coupée droit

à son bord inférieur, qui ne présente pas de tubercules, mais qui est parsemé d'une tomen-

tosité courte et serrée; l'ongle est grand, courbé et armé à sa base d'un tubercule assez

fortement prononcé. Les pattes de la sixième et de la septième paire sont les plus allon-

gées ,
composées d'articles filiformes et épineux; celles des troisième, quatrième et cin-

quième paires sont courtes, épineuses et ne présentent rien de remarquable. Le corps

est entièrement lisse , avec le filet terminal des dernières fausses pattes peu allongé.

Cette espèce , assez commune pendant toute l'année , se tient parmi les fucus qui tapis-

sent les rocbers, et je l'ai rencontrée assez souvent sur les rocbes à fleur d'eau , situées sous

le fort Bab-Azoun. J'ai dédié cette espèce à mon collègue M. Périer, un des médecins de

la commission scientifique. Elle babite aussi les rochers situés près de la ville de Bône,

mais c'est particuHèrement aux environs de Lacalle
,
parmi les petites flaques d'eau que la

mer laisse lorsqu'elle se retire
,
que je trouvai cette Orchestie, dont la natation est tres-vive.

Je ne sais si cette espèce babite les côtes Ouest de nos possessions, mais je ne l'y ai jamais

rencontrée.

Pl. 1, fig. 5. Orchestia Perieri, grossie, la grandeur naturelle, i"" portion antérieure du corps vue de

profil, 1" une patle de la première paire, i'' une patte de la deuxième paire, i" une patte de la dernière

paire, i'' extrémité de l'abdomen vue de profil.
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108. Orchestia Fischeri.

Edw. Ann. des se. nat. tom. XX, p. 362.

Ejusd. Hist. nat. des cnut. tom. 111 , p. ig, n° 8, pl. 29, fig. k-

GuÉR. Iconogr. da règne anim. de Cm. Crust. pl. 26, fig. 3.

Se tient sous les fucus, sur les bords de la mer. Cette espèce, que je n'ai pas rencontrée,

m'a été donnée par M. L. Vacherot. Environs d'Alger, commencement de mai.

Genus Lysianassa, Edw.

109. Lysianassa Costœ.

Edw. Ann. des se. nat. i'° série, tom. XXIX
, p. 365, pl. 10, fig. 17.

Ejusd. Ilist. nat. des crust. tom. III, pl. 21 , n" 1.

Elle a été rencontrée en mai, dans la rade de Bône, par M. Deshayes.

110. Lysianassa longicornis, Luc. (Pl. 5, fig. 2.)

Long. 10 millini. larg. 3 i à 4 millim.

L. antennis primis sat elongatis, primo arliculo infrà fortiter spinoso; secundis elongatissiniis; peclihus

spinosis, posticorum primis articulis subtiliter denticulatis.

Les antennes supérieures, assez allongées, sont remarquables par leur pédoncule, qui est

plus court que le filet terminal, et qui présente à sa partie inférieure une épine très-pronon-

cée; leur filet accessoire est assez court. Les antennes inférieures, plus longues que le corps,

ont leur pédoncule court et non renflé; il est aussi à noter que le long filet soyeux de ces

antennes est ordinairement reployé sur les parties latérales du corps, et, en grande paiile,

caché par les lames épimériennes; mais, comme ce filet est beaucoup plus long que le corps,

et que ce dernier est toujours arqué, cette longue tige terminale, soyeuse, reparaît der-

rière le premier article de la dernière fausse patte, et dépasse même encore de beaucoup le

dernier segment abdominal. Les yeux sont très-grands et réniformes. La première et la seconde

paire de pattes ne présentent rien de remarquable; les suivantes sont grêles, allongées et

épineuses. Le corps est entièrement lisse, avec les trois premiers articles des trois dernières

pattes ,
très-larges et finement dentelés sur leur bord postérieur. L'abdomen est assez régu-

lièrement arqué, avec la petite pièce caudale représentant le septième anneau abdominal

assez fortement creusé en cuiller et terminé en pointe arrondie postérieurement. Les stylels

terminaux des fausses pattes des trois dernières paires sont assez allongés.

Cette Lysianasse, parla longueur excessive des antennes de la seconde paire, ressemble

un peu à la L. atlantica, Edw., et doit venir se placer tout près de cette espèce.



54 HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX ARTICULÉS.

Rencontré au large, sur des fucus, dans les premiers jours de novembre, entre le fort

Génois et le cap Rosa, par une mer excessivement calme.

PI. 5, fig. 2. Ljsianassa longicornis, grossie, 2" la grandeur naturelle, 2'' tête vue de profd, 2' une patte

de la dernière paire ,
2'' extrémité de l'abdomen vue de profil.

Genus Amphithoe, Leach. Gammarus, Montagu,

111. Amphithoe Vaillantii, Luc. (Pl. 5, fig. 3.)

Long. 12 à 17 millim. larg. 3 à 4 millini.

A. flavescens, subtiliter viridi punctata; antennis œqualibus, fortiter ciliatis; pedibus primi paris bre-

vibus, secundi paris elongatissimis , penultimo articulo valdè emarginato, ad basin spinâ instructo; cor-

pore lœvigato.

Jaune, finement pointillé de vert; il n'y a point de rostre. Les antennes sont assez forte-

ment ciliées; les supérieures, aussi longues que les inférieures, sont remarquables en ce que

leur pédoncule, composé de trois articles, ne dépasse pas le troisième article des antennes

inférieures ; chez ces dernières , le pédoncule est très-allongé
, composé d'articles épais dont

le troisième et le quatrième sont les plus longs, avec le filet multiarticulé qui termine ces

organes très-court. Les yeux sont d'un brun foncé et arrondis. Les pattes de la première

paire sont assez allongées, finement ciliées, avec les premier et second articles terminés à

leur extrémité par un petit prolongement spatuliforme; l'avant-dernier article est terminé par

un bord droit, de manière que l'ongle, qui est très-allongé, peut, en se reployant, presque

former pince avec farticle précédent. La seconde paire de pattes est fort allongée; le bord

supérieur de leur premier article présente à son extrémité un prolongement spatuliforme

très-prononcé ; les articles suivants n'offrent rien de remarquable , à l'exception cepen-

dant de favant-dernier, qui est profondément écbancré à son bord inférieur, et qui, à la

naissance de cette écbancrure, est armé d'une épine forte et très-saillante; fongle est assez

court, fortement recourbé, et forme pince avec l'article précédent lorsqu'il vient à se reployer.

Les pattes suivantes n'offrent rien de remarquable, si ce n'est que les troisième, quatrième

et cinquième paires sont les plus courtes, tandis que les suivantes sont très-allongées, moins

cependant que celles de la seconde paire. Tout le corps est entièrement lisse, avec la pièce

caudale représentant le septième segment abdominal triangulaire et obtuse au bout. Il est

aussi à noter que les articles qui terminent la troisième paire de membres abdominaux

sont armés à leur extrémité (l'externe seulement) de deux petites épines recourbées.

Elle babite les côtes de TEst et de l'Ouest, et se plaît sous les fucus rejetés par la mer.

Environs d'Oran, d'Alger, de Bône et du cercle de Lacalle, pendant le printemps et une

grande partie de l'été.

J'ai dédié cette espèce à M. Vaillant, peintre d'bistoire naturelle de la commission

scientifique.

Pi. 5, iig. 3. AmphiLhoe Vaillantii, grossie, 3" la grandeur naturelle, 3'' tête vue de profil, 3' une patte

delà deuxième paire, S"* extrémité d'une patte de troisième paire, 3° une patte de la dernière paire,

3' extrémité de l'abdomen vue de profil.
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Genus Gammarvs , Fabr.

112. Gamma rus locasta.

Mont. Trans. of the Liiin. Soc. lom. IX
, p. 92 ,

pl. 4 ,
fig. i

.

Edw. Ilisl. nul. des crnst. tom. III, p. n° 1.

Je l'ai rencontrée sous les pierres, sur les bords de la mer; elle se plaît aussi sous les

varecs rejetés par cette dernière. Fin de mai, plage de Mustapha, dans les environs d'Algei-.

1 1 3. Gammariis fluviatilis.

l\0ES. Ins. helusteg. tom. III, pl. 52.

Edw. Ilist. nat. des crust. tom. III, p. 45, n° 2.

Ejusd Atl. du règne anim. de Ciiv. Crust. pl. fiO , 11g. 1.

Gammarus Roeselii, Gehv. Ann. des se. nui. 2" série, loin. IV, p. 128.

Elle habite les ruisseaux et les flaques d'eau des environs d'Alger, de Bône et du cercle

(le Lacalle; je l'ai prise aussi dans les citernes et dans quelques sources à Constantine et

dans les environs ; cette espèce est très-commune pendant toute l'année.

11 /j. Gammaras Olivii.

Edw. Ann. des se. nat. 1" série, tom, XX, p. SGg, pl. 10, fig. 1 à 8.

Ejusd. Hist. nat. des cnist. tom. III, p. li-j, n° 5.

J'ai rencontré cette espèce sur les rochers du fort Bab-Azoun , dans de petites flaques

laissées par la mer, lorsqu'elle se retire. Fin d'avril et commencement de mai. Ce Gam-
maras a été aussi rencontré dans les environs de Bône par M. Deshayes.

Cette espèce, jusqu'à présent, n'avait encore été signalée que comme habitant les côtes

de la Morée.

115. Gammarus peloponnesius.

GuÉR. Expéd. scient, de Morée. Zool. 2" sect. p. /I7, n° 5o, pl. 27, fig. 5,5 a.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. 48, n° g.
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DEUXIÈME FAMILLE.

LES HYPÉRINES.

PREMIÈRE TRIBU.

LES HYPÉRINES GAMMAROÏDES.

Genus Vibilia, Edw. Dactylocera, Latr.

116. Vibilia Jeangerardii , Luc. (Pl. 5, fig. /t.)

Long. 10 millim. larg. 3 millim.

V. rubro subtiliter laxèque maculata; antennis primi paris levigatis, anticè obtusè truncatis, secundi

paris brevilms; pedibus levigatis, penultimo articule paulisper arcuato ; septimo segmente abdominis suprà

trilobato, penultimo anticè transversim depresso.

Les antennes de la première paire ont leur dernier article très-élargi, foliacé, lisse,

transparent et obtusément tronqué à son extrémité; celles de la seconde paire sont fili-

formes, presque aussi longues que celles de la première paire, avec leur second et leur

troisième article étant les plus allongés. Les yeux sont grands, à peu près réniformes.

Les pattes sont entièrement lisses, avec leur avant-dernier article, à partir de la troi-

sième paii-e, très- allongé et sensiblement arqué; tous ces organes sont terminés par un

ongle excessivement court. Le cinquième segment abdominal paraît comme trilobé en

dessus, et favant-dernier à sa partie antérieure présente une dépression transversale assez

i'ortement prononcée. La petite pièce caudale qui représente le septième anneau abdo-

minal est très -petite, et terminée en pointe arrondie postérieurement. Tout le corps,

régulièrement arqué, est parsemé, ainsi que les organes de la locomotion, de petits points

rougeâtres, arrondis, peu serrés.

Cette Vibilie vient se placer après celle appelée, par M. Milne Edwards, V. Peronii '

,
dont

elle dilfère par la tête, qui, à son sommet, est moins acuminée; le dernier article des

antennes supérietires est aussi plus allongé et surtout beaucoup plus obtusément tronque a

sa partie inférieure que dans la V. Peronii. Il est aussi à noter que les antennes inférieures

sont beaucoup plus courtes que dans cette espèce, car, chez la V. Jeangerardii, ces organes

atteignent un peu plus de la moitié des antennes supérieures, tandis que, dans la F. Peronu,

ces derniei-s organes sont complètement dépassés par les antennes inférieures.

Cette espèce a été prise en janvier, dans la rade de Bône, par M. Jeangérard.

Pl. 5, lig. h. Vibilia Jeangerardii, grossie, 4" la grandeur naturelle, h^ièle vue de profil, II' une patte

de la deuxième paire, 4'' une patte de la dernière paire, 4' extrémité de Fabdomen vue de profil.

' Edw.Wi'st nat. des crasl. lom. III, p. 72 et 78, pl. 30, fig. 1.
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DEUXIÈME TRIBU.

LES HYPÉRINES ORDINAIRES.

Genus Phronima , Latr. Cancer, Forsk.

117. Phronima sedentaria. (PI. 5, fig. 5.)

Forsk. Descript. anim. etc. etc. p. gS, n° 69.

Edw. Hist. mit. descnist. tom. III, p. gS, n° i.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cm. Crusl. pl. 38, fig. 3.

La tête est d'un blanc nacré ti"ès-Iégèrement teinté de rose, et finement pointiilée de

rose carmin foncé ;
postérieurement elle est teintée de rouge carmin foncé, et inférieurement

on aperçoit de chaque côté une tache arrondie assez grande, dun noir foncé. Tous les

segments du thorax ainsi que ceux de l'abdomen sont d'un jaune clair et ornés sur leurs

parties latérales de taches oranger foncé. Les pattes sont d'un blanc assez fortement

teinté de rose, et parsemées de taches oranger et de carmin foncé; ces taches deviennent

assez grandes, surtout sur celles de la troisième paire.

Cette espèce est assez commune sur les côtes de l'Est et de l'Ouest; je l'ai rencontrée

pendant les mois de janvier et de février sur la plage de Mustapha, et sm- celle de la

Mosquée, dans les environs d'Oran et d'Alger. La rencontre de ce crustacé sur les côtes

n'est probablement qu'accidentelle; car c'est toujours à la suite d'xm gros temps que je

trouvai cette espèce, ordinairement placée au centre des Doliolum papillosum etsulcatum,

Délie Chiaje, mollusques qui se tiennent toujours très-éloignés des côtes et même le plus

souvent en pleine mer.

Pl. 5, fig. 5. Phronima sedentaria, grossie.

TROISIÈME TRIBU.

LES HYPÉRINES ANORMALES.

Genus Typhis, Risso.

118. Typhis ovoïdes.

Risso, Hist. nat. des crust. de Nice, p. 122 , pl. 2 , fig. 9.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. 97, n° 3.

Ejusd. Atl. du. règne anim. de Cm. Crust. pl. 62 bis, fig. 1.

Cette espèce, que je n'ai pas rencontrée, m'a été donnée par M. Deshayes, qui l'a prise

en été dans la rade d'Oran.

ZoOL. — Anim. articulés. — I" partie. 8
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QUATRIÈME ORDRE.
LES LAEMODIPODES.

PREMIÈRE FAMILLE.

LES CAPRELLIENS.

Genus Caprella, Lamk. Cancer, Linn. Oniscus, Pall. Gammarus, Fabr.

119. Caprella tabida, Luc. (Pl. 5, fig. 6.)

Long. 8 millim. larg. 1 miHim. |.

C. fusco-feiTuginea; capite parvo, angustato, anticè tuberculato; antennis sat elongatis, secundis forti-

ter ciliatis; segmentis Ihoracis levigatis, pedum secundi paris quarto articulo inflato ac subtiliter ciliato,

pedum subsequentium primo articulo externè for li1er tuberculato.

D'un brun ferrugineux; la tête est petite, arrondie , très-étroite , surtout postérieurement,

et terminée, à sa partie antérieure, en pointe assez fortement prononcée. Les antennes de

la première paire sont très-allongées, composées de trois articles dont le second est le plus

grand, et terminées par une tigelle de neuf articles très-peu ciliés et diminuant de longueur

progressivement; les antennes de la seconde paire sont beaucoup plus courtes, composées

de cinq articles fortement ciliés, et dont le second, le troisième et le quatrième sont les

plus longs. Tous les segments du tborax sont lisses. Les mains de la première paire sont

courtes, peu renflées et remarquables par leur quatrième article, qui, inférieurement, est

profondément échancré ; celles de la seconde paire , assez allongées , renflées et finement

ciliées à leur bord inférieur, sont terminées par une griffe qui affecte la forme d'un

croissant. Les pattes suivantes sont courtes et plus ou moins ciliées; il est aussi à noter que

les premiers articles des trois dernières paires de pattes présentent à leur côté externe un

tubercule assez saillant.

Cette Chevrolle, qui est la plus petite de son genre, est remarquable par sa tête, qui, à

sa partie antérieure, est fortement acuminée, et par son corps, qui est entièrement lisse. Il

est aussi à noter que les mains de la seconde paire sont lisses et seulement ciliées à letu

bord inférieur, tandis que ces mêmes organes, dans les C. linearis et acuminifera, près des-

quelles cette espèce algérienne vient se placer, sont toujours plus ou moins fortement den-

telés ou tidjerculés.

Cette espèce, pendant toute l'année, est assez commune sur les côtes de l'Est et de

l'Ouest, et se plaît parmi les fucus qui tapissent les rocbers; ses mouvements sont excessi-

vement lents.

Pl. 5 , iig. 6. Caprella iahida, grossie ,
6" la grandeur naturelle ,

6'' tête grossie vue de profil ,
6' une patte

de la première paire, 6'' une patte de la deuxième paire, 6" une patte de la dernière paire.
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CINQUIÈME ORDRE.
LES ISOPODES.

PREMIÈRE SECTION.
LES ISOPODES MARCHEURS.

PREMIÈRE FAMILLE.
LES IDOTÉIDES.

PREMIÈRE TRIRU.

LES IDOTÉIDES ARPENTEUSES.

Genus Arcturus, Latr. Oniscus, Sowerb. Idotea, Sab. Leachia, Johnst.

120. Arcturus Deshayesii, Luc. (Pl. 5, fig. 7.)

Long. 13 millim. larg. 1 millim. '-.

A. albido-flavescens, subtiliter fuscopunctatus ; capite utrincjue, primis articulis antennarum, quarto

segmenta thoracis pedibusque tuberculatis ; abdomine brevi , utrinque unituberculato.

D'un blanc jaunâtre, finement pointillé de brun. La tête est lisse, profondément échan-

crée antérieurement, et marquée dans sa partie médiane, entre les yeux, d'un petit sillon

transversal; la partie antérieure présente aussi un petit sillon, mais ce dernier est plus

grand, plus prononcé, et semble diviser en deux lobes cette portion de la tête qui, tout

à fait antérieurement, est armée d'un petit tubercule. Les antennes externes sont très-

grandes, pédiformes; leur premier article est court, gros et armé près de sa naissance d'un

tubercule assez bien prononcé ; le second, beaucoup pkis allongé et plus renflé à sa partie

antérieure, présente en dessus et du côté interne deux tubercules bien prononcés, peu

éloignés l'un de l'autre, et à son bord inférieur ou en dessous, une rangée de petits tu-

bercules; l'article suivant ou le troisième est grêle, très-allongé et offre près de sa naissance

et du côté interne une rangée de tubercules dont les deux ou trois premiers sont très-

saillants
; les articles qui suivent n'offrent rien de remarquable , et sont tout à fait sem-

blables à ceux de YA. longicornis , Westw. Les antennes internes sont filiformes et dépassent

complètement le premier article des antennes externes. Les trois premiers segments du
thorax sont lisses; le quatrième est très-allongé , renflé vers sa partie médiane, et présente

de chaque côté une rangée de cinq tubercules dont le médian est beaucoup plus prononcé

8.
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el spiniforme
;
postérieurement , ce même segment est armé de trois tubercules dont le

médian est peu prononcé , tandis que ceux qui occupent les parties latérales sont plus sail-

lants et spiniformes. Les segments suivants n'ont rien de remarquable , sinon que sur le

cinquième on aperçoit de chaque côté, et seulement à la partie antérieure, un petit

tubercvde assez saillant. L'abdomen est court ,
composé de quatre articles , dont trois sou-

dés ensemble, le quatrième est plus grand que les trois premiers réu.nis, scutiforme, ren-

flé en dessus, unituberculé de chaque côté, et terminé en pointe peu prononcée postérieu-

rement. Les pattes ne présentent rien de remarquable, seulement les postérieures sont

tuberculées , assez allongées et grêles.

Cette espèce ressemble beaucoup à YA. longicomis, avec lequel elle ne pourra être con-

fondue à cause des tubercules que présentent les premiers articles de ses antennes et les

parties latérales de son quatrième segment thoracique ; elle s'en distingue encore par les

pattes postérieures, qui sont tuberculées, plus grêles, plus allongées que celles de ÏA. lon-

gicomis, Westwood. Cette espèce , a été rencontrée une seule fois dans la rade de Bône, par

M. Deshayes, auquel je me fais un plaisir de la dédier.

Pl. 5, fig. 7. Arctarus Deshayesii, grossi, 7" la grandeur naturelle, 7'' tête grossie vue de profil, 7" antenne

externe, 7'' une patte de la première paire, 7° une patte de la deuxième paire, 7' une patte de la der-

nière paire, 7» abdomen grossi vu en dessus.

DEUXIÈME TRIBU.

LES IDOTÉIDES ORDINAIRES.

Genus Idotea, Fabr. Onisciis, Aiict. Squilla, Degeer. Asellus, Oliv.

Stenosoma, Leach. Leptosoma, Zenobia etArmida, Risso.

12 L Idotea tricuspidata.

Desm. Consid. génér. sur les crust. p. a8g. ,

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 13, fig. 1 1 à 12.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. 129, 11° 3.

Elle est très-abondamment répandue, pendant toute l'année, dans les rades d'Oran,

d'Alger, de Stora et de Bône ; elle se tient à de très-petites profondeurs et sur des fonds

ordinairement couverts de plantes marines.

122. Idotea carinata, Luc. (Pl. 6, fig. 1.)

Long. 21 millim. larg. 6 miUim.

I. elongata, angusta; corpore fortiter carinato , viridi , flavescente marginato; capite tuberculo bispinoso

armato; abdomine ad basin utrinque triscissurato ; antennis flavescentibus ,
pedibus viridi-flavescentibus.

Elle est allongée et plus étroite que 1'/. tricuspidata, avec laquelle elle a un peu d'ana-
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logie. Les antennes externes sont courtes, jaunâti-es; les antennes internes sont d'un jaune

verdâtre, et ne dépassent pas le second article des antennes externes. La tête est d'un vert

foncé, surmontée d'un fort tubercule biépineux. Tous les segments du tborax non écban-

crés sont d'un vert foncé, bordés de jaune sur la partie postérieure et sur les côtés;

ils sont lisses et très-fortement carénés dans leur partie médiane. L'abdomen, fortement

caréné, déprimé sur les côtés, qui sont jaunâtres, est terminé en pointe peu prononcée

postérieurement; il est composé d'un seid article, et présente de cbaque côté de la base

trois fissvu^es assez profondes. Tout le corps en dessous est de môme couleur qu'en des-

sus, avec les organes de la locomotion peu allongés, d'im vert jaunâtre.

Elle habite les rades d'Oran, d'Alger et de Bône, où je l'ai rencontrée pendani toute

l'année , mais assez rarement.

Pl. 6, flg. 1- Idotea carinata, grossie, i" la grandeur naturelle.

123. Idotea algirica, Luc. (Pl. 6, fig. 2.)

Long. 17 millim. larg. 7 millim.

I. tomentosa, cinereo-viridis; corpore fortiter gibboso, marginibus posticè aculeatis, abdomine sal l'or-

titer gibboso, posticè truncato; pedibus rufescentibus.

Elle ressemble un peu à 1'/. emarginata, mais elle est plus large, plus bombée, et son

abdomen postérieurement n'est pas sensiblement échancré. Tout le corps est couvert d'une

tomentosité courte, serrée, d'un cendré verdâtre. Les antennes externes sont courtes et

épaisses; les internes dépassent presque le second article des antennes externes. Tout le

corps en dessus est très-bombé , avec les segments du thorax peu dilatés sur les côtés
;

ceux-ci sont terminés en pointe postérieurement, à l'exception cependant de celui qui

précède la tête ainsi que du second, dont les bords latéraux sont larges et arrondis. L'abdo-

men est assez fortement bombé, composé de trois articles distincts, et dont le troisième

présente de chaque côté de la base une fissure assez profonde; postérieurement il est ter-

miné par un bord presque droit. Tout le corps en dessous est de même couleur qu'en

dessus; les pattes sont roussâtres, robustes et augmentent de longueur progressivement.

Ce n'est que dans la rade de Bône que j'ai rencontré cette Idotée, qui habite des fonds

sablonneux, tapissés de plantes marines. Environs du fort Génois, fin de mai.

Pl. 6, fig. 2. Idotea Algirica, grossie, 2" la grandeur naturelle.

124. Idotea linearis.

Pennt. Brit. Zool. lom. IV, pl. 18, iig. i.

Latr. Hist. nat. des crust. tom. V, p. Syi.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. iSa , n° 8.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cm. Crust. pl. 67, fig. 3.

Stenosoma lineare, Leacii, Trans. of the Linn. Soc. tom. II, p. 366.

Elle est aussi commune que la précédente; je l'ai rencontrée dans les mêmes lieux et

dans les mêmes conditions.
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125. Idotea hectica.

Pall. Spicil Zooî. fasc. g, p. 61 ,
pl. 4 , fig. 10.

Edw. Hist. nal. des crust. tom. III, p. ) 33 , n° i3.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 69 , fig. 1

.

Elle est d'une belle couleur verte , bordée de roussàtre sur les parties latérales , et très-

finement pointillée de cette couleur. Les yeux sont aussi finement pointillés de roussàtre,

avec tout le corps en dessous, ainsi que les pattes, d'un beau vert tendre.

Cette espèce ,
pendant toute l'année , est très-commune sur les côtes de l'Est et de

l'Ouest , habite des profondeurs très-petites, et se plaît sur des fonds ordinairement tapis-

sés de plantes marines.

126. Idotea appendiculata.

Risso , Hist. de l'Eur. mérid. tom. V, p. 107, pl. 4 ,
fig. 23.

Edw. Hist. natur. des crust. tom. III, p. i35, n° i/i.

Ce n'est que dans l'Est que l'on rencontre cette espèce, qui a été prise en mai, dans la

rade de Bône ,
par M. Jeangérard.

127. Idotea ancjnstata, Luc. (Pl. 5, fig. 3.)

Long. 22 millim. iarg. 5 miiiim.

I. angustata, elongata; capite subgibboso; segmentis thoracis parùm diiatalis rotundatisque ;
abdoniine

elongato , ad basin angusto , convexo ,
posticè rotundato.

Elle est voisine de 1'/. appendiculata, mais elle est moins comprimée, plus étroite, et son

abdomen postérieurement n'est pas lancéolé. Elle est d'un vert jaunâtre, parcourue longi-

tudinalement dans sa partie médiane et sur les côtés par des taches étroites d'un vert

foncé, et, sur le dos, assez rapprochées; de plus, elle est parsemée de petites taches ser-

rées, d'un vert foncé, également remarquées sur les antennes ainsi que sur les organes delà

locomotion. Le corps est étroit, allongé. La tête est légèrement gibbeuse ,
avec les antennes

externes assez allongées et les internes atteignant à peine le milieu du second article des

antennes externes. Tous les segments du thorax sont peu dilatés et arrondis siu les parties

latérales. L'abdomen est allongé, assez convexe en dessus, composé d'un seul segment qui

à sa base est très-étroit; postérieurement, il est terminé en pointe très-arrondie. Les

organes de la locomotion sont courts et assez robustes. Cette espèce varie pour la couleur:

tantôt elle est d'un vert tendre et très-finement maculée de vert foncé; tantôt efie est entiè-

rement de cette dernière couleur.

Rencontrée en mai, parmi les fucus qui tapissent les rochers du fort Bab-Azoun; la na-

tation de cette espèce est assez vive. Environs cfAlger, commencement de mai.

Pl. 6. fig. 3. Idotea ancjustata, grossie, 3° la grandeur naturelle.
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128. Idotea prismatica. [Zenobia.)

Risso, Hist. de l'Eur. mérid. tom. V, p. 1 15 ; n" iA3 ,
pl. 5 ,

fig. 24-

Ce n'est que dans la rade de Bône que j'ai pris cette espèce; je l'ai rencontrée à la fin

de mai en draguant avec M. Jeangérard, dans les environs du fort Génois, sur un fond

sablonneux couvert d'algues.

129. Idotea capito.

Rathke , Bedra^e zàrfaun. der Krjm. p. 384, pl. 6, fig. 7 à 9.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. i35, n° i5.

Cette espèce est assez rare; je n'en ai rencontré que quelques individus que j'ai pris dans

les premiers jours d'août parmi les rochers situés sous le fort Bab-Azoun , environs d'Alger.

Genus Anthura, Leach. Oiiiscus, Montaga.

130. Anthura filiformis, Luc. (Pl. 5, fig. 8.)

Long. 20 millim. iarg. 1 millim. \.

A. fusco-ferruginea ; capite parvo, utrinque sulcato, anticè acuto; segmenlis tlioracis elongatis, angustis,

profundè sulcatis, fortiter punctatis; abdomine elongato, segmenlo primo quinquescissurato , secundo

angustato, fortiter carinato.

D'un brun ferrugineux. La tête est très-petite, plane , fortement sillonnée de chaque côté,

bien moins longue que les segments thoraciques et légèrement terminée en pointe à sa partie

antérieure ; les antennes de la première paire sont courtes
, composées de sept articles , dont

les troisième et quatrième sont les plus longs; farticle terminal est très-court et hérissé de

longs poils à son extrémité. Les antennes de la seconde paire sont au contraire plus

allongées, et dépassent presque la tête; elles sont composées de dix articles dont le quatrième

est le plus long; les articles terminaux sont très-courts et hérissés de poils assez allongés.

Les segments du thorax sont très-étroits , avec les troisième
, quatrième et cinquième les

plus longs; tous sont profondément sillonnés dans leiu- partie médiane, et présentent une
ponctuation forte et peu serrée. L'abdomen est allongé, avec les cinq premiers articles

étroits, fortement ponctués de chaque côté, et soudés entre eux; le sixième est très-allongé,

étroit, fortement caréné longitudinalement clans la partie médiane, et terminé en pointe

arrondie postérieurement. Les fausses pattes de la dernière paire sont grandes, cihées sur

leurs bords, et ne dépassent pas le dernier segment abdominal. Tout le corps en dessous est

lisse. Les pattes sont grêles, très-allongées , à fexception cependant de la première, qui est

épaisse et très-courte.

On ne connaissait encore qu'une seule espèce dans le genre des Anthura, qui a été établi

par Leach aux dépens des Oniscus de Montagu. Les deux espèces que j'ai rencontrées sur les

côtes de l'Algérie sont fort remarquables et toutes deux bien distinctes de celle appelée
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A. (jracilis, Leach, et qui a été trouvée sur les côtes de la Manche. C'est près de cette

espèce que vient se placer mon A. fiUformis, avec laquelle elle ne pourra être confondue

par sa tête, qui est proportionnellement plus petite, par ses antennes supérieiu-es, qui sont

notablement plus longues que les inférieures, même dans les deux espèces algériennes. Il est

aussi à noter que, chez YA. filijormis , tout le corps en dessus est profondément sillonné et

ponctué , tandis que , chez l'espèce océanique , ce même organe paraît être entièrement hsse.

Cette espèce a été rencontrée en mai, dans la rade de Bône, par M. Jeangérard.

Pl. 5 , fig. 8. Anthara fdiformis, grossie, 8" la grandeur naturelle, 8'' portion antérieure du corps très-

grossie vue en dessus, 8'^ une patte de la troisième paire, 8"^ abdomen grossi vu en dessus.

131. Antimra nujropiinclata , Luc. (Pl. 5, fig. 9.)

Long. 13 niiHim. larg. 1 miilim. i.

A. suprà fusco-virescens , subtiliter nigropunctata ;
capite angustato, Ijrevi, levigato, anticè subacuto ;

segmentis thoracis elongatis, levigatis; abdomine brevi, anguslo ,
posticè emarginato, secundo segmenta

posticè acuniinato.

D'un brun verdâtre, hnement ponctué de noir. La tête est très-étroite, plus cowte que les

segments du thorax, légèrement convexe en dessus et entièrement lisse, avec sa partie anté-

rieure profondément échancrée et légèrement terminée en pointe. Les antennes de la

première paire sont com-tes, grêles, d'un brun roussâtre clair, avec les premiers articles

finement ponctués de noir ; elles sont composées de huit articles dont le premier, et ensuite

le troisième, sont les plus allongés; celles de la seconde paire sont un peu plus longues,

plus épaisses, finement ponctuées de noir, composées seulement de cinq articles dont le

premier, et ensuite le quatrième, sont les plus allongés. Tous les segments du thorax sont

lisses, convexes, à peu près de même longueur, à l'exception cependant du premier, qui est

le plus allongé, et du septième ou dernier, qui est le plus court. L'abdomen est court,

étroit et échancré postérieurement avec le second article plus court, plus fortement ter-

miné en pointe que dans YA . fdiformis , et non caréné longitudinalement dans la partie mé-

diane. Tout le corps, en dessous, est de même couleur qu'en dessus, mais non ponctue

de noir. Les pattes sont jaunâtres, grêles et assez allongées.

Je possède deux femelles dont les œufs, en assez grand nombre, non agglomères, sont

contenus dans une vaste poche ovifère qui part du premier segment thoracique et se con-

tinue jusqu'à l'extrémité postérieure du septième ou dernier segment : ces œufs sont ova-

laires et d'un jaune pâle.

C'est près de YA. filiformis que vient se placer cette jolie petite espèce
,
avec laquelle

ne pourra être confondue à cause de sa taille, qui est plus petite et proportionnellement

plus lar<^e; de ses antennes supérieures, qui sont un peu moins allongées; enfin, de tous

les segments du corps, qui sont entièrement lisses et finement ponctués de noir.

Cette espèce, qui habite les rades de l'Est et de l'Ouest, se tient parmi les fucus qui

tapissent les rochers. Environs d'Oran, d'Alger et de Bône.

Pl. 5, fig. 9. Anthara mcjropunciala, grossie, 9» la grandeur naturelle, 9'' portion antérieure du corps

très-grossie%ue en dessus, 9' abdomen Irès-grossi, vu en dessus.



PREMIÈRE CLASSE. — CRUSTACES. 65

DEUXIÈME FAMILLE.

LES ASELLOTES.

PREMIÈRE TRIBU.

LES ASELLOTES HÉtÉROPODES.

Genus Tanaïs, Edw. Gammarus, Sav.

132. Tanaïs Dulongii. [Gammarus.)

Savign. el AuD. Descript. de l'Égypte. Crast. pL 11, fig. i.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. iii2, n° 2.

Cette espèce a été trouvée très-abondamment dans la rade de Rône par M. Deshayes.

DEUXIÈME TRIBU.

LES ASELLOTES HOMOPODES.

Genus Asellvs, Geofïr, Oniscus, Linn. Sq ailla, Degeer. Cymothoa, Fabr.

Idotea, ejusd.

133. Asellus aquaticas. [Oniscus.)

Linn. Sjst. nat. tom. II, p. 1061, n° 11.

GuÉR. Iconogr. du règne anim. de Cm. Crust. pL 31 ,
fig. 3.

Squilla asellus, Degeer, Mém. pour serv. à l'hist. nat. des insect. lom. V, p. hgG , pl. 31, fig. 1 à 20.

Cymothoa aquatica, Faer. Ent. sysl. tom. II, p. 5o5, n° 8.

Asellus vulgaris, Latr. Hist. nat. des crust. et des ins. tom. VI, p. ôôg ,
pl. 58, fig. 1.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p.

Ce n'est que dans l'Est, aux environs du cercle de Lacalle, que j'ai pris cette espèce;

je l'ai rencontrée pendant l'hiver, dans de petites flaques d'eau situées sur les bords de la

route qui conduit de Lacalle à Bône.

Cette espèce, jusqu'à présent, n'avait encore été signalée que comme habitant les eaux

douces et stagnantes de l'Europe; les quelques individus que j'ai rencontrés en Algérie ne

diffèrent de ceux trouvés en France que par leur taille, qui est phis grande.

ZoQi. — Anim. articulés. — Impartie. g
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Genus JjEra, Leach. Oniscus, Montagu.

134. Jœra longicornis, Luc. (Pl. 6, fig. li.)

Long. 10 millim. larg. 3 miUim.

J. cinerescente-flavescens ,
angusta, subcarinata; segmentis primis anticè spinosis, quarto profundè

emarginato ,
subsequentibus subtruncatis ,

laevigatis ; alîdoniine ovato , ad latera spinoso ; antennis externis

elongatissiniis, ad basin spinosis; pedibus primi paris maximè elongatis , fortiter dilatatis, unguiculo mobiii

suprà arniatis.

D'un gris jaunâtre; le corps est assez étroit, légèrement caréné dans sa partie médiane,

et n'est pas hérissé sur les parties latérales de poils jaimâtres, comme cela se voit dans la

J. Kroyeri, près de laquelle cette espèce vient se placer. La tète est aplatie, arquée à sa

partie antérieure, et terminée latéralement par un prolongement scutiforme très-prononcé

et épineux; sur le bord externe de ce prolongement, on aperçoit une petite échancrure

dans laquelle sont implantées deux longues soies jaunâtres. Les antennes externes très-

allongées , et dépassant même le corps en longueur, sont remarquables par le premier et

le second article, qui, sur les côtés externes, sont armés d'une forte épine; les antennes

internes sont très-courtes , filiformes , et ne présentent rien de remarquable. Les premiers

segments sont terminés latéralement par un prolongement scutiforme fortement épineux;

le quatrième segment diffère des précédents en ce que , sur le milieu de son bord latéral

,

il est pourvu d'une échancrure assez profonde; les segments suivants, presque coupés

droit, sont lisses sur leurs bords latéraux. L'abdomen est terminé par vm prolongement

ovalaire, scutiforme, très-grand, fortement épineux; postérieurement il présente deux

petits appendices composés chacun d'un article basilaire assez allongé et de deux petits

articles terminaux, dont l'interne est plus grand que l'externe. Les pattes sont grêles, allon-

gées, bionguiculées; la première paire est fort remarquable, et diffère des autres en ce

qu'elle est beaucoup plus allongée, et terminée par un article très-grand, large, fortement

comprimé à sa partie inférieure, sur le bord antérieur de laquelle se replie une griffe

mobile.

Les espèces qui composent ce genre , et qui sont au nombre de trois ,
n'avaient encore été

rencontrées que sur les côtes de l'Océan et dans la mer du Groenland. L'espèce que nous

faisons connaître ici a beaucoup d'analogie avec la Jœra Kroyeri, Edw. avec laquelle cepen-

dant elle ne pourra être confondue à cause de ses antennes, qui sont beaucoup plus allon-

gées et qui dépassent môme le corps en longueur; du quatrième segment, qui est échancre

vers le milieu de son bord latéral, et surtout de la première paire de pattes, qui est ter-

minée par un article très-grand, large, fortement comprimé à sa partie inférieure et sur le

bord antérieur de lacpielle se replie une griffe mobile assez grosse.

Cette espèce, remarquable par la longueur de ses antennes, et surtout par la forme de

la première paire de pattes, a été rencontrée en été, dans la rade de Bône, par M. Des-

bayes.

Pl. 6, fig. à. Jœra longicornis, grossie, 4" la grandeur naturelle, A** tête trèsgrossie vue en dessus
,

li'àer-

nier segment abdominal, 4'' une patte de la première paire, A' une patte de la dernière paire.
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TROISIÈME FAMILLE.

LES CLOPORTIDES.

PREMIÈRE TRIRU.

LES CLOPORTIDES MARITIMES.

Genus LiGiA, Fabr. Oniscus, Linn. Cjmothoa, Fabr.

135. Ligia italica.

Fabr. Suppl. eut. syst. tom. VII, p. 3o2 , n° 2.

Savignt, Descript. de l'Egypte. Crust. pl. 12, fig. 7.

Roux, Crust. de la Méditerr. pl. 13, fig. 1 à 2.

GuÉR. Iconogr. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 31, fig. 5.

Edw. Hist. nat. des crust. lom. III, p. i56, n° 4.

Elle est commune pendant toute l'année sur les rochers du littoral algérien, particuliè-

rement dans le cercle de Lacalle; elle se plaît dans les lieux humides, et se tient cachée

sous les pierres situées sur les bords de la mer pendant l'hiver et le printemps. J'ai souvent

rencontré cet Isopode courant avec vitesse sur les rochers , et se cachant dans leurs anfrac-

tuosités lorsqu'on veut s'en emparer; quelquefois même il se laisse choir à la mer, où on

le voit nager avec assez de facilité.

DEUXIÈME TRIRU.

LES CLOPORTIDES TERRESTRES.

Genus Porcellio, Latr.

136. Porcellio Wagneri. (Pl. 6, fig. 6.)

Brandt, fiew. in der Régents. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 279, n° 3, pl. 9.

Il est assez commun dans l'Est et dans l'Ouest de nos possessions pendant l'hiver et une
grande partie du printemps; il se tient sous les pierres humides , et j'ai assez souvent ren-

contré ce Porcellion au nombre de cinq à six individus réunis. Environs d'Oran
,
d'Alger,

de Bône, et du cercle de Lacalle.

9.
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Ce Porcellio habite aussi le midi de la France , car il a été rencontré dans les environs

de Marseille par mon collègue et ami M. Durieu de Maisonneuve.

Pl. 6, fig. 6. Porcellio Wagneri femelle, grossi, 6^ la grandeur naturelle, 6'' derniers segments abdomi-

naux du mâle ,
6' derniers segments abdominaux de la femelle.

137. Porcellio Bovœi, Luc. (Pl. 6, fig. 5.)

Long. 20 à 25 miHim. iarg. 8 à 10 miHim.

P. corpore ovalo, lato, griseo-flavescente marginato; capite fortiter granulato, processu medio lato, ro-

lundato, prominulo; segmentis corporis granulatis; abdomine elongato, appendice caudali articulumba-

salem superante.

11 est plus grand et plus large que le P. Wagneri, auquel il ressemble un peu, et dont

il se distingue par le front, qui est plus saillant, par la granulation des segments, qui

est plus large et comme effacée, et enfin par l'abdomen, qui dépasse l'article basilaire

(les premières fausses pattes. Le corps est de forme ovalaire, large, d'un gris foncé,

avec le bord des segments, jaunâtre. La tête est fortement granulée, mais ces granules sont

peu saillantes et peu serrées ; le lobe médian du front est peu avancé
,
beaucoup plus cepen-

dant que dans le P. Wagneri, arrondi et assez fortement creusé à sa base; les lobes latéraux

sont très-avancés , assez fortement creusés en cuiller, avec leur bord antérieur arrondi etjau-

nâtre. Les antennes sont d'un gris moins foncé que le corps, avec les premiers articles jau-

nâtres. Tous les segments du corps sont assez fortement granulés , mais ces granules sont

moins saillantes que dans le P. Wagneri, et paraissent même comme effacées sur les

derniers segments. L'abdomen est peu sensiblement granulé avec le dernier article allongé,

styliforme vers le bout, qui est jaunâtre, fortement creusé en dessus, et dépassant en lon-

gueur l'article basilaire des premières fausses pattes; ces dernières sont très-allongées,

fortement styliformes. Cbez la femelle, ces appendices sont beaucoup plus courts. Tout

le corps en dessous est jaunâtre.

Ce Porcellion, qui n'est pas très-commun, babite les environs d'Alger et de Phdippe-

ville; je l'ai rencontré sous les pierres humides pendant l'hiver et le printemps.

.T'ai dédié cette espèce à feu Bové, membre de la commission scientifique, mort à Alger

victime de son zèle potu- la science.

Pl. 6, fig. 5. Porcellio Bovœi, grossi, 5" la grandeur naturelle, 5'' derniers segments abdominaux très-

grossis vus en dessus.

138. Porcellio platysoma. (Pl. 6, fig. 7.)

Brandt, Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, lom. III, p. 279, n° 2.

On rencontre cette espèce pendant tout fhiver et le printemps, dans l'Est et dans l'Ouest

(le nos possessions; elle se tient sous les pierres humides et n'est pas très-commune.

Pl. 6, fig. 7. Porcellio platysoma, grossi, 7= la grandeur naturelle, 7'' derniers segments abdommaux

très-grossis.
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139. Porcellio Degeerii.

Savign. el Auu. Dcsmpl. de l'Égyple, tom. IV, p. 289, Crust. pl. 5, fig. i3.

Beandt, Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 278, n" 1.

Porcellio eucerciis, Ejusd. Conspect. monogr. crust. onisc. p. i5, n° 7.

Edw. Hisf. nul. des crust. tom. III, p. 168, n° 7.

11 habite l'E-sl el TOuest de l'Algérie, où il est assez commun pendant l'hiver et une

grande partie du printemps. Environs d'Oran, d'Alger, de Gonstantine el de Bône; sous les

pierres, où cette espèce vit en famille.

140. Porcellio echinatus, Luc. (Pl. 7, fig. j .)

Long. 12 à 13 millim. larg. 6 à 6 millim. i.

P. cinereus, marginilîus cinerescentibus; capite spinoso, processu medio elongato , curvato , anticè spatuli-

formi; segmentis corporis spinosis ac subtiliter granulatis; abdomine lato, elongato, appendice caudali

articulum basalern superante; corpore pediJjusque flavescentibus.

D'xm gris foncé , avec les bords des segments d'un gris clair. Le corps est assez allongé

,

étroit, avec les parties latérales ou bords segmentaires très-dilatés. La tète est parsemée

d'épines assez allongées et peu serrées; le lobe médian du front est très-allongé, fortement

recourbé vers la partie supérieure
,
légèrement rétréci dans sa partie médiane et spatuli-

Ibrme à son extrémité; les lobes latéraux sont aussi très-avancés, moins cependant que le

lobe médian , non relevés et arrondis à leur extrémité ; les antennes sont assez allongées

,

comprimées, d'un gris un peu moins foncé que le corps , avec les premiers articles testacés.

Tous les segments du thorax sont parsemés de tubercules spiniformes assez allongés, très-

peu serrés, et qui, sur les bords latéraux, sont en très-petit nombre et peu saillants;

entre ces tubercules, assez irrégulièrement disposés, et formant trois rangs sur chaque

segment, on aperçoit une granulation fine et assez serrée. Les segments abdominaux,

comme ceux du thorax, sont parsemés de tubercules épineux, mais ces derniers ne

forment qu'une seule rangée, et sont placés sur le bord postérieur; le dernier segment

abdominal est allongé, large, légèrement relevé à son extrémité, qui est arrondie et assez

fortement creusée en dessus; il dépasse de beaucoup l'article basilaire des premières

fausses pattes, qui sont courtes, et dont l'article terminal est large, aplati et terminé en

pointe arrondie à son extrémité. Tout le corps en dessous, ainsi que les pattes, sont d'un

jaune clair, à l'exception cependant des segments qui, sur leurs bords, sont d'un gris cendré

clair et très-finement granulés.

La femelle ressemble tout à fait au mâle et n'en diffère que par le lobe médian du

front qui est court , non spatuliforme et terminé en pointe arrondie à son extrémité ; il est

aussi à noter que les lobes latéraux sont xm peu plus larges à leur extrémité que chez le

mâle, et que leur angle interne, au lieu d'être arrondi, comme cela a lieu chez ce sexe,

est au contraire, dans la femelle, presque aigu.

Ce n'est que dans l'Ouest, pendant les mois de janvier et de février, aux environs d'Oran,
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près du Château neuf et du côté qui regarde la mer, que j'ai rencontré ce joli PorceUio,

dont la démarche est assez lente; il se tient sous les pierres humides, et vit en famille

peu nombreuse.

Pl. 7, fig. i. PorceUio echinatus, mâle, grossi, i" la grandeur naturelle, i'' tête du mâle vue en dessus,

l' tête de la femelle vue en dessus, i'' derniers segments abdominaux.

141. PorceUio variabilis, Luc. (Pl. 6, fig. 8.)

Long. 16 à 18 miHim. iarg. 0 à 8 millim. i.

P. elongatus, angustus ;
corpore griseo, flavescente maculato ac marginato vel flavescente-griseo tincto

;

capite fortiter granulato ,
processu medio lato , rotundato vix prominente ; segmentis corporis granulatis

,

abdomine parùm elongato, attamen appendice caudali articulum basalem superante.

Cette espèce varie beaucoup pour la couleur : tantôt elle est d'un gris foncé , avec des

taches jaunâtres de chaque côté, et les bords latéraux entièrement jaunes; tantôt elle est

jaunâtre, quelquefois même d'un jaune rougeâtre et tachée de gris foncé; enfin je possède

des individus qui sont entièrement d'un gris foncé avec les bords des segments seulement

jaunâtres. Le corps est allongé, étroit; la tête présente vme granulation assez forte, saillante

et très peu serrée; le lobe médian du front est très-peu avancé et arrondi, tandis que les

lobes latéraux, au contraire, sont très-saillants, assez fortement creusés en cuiller, avec

leur bord antérieur arrondi. Les antennes sont allongées, d'un gris jaunâtre. Tous les seg-

ments du corps sont parsemés de granules saillantes, fortes, peu serrées, et parmi lesquelles

on en aperçoit d'autres beaucoup plus petites. L'abdomen est plus finement granulé que

les segments du thorax, et ces granules, en nombre beaucoup plus petit, occupent seu-

lement la partie postérieure de ces segments ; le dernier article est assez fortement

sillonné en dessus, terminé en pointe peu aiguë, et dépasse l'article basilaire des premières

fausses pattes : ces dernières sont généralement très-courtes. Tovit le corps en dessous,

ainsi que les pattes, sont jaunâtres; cependant il y a des individus chez lesquels ces or-

ganes sont d'un gris foncé.

Il est très-abondamment répandu, pendant tout l'hiver et une grande partie du prin-

temps, dans l'Est et dans l'Ouest de nos possessions; il se tient sous les pierres humides, et

vit en famille peu nombreuse. Les environs d'Oran, d'Alger, de Philippeville , de Constan-

tine, de Bône et du cercle de Lacalle, sont les lieux particidièrement fréquentés par cette

espèce.

Pl. 7, lig. 8. PorceUio variabiUs, grossi, 8° la grandeur naturelle, S*" derniers segments abdominaux très-

grossis.

142. PorceUio fuscovariegaius, Luc. (Pl. 7, fig. 2.)

Long. 9 millim. Iarg. 4 millim.

P. angustus, elongatus; capite testaceo, cinereo marginato
, processu medio vix prominente ;

segmentis

corporis testaceis, cinereo marginatis, utrinque fusco trivittatis; corpore, pedibus antennisque fuscis, cme-

reo marginatis.

Etroit, allongé. La tête est testacée, marbrée de gris, avec le lobe médian du front très-
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peu prononcé et représenté seulement par une petite saillie transversale; les lobes laférauv

sont un peu plus prononcés et de forme arrondie. Les antennes sont testacées, avec les

derniers articles très-légèrement tachés de grisâtre. Tous les segments du thorax sont tes-

tacés, légèrement marbrés de gris et tachés de brun foncé, couleur qui forme de chaque

côté trois rangées longitudinales assez bien marquées; celles situées sur le dos sont

très-rapprochées et beaucoup plus prononcées. L'abdomen est testacé
, très-légèrement

marbré de gris, avec le dernier segment abdominal large, court, fortement creusé en

dessus, et ne dépassant pas l'article basilaire des premières fausses pattes : ces dernières

sont testacées. Tout le corps en dessous est testacé, avec les organes de la locomotion

tachés de gris plus ou moins foncé.

Cette espèce se tient sous les pierres, au nombre de cinq ou six individus au plus; je

l'ai rencontrée pendant l'hiver et le printemps dans les environs d'Alger et d'Oran.

Pl. 7, fig. 2. Porcelliofuscovariegatus, grossi, 2° la grandeur naturelle, 2'' abdomen grossi vu en dessus.

Genus Trichoniscus , Brandt.

143. Trichoniscus jlavescens, Luc. (Pl. 7, fig. 3.)

Long. 7 miUim. larg. 4 miliim.

T. flavescens, segmentis in medio flavo-cinerescentibus; capite triangulilbrmi, processibus lateralibus

sat prominentibus ; antennis flavis fusco maculatis
, segmentis corporis subtiliter punctalis, ultime segmento

abdominal! brevi ac appendice caudali articulum basalem superante; corpore pedibusque flavescentibus.

Jaunâtre, avec la partie médiane des segments d'un jaune très-légèrement cendré.

La tête est entièrement jaune , parsemée de poils de cette couleur, très-courts et peu

serrés; elle est triangulaire à sa partie antérieure, avec les lobes latéraux saillants et peu
relevés. Les yeux sont d'un brun clair. Les antennes sont jaunes, courtes, avec les troi-

sième , quatrième et cinquième articles tachés de brun. Tous les segments du thorax sont

très-finement ponctués et parsemés de poils jaunâtres très-courts et peu serrés; le dernier

segment est peu allongé, triangulaire, et dépasse cependant de beaucoup l'article basilaire

des premières fausses pattes : ces dernières sont très-courtes, avec leur article terminal

assez allongé cependant, et styhforme. Tout le corps en dessous, ainsi que les pattes,

sont d'un jaune clair; celles-ci sont hérissées de poils assez allongés, jaunâtres.

Cette espèce habite l'Est et l'Ouest de nos possessions; je fai prise en hiver, sous les

pierres situées près de la mer, dans les environs de l'ancienne et de la nouvelle Calle ; les

individus que je possède de l'Ouest ont été pris dans les environs d'Oran, par M. Deshayes.
Je ferai observer que cette coupe générique, qui a été établie par M. Brandt, ne renfer-

mait qu'ime seule espèce [Trichoniscus pasillus, Brandt), qui a été trouvée en Germanie.

Pl. 7. fig. 3. Trichoniscus Jlavescens, grossi, 3" la grandeur naturelle, 3'' tète vue en dessus, 3"^ derniers
segments abdominaux, 3'' une antenne.
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Genus Armadillo , Latr. Armidillo, Brandi. Oniscus, Linn.

144. Armadillo officinalis.

DUMÉR. Dici. des se. nat. tom. III, p. iiy-

Brandi et Ratzeb. Arznehh. Bt. 2, p. 82 , pl. 12, fig. 8 à 10.

Brandt, Conspect. monogr. crust. onisc. p. 29.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. 178, n° 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 71 bis, fig. h-

Excessivement commun sous les pierres dans l'Ouest , et particulièrement dans l'Est de

l'Algérie; cet Armadille, que j'ai toujours rencontré pendant l'hiver et le printemps, aime

les lieirs humides et ombragés, et c'est surtout dans les bois de chênes-liéges des envi-

rons de Phihppeville et du cercle de Lacalle que j'ai abondamment trouvé cette espèce,

vivant en famille assez nombreuse.

Genus Armadillidium , Brandt. Armadillo, Latr. Oniscus, Linn.

145. Armadillidium granulatam. (Pl. 7, fig. 6.)

Brandt, Conspect. monogr. onisc. p. 23, n° 1.

Ejusd. Reis. in der Régents. Alg. von M. Wagner, tom 111, p. 280, n° 1.

Cette espèce, pendant tout l'hiver et une grande partie du printemps, est très-répandue

dans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie; elle se plaît sous les pierres humides et vit en famille

très-nombreuse. C'est particulièrement dans les environs d'Alger, de Phihppeville, de Cons-

tantine, de Bône et du cercle de Lacalle, que j'ai rencontré cet Armadillidium; il est beau-

coup plus rare dans l'Ouest, et les quelques individus que j'ai pris ont été trouvés, dans

les derniers jours de décembre , aux environs d'Oran et de Mers-el-Kebir.

Pl. 7, fig. 6. Armadillidium granulatam, grossi , 6» la grandeur naturelle, 'à'' le même vu de profil et roulé

en boule.

146. Armadillidium Pallasii. (Pl. 7, Hg 5.)

Brandt, Reis. in der Régents. Alg. von M. Wagner, tom. III, p. 281, n° 2.

Je n'ai rencontré que deux individus de cette espèce, que j'ai pris, à la fin de juillet,

dans un ravin près de Birkadem; environs d'Alger. Je ne sais si cette Armadilhdie habite

aussi l'Ouest de nos possessions, mais, jusqu'à présent, elle n'y a pas encore été trouvée.

Pl. 7, fig. 5. ArmadillidiamPallasii, grossi, 5" la grandeur naturelle, 5Me même vu de profil et roulé en

boule, 5" tête très-grossie vue en dessus.
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147. Armadillidium sulcatiim. (Pl. 7, l!g. /|.)

Edw. Ilisi. mil. des crast. tom. III, p. i83, n° 6.

Cette espèce n'est pas très-rare, pendant l'hiver et le printemps, dans l'Est de l'Algérie,

particulièrement dans les environs de Constantine et de Bône; elle se plaît sous les pierres

humides, et vit en famille assez nombreuse.

Pl. 7, fig. 4. Armadillidium salcatam, grossi, 4" la grandeur naturelle, 4'' le même vu de prolil et roulé

en boule, tête très-grossie vue en dessus. A'' derniers segments abdominaux.

148. Armadillidium commatatum.

Brandt et Ratzeb. Arzneith. Bt. 2
, p. 8i

, pl. 13, fig. i, 2 , 3 B.

Anaadillo ojficimlis, DumÉr. Dict. des se. nal. tom. III, p. n'y.

Très-commune dans toute l'Algérie pendant l'hiver et une grande partie du printemps ;

comme VA. granulatam (Brandt), cette espèce vit en famille très-nombreuse sous les pierres

humides.

Genus Tylos, Latr.

149. Tylos Latreillœi.

Savign. et AuD. Descript. de l'Égyple, tom. XXII, p. 287, pl. 13, lig. 1.

Edw. Atl. du règne aiiim. de Cm. Crast. pl. 70 bis, fig. 2.

Ejusd. Hist. nat. des crast. tom. III, p. 188.

Tylos armadillo, Latr. Règneanim. de Cuv. tom. IV, p. iZia.

GuÉR. Iconogr. da règne anim. de Cuv. Crast. pl. 31 , fig. l[.

Rencontré sous les pierres dans les environs d'Alger et de Bône; cette espèce, pendant

fhiver et le printemps, n'est pas très-rare.

QUATRIÈME FAMILLE.
LES PRANIZIENS.

PREMIÈRE TRIRU.

LES ANCÉENS.

Genus Anceus, Risso.

150. Anceus rapax.

Edw. Hist. nat. des crusl. tom. III, p. 196, n° 1, pl. 33, fig. 13.

Rencontré une seule fois dans la rade de Bône , aux environs du fort Génois
, pendant

le mois de mars.

Zooi,. —
. Anim. articulés. — I" partie. JO
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C'est avec doute cependant que je rapporte cette espèce à VA. rapax de M. Milne

Edwards\ le seul individu que je possède étant en très-mauvais état.

CINQUIÈME FAMILLE.

LES SPHÉROMIENS.

PREMIÈRE TRIRU.

LES SPHÉROMES ONGUICULES.

Genus Sphmroma, Latr. Onisciis, Linri. Cymothoa, Fabr.

151. Sphœroma serratum.

Fabr. Mant. ins. lom. I, p. a/ja , n° 19.

Desji. Consid. génér. sur les crust. p. Soi ,
pl. 47, fig- 3.

GuÉR. Iconogr. du règne anim. de Cav. Crust. pl. 3o, fig. 1, texte, p. 27, 11° 3o.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. 2o5, n° 1 ,
pl. 31, fig. 11.

Sphœroma cinerea, Bosc, Hist. nat. des crust. tom. II, p. 186.

Savign. Descript. de l'Egypte, Crust. pl. 12 ,
fig. 1.

Ce Sphérome n'est pas très-rare pendant toute l'année svir les côtes de l'Est et de l'Ouest,

et se plaît sous les galets qui sont situés sur les bords de la mer ;
je l'ai surpris quelquefois

aussi assez profondément enfoncé dans le sable. Cette espèce a une natation assez vive, et

se roule en boule aussitôt qu'on la touche.

Elle varie beaucoup pour la couleur; j'ai rencontré des individus d'un beau vert clair,

quelquefois même d'un brun rougeâtre, et d'autres, au contraire, chez lesquels ces cou-

leurs étaient remplacées par un blanc nacré.

152. Sphœroma granulatum. (Pl. 7, fig. 7.)

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. 208, 11° 10.

Cette espèce est beaucoup plus commune que la précédente , et se trouve plus ordniai-

rement sur les côtes de l'Est que sur celles de l'Ouest; elle se tient sous les pierres placées

sur les bords de la mer, et vit en famille assez nombreuse
;
je l'ai quelquefois aussi ren-

contrée enfoncée dans le sable.

Pl. 7, fig. 7. SpJiBiroma granulaium, grossi, 7" la grandeur naturelle, 7'' le même vu de profil et roule

eu boule, f abdomen très-grossi vu en dessus.

Hisl. nat. des crust. lom. 111, p. 196, n° 1, pl. 33, fig. i2.
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153. Sphœroma Boryi.

GuÉR. Expéd. scient, de Morée, Sect. des se. pliys. tom. III, p. 48 , n° b-j, pl. 27, fig. 6.

Je n'ai trouvé que quelques individus de ce Sphœroma , que j'ai pris, à la fm de décembre

,

sous les pierres mouillées par la mer ; rade d'Oran.

Genus Cymobocea , Leach.

154. Cymodocea pilosa. (Pl. 7, fig. 8.)

Edw. Hist. nat.des crast. tom. III, p. 2i3, n° i.

Cette espèce qui, pendant toute l'année, est assez commune sur les côtes de l'Est et de

l'Ouest de l'Algérie, se plaît sous les pierres situées sur les bords de la mer; elle se tient

un peu enfoncée dans le sable humide , et il n'est pas rare de rencontrer sous la même

pierre cinq ou six individus de cette espèce, dont la démarche est assez lente, et qui se

contracte en boule lorsqu'on veut s'en emparer.

Pl. 7,%. 8. Cymodocea pilosa , grossie, 8° la grandeur naturelle, 8'' le même vu de profil et roulé en

boule, 8" une patte médiane.

Genus Njesea, Leach. Sphœroma, Eichw.

155. Nœsea Eàvardsii, Luc. (Pl. 7, fig. g.)

Long. 5 millim. larg. 2 millim.

N. brevis, lata, dorso lateribusque pilosa; capite, primis segmentis thoracis ac ultimis abdominis cine-

rescente tomentosis, dentibus segmenti sexti posticè fortiter curvatis, ultimo segmento abdominis suprà

duobus tuberculis anticè spinosis curvatisque armato.

EUe est plus petite, moins allongée et surtout plus trapue que la N. bidentata. Le corps

présente en dessus et sur les côtés cinq rangées longitudinales de faisceaux de poils assez

allongés, avec les bords des parties latérales revêtues de poils longs et serrés. Le sixième

anneau du thorax, très-grand, dépourvu de faisceaux de poils, est armé en dessus de

quatre dents, dont les externes, très-petites, se présentent sous la forme de tubercules; les

internes sont très-grandes, moins cependant que dans la N. bidentata; ces dents, dirigées

en arrière, au-dessus de l'abdomen, sont fortement recoTirbées à leur extrémité inférieure

et du côté interne. Le septième anneau thoracique est très-petit et armé latéralement d'une

épine, comme cela se voit chez la N. bidentata. Le dernier segment de l'abdomen esl

tomenteux, présente en dessvis deux gros tubercules fortement recourbés, épineux à leur

10.
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extrémité, et qui viennent se placer enti-e les dents internes du sixiènnie segment thora-

cique
,
lorsque l'abdomen prend une position horizontale; son bord postérieur est assez

fortement échancré dans son milieu, et offre, comme chez la A'^. bidentata, une petite dent

médiane logée au fond de l'échancrure. 11 est aussi à noter que chez cette espèce les fausses

pattes postérieures, ainsi que la tête et les premiers segments du thorax, sont revêtues

d'une tomentosité grisâtre , courte et serrée.

Cette espèce, qui est assez rare , et que j'ai dédiée à M. Milne Edwards, professeur d'en-

tomologie au Muséum d'histoire naturelle de Paris, a été rencontrée dans la rade de Bône

,

par M. Deshayes.

Pl. 7, fig. 9. Nœsea Edwardsii, grossie, 9" la grandeur naturelle, g*" abdomen vu de prolil, 9"^ une patte

médiane.

SIXIÈME FAMILLE.

LES CYMOTHOADIENS.

DEUXIÈME TRIBU.

LES CYMOTHOADIENS ERRANTS K

Genus Nerocila, Leach. Cjmothoa, Fabr. Ichthjophilus , Latr.

156. Nerocila bivittata.

Risso, Hist. de l'Europe mérid. tom. V, p. laA-

Edw. Hist. nat. des crast. tom. III, p. 262 , n° i.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cm. Crust. pl. 66, fig. 5.

Elle habite les rades de Bône et d'Oran, et vit parasite sur les poissons; cette espèce pa-

raît être assez rare.

157. Nerocila Orbignyi [Ichthyophilas).

GuÉB. Expéd. scient, de Morée, Criist. p. 47, n° 54-

Ejusd. Iconogr. du règne anim. de Cuv. Crust. pl. 29, fig. 3.

Elle habite la rade de Bône , où elle a été prise une seule fois en été par M. Deshayes.

Cette espèce n'avait encore été signalée que comme habitant les côtes de la Morée;

cependant, suivant M. Guérin - Méneville , ce crustacé aurait été aussi rencontré à la

Rochelle.

' La première tribu, ou celle des Cjmothoadiens ravisseurs, comprend des crustacés qui n'ont encore été ren-

contrés que dans la mer du Chili et sur les côtes de la Patagonie.
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Genus AnILOCRA, Leach. Oniscus, Pall. Cymothoa, Fabr. Canolira, Latr.

158. Anilocra meditcrranea

Leach , Dict. des se. nat. tom. XII , p. 35o.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. 2 57, 11° 1.

Ejusd. Atl. du règne anim. de Cm. Crust. pl. 66, fig. 1.

Je n'ai trouvé qu'une seule fois cette espèce, que j'ai prise en mars sur des poissons

qui avaient été péchés dans la rade d'Alger.

159. Anilocra physodes. [Oniscus.)

Lim. Syst. nat. tom. II, p. 1060, n° 4-

Fabr. Suppl. eniom. syslem. p. 3o2 , n° 3.

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. aSy, n° 2.

Anilocra Cmieri, Leacii, Dict. des se. nat. tom. XII, p. 35o.

Cette espèce est assez commune dans les rades de l'Est et de l'Ouest ; elle se plaît sur

diverses espèces de poissons, et il n'est pas rare d'en rencontrer quelquefois un grand

nombre sur un même individu.

160. Anilocra frontalis. (Pl. 8, fig. 1.)

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III, p. 358, n° 3.

Cette Anilocre n'est pas très-rare dans la rade d'Oran pendant l'hiver; elle se plaît sur les

poissons, etje l'ai rencontrée quelquefois errante, en draguant sur des fonds couverts d'algues

dans la rade de Mers-el-Kebir.

Pl. 8, fig. 1. Anilocra frontalis, de grandeur naturelle, 1' tête grossie vue en dessus, 1'' une patte pos-

térieure grossie, 1' une dernière fausse patte.

161. Anilocra vittata, Luc. (Pl. 8, fig. 2.)

Long. 12 miiiim. larg. 3 millim. i.

A. angusta, elongata, flava, longitudinaliter viridi trivitlata; capile anticè lato, rolundato, segmenlis

punctatis, ultime piano, posticè rotundato; corpore pedibusque onininè flavis.

Le corps est beaucoup plus étroit et plus allongé que dans YA. frontalis , il est jaune,

avec trois grandes raies longitudinales d'un vert foncé formées par de petits points

arrondis et peu serrés. La tête est entièrement lisse, arrondie à la partie antérieure, et

beaucoup plus large que YA. frontalis. Les antennes sont jaunes, et les internes dépassent le

boi'd postérieur de la tête. Les yeux sont noirs et beaucoup plus finement granulés que
ceux de 1'^. frontalis. Les segments sont étroits, et présentent , dans leur partie médiane
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et sur les côtés, des points arrondis, assez profondément enfoncés, et postérieurement une

ponctuation assez fine et serrée. Le dernier segment abdominal, assez fortement ponctué,

terminé en pointe arrondie postérieurement, est plat, et offre à sa naissance une carène

comme dans VA . frontalis , mais fortement déprimée transversalement à la base. La lame

externe de la dernière fausse patte est un peu plus courte et surtout beaucoup plus large

que dansYA. frontalis; l'interne est de même grandeur que celle de cette dernière espèce,

mais elle est beaucoup plus large, dilatée et arrondie à son côté interne, et tronquée à

son extrémité. Le dessous du corps, ainsi que les pattes, est jaune et ne présente rien de

pai'ticulier.

Cette espèce a été rencontrée dans la rade de Bône par M. Deshayes.

Pl. 8, fig. 2. Anilocra viltala, grossie, 3" la grandeur naturelle, 3'' tête grossie vue en dessus,

3' une patte antérieure, 3'' une dernière fausse patte.

Genus Cymothoa, Fabr. Oniscus, Linn. Asellus, Oliv. Canolira, Risso.

162. Cymothoa œstroïdes. (Pl. 8. fig. 3.)

Risso , Hist. nat. de l'Ënrope mérid. tom. V, p. laS.

Edw. Hist. nat. des criist. tom. III, p. 272, n° 6.

Il est très-répandu pendant toute l'année dans les rades de l'Est et de l'Ouest, où on le

trouve ordinairement vivant parasite sur diverses espèces de poissons; je l'ai rencontré

quelquefois errant, en draguant dans la rade de Bône, aux environs du fort Génois.

Pl. 8, fig. 3. Cymothoa œstroïdes de grandeur naturelle , 3nête grossie vue en dessus, 3'' une patte posté-

rieure, 3' une dernière fausse patte.

163. Cymothoa parallela. (Pl. 8, fig. 2/i.)

Otto, Mém. des curieux de la nat. de Bonn. tom. XIV, p. 35i, n° 7, pl. 22, fig. 3 à 4-

Edw. Hist. nat. des crust. tom. III , p. 278 , n° 8.

Je n'ai pas trouvé cette curieuse espèce, cjui fait partie des collections du Muséum, et

qui a été prise dans la rade d'Oranpar M. Bravais.

Pl. 8, fig. II. Cymothoa parallela, grossi, 4' la grandeur naturelle, téte grossie vue en dessus, 4' une

patte antérieure ,
4'' une dernière fausse patte.

Genus Acherusia , Lucas.

Dans ce nouveau genre, les antennes externes sont assez allongées et insérées de

chaque côté et en dessous d'un prolongement triangulaire du front; les premier et second
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articles sont assez courts, cylindriques, tandis que le troisième est un peu plus allongé,

mais de même forme que les précédents; enfin, ces organes sont terminés par un fdet très-

court, grêle, composé de six articles qui diminuent de longueur progressivement. Les

antennes de la seconde paire s'insèrent à la face inférieure de la tête , au-clessous de celles

de la première paire; elles sont très-rapprochées à leur base, et ne sont pas séparées entre

elles par une petite plaque épistomérienne , comme cela se remarque chez le genre ^Ega;

elles sont terminées par un fdet assez allongé, composé de quinze articles environ. La tête

est petite et terminée, dans les mâles, par un front composé de trois tubercules relevés,

dont le médian est beaucoup plus prononcé ; dans les femelles, la tête est seidement trian-

guliforme. Les yeux sont très-grands, ovalaires, assez écartés et placés obliquement sur les

côtés de la face supérieure de la tête. La bouche est saillante; les palpes mandibulaires

sont très-longs et s'avancent presque jusqu'à la base des antennes de la première paire. Le

thorax se compose d'anneaux qui ont à peu près tous la même largeur, et on y remarque

de chaque côté, comme dans le genre JSga, une bordure formée par les pièces épimé-

riennes, qui sont parfaitement distinctes, lamelleuses et fortement épineuses à leur partie

postérieure. Les pattes des trois premières paires sont courtes, armées d'ongles assez forts,

acérés et très-crochus
,
qui se reploient contre le péniUtième article sans cependant le tou-

cher. Les pattes des quatre paires suivantes sont beaucoup plus allongées et augmentent

de longueur progressivement; comme dans le genre /Ega, leur premier article ou cuisse est

creusé postérieurement d'un sillon longitudinal assez profond et à bords tranchants ; les

articles suivants sont cylindriques, épineux, avec l'ongle qui termine ces organes très-

petit, légèrement courbé et un peu plus allongé que dans le genre yEga. L'abdomen ne

présente rien de particulier, si ce n'est que le sixième segment ou dernier article est

large, arrondi, et n'est pas rétréci vers le bout comme dans le genre /Ega. Les fausses

pattes ne présentent rien de remarquable, et sont comme dans les jEga. Il est aussi à noter

que le corps peut presque se rouler en boule \ ce qui rapprocherait cette nouvelle coupe

générique de celle appelée Cirolana.

Ce nouveau genre ressemble beaucoup aux /Ega, avec lesquels il ne pourra cependant être

confondu à cause de la disposition des antennes de la première paire et celles de la seconde

paire, qui ne sont pas séparées par une plaque épistomérienne ; enfin il est aussi à noter que

le front est très-avancé, terminé par trois tubercules relevés, tandis que dans le genre

jEga , cette même partie ne présente qu'un petit prolongement triangulaire très-infléchi.

164. Acherusia Dumerilii, Luc. (Pl. 8, fig. 5.)

Long. 20 millim. larg. 10 millim.

A. angusta, rubescens; antennis testaceis, capite in medio fortiter impresso, segmentis thoracis subtili-

ter punctatis posticè utrinque suprà cinerescente maculatis; pedibus corporeque testaceis, segmentis abdo-

minis punctatis, ultimo in medio longitudinaliter unisulcato.

Le corps est bombé, assez étroit, rougeâtre. Les antennes sont testacées; celles de la

seconde paire sont très-allongées et dépassent la partie postérieure du second segment

' Dans les nulles seulement.
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tlioracique. La tête est lisse, et présente dans sa partie médiane, entre les yeux, une

dépression longitudinale assez fortement marquée. Les segments du thorax sont parsemés

de points fins et peu serrés, et, sur le bord postérieur de chacun d'eux, on aperçoit

deux petites taches cendrées peu rapprochées. Les pièces épimériennes sont marquées

d'une seule ligne oblique, et toutes, à leur partie postérieure, sont fortement épineuses,

à fexception cependant des seconde et troisième paires, qui sont terminées en pointe

aiTondie. Toutes les pattes, ainsi que le dessous du corps, sont testacées. Les segments

abdominaux sont finement ponctués , et de même couleur que les segments du tho-

rax, à l'exception cependant du dernier, qui est testacé, cihé, et qui, dans sa partie mé-

diane
,
présente un sillon longitudinal assez bien marqué. La lame interne des dernières

fausses pattes est quelquefois plus longue et plus large que l'externe , et toutes deux sont

finement ciliées et épineuses , surtout l'externe.

Cette espèce, que je dédie à M. Duméril, professeur d'erpétologie et d'ichthyologie au

Muséum de Paris, a été rencontrée en été, dans la rade de Bône, par M. Deshayes.

Pl. 8, fig. 5. Acherusia Damerilii, grandeur naturelle, 5'' tête grossie du mâle vue en dessus, 6' téle

grossie de la femelle également vue en dessus ,
5'' palpe mandibulaire ,

5° une patte antérieure ,
5' une patte

postérieure, 5^ une dernière fausse patte, 5'' dernier segment abdominal.

PREMIÈRE SECTION.
LES ISOPODES SÉDENTAIRES.

PREMIÈRE FAMILLE.
LES BOPYRIENS.

Genus Bopyrvs, Latr. Monoculus, Fabr.

165. Bopyrus Squillamm.

FouG. de Bond. Mém. de l'acad. des se. 1772 , p. 29, pl. 1.

Latr. Hist. iial. des <:rasL et des ins. tom. VII, p. 55 , pl. 59, lig. 2 à 4-

Lamk. Hist. nat. des anim. saiis vert, lome V, p. i64-

Desm. Consid. génér. siirlaclasse des cmsl. p. '62b, pl. 49, lig. 8 à i4-

GuÉR. Iconogr. du règne anim. de Cuv. Crast. pl. 29 , fig. 2

.

Edw. Hist. nat. des crnsi. tom. III, p. 282, n° 1.

Ejusd. Atl. da règne anim. de Cm. Crast. pl. 64, fig. 1, 1', 1''.

Monoculus crangorum, Fabr. Suppl. ent. syst. p. 3o6 , n° 3.

Ce Bopyre, que j'ai trouvé assez communément, se tient fixé sous la voiite de la cavité

branchiale de quelques genres de la tribu des Palémoniens, et y détermine, par sa pre-
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sence, la formation d'une forte tumeur Irès-visible à l'evlérieiu'. Les espèces, de Palémo-

niens sur lesquelles j'ai rencontré le plus souvent ce petit crustacé parasite sont les Palœmoii

serratus et squilla. Je n'ai jamais trouvé le mâle de ce singulier crustacé, qui est exlrê-

inement petit, vit jjrobablement errant, et ne cohabite avec la femelle qu'au moment de

raccou])lement.

SIXIÈME ORDRE.
LES PHYLLOPODES.

Genus Estiieria \ Straûs. Cjziciis, Aud. Isaiira, Joly.

166. Estheria cycladoïdes [Isaura).

•loLï, Alui. des se. nul. i" série, tom. XVII, p. agS, pl. 7 à 8, iig. i à 28.

CyziciLS Bravaisii , Aui). (inédit). Bulletin de la soc. eut. de France, tom. VJ , p. 10.

Cette espèce est très-rare; elle a été trouvée pour la première fois par M. Bravais, dans

une petite mare aux environs d'Arzew; pendant le séjour que je fis dans l'Ouest je ne l'ai

rencontrée qu'une seule fois, à la fm de janvier, en raclant, avec un blet à pêcher les in-

sectes, les bords du petit lac dans les environs d'Oran.

SEPTIÈME ORDRE.
LES DAPH^OÏDES.

Genus Daphnia, Lalr. Monocuhis, Jur.

167. Daphnia acaminirostris , Luc. (Pl. 8, hg. (5.)

Long. I millim. i à 2 millim. larg. 1 millim.

D. flavescens; rostro brevi, anticè l'ortiter acuininato, testa subliliter reticulatâ, posticè spinâ elongatà

teniiinatâ.

Jaunâtre; le bec est court, assez foitement terminé en pointe, et forme un angle ren-

trant très-prononcé dans son milieu. Les grandes antennes ne sont pas garnies de soies

' Feu Audouin, dans le Bulletin des annales de la Société entomologique de France, 1" série, tom. VI, p. 10,

a désigné, sous le nom de Cyzicas, une nouvelle coupe générique de crustacés à laquelle il n'a pas donné de carac-

ZooL. — Anim. articulés. — I" partie. 1

1
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pluiueuses. I^a dépression que l'on aperçoit entre la tèle et le dos est très-peu prononcée;

les valves sont finement réticulées et terminées postérieurement par un prolongement

assez prononcé et qui donne naissance à plusieurs autres articles. Il est probable que ce

long prolongement diminue avec l'âge, car je possède des individus cbez lesquels 11 n'est

composé que de deux articles, et d'autres où il n'y en a qu'un. Le bord supérieur des

valves est entièrement lisse, tandis que le côté opposé , ou le bord inférieur, présente deux

ou trois soies assez allongées.

Cette espèce vient se placer près de la D. reliealata , avec laquelle elle ne pourra être

confondue à cause de l'extrémité de son bec, qui est assez fortement terminé en pointe.

J'ai rencontré cette Dapbnie vers les derniers jours de février, dans de petites flaques

d'eau qui se trouvent pendant l'hiver sur la route de Lacalle à Bône.

Pl. 8, lig. 6. Daphniu acuminirostris , grossie (femelle) , vue de profil, 6' la même vue en dessus, 6'' tête

grossie vue de profil, 6"^ grandes antennes, 6'' la grandeur naturelle.

HUITIÈME ORDRE.
LES CYPROÏDES.

Genus Cypris , MiiH. Monociihis , Linn.

168. Cypris bispinosa , Luc. (Pl. 8, lig. 7.)

Long. 2 millini. larg. 1 millim. [.

C. lestà albido ilavescente, utrimiue unispinosà.

Les valves sont blanchâtres ,
transparentes, revêtues d'un épidémie d'un gris jaunâtre;

elles sont assez renflées sur les parties latérales, où elles présentent dans leur milieu et

dans la région dorsale une épine fortement prononcée, dirigée en arrière; sur le dos, elles

sont déprimées et très-légèrement sinueuses à leur point de réunion; leur partie anté-

rieure est lamelleuse, arrondie et beaucoup plus large que leur partie postérieure. Les

antennes sont courtes et lisses '.

tères, et l'espèce qui lui sert de type est le C. Bravaisii, Aud. M. Joly, dans un travail ayant pour titre, Recherches

zooioniques, anatomiques cl physiologiques sur risauracycladoïdes , nouveau genre de crustacés à tesl bivalve, décoaveri aux

environs de Toulouse {Ann. des se. nat. 2= série, t. XVtl, p. 293, pl. 7 à 8, fig. i à 38), rapporte aux Isaura le genre

Cyzicus de feu Audouin. et considère l'espèce du Nord de f Afrique [Cyzicus Bravmsii, Aud.) comme étani identique

avec \Isaura cycladoïdes des environs de Toulouse. Dans une autre notice sur les L,mnadia, Esihena, Cyzicus et

Isaura insérée dans le même recueil, M. Joly regarde son genre Isaara comme étant des Esihena, nouvelle coupe

générique établie par M. l\uppell et décrite par M. Straûs-Durkeim. Dans l'intérêt de la science, et pour ne pas

embrouiller la synonymie, je pense que le genre Estlwria étant antérieur au genre Isaura. c'est le premier qui doi

prévaloir.
. r

'

| !

> Je n'ai pu m'étendre davantage sur la description de cette espèce, ainsi que sur celle de la suivante. L aicooi

dans lequel ont été plongés les quelques individus que nous avons rencontrés, étant très-faible, n'a pu empêcher a

destruction du corps de ces Cypris.
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Cette jolie petite espèce a été rencontrée par M. Dnrieu de Maisonneuve rians nn petit

ruisseau d'eau douce, aflluent de Ja Boudjina. Plaine de Bône, vers les derniers jours du

mois d'avril.

Pl. 8, fig. 7- Cyprin bispinosa, gros.si , vu eu dessous, 7° la grandeur naturelle, 7'' le inêiue vu de Uois

quarts.

169. Cypris phaseoliis, Luc. (Pl. 8, fig. 8.)

Long. 2 millim. i, larg. 1 millim.

C. viridis, aulicè albicante marginata; testà augustâ, eloiigalà, infrà sinualàac cilialà.

D'un vert foncé, a\ec sa partie antérieure bordée de blanchâtre; les valves sont étroites,

allongées, entièremeni lisses, avec leurs parties postérieure et antérieure de môme lar-

geur et aiTondies; en dessus elles sont très-légèrement convexes, tandis qu'en dessous,

ou à leur paitie inférieure, elles sont sinueuses et très-fmement ciliées; les antennes sont

assez allongées et hérissées de longues soies plumeuses.

J'ai trouvé cette espèce en février, dans de petites flaques d'eau que l'on rencontre

pendant l'hiver sur la route de Lacalle à Bône.

Pl. 8, lig. 8. Cypris phaxeolus, grossi, vu de profil ,
8° le même vu en dessous, 8'' la grandeur naturelle.

Observations. J'ai quelqueibis rencontré, dans les mares et flaques d'eau des environs d'Alger, de Phi-

lippeville, de Constantine, de Bône et du cercle de Lacalle, de petits crustacés appartenant, sans aucun

doute, au neuvième ordre, ou les Copépodes, mais que je n'ai pu conserver, à cause de leur test transpa-

rent et très-fragile; une fois plongés dans l'alcool , ils se dissolvent presque et deviennent ensuite toTit à fait

impropres à l'élude.

DIXIÈME ORDRE.
LES SYPHONOSTOMES.

PREMIERE FAMILLE.
LES PELTOCÉPHALES.

PREMIÈRE TRIRL.
LES ARGLLIENS.

Genu.s Argujais, MuH. Pediciilus, Baker. Monocidus, Fabr. Biiioculus, GeofFr.

170. Arçjuhis giganteus, Luc. (Pl. 8, fig. 9. )

Long. 1 1 millim. laig. 1 millim.

A. ovalus , tlavescens, subtiliter ruhropnnctatus; testa dilatissiniû
,
membranaceâ, utrinque fusco rubes-

cenle, unilineatâ.

Je désigne sous ce nom un crustacé fort, remarquable qui a été rencontré sur une Raie

Il

.
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et. que je dois à ro])ligeance de M. E. Vaclierol. Mallieureusement, cecrustacé, que je rap-

porte au genre Arfjiilas, a été piqué, et a éprouvé, par conséqueni, parla dessiccation, un

changemeni assez grand, surtoul dans les antennes, dont il ne reste plus de vestiges; les

organes de la locomotion, ainsi que l'abdomen, ont tellement souffert aussi qu'il me serait

même difficile d'en indiquer la forme; il ne me reste donc de ce crustacé curieux que le

test, qui est en assez bon étal, quoique cependant un peu recroquevillé.

Cette espèce est bien moins discoïdale que VA . foliaceus , et peut, par sa grandeur, être

considérée comme le géant des espèces qui comj)Osent actuellement cette coupe générique,

car elle n'a |)as moins de onze millimètres de longueur sur sept de large. Jainiâtre, la

tête est grande, très-allongée, étroite, et parait arrondie à ses parties antérieure et posté-

rieure; elle est fortement sillonnée longitudinalement entre les yeux, et ceux-ci, qui sont

noirs, affectent une forme discoïdale. Ee test est très-dilaté, membraneux, transpa-

rent , et parait postérieiu^ement ne pas être dépassé par l'abdomen; il est janne, lineiuent

pointillé de rougeâtre , et parcouru longitudinalement , de cbaque côté, par une ligne d'un

brun rougeâtre. Ees antennes n'existant plus, et les organes de la locomotion ainsi que

l'abdomen étant en trop mauvais état pour que je puisse en décrire la forme, je n'en par-

lei"ai pas; seulement, je ferai observer que l'on distingue très-nettement, de chaque côté

de la base du bec, un appendice gros et court terminé par une ventouse cupuliforme, et

cpii semble être un caractère ]:)ropre au genre des Argiilas.

Cette curieuse espèce a été rencontrée en mai par M. Eouis Vacherot, sur une Raie qui

avait été prise dans la rade d'Algei", entre le fort de l'Eau et le cap Matifou.

Pl. 8, lii>;. y. ArgiiJus çji<]ai)lpas , f^rossi , {f la grandeur nalurelle.
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CORRIGENDA ET ADDENDA.

Peu de temps après le tirage de la dixième feuille des Crustacés, qui com])rend la

famille des Praniziens, M. Deshayes me douna un llacon contenant plusieurs Isopodes

,

parmi lesquels se trouvèrent deux espèces nouvelles du genre des Praniza, crustacés que

je n'avais pas renconirés sur les côtes des possessions françaises du Nord de l'Afrique, e1

(jui viennent se placer après le n° i5o, et forment la seconde tribu, ou celle des Pra-

niziens ordinaires. Outre ces deux espèces fort curieuses du genre Praniza ,
je trouvai aussi

un autre crustacé très-remarquable et dont il a déjà été question dans le courant de cet

ouvrage. Cet Isopode, singidier par sa forme, appartient au genre Anccm ;
je favais

d'abord rapporté , et avec beaucoup de doute, à YA. rapax de M. Milne Edwards; mais il en

est bien distinct, et vient augmenter, dans cette coupe générique, le uondjre fort restreint

des espèces, car on n'en connaît que trois, et habitant des mers différentes : la première,

appelée A. forficularis , Piisso, a été rencontrée sur les côtes de Nice; les deux autres ha-

bitent celles de France et d'Angleterre; la première porte le nom d'/l. rapax, Edw. el la

seconde est désignée sous celui d'/l. [Cancer) inaxUlaris, Montagu.

150. Anceiis vorax^ , hue.

Long. 7 millim. i, larg. 2 millim. {.

A. mandibulis llavotestaceis, magnis, validis, aiilicè fortiter acuminalis, iiiiVà dilalatis iiitîistjiie deiiti-

culatis; aiiteniiis priini paris brevibus, secuadis elongatis, testaceo rufe.scenlil)iis sii])tiIis.sijnè(iiR' ciliatis;

capite ferè tani longo quàm lato, testaceo subviolaceo, iii medio longitudinaliter profundè dcpresso aiili-

cèque dente triaiigulifonui armato; segmeiitis thoracis brevissimis, latis, tertio in niedio sal Ibrtiter de-

presso quintoque eloiigato, angusto, posticè fortiter euiarginato; abdoiniiie fiisco, angusto, septimo arti-

culo poshcè aciiininato; ])e(lilnis e\ilil)iis, flavo sLd)teslaceis siilililissinièqiie cih'alis.

M. Desbayes ayant rencontré eu bon état un second individu du crustacé que j'ai rap-

porté, mais avec le plus grand doute -, à \A. rapax de M. Milne Edwards, j'ai pu l'étudier

plus facilement, et me convaincre que ce crustacé n'était pas identique avec I' I. rapax,

mais formait une espèce nouvelle. Elle est voisine de fespèce océanienne (.1. rapax), mais

bien distincte par les mandibules, qui sont presque aussi longues que la tète, et qui, à

fétat de rejios, se croisent à leur extrémité; ce caractère semblerait rapprocher celte

espèce africaine de celle appelée A . forficularis , Risso, avec laquelle cependant elle ne

pourra être confondue, si toutefois la figure qu'en donne le naturaliste piémontais est

' Non Aaceiis rapax, pag. 78, n" 1 5o.

' Pag. y3, n° i5o.
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exacte, à cause de sa têle, qui est presque aussi longue que large, tandis que, dans l'es-

pèce de la merde Nice, ce même organe est beaucoup plus large que long; enfin il est

aussi à noter que, chez IVl. vorax, le dernier segment abdominal est étroit, allongé, presque

terminé en pointe postérieurement, et ne dépasse pas les lames terminales des fausses pattes,

tandis que, chez ïA . j'orjicularis , ce même organe est court, arrondi à son extrémité, et

semble dépasser, ou au moins égaler en longueur, les lames latérales des fausses pattes.

Les mandibules, d'un jaune testacé, sont très-fortes, allongées, terminées en pointe re-

courbée et relevée à leur extrémité, où, à l'état de repos, elles se croisent fune .sur

l'auti^e; inférieurement , elles sont très-larges, forment une saillie lamelleuse très-pronon-

cée, trianguliforme , à côté externe convexe, à côté interne concave, et assez fortement

denticulée dans toute la longueur du bord interne. Ces organes sont lisses, et, à partir

de leiu- naissance, en dessus, ils présentent un bord saillant assez prononcé, tranchant,

mais qui n'atteint à peu près que la moitié de leur longueur; l'autre moitié, au contraire,

est arrondie, mousse. Les antennes de la première paire sont beaucoup plus courtes que

celles de la seconde paire; elles sont d'un testacé roussâtre et très-finement ciliées. La

tête, presque aussi longue f|ue large, est d'un testacé légèrement violacé; dans sonmifieu,

elle présente une dépression longitudinale fortement prononcée, qui s'élargit progressive-

ment jusqu'à sa partie antérieure, où elle est pourvue d'une petite saiUie ou dent triangu-

liforme; postérieurement, on aperçoit un petit sillon transversal , suivi d'une petite saillie

également transversale et assez fortement prononcée
;
quelques poils roussàtres, clairement

parsemés, se foni remarquer sur la partie postérieure de cet organe. Les yeux, tout à fait

situés à la partie antérieure de la tête
,
près de la saillie sur laquelle sont insérées les an-

tennes, sont bruns, assez fortement réticulés, et forment une masse ovalaire disposée dans

le sens longitudinal. Les mâchoires, plus longues que larges, operculiformes, lisses, sont

d'un jaune très-légèrement teinté de violacé. Les trois premiers segments thoraciques sont

ti-ès-courts, avec le troisième présentant, dans son milieu, une dépression longitudinale

assez profondément enfoncée; le quatrième segment est un peu plus long que les précé-

dents; quant au cinquième, il est très-allongé, un peu plus étroit que les autres, forte-

ment échancré postérieurement, échancrure dans laquelle vient s'insérer l'abdomen, qui

est très-étroit; cet organe, d'un brun foncé, est composé de sept segments, dont le dernier

allongé, éiroit, presque terminé en pointe à sa partie postérieure, est plus court que les

lames terminales des fausses pattes ; celles-ci sont ciliées sur leur bord, ainsi que les parties

latérales des segments abdominaux. Les pattes sont grêles, peu allongées, d'un jaune tres-

légèrement testacé, et très-finement ciliées.

Cette espèce remarquable a été rencontrée par M. Deshayes; elle habitait des trous pra-

tiqués par des Tareh, dans des bûches de bois ([ui avaient longtemps séjourné dans la mer

(rade de Rône).
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DEUXIÈME TRIBU.

LES PlîAiMZIENS ORDINAIRES.

Genus Praniza, Leach. Onisciis, Slahb.

150 bis. Praniza inanritanica , Luc.

Long. 5 mlllim.
; ,

larg. 2 miliim.

P. aiigusta, iuscoviridis, aiiteniiis, pedibus alKloiiiineque testaceis, subtiliLer viridi maculatls; capite

ferè tam longo quàm lato, anlicè rotundato, antennis exilibus, elongalis, secundis idtinio articulo, exlrà

utrinque uniciliato; tribus primis segmentis thoracis brevissimis, angustis, attamen tertio longiore, suljse-

quentibus elongatissimis, latis, menibranaceis, maxiinô fuscoviridibus; abdomine angusto, ciliato; pedibus

elongatis, exilibus.

Elle ressemble un peu à la P. maculata, Westw. mais elle est plus étroite et surtout

beaucoup plus allongée. Elle est d'un vert-bouteille foncé, à Fexception des antennes, des

organes de la locomotion et de l'abdomen, qui sont testacés et très-lînement maculés de

vert foncé. La tête, presque aussi longue que large, non globuleuse, est assez convexe, arron-

die antérieurement, avec le rétrécissement qu'elle présente à sa base, el qui la sépare du

thorax, étroit et assez fortement prononcé; il est aussi à noter qu'à sa partie antérieure

elle est pourvue d'un petit appendice, irianguliforme, rétréci à sa base, et qui semble arti-

culé avec la portion antérieure de la tète; ce petit appendice, antérieurement, est dépassé

par les mandibules, qui sont grêles et assez allongées. Les yeux sont très-saillants, d'un

brun foncé. Les antennes sont grêles, allongées, testacées avec celles de la seconde paire

portant à la base de leur dernier article ime petite soie assez allongée. On ne distingue du

thorax que trois segments, dont les deux premiers sont étroits, plus larges cependant que

la tête; le troisième est plus large et surtout beaucoup plus long, et recouvre un peu en

arrière le segment suivant, ou le quatrième, qui est confondu avec le cinquième; ces seg-

ments sont très-allongés, membraneux, d'un vert beaucoup plus foncé que le reste du

corps, dont ils forment, au reste, la plus grande partie. L'abdomen est étroit, deux fols

plus court que le thorax, avec le dernier segment, ou le sixième, terminé en pointe, et les

fausses pattes aux.quelles cet article donne naissance proportionnellement plus larges que

lui, spatuhlormes et armées de longs cils; je ferai aussi observer que les fausses pattes f[ue

présentent les cinq premiers segments abdominaux sont très-étroites et assez fortement

ciliées. Les pattes sont allongées, grêles, glabres, si ce n'est cependant quelques cils que

présente l'extrémité des quatrième et cinquième articles; en dessous, tout le corps est d'iui

vert foncé.

Cette espèce a été trouvée dans les mêmes conditions que ÏA. vorax.
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150 ter. Praniza obesa , Luc.

Long. 5 millim. larg. 3 miHi.n. i.

P. flavotestacea; capite iiiultô latiore quàiu loiigiore, in medio lougitudinaliter subconvexo anticèque

su])aciiininato; antennis sat elongatis, secundis inultù loiigioribus cpàm priinis; duobus segmeiitis thora-

cis brevissimis, latis, subsequeutibus confusis, latissimis, meinbranaceis , trauslucenlibus marginibusque

siiiualis; abdomine lîrevi, secundo, tertio, qiiarloque latis, subsequentibus angustiuscuiis, ultinio elongato,

angusto, posticp sat fortiter acuininato; pedilnis elongatis, exilibus, ciJiatis, attanien primo secundoque

paril)ns brevibus.

Elle est fort remarquable par sa forme courte et ramassée et ne ressemble à aucune des

espèces connties. Elle est d'un jaune testacé. La tête, beaucoup plus large que longue, lé-

gèrement convexe longitudinalement dans son milieu, est sensiblement terminée en pointe

à sa partie antérieure, avec le rétrécissement qu'elle présente à sa base, et qui la sépare du

tborax, très-peu apparent; la petite pièce qu'elle présente antérieurement est aussi beaucoup

plus large que longue, avec sa partie antérieure assez profondément échancrée. Les an-

tennes de la seconde paire sont beaucoup plus allongées que celles de la première paire, et

ces organes sont très-linement ciliés. On ne distingue que les premier et second segments

du tborax, (jui sont très-courts et plus larges que la tête; quant aux segments suivants, ils

sont Ions confondus, et forment une masse à peu près de forme ovoïde et à parties latérales

assez fortement sinuées ; cette masse ,
qui est le représentant des troisième

,
quatrième et

cinquième segments, esl membraneuse, et, à travers le derme, qui est tout à fait trans-

parent, on aperçoit les œufs, agglomérés entre eux, d'im jaune roussâtre et de forme

arrondie. L'abdomen est très-court, avec les trois segments médians plus larges que les

pi'emiers et les postérieurs; le dernier segment abdominal, plus étroit, mais plus long que

les précédents, esl terminé en ])ointe à sa partie postérieure; il est dépassé par la lame

des dernières fausses pattes, qui est légèrement si)atuliforme; celle-ci est assez fortemeni

ciliée, ainsi que les parties latérales des segments abdominaux. Les pattes sont grêles,

allongées, surtout celles des troisième, quatrième et cincpiième paires; quant à celles des

pi'emière et seconde paires, elles sont beaucoup plus courtes.

Cette espèce a été rencontrée dans les mêmes conditions que la précédente.
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DEUXIÈME CLASSE.
ARACHNIDES.

PREMIER ORDRE.
LES ARANÉIDES.

PREMIÈRE TRIRU.

LES THÉRAPHOSES.

Genus Mygale, Walck. Cteniza, Latr. Aranea, Linn.

I. Mygale calpeiana.

Walck. Tahl. des uran. p. 5 , n° 6 , pl. 1 , fig. i à 2

.

Ejusd. Hist. nat. des aran. fasc. 1, pl. 8 à 9.

Walck. Hist. nat. des ins. Api. tom. 1, p. 229, 11° 27.

C'est avec doute que je considère celte espèce comme étanl la M. calpeiana, les indivi-

dus que j'ai rencontrés ayant souffert beaucoup dans Talcool. Ce qui m'a engagé à la rap-

porter à cette Mygale, c'est la forme du céphalothorax et surtout la longueiu' des fdières.

Celte espèce n'est pas très-commune; elle se plaît sous les pierres, et je l'ai renconlrée, à

la fin de mars, dans les environs du camp d'El-Arouch, province de Constanline.

2. Mygale bai'bara , Luc. (Pl. 1 , fig. 1.)

Long. 13 niillim. krg. 0 millim.

M. cephalolhoiace subdepresso, in niedio l'usco, inarginibus rufesceiUibus, aiiticè cra.sso oiiiiiiiioque lia-

vescente piloso; mandibulis parvis, fuscorufescentibus
;
palpis pedibuscjue elongalis, flavorufescentibus

,

fiiscorubescenle spinosis, his quinto articido (tantùm in primo pari) anticè lato, spinâ cnrvatà infrà ar-

mato; abdomine parvo, suprà llavorufescente, subflavescente piloso, infrà flavescente; fusulis brevibus,

navLs.

Mâle. Le céphalothorax, d'un roussâtre clair sur les côtés, d'im brun assez foncé dans

sa partie médiane, est de forme ovalaire; il est légèrement déprimé sur les parties latérales,

qui sont non rehordées, assez épais à sa partie antérieure, et présentani, à la base de cette

gdibosité, une dépression transversale très-profonde; il est lisse et revêtu de poils d'un

Zoor.. — Aiiini. arliculi^.'i. ~ l" partif.
1

2
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jaune clair. Les yeux, situés sur une éminence du céphalothorax, sont très-rapprochés et

forment un carré plus large que long. Les mandibules sont très-petites, peu avancées, d'un

brun roussàtre et couvertes de poils d'un jaune clair, assez longs et serrés; les crochets sont

courts, d'un brun roussàtre foncé. Les palpes, assez allongées, d'un jaune roussàtre clair,

sont revêtus de poils jaunes parmi lesquels on aperçoit des épines assez longues d'un brun

roussàtre foncé; ces dernières sont surtout; apparentes et nombreuses à l'extrémité du qua-

trième et du cinquième article; l'organe excitateur se présente sous la forme d'un tuber-

cule arrondi d'un brun roussàtre clair, armé d'un stylet peu allongé. Les pattes, très-allon-

gées, grêles, d'un jaune roussàtre, sont couvertes en dessus de poils d'un jaune clair, parmi

lesquels on aperçoit des épines assez allongées, d'un brun rougeâtre foncé; chez les mâles,

la quatrième et la seconde paire de pattes sont les plus longues; la première ensuite; la troi-

sième est la plus courte; dans la première paire de pattes, le tibial, à son extrémité, est

assez élargi et armé, à sa partie inférieure, de deux épines, dont celle située au côté interne

est beaucoup plus forte et en forme de croissant. L'abdomen est petit et ne dépasse pas en

longueur le tibial de la première paire de pattes; il est d'un jaune roussàtre foncé en dessus,

revêtu de poils d'un jaune clair assez allongés et serrés; parmi ces poils, on en aperçoit

d'autres qui sont noirs, très-allongés et fort peu serrés; en dessous, il est d'un jaune clair,

couvert de poils de même couleur. Les fdières sont courtes et entièrement jaunes.

Var. A. Alidomen, d'un jaune roussàtre en dessus, présentant, dans sa partie médiane, une suite de

ba)ides l)runes en forme de chevrons.

Femelle. Elle diffère du màle par les organes de la locomotion, qui sont d'un jaune teinté

de brun, moins allongés, et par le céphalothorax, qui est un peu moins déprimé; ce der-

nier organe est d'un brun légèrement teinté de rouge , revêtu de poils roussàtres. Les man-

dibules sont d'un roussàtre plus foncé que chez le màle. L'abdomen varie beaucoup par la

couleur; tantôt il est entièrement jaune, quelquefois d'un jaune roussàtre; enfin il y a des

individus chez lesquels cet organe présente, dans la partie médiane, une suite de petites

taches transversales en forme de chevrons, comme chez la variété A (mâle); il est aussi à

noter que fabdomen, ainsi que les filières, sont beaucoup plus allongés que chez les

mâles.

J'ai rencontré cette Mygale dans l'Est et l'Ouest de l'Algérie; elle se plaît sous les

pierres, et se construit, dans la terre, des sillons peu profonds dans lesquels elle se tient;

quant au mâle, je l'ai trouvé errant; cependant je l'ai quelquefois surpris sous la même

pien-e avec la femelle, et habitant les mêmes sillons; environs d'Oran, d'Alger et du cercle

de Lacalle.

Pl. 1, lig. 1. Mygale harhara (màle), de grandeur naturelle, i" la disposition des yeux, i'' un palpe

grossi, 1= une patte de la première paire Irès-grossie, Mygale harhara (femelle), de grandeur naturelle,

l' la disposition des yeux, i*^ l'extrémité de l'abdomen, avec les filières vues en dessous.
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3. Mjfiale (jracilipes, Luc. (Pl. 1, fig. 2.)

Long. 16 niillim. larg. 5 millim. j.

M. cephalothorace fuscorufesceiite, ovato, aaticè saL fortiler gibboso, poslicè ad lateraciiie depresso, ii)

niedio Iransversini profuudè impresso; palpis pedibusque exilibus, nigro-pilosis ;
abdoiuine .supià fiisco,

ad lalera infràque flavorufescente; fusulis breviljus, flavo siibiufescealibus.

Mâle. Le céphalothorax est ovale, rebordé, d'un ])run roussâtre brillant, déprimé sur

les côtés et à la partie postérieure, qui est légèrement tronquée; antérieurement, il esl

assez fortement bossu, et, à la base de celte saillie, qui est étroite, on aperçoitune dépres-

sion profonde en forme de croissant; il est lisse, à l'exception cependant de la partie anté-

rieure, sur laquelle on aperçoit quelques petits tubercules placés çà et là. Les yeux, bien

moins rapprochés que chez les Mygales en général , sont disséminés svu- le céphalothorax, e1

forment, sur cet organe, trois rangées, dont la troisième et la première sont les plus allon-

gées; la seconde est la plus courte. Les mandibules sont grêles
,
très-avancées, d'un brun

roussâtre foncé, avec les crochets d'un noir roussâtre. Les mâchoires, ainsi que les palpes,

sont d'un roussâtre clair; ces derniers sont très-allongés, revêtus de poils noirs, avec

l'organe excitateur luberculiforme et pourvu d'un stylet égalant en longueur l'article précé-

dent ou le dernier. Les pattes , de môme couleur que les palpes, sont Irès-allongées , grêles;

la première paire, ensuite la quatrième, sont les plus longues, la seconde ensuite, puis vient

la troisième, qui est la plus courte; ces organes sont hérissés de poils noirs, raides, peu ser-

rés, parmi lesquels on aperçoit quelques épines placées çà et là. Le sternum, ainsi que la

lèvre, sont d'un jaune roussâtre, parsemés de poils noirs peu serrés. L'abdomen, en des-

sus, est d'un brun foncé, avec les parties latérales et tout le dessous d'un jaune roussâtre;

des poils de cette couleur, courts et assez serrés, revêtent cet organe. Les filières sont

courtes, d'un jaune roussâtre clair. Je ne connais pas la femelle de cette espèce.

Au premier abord, j'avais considéré cette aranéide comme étant le mâle de la Mygale

[Cieniza] africaria de M. Koch, mais je n'ai pu persister longtemps dans cette opinion à

cause du céphalothorax, qui, chez cette espèce, est moins ovalaire et bien moins déprimé

que dans la M. gracilipes ; des yeux, qui, au lieu d'être disséminés, comme chez cette

espèce, sont, au contraire, très-rapprochés ; enfin elle en diffère encore par la longueur

relative des organes de la locomotion : ainsi, dans la Mygale [Cteniza] africana, Koch,

c'est la quatrième paire qui est la plus longue, tandis que, chez la M. gracilipes, c'est la

première paire qui est la plus allongée.

Ce n'est que dans fOuest, aux environs d'Oran, pendant f hiver, que j'ai trouvé cette

Mygale; je fai prise errante, mais le plus souvent cachée sous les pierres.

Pl. 1, fig. 2. Myyale gracilipes, de grandeur ualurelle.

12
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4. Mygale cœmentariu.

Walck. Hist. liai, des araii. fasc. 3, pl. 10.

Ejusd. Faan.franç. p. 23, n° i,p]. 2, fig. h (mâle).

DuF. Ann. (jénér. des se. pliys. tom. V, p. 29, pl. 78, fig. 5.

GuÉR. Iconogr. du règne anim. de Cm. Arachn. pl. 1, fig. 2 (mâle).

DuGÈs, Atl. du règne anim. de Cuv. Arachn. pl. 1, fig. 1 le mâle , i /i la femelle.

Walck. .iîiiL nat. des ins. Api. lom. I, p. 235, n° 82.

Aranea Sauvagesii, Latr. Mém. de la soc. d'hist. nat. p. 131.

Je l'ai rencontré, dans les environs d'Alger, de Constantine el du cercle de Lacalle,

pendant l'hiver et une grande partie du printemps ; cette espèce n'es"., pas très-commune.

5. Mygale africana [Cteniza).

KocH, Die Arachn. tom. V, p. 10, pl. cxlvi, 11° 344.

Ejusd. Reis. in der Régents. Algier von Morilz Wagner, tom. III, p. 21 1 ,
pl. 10.

Elle habite les environs de Constantine et du cercle de Lacalle; cette espèce, comme la

M. cœmentaria , se construit dans la terre, sur le versant des collines, des nids entière-

ment semblables à ceux de cette Mygale.

Genus Cyrtocephalus, Lucas '.

Céphalothorax court, très-bombé et arrondi à sa partie antérieure, déprimé sur les par-

ties latérales et à sa base. Yeux au nombre de huit, petits, tout à fait placés à la partie

antérieure du céphalothorax, disséminés et formant deux lignes assez réguhères; la pre-

mière paire, ou la hgne intermédiaire, est petite; la seconde, un peu plus grosse, est si-

tuée un peu plus en avant que les yeux, qui forment la ligne intermédiaire; ceux de la ligne

intermédiaire postérieure, ou la troisième paire, sont très-petits, placés derrière et à peu

de distance de ceux de la première et de la seconde paire; la quatrième paire esl plus

grosse que la précédente, et occupe la même ligne que les yeux de la troisième pau^e. Man-

dibules robustes, très-avancées, plus ou moins épineuses à leur partie antérieure, pourvues

de crochets assez forts, en forme de croissant et assez allongés. Mâchoires beaucoup plus

longues c{ue larges. Lèvre très-petite, plus large que longue, quelquefois aussi longue que

large, arrondie à son extrémité. Sternum plus long que large, à peu près de forme ovalaire,

tronqué à son extrémité, et se rétrécissant vers la base, qui est trianguliformc. Palpes assez

allongés, robustes, à dernier article revêtu en dessous et sur les parties latérales de poils

courts, très-serrés et armé à son extrémité d'un onglet assez fort. Pattes robustes, peu allon-

gées, les quatrième et seconde étant les plus longues, la première ensuite; la troisième est

' .-liui. de la soc. eut. de France, 1' série, lom. III , p. ,S8.
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la plus courte; chez ces organes, les fémui^s sont très-robustes, snrlout ceux de la troisième

et de la quatrième paire; le tarse et le métatarse de la première et de la seconde paire de

pattes sont revêtus, en dessous et sur les côtés, de poils courts et très-seiTés; dans les pattes

de la troisième et de la quatrième paire, il n'y a que le tarse qui présente cette particula-

rité : tous ces organes, à leur extrémité, sont armés d'une griffe bifide, laquelle, à sa base,

est biépineuse. Abdomen gros, allongé, à peu près de forme oblongue, plus large cepen-

dant postérieurement et ordinairement plus long que le céphalothorax; ouvertures stigma-

tiformes au nombre de quatre. Fihères robustes, situées à fextrémité de fabdomen; celles

de la première paire étant plus grosses
,
beaucoup plus allongées que celles de la seconde

paire
,
qui , au contraire , sont très-courtes*

Aranéides creusant dans la terre des trous obliques, Irès-profonds, à parois revêtues

d'une soie fine et serrée et à ouverture béante, c'est-à-dire non fermée par un couvercle,

comme cela a lieu chez les Mygales et chez YAclinopus œdificalorius, West. Ce genre fort

remarquable ressemble beaucoup aux Aclinopus , et rappelle, dans cette partie de fAfrique

mam-itanienne , ces aranéides si curieuses qui déjà ont été signalées' dans TAfrique tingi-

tanienne. Au premier aspect, on est porté à considérer ces aranéides comme devant appar-

tenir au genre des Actinopus; mais, les ayant étudiées avec soin et comparativement, j'ai

cru devoir en former une coupe générique nouvelle par les caractères différentiels qu'elles

m'ont présentés. En effet, le céphalothorax, chez ce nouveau genre, est beaucoup plus

large à sa partie antérieure et surtout plus bombé que celui des Aclinopus. Les yeux occupent

aussi , sur cet organe , une position différente ; ils sont plus disséminés , et présentent deux

lignes transversales beaucoup plus régulières que celles formées par ces mêmes organes,

chez les Aclinopus. Les mandibules sont aussi beaucoup plus allongées et beaucoup plus

robustes c£ue dans toutes les espèces de ce dernier genre. Les mâchoires, comparées avec

celles des Actinopus, sont peu différentes; cependant je ferai remarquer cjue, dans les Cjr-

tocephalus, elles sont plus longues, avec les palpes, que ces organes supportent beaucoup

plus courts. Le sternum et fabdomen ne m'ont présenté aucune différence bien sensible
;

cependant ce dernier organe m'a paru plus allongé cjue chez les Actinopus. Enhn les organes

de la locomotion varient aussi pour la longueur; dans le genre Cyrtocéphale, c'est la troi-

sième paire de pattes qui est la plus courte, tandis que, chez les Actinopus, c'est la seconde

paire qui présente ce caractère.

Je ne connais pas les mâles de ces aranéides, de manière que les caractères génériques

n'ont été formulés que sur des individus femelles. Malgré toutes mes recherches, je n'ai

pu me procurer ce sexe, et je suis d'autant plus fiché de ne favoir pas rencontré, que je

ne puis dire si les palpes, dans les mâles de ces aranéides, présentent un article de plus,

comme cela a heu pour ce sexe dans les Actinopus. 11 est probable que les mâles de ces ara-

néides sont errants, et qu'on ne les rencontre avec leurs femelles ou dans les environs des

lieux qu'elles habitent que pendant la saison des amours.

' Actinopus œdificaiorias , Westwood, Observ. on ihe spcciex of spiders ivliich inliahit cyluidiicid liibes cuvercd hy a

moveahie Irap-door, in ihe Truns. of ihe enl. soc. of Lond. lom. lit, p. 170, pl. 10, fig. 1 à 2").
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6. Cyiiocephalus Walckenaerii, Luc. (Pl. 1, lîg. 3.)

Long. 30 à 35 miiiim. larg. 10 miUim.

Cyiiocephalus maunlainciis , Lie. Ann. de la soc. eiil. de France, 1° série, toni. 1]J, p. 58 (inédil).

C. cephalolhorace andcè gibbosissimo, glabro, fuscorufescente , ad lalera poslicèque clepresso,in medio

fortiler iiiipresso, fuscorufescente piloso; mandibulis ad basiii glabris, fuscorufesceiilibus
, anticè pilosis

aigrospinosisque; palpis pedibusque fuscorufescenti])us, posticoruiu ultiinis articulis nigrospinosis; abdo-

niine subrubescenle piloso, supià fusco, ad latera iufràque subfulvescenle, fusulis flavescentibus.

Femelle. Le céphalothorax d'un hi^un roussâtre, quelquefois d'un jaune rougeâtre, sui-

vant Tâge des individus, est entièrement lisse, non rehordé latéralement, et forme à sa base

un angle rentrant assez prononcé; il est déprimé sur les parties latérales et postérieurement,

e1, de plus, revêtu de poils courts, peu rapprochés, de même couleur que le céphalotho-

rax; à la base de la partie renflée de cet organe, on aperçoit une dépression très-profonde,

en forme de croissant. Les mandibules, de même couleur que le céphalothorax, sont revê-

tues de poils roiissâtres, longs, peu serrés, et terminés à leur extrémité, et surtout du

côté interne, d'épines nombreuses très-courtes, d'un noir roussâtre ; les crochets sont d'un

noir rougeâtre, peu allongés et finement denticulés à leur côté interne. Les palpes et les

pattes sont d'un brun rougeâtre foncé en dessus, de même couleur, mais beaucoup plus

clairs , en dessous , avec l'article sous-axillaire dans les premiers , et l'exinguinal chez les

seconds, noueux; ils sont revêtus de poils d'un roussâtre clair, allongés , peu serrés, avec le

métatarse et le tarse des troisième et quatrième paires de pattes seulement armés d'épines

d'un noir foncé. Le sternum, ainsi que la lèvre et les mâchoires, sont lisses, de même cou-

leur que le dessous des pattes, c'est-à-dire d'un brun rougeâtre clair. L'abdomen, attaché

au céphalothorax par un très-court pédicule, est allongé, brun en dessus, entièrement

d'un fauve clair en dessous et sur les parties latérales; il est entièrement revêtu de poils

d'un rougeâtre clair, très-courts et peu serrés, avec les ouvertures stigmatiformes consta-

tables à Fextérieur par leurs bords, qui sont rougeâtres. Les fihères sont jaunâtres et clai-

rement parsemées de poils de cette couleur.

Celte espèce, dont la démarche est très-lente, se construit dans la terre un trou tubi-

forme, à direction oblique, assez profond, dont les parois sont revêtues d'une soie blanche

fine et serrée , et dont l'ouverture est béante. C'est pendant l'hiver, sur les versants Est des

collines de Mustapha-Supérieur et du camp de Kouba, aux environs d'Alger, du Koudiat-

Ati et du Mansourah, dans les environs de Constantine, que j'ai rencontré cette curieuse

aranéide.

Pl. 3, tig. 3. Cyiiocephalus Walckeiiaerii, de grandeur naturelle, 3" la disposition des yeux, 3'' le cépha-

lothorax vu de profd, 3' les mâchoires, avec les palpes et le sternum vus en dessous, 3'' l'abdomen vu

en dessous, pour montrer la disposition des filières et la place occupée par les ouvertures stigmatiformes,

3" le tarse et le métatarse vus en dessous, 3'' un crochet du larse Irès-grossi vu de profil, 3^ la longueur

relative des palpes et des organes de la locomotion.
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7. Cyrlocephalus tcrricola, Iaic. (Pl. 1 , lig. /|.)

Long. 24 miilim. larg. 0 mlillm. \.

C. cephalotliorace auguslo, liBvigato, rufescenle, auticè sat gihboso, ad basiii clepresso truiicatocjiie

;

niandibulis validis, parùiii porreclis, fuscorufescentibus, anticè forliter nigrospinosis
;
palpis pedibustjue

flavorufescentibus, elongatis, exilibus, primis secundo articulo coiiipres.so ,
subarcuato; abdomine eloiigato,

ad basin lato rotimclatoque, oniiiinô fiilvo, suprà attanieu maculis fuscescentibiis transversim oriinto; iusii-

lis l'uscis, elongatis.

Femelle. Ee céphalothorax, d'un roussàlre clah', esL lisse, plus étroit que dans l'espèce

précédente, avec sa partie antérieure assez fortement gibbeuse, mais beaucoup moins

large, et n'occupant que la moitié du céphalothorax; il est déprimé sur les côtés, ainsi qu'à

sa base, qui est étroite et tronquée. Les yeux, par la position qu'ils occupent sur le cépha-

lothorax, forment trois lignes transversales distinctes, et sont ainsi disposés : la seconde

paire, au lieu d'être placée sur la même ligne que la première paire, comme cela se voit

dans le C. Walckenaerii , est située plus en avant, et forme à elle seule une ligne distincte; la

troisième paire ne présente rien de remarquable, mais la quatrième paire, au lieu d'être

située tout près de la troisième paire, comme dans l'espèce précédente, est placée, au con-

traire, plus loin, et dépasse même la ligne occupée par la seconde paire. Les mandibules

,

d'un brun roussâtre foncé, sont moins robustes, plus étroites et moins allongés que dans

le C. Walckenaerii, mais, comme chez celte espèce, elles sont parsemées, à leur extrémité

,

de poils d'rm brun roussâtre, et armées d'épines assez allongées, nombreuses, d'un noir

roussâtre foncé. Les palpes, d'un jaune roussâtre, sont un peu plus allongés et surtout

beaucoup plus grêles, avec leur second article comprimé et légèrement en forme de crois-

sant du côté interne. Les pattes, de même couleur que les palpes, sont aussi plus allon-

gées et surtout beaucoup plus grêles que dans le G. Walckenaerii , et hérissées de poils d'un

brun rougeâtre. Le sternum est aussi un peu plus allongé et surtout plus étroit. L'abdomen,

assez allongé, plus gros à sa base qu'à sa partie antérieure, est fauve, et présente en des-

sus une série de taches transversales assez larges, d'un brun foncé; les ouvertures stigma-

tiformes sont d'un jaune légèrement cendré. Les filières sont brunes, avec la seconde paire

plus allongée et surtout plus grêle que dans le C. Walckenaerii.

Je n'ai rencontré qu'une sevde fois cette espèce, que j'ai prise tout à fait à la fm de dé-

cembre, sur le versant Est du Djebel Santa-Cruz; je l'ai surprise à l'entrée de son habitation,

dont fouverture est assez large
;
quelques fds jetés çà et là avertissent fhabitant de cette

demeure des animaux étrangers qui viennent se prendre dans ce réseau soyeux; environs

d'Oran.

Pl. l,fîg. k. Cyrtocephalas terricola, de grandeur naturelle, 4° la disposition des yeux, /|'' les niàchoiies.

avec les palpes et le sternum vus en dessous.
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Genus AcTiNOPVS, Perty. Sphodros, Walck. Cratoscelis et Pachyloscelis, Luc.

8. Aciinopus nlgerianas, Luc. (Pl. 1, fig. 5.)

Long. 21 millim. larg. 8 millim. i.

A. cephalothorace rufesceiile niliclo, lœvigato, anticè sat gibboso; niandibulis parùm porrectis, fusco-

i-uiescentibus, anticè fortiter spinosis; palpis peclibusque rufescente niLidis, horum ultimis articulis (tan-

tniii in tertio pari) spinosis ; abdoniine forliter gibboso, fusco, subtiliter tuberculato transversîmque rugato,

rufescente piloso, suprà biimpresso, infrà subrufescente ; fusulis proininentibus, eiongatis, flavo rufes-

rentibus.

Femelle. Le céphalothorax, d'un roussàlre hrillanl, est lisse, assez homhé, rétréci à sa

base, qui est déprimée et arrondie; à sa partie antérieure, qui présente une saillie assez

fortement prononcée, on aperçoit quelques poils raides, très-allongés, peu serrés, d'un

brun roussâtre, et qui semblent protéger les organes de la vue. Ces derniers, situés sur

l'éminence que je viens de signaler, sont assez rapprochés, disposés sur trois lignes trans-

versales et dont la postérieure est légèrement en forme de croissant. Les mandibules, peu

avancées, d'un brun roussâtre foncé, sont lisses à leur naissance et armées à leur extrémité,

(kl côté interne, d'un prolongement' parsemé d'épines assez fortes et serrées. Les palpes,

presque aussi longs que les pattes de la première paire, sont d'un roussâtre brillant, à

l'exception cependant des deux derniers articles, qui sont d'un brun foncé. Les pattes, de

même couleur que les palpes , sont ainsi disposées : la quatrième paire et ensuite la pre-

mière et la seconde sont les plus longues, avec la troisième la plus courte; tous ces organes,

ainsi que les palpes, sont revêtus de poils roussâtres, avec le tibial de la troisième paire

de pattes très-sensiblement rétréci à sa naissance; il est aussi à noter que l'extrémité du

génual, du tibial et une grande partie du métatarse, clans cette troisième paire seulement,

sont armés d'épines assez allongées, d'un brun roussâtre foncé. Le sternum est ovalaire

,

tronqué et écbancré à son extrémité, pour recevoir la lèvre, dont la partie antérieure est

épineuse. L'abdomen, plus long que le céphalothorax, est très-bombé, ovalaire et attaché

à ce dernier organe par un très-court pédicule; il est assez finement tubercule, d'un brun

noirâtre foncé, couvert de poils roussâtres peu allongés, et marqué, près de la partie an-

térieure, de deux dépressions lisses, d'im jaune grisâtre; il est aussi à noter que cet organe

est assez finement ridé transversalement. La partie occupée par les ouvertures stigmati-

formes, ainsi que ces dernières, sont d'un roussâtre clair. Les filières sont très-saillantes,

allongées, d'un jaune roussâtre.

Cette espèce ne pourra être confondue avec YA. œdificatorhis , West. ^ à cause de 1
extré-

mité des mandibules, qui présente un prolongement armé d'épines; du sternum, qui est

écbancré pour recevoir la lèvre; de fabdomen ,
qui est tuberculé, couvert de poils rous-

' Cet Aciinopus appartient à ma division A, c'est-à-dire aux espèces dont les mandibules sont terminées en pomle

ou lames à plusieurs piquants. , ,

' C'est à ma division B, ou aux espèces dont les mandibules ne sont pas terminées en pointe ou lames a eu

extrémité, mais arrondies, que se rapporte celte espèce, qui habite les environs de langer.
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sâtres et marqué en dessus de deux impressions; enfin des organes de la locomotion,

dont la quatrième et la première paire sont sensiblement plus longues que les suivantes.

Je n'ai trouvé qu'une seule fois cette curieuse espèce, que j'ai prise à la fin de mars,

sous les pierres, près du fort Génois, aux environs de Bône.

Pl. 1 ,
fig. 5. Aciinopus algerianus, de grandeur naturelle, S" la disposition des yeux, ô*" le céphalothorax

vu de profd, 5" les mâchoires, avec les palpes et le sternum vus en dessous, 5'^ l'extrémilé abdominale vue

en dessous, pour montrer la disposition des fdières, 5° la longueur relative des palpes et des organes de la

locomotion.

Genus FiLiSTATA, Latr. Teratodes, Koch.

9. FiUstafa bicolor. (Pl. 1, fig. 6.)

Latr. Consid. géiiér. sur l'ord. iiat. des crust. el des ins. g. 35, p. 121.

Ejusd. Nonv. dict. d'hist. nat. iom. II, p. 468.

Walck. Faan.franç. Aran. p. 9 à 1 1, pl. 6, fig. 1 à 3.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Api. tom. I, p. 254, n° 1, pl. 6 ,
lig. 1 (/, 1 c et 1 a, el loin. II, p. 44o.

DuGÈs, Atl. du règne anim. de Cm. Arachn. pl. 6, fig. 1.

Teratodes attalicuSj Rocu, Die Arachn. tom. V, p. 6, pl. 146, fig. 343.

Cette espèce est très-commune clans l'Est de l'Algérie; je l'ai rencontrée aux environs

d'Alger, mais plus particulièrement dans les maisons, à Constantine. La femelle est séden-

taire, et établit, dans les fissures et les anfractuosités des murailles, une toile semblable à

celle des Ségestries , c'est-à-dire en forme de tube , à l'emboucbure duquel sont dirigés

extérieurement des fils de soie comme autant de rayons divergents. J'ignore si cette Filis-

tate habite aussi l'Ouest de nos possessions; mais, pendant le séjour que j'ai fait dans la

province d'Oran, je n'ai jamais rencontré cette aranéide.

Quant au mâle, qui n'avait pas encore été figuré et que j'ai fait représenter dans noire

atlas, il est peu agile et paraît être très-rare; je n'en ai trouvé que deux individus, que

j'ai pris errants, en mai, dans la maison que la commission scientifique habitait à Constan-

tine; il est plus petit et d'une couleur beaucoup plus pâle que la femelle; les pattes sont

très-allongées, grêles, et, lorsque ces organes sont mis en mouvement, les palpes, qui sont

aussi très-allongés, semblent, au premier aspect, remplir les mêmes fonctions que les

pattes; en effet, ces organes sont sans cesse en mouvement et semblent sonder le terrain

sur lequel cette aranéide marche.

Pl. 1 ,
fig. 6. Filistata bicolor (mâle)

,
grossie, 6° la grandeur naturelle, 6'' la disposition des yeux , 6° les

organes buccaux avec un palpe, et la partie antérieure du sternum vue en dessous.

ZooL. — Anim. articulés. — I" partie. 13
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DEUXIÈME TRIBU.

LES ARAIGNÉES.

Genus Dysdera, Latr.

10. Dysdera erythrina.

Latr. Hist. nat. des crust. et des ins. lom. VII, p. 21 5.

Ejusd. Gêner, crust. et ins. lom. I
, p. 90 , n° 1 ,

pl. 5 ,
fig. 3.

Walck. Tabl. des aran. p. ^7, pl. 5, ilg. 49 à 5o.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Api. tom. I, p. 261, n° 1.

Hahn. Die Araclin. tom. I, p. 7, pl. 1 , fig. 3.

DnGÈs, Atl. du règne anim. de Cuv. Arachn. pl. 5 ,
fig. 4.

Cette espèce, pendant toute l'année, est très-répandue dans l'Est et dans l'Ouest de

l'Algérie; elle se tient sous les pierres humides, et forme, sous ces dernières, un tube de

soie blanche fine et serrée; je l'ai rencontrée quelquefois aussi dans les cavités des mu-

railles.

11. Dysdera spinipes, Luc. (Pl. 1
,

fig. 7.)

Long. 8 miHim. larg. 2 millim. \.

S. cephalothorace fu.scorufescente, niaxiilis in niedio sal angustatis iabroque eloiigato, anticè acuminalo;

paipis pedibusque rufescentibus, horum ultimis articulis infrà fortiter spinosis tibialique in quarto pari

maxiniè robusto ; abdomine ovato, subtilissimè rugoso, flavocinerescente, fulvopiloso; fusulis brevibus,

flavescenlibus.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun roussâtre, étroit, présente, sur les parties laté-

rales ,
quelques poils jaunâtres. Les yeux sont d'un roux foncé et disposés comme dans les

espèces qui composent la famille des Agores de M. Walckenaer. Les mandibules, d'un noir

roussâtre, peu allongées, sont hérissées de longs poils fauves. Les mâchoires, d'un roux

assez foncé, sont allongées et assez fortement rétrécies dans leui- partie médiane. La lèvre

est d'un brun foncé, avec sa partie antérieure teiTOinée en pointe arrondie. Le sternum,

ovalaire, assez convexe, est d'un brun roussâtre brillant. Les palpes sont roussâtres, peu

allongés, avec le deniier article teinté de brun et couvert de poils fauves. Les pattes sont

robustes, de même couleur que les palpes, à l'exception cependant de la première et de

la seconde paire, dont les derniers articles sont d'un brun foncé; le tibial, le métatarse

et le tarse, chez ces derniers organes, sont armés, à leur partie inférieure, de longues

épines d'un brun foncé; ces mêmes articles, dans la troisième et la quatrième paire de

pattes, sont mutiques, à fexception cependant du tibial de la troisième paire, qui présente

quelques épines, mais bien peu prononcées; il est aussi à noter que le fémoral de la qua-

trième paire est plus robuste pro])ortionnellement que ceux des autres pattes. L'abdomen,
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ovalaire, très-finement ridé, assez allongé, d'un jaune cendré, ne présente en dessus aucun

dessin; il est seulement parsemé de poils fauves, allongés, peu serrés. Les filières sont

courtes, jaunâtres.

Je ne connais pas le mâle de celte espèce.

Piencontrée dans les derniers jours de janvier aux environs d'Oran, sous les pierres, près

du fort Santa-Cruz; cette Ségestrie se tenait dans un tube de soie blanche qu'elle s'était

fabriqué dans une anfractuosité d'une grosse pierre; elle est assez rare, je n'en ai trouvé

qu'un seul individu.

Pl. 1, fig. 7. Dysdera spinipes , grossie, 7" la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux, les or-

o-ânes buccaux avec un palpe vus en dessous.

12. Dysdera angustata, Luc. (Pl. I, fig. 8.)

Long. 5 à 6 millim. larg. 1 niiHim. i à I millim. i.

D. cephalothorace nigio subrubesceiite, angustalo, lœvigato, ad laleia posticèque rotundato; maxillis

labroque elongatis, in inedio angustatis; palpis pedibusque elongatissimis
,
exilibus, flavo rufescentibus

;

abdomine elongato, angustalo ,
suprà infràque omnino fulvo; fusulis brevibus, fulvis.

Mâle. Le céphalothorax, étroit, d'un brun noir, très-légèrement teinté de rougeâtre
,

est fisse, assez bombé à sa partie antérieure, un peu élargi sur ses parties latérales, qui sont

arrondies, ainsi qu'à la base. Les yeux sont ramassés, avec ceux de la ligne antérieure les

plus gros. Les mandibules sont assez allongées, d'un brun roussâtre et hérissées de poils

de cette dernière couleur; les crochets sont courts, d'un brun foncé. Les mâchoires, d'un

roussâtre clair, sont très-allongées, assez convexes, presque droites et un peu rétrécies au

côté où viennent s'implanter les palpes maxillaires ; à lem^ partie antérieure , ces organes

sont arrondis. La lèvre, très-allongée, étroite, d'un brun roussâtre foncé, est assez sensible-

ment rétrécie dans sa partie médiane. Les pattes et les palpes sont très-allongés, grêles,

d'un jaune roussâtre et non annelés de brun et de jaune, comme dans la D. Homberçjii;

favant-dernier article des palpes est peu allongé, avec le suivant, ou le digital, pourvu d'un

conjoncteur piriforme , armé à son extrémité d'un crochet excessivement fin , d'un brun

foncé; des poils jaunes, courts, peu serrés, se font remarquer sur les palpes, ainsi que sur

les organes de la locomotion. Le sternum est ovalaire, d'un brun roussâtre, lisse, et ne

présente pas, comxne dans le D. Hombergii, de petites éminences à la naissance des pattes.

L'abdomen est très-allongé , étroit , entièrement fauve et revêtu de poils de cette couleur,

courts et très-peu serrés. Les filières sont courtes, de même couleur que l'abdomen.

C'est près de la D. Hombergii que vient se placer cette espèce, avec laquelle elle ne

pourra être confondue à cause de sa taille, plus grande et surtout plus étroite; de ses pattes,

qui sont unicolores et non annelées de brun et de jaune; du sternum, qui est entièrement

lisse, de l'abdomen, qui, au lieu d'être d'un brun marron en dessus et rougeâtre en

dessous, est, au contraire, entièrement unicolore.

J'ai rencontré cette espèce , qui n'est pas très-commune, pendant l'hiver et le printemps,

dans les environs de Bône et de Philippeville; elle se consti-uit, sous les pierres et quel-

]3.
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quefois aussi sous les écorces des oliviers et des chênes-liéges, une petite coque de soie

blanche à réseaux fins et serrés. Cette Dysdère, dont je ne connais pas la femelle, est assez

agile.

Pl. 1 ,
lig. 8. Dysdera ancjusiata, grossie, S" la grandeur naturelle, 8'' la disposition des yeux, 8= les or-

ganes buccaux avec un palpe vus en dessous.

Genus Segestria , Latr. Aranea, Linn.

13. Segestria perjida.

Walck. Tabl. des aran. p. AS, pl. 5, fig. 5i à Sa.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. tom. I, p. 267, n° 1.

Sav. Descript. de l'Egypte, p. 108, pl. I, fig. 3.

DuGÈs,yl(L du règne anim. de Cm. Araclin. pl. 7, fig. 3 (femelle).

Segeslria cellaria, Latr. Gêner, crast. et ins. lom. I, p. 88, n° 1.

Aranea forenlina, Rossi, Faun. etrusc. tom. II, p. i33, pl. 9, fig. 5.

Haiin. Die Arachn. lom. I, p. 5, pl. 1 , fig. 1.

Très-commune pendant toute l'année, dans l'Est et l'Ouest de l'Algérie; cette espèce

établit son habitation dans les anfractuosités des grosses pierres, quelquefois aussi dans les

cavités des murs; je l'ai souvent rencontrée aussi sous les écorces des chênes-héges, dans

les bois des lacs Tonga et Houbeira, aux environs du cercle de Lacalle.

14. Segestria senoculata. (Pl. I
,
hg- 9-)

Walck. Tabl. des aran. p. 48, pl. 5, fig. 5i à 62.

Ejusd. Hist. nal. des aran. fasc. 7, fig. 1 à 3, la femelle; 2 à 4 , le mâle

Ejusd. Hisl. nat. des ins. Api. lom. I, p. 268, n° 3.

Latr. Gêner, crust. et ins. tom. I, p. 89, n° 2.

Aranea senoculata, Linn. Syst. nat. édit. i3, lom. I, pars 11, p. lo'ià-

Elle e.st aussi commune que la précédente, et je l'ai rencontrée dans les mêmes lieux

et dans les mêmes conditions.

Cette espèce se construit un tube de soie, allongé, cylindrique, étroit, ordinairement

ouvert par les deux bouts, dans lequel elle se tient, les six pattes antérieures dirigées en

avant, ramassées, et passant par dessus le céphalothorax. C'est dans cette position que la

Ségestrie sénoculée attend les insectes qui viennent se prendre aux fils de soie fins qu elle

a préalablement tendus cà et là à une certaine distance de son habitation , à l'ouverture de

laquelle ils se réunissent, et d'où ils s'écartent ensuite comme des rayons divergents.

Les individus du Nord de l'Afrique diffèrent de ceux d'Europe par les pattes, qui sont

plus sensiblement annelées, et surtout par les taches dont l'abdomen est orné, qui sont

plus distinctement marquées.

Pl. 1
,
fig. 9. Segestria senoculata, grossie, 9= la grandeur nalurelle, la disposition des yeux.



DEUXIÈME CLASSE. - ARACHNIDES. )( 101

Genus OEcoBius, Lucas.

Céphalothorax cordilbi-me ,
plus large que long, très-aigu à sa partie antérieure, (|ui se

prolonge en pointe recouvrant les mandibules. Yeux au nombre de six, réunis en un groupe

resserré sur une protubérance du céphalothorax et disposés sur deux lignes transversales ;

l'antérieure, courbée en avant et composée de quatre yeux, dont les intermédiaires, moins

rapprochés entre eux qu'ils ne le sont des latéraux, sont ronds; les latéraux ovales. Yeux

postérieiu-s beaucoup plus gros que les antérieurs, éloignés l'un de l'autre, et formant, avec

chaque paire latérale des antérieurs, un triangle irrégulier, dont l'angle le plus aigu est

dirigé en arrière. Mandibules courtes, légèrement cunéiformes. Mâchoires courtes, apicales,

très-inclinées sur la lèvre. Lèvre semi-ellipsoïde, large à sa base, arrondie à son extrémité,

et divisée, près de sa base, par un sUlon transversal qui la fait paraître composée de deux

pièces. Sternum cordiforme, plus large ou aussi large que long, et plus ou moins déprimé

dans sa partie médiane. Palpes subpédiformes, insérés presque au miheu du côté externe

des mâchoires. Pattes velues, non épineuses, peu inégaies entre elles, latéro-divergentes

ou disposées à peu près comme celles des Mygales; la première paire la plus longue, la

quatrième ensuite; la deuxième est la plus courte. Abdomen large, déprimé, subovalaire,

terminé en pointe un peu prolongée et aiguë. Filières situées immédiatement au-dessous

de l'extrémité postérieure de l'abdomen; les supérieures longues, un peu arquées et dé-

passant cet organe ; les inférieures courtes, inclinées l'une vers l'autre, et recouvertes par le

prolongement apical de l'abdomen.

Aranéides sédentaires, étabhssant dans les encoignures des murailles et sous les pierres

une petite toile en forme de tente, formée par des fds de soie peu serrés, et sous laquelle

elles se tiennent en observation ,
épiant les petits insectes qui viennent se prendre dans

un réseau soyeux qu'elles ont préalablement tendu autoiu- de leur habitation.

15. Œcobius domesticus, Luc. (Pl. 2,fig. i.)

Long. 2 millini. larg. I miilim.

OE. ceptialothorace flavo in fœininà, subtilissimè iiigro marginato in mare, gibbosissimo in regioiie ocii-

lari; mandibub's angustissimis ,
subporrectis; maxillis flavis, brevissimis , clilatatis et ad basin rotundatis;

palpis pedibusque 11 avis flavoque pilosis ; sterno cordiformi , sal gibboso , attamen in medio depresso ; abdo-

mine (lavo, lato, forliler albopunctato, posticè fusco transversim bimaculalo mediàque niaculà longitndi-

naliter onialo; infrà flavescenle ; fiisuh"s fortiler arcualis, breviuscub's , extensione apicali abdominit.

obtectis.

Femelle. Le céphalothorax , un peu plus large que long, d'un jaune uniforme chez la femelle,

quelquefois bordé d'un mince fdet noir chez le mâle , est très-bombé ou relevé eu bosse

vers la région des yeux; il s'abaisse insensiblement jusqu'à sa circonférence, qui est mince

et comme déprimée; sa partie antérieure ne recouvre que la base des mandibules , qui sont

un peu dirigées en avant et très-étroites. Les yeux sont d'un gris jaunâtre. Deux protubé-
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rauces allongées, subparallèles, d'un noir profond, occupenL rmtervalle compris entre les

yeux postérieurs et les intermédiaires antérieurs; ces protidDérances, courbées en sens

inverse, sont obliquement tronquées et apicales à leur extrémité antérieure, dilatées et

arrondies à leur extrémité postérieure, et imitent assez bien la crosse d'un pistolet d'arçon.

Entre ces deux protubérances, se trouvent deux fortes dépressions également subparallèles

et affectant la même forme : ciiaque dépression est en juxtaposition avec le bord interne

d'une des protubérances. Les mâcboires, très-courtes, très-inclinées sur la lèvre, sont di-

latées et arrondies à leur base, et ont à peu près la forme d'une poire; elles sont jaunes,

ainsi que tout le dessous du corps. Les palpes et les pattes, d'un jaune uniforme, sont cou-

verts de longs poils de la même couleur. Le sternum, cordiforme, bombé, mais légèrement

déprimé dans son mUieu, est aussi large que long. L'abdomen, large, un peu sinué à son

bord anlériem% qui recouvre une partie du cépbalotliorax, est ponctué de gros points

blancs vaguement distribués; il porte, vers son extrémité postérieure, deux petites taches

d'un brun sombre, quelquefois noires, disposées transversalement, et précédées d'une autre

tache médiane, allongée longitudinalement
,
peu apparente et souvent oblitérée chez le

mâle; cette tache est presque noire, et le bord antérieur de l'abdomen est marqué de brun

foncé; chez la femelle, cette tache est à peine visible, et le bord antérieur de l'abdomen

est sans bordure. Les fdières, beaucoup plus arquées que dans IXE. annulipes, sont aussi

moins allongées et presque entièrement recouvertes par le prolongement apical de l'ab-

domen.

Le màle, que j'ai trouvé errant, ressemble beaucoup à la femelle et paraît n'en diffé-

rer que par son céphalothorax, qui est quelquefois très-fmement marginé de noir; par son

abdomen , sur lequel souvent la tache qui suit les deux taches postérieures est oblitérée
;

enfin il est aussi à noter que le bord antérieur de cet organe est toujours plus ou moins

marqué de brun foncé.

Cette espèce se plaît dans les encoignures des murailles, et se tient cachée sous une

petite tente formée par des fils de soie peu serrés et entourée d'un réseau soyeux très-

lâche; c'est seulement dans les maisons, à Alger, pendant les mois de septembre et d'oc-

tobre, que je prenais cette petite aranéide, dont la démarche est excessivement vive.

Pl. 2,ng. 1. Œcohias domeslicus , grossi, i" la grandeur naturelle, i'' le céphalothorax et rabdomen vus

de profd, la disposition des yeux, i*" le céphalothorax très-grossi, pour montrer la position occupée

par les veux sur cet organe, i"" la bouche et le sternum vus en dessous, l'extrémité de Fabdomen vue

en dessous, pour montrer la disposition des fdières, i» la longueur relative des organes de la locomotion.

16. Œcohias annulipes, Luc. (Pl. 2, lig. -i.)

Long. 2 n.illim. larg. 1 railiim.

OE. ccphalothorace forliter anticè producto, fuscorubescente nitido; maudibulis Ikvo uigricautibus, ni-

gro maculatis; niaxillis sternoque nigroflavescentibus, illis quidem latis, hoc vero cordiformi, sed latiore

quàm longiore, profuudè triaiigulariter depresso ; abdomine lato, subovato, anticè non sinuato, fuscorubes-

cente, in medio i'uscolineato, utrinque liiieà alternis vicibus aiigulatà ornato, iiifrà nigricante; fusulis

elongatis, flavescentibus ,
nigro maculatis.

Femelle. Le céphalothorax, dont la pointe antérieure, ou fextrémité du front, beaucoup
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plus prolongée que dans l'espèce précédente, recouvre enlièremenl les mandibules, esl d'un

brun rouge uniforme et luisant, plus large que long et relevé en bosse vers son milieu,

comme cbez YOE. domesticus; il est aussi, en partie, recouvert par le bord antérieur de

l'abdomen. Les yeux postérieurs et les intermédiaires antérieurs sont noirs; les latéraux,

jaunes; il n'existe pas de protubérance entre les yeux dans cette espèce, mais cliaque œil

postérieur occupe le côté antérieur externe d'une forte dépression rbomboïdale
, à angles

arrondis, dont le grand diamètre est dirigé longitudinalement, et dont le côté postérieui-

externe est cibé de trois ou quatre longs poils. Les palpes, ainsi que les pattes, sont jaunes

et annelés de brun foncé. Les mandibides, d'un jaune sombre, sont verticales, et portent

chacune une petite tache noire au mibeu du dos. Les mâchoires, larges et un peu diver-

gentes à leur base, se recourbent brusquement en angle obtus, vers leur milieu, pour embras-

ser la lèvre; leur extrémité est apicale; elles sont, ainsi que la lèvre et le sternum, d'un noir

légèrement teinté de jaune. Le stenmm, également cordiforrae, mais plus large que long, est

profondément creusé triangulairement dans sa partie médiane. L'abdomen est large, subova-

laire, déprimé, terminé en pointe et sans sinuosité au bord antérieur; sa couleur princi-

pale est le brun rougeàtre foncé; ime ligne longitudinale d'un brun foncé, terminée

postérieurement en pointe aiguë et croisée vers son extrémité antérieure, et, sur son mi-

heu, par deux courtes taches transversales, l'ensemble imitant un poignard ou im stylet,

occupe le milieu du dos; cette figure est surtout déterminée par de gros points jaunâtres

,

disposés longitudinalement et en juxtaposition avec elle; cette ligne de gros points blancs,

largement brisée en zigzag, occupe chac[ue côté de la hgne médiane, couvrant le reste

de la surface dorsale de l'abdomen; l'ensemble de ces lignes brisées forme une série

longitudinale de trois losanges transversaux, un peu lunidiformes, dont l'antérieure est

moins anguleuse et plus arrondie; en dessous, il est noirâtre, sans tache. Les filièi-es, beau-

coup plus longues que dans l'espèce précédente, sont jaunâtres et tachées de noir.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce.

C'est particulièrement dans la campagne, aux environs d'Alger et de Constantine, pen-

dant le printemps et l'été, que je prenais cette johe petite aranéide, qui se plaît sous les

pierres humides; je l'ai rencontrée quelquefois aussi dans les maisons, mais très-rarement.

Cet Œcobiiis, comme l'espèce précédente, établit une petite toile en forme de tente, sous

laquelle il se tient en observation.

Pl. 2, fig. 2. Œcobias annalipes, grossi, 2' la grandeur naturelle, 2'' le céphalothorax et la partie anté-

rieure de l'abdomen vus de profd, 2' la disposition des yeux, 2'' le céphalothorax grossi, pour montrer

la position occupée par les yeux sur cet organe ,
2' la bouche et le sternum vus en dessous ,

2' l'extrémité de

l'abdomen vue en dessous, pour montrer la disposition des filières.
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Genus ScYTODES, Latr.

17. Scylodes thoracica. (Pl. 2, lig. 3.)

L\TP,. Geiwr. crasi. cl uis. loni. I, p. 99, n° 1, pl. 5 ,
fig. à-

Wat.ck. Tabl. des aran. p. 79, pl. 8, fig. 81 à 82.

Ejiisd. Ilist. mit. des aran. pl. I ,
fig. 10.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Api. lom. I, p. 370, n° 1.

Sav. Descriptdel'Égyple, p. 162, pl. 5, fig. 1 à 2.

GuKB. Iconogr. da règne anim. de Cm. Arachn. pl. 1, fig. 3.

DuGÈs, Atl. da règne anim. de Ciiv. Arachn. pl. 9, fig. 4-

Scylodes tigrina, (Var.) Kocii , Die Arachn. tom. V, p. 87, pl. 167, fig. SgS.

Celle espèce, que j'ai toujoure rencontrée sous les pierres humides, est assez abondam-

ment répandue, pendant l'hiver et une grande partie du printemps, dans les environs d'Alger

et d'Oran. Dans l'Est, c'est-à-dire aux environs de Philippeville , de Con.stantine et deBône.

elle paraît être beaucoup phts rare. Je n'ai toujours trouvé que la femelle; quant au mâle,

il est encore inconnu.

Var. Â. Taches noires du céphalothorax non interrompues, d'un noir foncé, et formant trois lignes

longitudinales; pattes fortement annelées de noir; abdomen, au lieu de présenter des points

épars, comme cela se voit ordinairement, offrant au contraire , par la réunion de ces mêmes

points, deux et quelquefois trois bandes transversales; il n'y a que les points de la base de

l'abdomen qui soient distincts, encore il arrive bien souvent que ceux-ci se réunissent et

forment alors deux lignes longitudinales.

Ce n'est que dans l'Ouest, aux environs d'Oran, que j'ai rencontré cette jolie variété,

qui n'est pas très-commune. A ce sujet, je ferai observer que toutes les Scylodes ihoracica

que j'ai prises dans cette partie de nos possessions sont remarquables en ce que les

taches noires que présentent le céphalothorax, l'abdomen et les organes de la locomotion,

sont toujours beaucoup plus marquées que chez les individus qui habitent les environs

d'Alger. Je ferai aussi remarquer que , dans les environs de cette ville
,
j'ai rencontré une

vieille femelle
,
longue de 7 miUimètres j sur une largeur de A millimètres, dont le cépha-

lothorax est entièrement jaune, et chez laquelle les taches noires ont presc|ue entièrement

disparu; mais cette oblitération est siu-tout sensible sur les pattes et sur fabdomen, car

ces divers organes sont entièrement d'un jaune roussâtre.

Pl. 2, fig. 3. Scytodes Ihoracica (\HT.), grossie, 3=' la grandeur naturelle.

18. Scylodes dislincla, Luc. (Pl. 2, fig. /[.)

Long. 8 millim. à 8 millim. i, iarg. 3 millim. à 3 millim. i (femelle ).

Long. 5 millim. Iarg. 2 millim. i (màle).

S. cephalothorace rufescente, flavopiloso, anticè sat gibboso, ad latera posticèque depresso; palpis fla-

vescentibus, ultimis articulis rufescentibus bisque flavopilosis ;
pedibus elongatis, exilibus, subtiliter tu-

berculatis, rufescentibus, primis articulis attamen flavescenlibus ; abdomine elongato, ovato, flavescente.

anticè fusco bimaculato, subtiliter rufescente tuberculato; fusulis flavis.

Femelle. Le céphalothorax, à sa partie antérieure, est étroit, assez saillant et d'un rous-
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sâlre foncé; sur les côtés, il est élargi, arrondi, ainsi qu'à sa base, et ces diverses parties

sont déprimées et teintées de jaune roussàlre; des poils jaunâtres, allongés, très-peu serrés,

se font remarquer çà et là sur le céphalothorax; il est aussi à noter qu'à la partie posté-

rieure de la gibbosité céphalique que présente cet organe, on aperçoit un sillon profond,

longitudinal. Les yeux ne présentent rien de remarquable et sont disposés comme chez les

espèces qui appartiennent à la famille des Déprimées, de M. Walckenaer. Les palpes, hé-

rissés de poils assez allongés, sont jaunâtres, à l'exception cependant du dernier et de

Favant-dernier article, qui sont d'un roussâtre foncé. Les mandibules, ainsi que les cro-

chets, sont roussâtres, et les premiers de ces organes sont revêtus de poils jaunâtres. Les

pattes sont allongées, grêles et semblables, pour la longueur relative, à celles de la S. ni-

Jéscens, Duf. ; elles sont d'un roussâtre foncé, à l'exception de la hanche, de l'exinguinal

et du fémoral, qui sont jaunâtres; des tubercules très-petits, peu serrés, d'un roussâtre

plus foncé que les pattes, se font remarquer sur les divers articles de ces organes, qui pré-

sentent çà et là quelques poils jaunâtres; il est aussi à remarquer que la griffe qui arme les

tarses est d'un brun foncé. Le sternum, ovalaire, d'un roussâtre clair, est terminé en pointe

arrondie à sa base. L'abdomen, beaucoup plus long que le céphalothorax, recouvre entiè-

rement la base de cet organe; il est peu bombé, ovalaire, jaunâtre, orné à sa partie anté-

rieure de deux petites taches brunes; il est très-fmement tuberculé et parsemé de poils

jaunes très-courts et peu serrés. Les filières, jaunes, sont assez allongées, surtout celles de

la première paire.

Mdle. Il est tout à fait semblable à la femelle, et n'en diffère que par la forme des der-

niers articles des palpes, et par la taille, qui est beaucoup plus petite que celle des individus

femelles. Le premier et le second article des palpes sont comme chez la femelle ; le troi-

sième est court et globuliforme ; le quatrième est allongé, très-large et comprimé; le cin-

quième article est très-court, globuliforme, avec l'organe excitateur très-renflé, arrondi el

armé d'un stylet assez allongé, légèrement en forme de croissant. Chez les mâles non

aduhes, le cinquième article des palpes est allongé, piriforme, et ne présente pas d'organe

excitateur.

Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la S. riifescens, auprès de laquelle elle vient se

placer, et avec laquelle elle ne pourra être confondue, en ce que, chez cette dernière, le cé-

phalothorax et l'abdomen sont d'un rougeâtre pâle, et surtout en ce que ce dernier organe

est bimaculé de brun à sa partie antérieure, et orné de petites taches pentagonales entourées

de jaune.

J'ai rencontré très-abondamment cette Scytode pendant l'hiver et le printemps, dans l'Esl

et dans l'Ouest de nos possessions, particulièrement aux environs du cercle de Lacalle, de

Constantine, de Bône, d'Alger et d'Oran; elle se tient sous les pierres peu humides, où elle

tend çà et là quelques lils de soie, qui forment une toile lâche à réseaux très-peu serrés.

Cette espèce est assez agile, comparativement à la S. ihoracica, dont les mouvements sont

ordmauement assez lents. Les mâles sont très-rares : je n'en ai trouvé que deux individus,

dont un non aduhe.

Pi. 2, fig. li. Scylodes distincla, un peu grossie, f\" la disposition des yeux, 4'' le céphalolliorax avec les

ZoOL. — Aiiim. articulés. — J" pnriio. j/j
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palpes et l'abdomeii du mâle vus de profd , /iMes organes buccaux vus en dessous
,
'X^ la longueur relative des

organes de la locomotion.

Geiius Lycosa, Latr.

19. Lycosa narhonensis.

VValck. faun. Jruiiç. p. 12, pl. 1, lig. 1 à 3.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. lom. I , p. 282 ,
n" 2 ,

pl. 8, ilg. 1 et 1 e.

Lycosa melanocjcisler. Lato. Nouv. dicl. dliisl. nul. 2' édit. lom. XVIII, p. 291.

Haiin, Die Arachu. lom.I, p. 102, pl. 26, fig. 76.

Elle est Irès-répandue, en Algérie, pendant les mois de juin, de juillet et d'août; c'est

surtout aux environs de Sétif , de Milah et de Constantine ,
que j'ai rencontré cette Lycose,

qui se tient clans des trous en terre, assez profonds, revêtus d'une soie fine et serrée, et

dont les bords forment une saillie très-prononcée, en forme de palissade ou de bastion,

au-dessus du sol. Cette espèce habite aussi les environs de Bône, d'Alger et d'Oran.

Les individus du Nord de l'Africpe diffèrent de ceux d'Europe par les chevrons et les

triangles de la partie supérieure de l'abdomen, c|ui sont bien moins marqués, d'un brun

roussàtre, et surtout par cet organe, qui est d'un cendré clair.

20. Lycosa ajjinis, Luc. (Pl. 2 , fig. 5.1

Long. 17 miUim. larg. 5 miliim. y

L. cephalothorace fuscorul'escente ,
griseopiloso, marginibus vitlci griseo-albicante circuniciactis

;
palpis

flavoaurantiaco-pilosis, ullimis articulis fuscopilosis ;
pedibus albicante-griseo-pilosis, fortiter fusco-aiinu-

iatis; abdomine cinerescente in medio , transversim albicante vittato, niaculis Irianguliformibus fuscisque

ornatcinfràtransverslm nigro anticè posticèquc navoaurantiaco; fusulis brevibus, flavescentibus.

Mâle. Elle est très-voisine de la L. larentula, mais elle est beaucoup plus petite, avec

la tache noire transversale de la partie inférieure de l'abdomen beaucoup plus grande. Le

céphalothorax, d'un brun roussàtre, est revêtu de poils gris, courts, assez serrés, plus

clairs dans sa partie médiane, avec les côtés entourés par une bande d'un gris blan-

châtre, formée par des poils de cette couleur; antérieurement, entre les yeux, il est

hérissé de longs poils noirs. Les yeux sont noirs, généralement petits, avec ceux de la

troisième paire affectant une forme ovalaire. Les mandibules, d'un brun roussàtre fonce,

sont couvertes de poils fauves, avec les crochets peu allongés, en forme de croissant, et de

même couleur que les mandibules. Les palpes sont d'un brun roussàtre clair, couverts c e

poils jaune-orange, à l'exception cependant de l'extrémité du dernier article, où ces poi s

deviennent d'un brun foncé. Les pattes, de même couleur que les palpes, sont assez forte-

ment annelées de brun , et revêtues de poils d'un brun blanc-grisàtre ; des épines d'un brun

roussàtre foncé se font remarquer sur les palpes et sur les organes de la locomotion La -

domen, plus long que le céphalothorax, est revêtu, en dessus et sur les côtés, de poils d un

gris cendré clair, qui deviennent d'un brun roussàtre dans sa partie médiane; cette (
er-
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nière est ornée de petites bandes blanchâtres, transversales, formées par des poils de cette

couleiu-, et surmontées d'une petite tache trianguliforme d'un brun foncé; en dessous il est

traversé par une large bande d'un noir foncé, limitée, à ses parties antérieure et posté-

rieure, par une tache tfune belle coideur jaune-oranger. I^es filières sont courtes, d'un

fauve clair.

Je ne connais pas la femelle de cette espèce.

Rencontrée errante à la fin de juin, sur le versant méridional du Koudiat-Ali, dans les

environs de Constantine; cette Lycose se plaît dans les lieux secs et arides.

Pl. 2, fig. 5- Lycosa ajjinis, de granclnur naturelle, 5° la disposilion des yeux.

21 . Lycosa ocreaia.

Kocii , Reis. in der Regerils. Algier, von M. VVugnor, toni. IIJ
, p. 213, n' 2, pl. 10.

Dolomedes Ihifourii. Walck. Hisl. nat. des ins. Apt. lom. ïï, p. 4r)5.

Cette espèce, que je n'ai pas rencontrée, a été découverte, en Algérie, par M. Moritz

Wagner. MM. Walckenaer et Koch placent cette aranéide dans le genre des Dolomedes, mais

je crois plutôt que c'est à celui des Lycosa quelle appartient, assertion, au reste, que je

n'appuie que sur le faciès de cette espèce, qui est tout à fait lycosien.

22. Lycosa xylina.

Kocii, Die Arachn. loin. V, p. 1 19, pl. clxxiv, fig. 4i5.

Ejusd. Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, lom. III, p. 2i3, n" .5, pl. 10.

Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. II, p. libo, n° 16 bis.

Je n'ai pas rencontré cette espèce, qui habite l'Algérie, et qui a été trouvée par M. Mo-

ritz Wagner, dans les environs d'Oran, d'Alger et de Rône.

23. Lycosa biimpressa, Luc. (Pl. 2, fig. 6.)

Long. 20 millim. larg. 7 millim.

L. cephaiothorace fusco, vittis tribus griseo-cinerescentibus ornato; mandibulis nigris, fulvo-pilosis ; pal-

pis rufescentibus, ultimis articulis fuscis; pedibus elongatis, primis articuHs nigris, subsequentibus rufes-

centibus, fulvo-pilosis, infrà nigromaculatis ; abdomine fusco ad latera supràcjue fulvo-piloso, anlicè macula

fu.scâ triangulil'ornii elongatà ornato, hàc posticè utrincjue uniimpressâ , infrà omninô nigro; fusulis brevi-

bus, rufescente tinclis.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun foncé, est revêtu de poils d'un gris cendré clair,

qui forment trois bandes longitudinales, dont une médiane et les autres latérales; dans

l'espace d'un brun foncé qvie laissent ces bandes sur le céphalothorax, on aperçoit, de

chaque côté, trois petites taches transversales c[ui les lient entre elles. Les yeux sont noirs,

avec les intervalles qu'ils laissent entre eux parsemés de poils noirâtres, placés çà et là. Il

est aussi à noter que, chez ces organes, les yeux qui forment la ligne antérieure sont petits,

14.
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de même grosseur, avec ceux de la (jualrième paire, ou dernière ligne, assez gros et peu

écartés. Les mandibides sont noires, couvertes, à leur naissance, de poils fauves, et, à leur

extrémité, de poils noirâtres; les crochets, ainsi que les mâchoires et la lèvre, sont d'un

brun roussâtre. Les palpes, peu allongés, d'un roux clair, sont revêtus de poils fauves, les-

quels deviennent d'un brun foncé à l'extrémité du dernier article. Les pattes, assez allon-

gées, peu robustes, roussâtres, sont parsemées de poils fauves, parmi lesquels on aperçoit

des épines d'un noir foncé, placées çà et là; la hanche et l'exinguinal, ainsi que tout le

sternum, sont d'un noir foncé; il est aussi à noter que ces mêmes organes sont plus ou

moins fortement tachés de noir à leur partie inférieure seulement. L'abdomen
,
plus long que

le céphalothorax, est brun, couvert, sur les parties latérales et en dessus, de poils fauves,

courts, assez serrés; à la partie antérieure, il présente une tache d'un brun foncé, trian-

guliforme, allongée, et, de chaque côté de laquelle on remarque postérieurement une

petite impression profondément marquée, arrondie, d'un brun roussâtre foncé; en dessous,

il est d'une belle couleur noire. Les fdières sont courtes, teintées de roussâtre.

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette Lycose, que j'ai prise errante en mai, dans

les marais d'Aïn-Dréan, aux environs du cercle de Lacalle.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce,

Pl. 2, fig. 6. Lj'cosa biimpressa, de grandeur naturelle, 6" la disposition des yeux, 6'' les mâchoires elle

sternum vus en dessous.

'2!l. Lycosu exilipes, Luc. (Pl. 2, fig. 7.)

Long. 22 millim. larg. 10 millini.

L. cephalolhorace fuscorul'escente , Iribus vittis ciuerescentibus ornato; sterno mandibuiisque nigris, his

ad basin fulvo-pilosis ;
palpis ruiescentibus, fulvo-piiosis; pedibus exilibus, fuscorufescentibus

,
fulvo-pilo-

sis, quinto arliculo nigro maculato; abdomine fuscorufescente, fuivo-piloso , anticè biimpresso; corpore

intrà fusulisque nigricanlibus.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun roussâtre foncé, présente trois bandes longitudi-

nales formées par des poils d'un gris clair, dont une médiane, les autres latérales; ces

bandes sont plus étroites que dans la L. biimpressa, avec l'espace d'un brun foncé, que ces

mêmes bandes laissent entre elles, beaucoup plus large aussi que dans cette dernière

espèce. On ne voit pas non plus de petites taches transversales, qui lient ces bandes entre

elles, comme cela se remarque chez la L. biimpressa. Les yeux sont d'un noir roussâtre
;
les

latéraux antérieurs sont un peu plus gros que les yeux intermédiaires de la même ligne;

ceux de la quatrième, ou dernière paire, ne présentent rien de remarquable, seulement ils

sont beaucoup plus écartés que chez l'espèce précédente. Les palpes, grêles, assez allon-

gés, sont d'un roux clair, revêtus de poils fauves, lesquels deviennent bruns au dernier

article. Les mandibules sont d'un noir foncé, avec leur base clairement parsemée de poils

fauves; les crochets, ainsi que la lèvre et les mâchoires, sont d'un noir roussâtre fonce.

Les pattes, beaucoup plus grêles que dans la L. biimpressa, sont d'un brun roussâtre fonce,

revêtues de poils fauves, avec les hanches d'un brun foncé et le tibial taché, en dessous,

de noir. Le plastron sternal est entièrement noir. L'abdomen, d'un brun roussâtre, cou-
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vert de poils fauves, courts, serrés, présente, à sa partie antérieure, deux petits points peu

profondément marqués, entourés de jaune; en dessous, il est noirâtre, avec les filières

de cette couleur.

Cette espèce, cjuoique très-voisine de la précédente, s'en distingue par la tache triangu-

liforme de l'abdomen, qui manque complètement; par la couleur de cet organe, qui, en

dessous, est d'un brun roussàtre, avec la partie inférieure et les filières noirâtres.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce, que j'ai prise à la fin de novembre, cachée

sous les pierres, dans les ruines d'Hippône.

P!. 2, fig. i-Lycosa exilipes, de grandeur naturelle, 7° la disposition des yeux, 7'' la longueur relative

des organes de la locomotion.

25. Lycosa tarenlidina.

Sav. Descripl. de l'Égyple, p. ili'à, pl. 4, iig. 2.

Walok. Hist. nat. des iiis. Apt. tom. I, p. 3o/i , n" 13.

Lycosa maculatu , Hahn, Monogr. die Arachi. m-l\", p. 3/i , pl. 3, lig. 1.

Lycosa iiiqailina, Kocn, in Herr. ScJiœff. p. 120, fig. 2, le mâle; fig. 3, la femelle.

Rencontrée sous les pierres humides, en mars, dans la vallée du lac Tonga, aux environs

du cercle de Lacalle.

I.,es individus du Nord de l'Afrique ont la plus grande analogie avec ceux qui habitent

l'Egypte, et n'en diffèrent que par la tache noire de la partie inférieure de l'abdomen,

qui est tronquée à sa partie antérieure, au lieu d'être terminée en pointe.

26. Lycosa pilipcs, Luc. (Pl. 2, fig. 8.)

Long. 12 millim. iarg. 6 millim.

L. cepbalothorace fulvo, rufescenle, fulvescente-piloso ; niandibulis fuscorufescentibus, fulvo-pilosis ;

palpis testaceis, ultime articule fusco; maxillis rufescenlibus , labro sternoque fuscis; pedibus elongatis,

maximè pilosis, fusco sat forliter annulatis; abdomine in mare fulvorufescente, suprà maculis subflaves-

centibus ornato, ad latera infràque griseocinerescenle; fusulis brevibus, flavescentibus.

Mâle. Le céphalothorax, moins bombé que chez les autres Lycoses, est d'un lauve jous-

sàtrc et entièrement recouvert de poils d'un fauve clair. Les yeus sont noirs, avec les in-

termécfiaires antérieurs beaucoup plus gros cjue les latéraux de la même ligne. Les man-

dibules, d'un brun roussàtre foncé, sont parsemées de poils fauves, assez allongés et peu

serrés. Les palpes, d'un jaune testacé, couverts de poils fauves, sont remart[uables par le

dernier article, qui est d'un brun foncé. Les mâchoires sont roussàtres, avec le sternum et

la lèvre d'un brun foncé, couverts de poils courts, d'un gris cendré clair, parmi lesquels

on en voit d'autres beaucoup plus allongés, d'un noir foncé et clairement parsemés. J^es

pattes, allongées et grêles, revêtues de longs poils fauves, sont de même couleur que les

palpes, avec l'extrémité du fémoral et les articles qui suivent annelés de brun foncé; des

poils fauves, parmi lesquels on en aperçoit d'autres assez allongés, se font remarquer sur

ces organes. L'abdomen, d'un fauve roussàtre, revêtu. de poils fauves, courts, serrés, est
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orné en dessus de taches jaunâtres, faiblement marquées, arrondies, qui parlent du som-

met et n'atteignent pas tout à fait la partie postérieure de cet organe; ces taches, assez ré-

guhères, placées à la suite les unes des autres, forment, de chaque côté de l'abdomen, une

bande longitudinale ; il est aussi à remarquer que les taches qui occupent la partie anté-

rieure sont plus grandes, d'un jaune un peu plus foncé et ordinairement plus fortement

accusées que les autres; en dessous et sur les parties latérales, il est d'un gris cendré clair.

Les fdières sont courtes, jaunâtres.

Cette Lycose a im peu d'analogie avec la L. peregrina, Sav. avec laquelle elle ne pourra

être confondue à cause des taches jaunes qui ornent son abdomen, et surtout des poils

nombreux, allongés, que présentent les organes de la locomotion, ce qui donne à cette

espèce im aspect tout particulier.

La femelle, dont je n'ai trouvé qu'un seul individu, ressemble tout à fait au mâle.

Cette espèce habite les environs d'Alger, de Philippeville et de Constantine; elle se plaît

sous les pierres et les galets qui se trouvent sur les bords des rivières, tel que le Serac-

mah, le Safsaf et le Rummel; elle n'est pas très-agile. Quant à la femelle, je ne fai ren-

contrée qu'une seule fois, mais errante; fin de mai et commencement de juin.

Pl. 2, fig. 8. Lycosa pilipes , de grandeur naturelle, 8° la disposition des yeux.

27. Lycosa villica, Luc. (Pl. 2, fig. g.)

Long. 8 à 10 miliim. iarg. 5 à 6 millim.

L. cephalothorace rufescenle, fulvo-piioso, utrinque fuscorufescente maculato ; niandibulis ,
paipis pedi-

busque fulvo-pilosis, his fusco maculatis rufescenteque spinosis; abdomine fulvo-piloso, suprà fusco-rufes-

cenle maculato; fusulis brevibus, fuscis.

Femelle. Le céphalothorax, d'un roussàtre clair, revêtu de poils fauves, présente, de

chaque côté, une bande d'un brun roussàtre foncé, qui, réunie aux parties antérieure et

postéi^ieure , forme un ovale allongé; ces bandes, dilatées antérieurement, offrent, de

chaque côté, dans le milieu de cette dilatation, qui est roussàtre, un petit pomt fauve formé

par la réunion de quelques poils de cette couleur; l'espace qui existe entre ces deux bandes

d'un brun roussàtre est fauve, et présente, dans sa partie médiane, une petite ligne longi-

tudinale assez fine, d'un brun noirâtre. Les yeux sont d'un brun roussàtre. Les mandi-

bules, de même couleur que le céphalothorax, sont parsemées de poils fauves. Les mâ-

choires, ainsi que la plaque sternale et la lèvre, sont d'un roussàtre clair. Les palpes, assez

allongés, grêles, de même couleur que le sternum, à fexception cependant de leur der-

nier article, qui, à fextrémité, est d'un brun foncé, sont revêtus de poils fauves. Les pattes,

d'un brun roussàtre clair, parsemées de poils fauves, sont tachées de brun foncé, couleur

qui donne à ces organes un aspect annelé; de plus, ces dernières sont hérissées d épines

assez fortes, d'un brun roussàtre foncé, placées çà et là. L'abdomen, roussàtre, aussi long

que le céphalothorax dans la femelle, plus court que cet organe chez le mâle, est entière-

ment couvert de poils fauves; en dessus, il est d'un fauve roussàtre, orné de taches dmi

brun roussàtre foncé, qui forment, de chaque côté, une ligne longitudinale: vers la par-



DEUXIÈME CLASSE. — ARACHNIDES. m
tie antérieure, on aperçoit deux taches très-rapprochées, d'un brun roussâlre, et situées

entre celles que je viens d'indiquer. Dans les mâles, ces taches sont très-confuses, peu

sensibles, et je possède même un individu chez lequel elles sont entièrement oblitérées;

en dessous et sur les parties latérales, il est entièrement fauve. Les Dlières sont très-

courtes, d'un brun foncé.

Le mâle diffère de la femelle par une taille un peu plus petite et plus grêle; par le der-

nier article des palpes, qui est renflé à sa naissance, du côté interne et légèrement piri-

forme. Il est aussi à remarquer que, chez ce sexe, l'abdomen est plus court que le cépha-

lothorax, avec la petite ligne médiane d'un brun noirâtre, que présente cet organe, souvent

à peine distincte.

Cette espèce habite les environs du cercle de Lacalle et cl'Oran; elle se plaît sous les

j)ierres humides, et je l'ai prise pendant les mois de janvier, février et mars.

Pl. 5, fig. 9- Lycosa villica, de grandeur naturelle, 9° la disposition des yeux.

28. Lycosa erralica, Luc. (Pl. 3, iig. ].

Long. Il milllm. i, larg. 4 millim.

L. cephalothorace lusco, l'ulvo-piloso, in medio cinerescente macuiato, et ad lalera cinereo-aibicanle

circumcincto; mandibulis robustis, rufescentibus, flavo-pilosis; palpis pediljusque sat elongatis, exilibiis,

l'ulvo-pilosis, his attamen cinereo annulatis ; abdomine cinerescente-piloso, anlicè fulvescente, longitudinalitei

vittato, utrinquefusco macuiato, posticèque 3 vol A ti ansverslm nigro iineato;fusulis brevibus, rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, très-bombé à sa partie antérieure, légèrement rétréci à la

base de cette gibbosité, est d'un brun foncé, couvert de poils fauves, et orné dans sa par-

tie médiane, seulement postérieurement, d'une petite bande longitudinale d'un gris clair,

dans le milieu de laquelle on aperçoit un petit trait d'im roux foncé; sur les parties laté-

rales, il est entièrement entouré d'une bande formée par des poils d'un gris blanchâtre.

Les yeux sont entièrement noirs ; ceux de la ligne antérieure sont de même grosseur, et

forment un croissant courbé en arrière, assez fortement prononcé; les yeux de la quatrième

paire sont peu écartés et aussi gros que ceux de la troisième paire, et placés obliquement.

Les mandibules, assez allongées, robustes, peu écartées à leur extrémité, sont roussàtres .

et entièrement couvertes de poils fauves allongés et peu serrés; les crochets sont courts,

d'un noir roussàtre. Les mâchoires, ainsi que la lèvre, sont d'im brun roussàtre, revêtues

de poils fauves, très-coiu-ts. Les palpes ainsi que les pattes sont grêles, allongés, roussàtres,

revêtus de poils fauves, avec ces derniers organes cependant annelés de cendré foncé; des

épines d'un brun foncé , assez allongées , se font remarc[uer sur les organes de la locomo-

tion. L'abdomen est assez allongé, ovale, entièrement couvert de poils grisâtres ; antérieu-

rement, il présente une petite bande longitudinale d'un fauve clair, marquée, de chaque

côté, d'une petite tache triangulaire d'un brun foncé; postériem^ement , il offre une série

de trois ou quatre chevrons d'im brun foncé, placés sur un fond d'un blanc grisâtre; en

dessous et sur les côtés, il est d'un gris clair finement tiqueté de grisâtre. Les filières soivl

corteus, roussàtres.
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Rencontrée errante en janvier, svir les dunes de sable, dans les environs du cercle de La-

calle; cette espèce, dont je ne connais pas le mâle, n'est pas très-commune.

Pl. 3, fig. 1. Lycosa erratica, grossie, i" la grandeur naturelle, i** la disposition des yeux.

29. Lycosa trucidatoria.

Walck. Hist. iml. des vis. Apt. tom. I, p. 3i i, n° 19.

Lycosa agrelwa, Sav. Descript. de l'Egypte, Arachi. p. 1/17, pl. Il, fig. 6.

Cette espèce varie beaucoup. Les individus que j'ai rencontrés dans le Nord de l'Afrique

diffèrent de ceux d'Égypte et d'Italie par le trapèze que présente la partie supérieure de

l'abdomen ,
qui est toujours bien marqué et d'un brun foncé. Il y a des individus femelles

dont la partie inférieure de l'abdomen est entièrement fauve; d'autres où cette même partie

est ornée d'une bande longitudinale d'un noir foncé. Cette bande, quelquefois, se divise et

forme alors deux petits traits longitudinaux; enfm j'ai trouvé d'antres individus qui, de

cbaque côté de cette même bande ,
présentent une bgne longitudinale d'un noir foncé , de

manière que la bande médiane se trouve complètement entourée.

Cette Lycose
,
pendant les mois de mai et de juin , n'est pas très-rare dans l'Est de fAl-

gérie, particulièrement dans les environs du cercle de Lacalle, de Rône et de Constantine;

je l'ai toujours trouvée errante.

30. Lycosa vagabunda, Luc. (Pl. 3, fig. 2.)

Long. 12 millim. iarg. 5 millim.

L. cephalothorace flavorufescente, anleriùs nigricante, utrinque sat fortiler fusco marginato; mandibulis

parvis, rufescentibus , anticè subfuscotinctis, flavo pilosis; palpis pedibusque elongatis, flavescentepilosis

,

his fulvescente maculatis; abdomine brevi, flavescente-piloso, anticè nigropunclato, suprà vittâ elongatâ

fuscorufescente ornato, infràfulvo; fusulis brevibus, rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, d'un jaune roussâtre, avec sa partie antérieure noirâtre, pré-

sente, de chaque côté, une large bande d'un brun foncé; ces bandes, transversalement,

présentent deux ou trois petits traits de même couleur que le céphalothorax. Les yeux sont

noirs, avec l'espace qu'ils laissent entre eux revêtu de poils jaunes, parmi lesquels on en

aperçoit d'autres qui sont d'un noir foncé. Ces organes ne présentent rien de bien remar-

c|uable, si ce n'est cependant que les yeux antérieurs forment une ligne peu courbée, et que

ceux de la quatrièiTie paire sont assez écartés et bien moins gros que dans f espèce précé-

dente. Les mandibules, roussâtres à leur naissance, teintées de brun à lem- extrémité, sont

parsemées de poils jaunes; elles sont petites, assez bombées, écartées, avec leurs crochets

d'un roussâtre clair. Les palpes sont jaunes, revêtus de poils de même couleur, avec leur

dernier article légèrement teinté de brun à l'extrémité. Les mâchoires et la lèvre sont d un

jaune sale, presque glabres. Les pattes sont allongées, grêles, de même couleur que les

palpes, et parsemées de poils d'un fauve clair; des épines d'un brun assez foncé, placées ça

et là, se font remarquer sur ces organes, qui sont aussi légèrement tachés de brun, a lexcep-
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tion cependant de la hanche et de l'exinguinal, qui sont d'un jaune sale. L'abdomen, court,

à peine plus long que le céphalothorax, est revêtu de poils d'un fauve clair, qui, en dessus,

deviennent légèrement brunâtres; à sa partie antérievu-e , il est orné de deux points noirs,

formés par des poils de cette couleur; clans sa partie médiane, on aperçoit une tache allon-

gée, d'un brun roussâtre, un peu élargie vers le milieu, où elle présente un petit point

noir de chaque côté; postérieurement, elle est très-rétrécie; sur les côtés, il est bordé

par une bande assez large, d'un brmi roussâtre; en dessous, il est entièrement fauve. Les

fihères sont courtes, roussâtres.

Je ne connais pas le mâle de celte espèce.

Cette Lycose, que j'ai toujoiu-s rencontrée errante, pendant le printemps et l'hiver, ha-

bite les environs de Constantine et d'Alger; elle est très-agile.

Pl. 3, fig. 2. Lycosa vagabunda , grossie, 2° la grandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux.

31. Lycosa valida, Luc. (Pl. 3, fig. 3.)

Long. 12 millira. iarg. 4 millim. [.

L. cephalothoracelongitudinaliterutrinque fusco vitlato, in medio lineà subl'ulvescente ornato ; mandibu-

lis brevibus, convexis, rufescentibus, flavo-pilosis
;
palpis pedibusque rufescentibus, his fusco annulatis ; ab-

domine fulvescente piloso, anticè nigro longitudinaliter maculato, posticè subtiliter fusco lineato utrinque

subfulvescente maculato; infrà fulvo, fusulis brevibus, rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax est brun, orné de trois bandes longitudinales, dont deux

latérales d'un brrui foncé, et une médiane d'un fauve très-clair; cette dernière, dans sa par-

tie médiane, est très-sensiblement rétrécie; il est aussi à remarquer que les bords latéraux

du céphalothorax sont entourés de fauve clair. Les yeux sont entièrement noirs, et ceux de

la première ligne forment un croissant assez fortement coiu-bé en arrière. Les mandibules,

convexes, courtes, écartées à leur extrémité, sont d'un roussâtre clair, avec leur base cou-

verte de poils jaimâtres. Les mâchoires, la lèvi^e ainsi que le sternum, sont d'vm rous-

sâtre clair, avec ce dernier couvert de poils jaunes, courts et peu serrés. Les palpes, ainsi

que les pattes , sont roussâtres , revêtus de poils fauves ; ces derniers organes sont courts

,

assez robustes, légèrement annelés de brun et armés d'épines allongées, d'un brun rous-

sâtre foncé. L'abdomen est assez gros, ovalaire, entièrement couvert de poils d'un fauve

clair, et orné, en dessus, d'une bande longitudinale d'un brun foncé, fortement crénelée

sur les côtés, où l'on aperçoit de petites taches trianguliformes d'un noir foncé
; postérieu-

rement, on remarque deux ou trois petites bandes transversales, sinueuses, d'un brun

foncé, et dont la première présente, dans sa partie médiane, une petite tache noire de

forme triangulaire; de chaque côté de la seconde bande transvei-sale , on aperçoit une petite

tache arrondie, formée par des poils d'un jaune clair, entourée antérieurement de brun

foncé; en dessous, il est entièrement fauve, avec les filières courtes et roussâtres.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce.

Ce n'est c{u'aux environs de Constantine, pendant les mois de mai et de juin, siu- les

rochers arides du Koudiat-Ati, que j'ai surpris cette Lycose, qui n'est pas très-commune.

Pl. 3, fig. 3. Lycosa valida, grossie, 3" la grandeur naturelle, 3'' la disposition des pattes.

ZoOL. — Anim. articulés. — 1" partie. 15
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32. Lycosa fulvolineaia, Luc. (Pl. 3, fig. 4.)

Long. 10 à 12 millim. larg. 4 millim.

L. cephaloiliorace fu.sco in luedio, ad basin subfidvolineato; mandibulis elongatis, robustis, fusco-pilosis

;

palpis pedibusque fuscorufescentibus, fulvo-pilosis,horuiu primis articulis rufescentibus
; abdomine sat elon-

galo, fusco nigricanle piloso, aiiteriùs vittâ longitudinali fidvescente ornato; infrà lateribus fulvorufescenti-

bus, fusulisque subrufescenlibus.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun foncé, couvert de poils de même couleur, pré-

sente, dans sa partie médiane, une bande fauve formée par des poils courts et serrés;

cette bande est peu apparente ,
cependant il y a des individus chez lesquels elle est assez

distincte, particulièrement à la base du céphalothorax. Les yeux sont noirs; ceux de la

ligne antérieure forment une courbe peu sensible, avec les intermédiaires beaucoup plus

gros que les latéraux; les yeux de la troisième paire sont plus rapprochés entre eux que

chez les espèces précédentes; enfin ceux de la quatrième paire sont assez écartés et placés

obliquement. Les mandibules, allongées, robustes, sont d'un brun foncé, hérissées de poils

fauves; les crochets sont courts, noii^s à leur naissance et rougeâtres à leur extrémité. Les

mâchoires sont i-oussàtres , avec la lèvre et le plastron sternal d'un brun foncé; ces divers

organes sont parsemés de poils noirâtres. Les palpes, ainsi que les pattes, sont courts,

robustes, d'un brun roussàtre, couverts de poils fauves, parmi lesquels on en aperçoit qui

sont allongés, d'un brun noirâtre; la hanche, ainsi que l'exinguinal, sont d'un roussàtre

clair, revêtus de poils courts , de cette couleur. L'abdomen est assez allongé , couvert de

poils d'un brun roussàtre foncé, et orné, dans sa partie médiane, d'une bande assez large,

formée par des poils d'un fauve clair, qui part de la partie antérieure et atteint à peine le

milieu de l'abdomen; en dessous et sur les parties latérales, il est d'un fauve roussàtre. Les

filières sont courtes, peu saillantes, d'un roussàtre clair.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce, qui se plaît dans les lieux humides, parti-

culièrement sur les bords marécageux des rivières et des lacs. J'ai trouvé les quelques indi-

vidus que j'ai pris aux environs du cercle de Lacalle, dans les marais du lac Tonga et siu-

les bords marécageux de FOuad-Safsaf , dans les environs de Philippeville.

Pl. 3, fig. à. Lycosa fulvoliiieata, grossie, /iMa grandeur naturelle, /|'' la disposition des yeux.

33. Lycosa niimida, Luc. (Pl. 3, fig. 5.)

Long. 9 millim. larg. 3 millim. i à 4 millim.

!.. cepbalothorace nigro, albo flavescente niarginato, in niedio longitudinaliter vittâ l'ulvescente trajecto;

mandibulis, labre sternoque nigronitidis ;
pedibus sat elongatis, robustis, tertio, quarto, quinto, sexto,

septimoque articulis fulvescente rufescentibus, primo, secundo articulis rubris; abdomine nigro, supra

viUâ longitudinali ornato, liàc in medio nigro niaculato, lateribus infràque alboargenteo maculatis.

Mâle. Le céphalothorax , noir, couvert de poils de même couleur, est entouré de blanc

jaunâtre sur les parties latérales; en dessus, il est orné d'une bande longitudinale dun

fauve clair, dans le milieu de laquelle on aperçoit un petit trait d'un noir foncé. Les yeux
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sont noirs, entourés de roussàtre; les antérieurs sont petits, de même gi'osseur et l'orment

une courbe peu sensible; les suivants ne présentent rien de remarquable. Les palpes, d'un

noir roussàtre ,
parsemés de poils noirs , sont assez allongés

,
robustes, avec les crochets courts,

d'un roussàtre clair. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont d'un noir brillant.

Les pattes, de médiocre longueur, robustes, ont le fémoral, le génual et les articles qui

suivent, d'un fauve roussàtre, l'extrémité de la hanche et l'exinguinal d'une belle couleur

rouge ; des poils fauves ,
parmi lesquels on aperçoit des épines d'im brun roussàtre , se font

remarquer sur les oi'ganes de la locomotion. L'abdomen, d'un noir très-légèrement teinté de

roussàtre , est orné en dessus d'une bande longitudinale d'un fauve clair, élargie à sa partie

antérieure, dans le milieu de laquelle on aperçoit une tache d'un noir foncé, en forme

d'ovale allongé; sur les parties latérales, il est bordé de blanc d'argent, et dans son milieu,

en dessous, il présente deux petits traits d'une belle couleur blanche, en forme de V. Il y

a des individus chez lesquels la partie inférieure de fabdomen ne présente que deux petits

traits blancs. Les fdières sont courtes, d'un noir roussàtre.

Cette espèce, dont je ne connais que la femelle, est assez rare, et se plaît sous les pierres

humides; je fai prise, pendant l'hiver et le printemps, dans les environs d'Alger et du

cercle de Lacalle.

Pi. 3, fig. 5. Lycosa namida, grossie, 5° la grandeur naturelle, 5'' la disposition des yeux.

34. Lycosa sylvicola, Luc. (Pl. 3, fig. 6.)

Long. 10 à 12 miilim. larg. 3 inillim. i à 5 millim

L. cephalothorace nigrorufescente , nigricante piloso, fulvo longitudinaliter uiiivittato; palpis exilibus,

rufescentibus
,
primo quintoque articulis nigris; mandibulis, maxillis, labro sternoque nigronitidis; pedi-

bus parùm elongatis, exilibus, nigrorufescentibus , subnigromaculatis, primis articulis rufescentibus; ab

domine ovato, suprà flavo-piloso, anteriùs nigro longitudinaliter maculato, ,5 vel 6 fulvescente transversiin

lineato; infrà nigro, vittâ longitudinali albicante, anteriùs fortiter emarginatâ, ornato; fusulis brevibus,

fuscorufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax , d'un noir roussàtre
,
parsemé de poils noirâtres

,
présente

,

dans sa partie médiane, une bande longitudinale assez large, formée par des poils fauves.

Les yeux sont noirs, entourés de roussàtre, avec la ligne formée par les yeux antérieurs plus

sensiblement courbée que dans l'espèce précédente. Les mandibules, d'im noir brillant,

parsemées de poils fauves à leur naissance, sont allongées, convexes, avec les crochets

petits, de même couleur que les mandibules, à fexception cependant de leur extrémité,

qui est rouge. Les mâchoires, la lèvre et le sternum sont d'un noir brillant, avec la partie

antérieure des premières teintée de roussàtre. Les palpes, allongés, grêles, sont rous-

sâtres, avec le premier et le dernier article d'un noir foncé; des poils fauves, parmi lesquels

on aperçoit des épines, se font remarquer sur ces organes. Les pattes, peu allongées, grêles,

sont d'un noir roussàtre, parsemées de poils fauves et très-légèrement tachées de noir

foncé, couleur qui donne à ces organes un aspect annelé; la hanche et l'exinguinal sont d'un

roussàtre clair. L'abdomen est assez gros, ovalaire, couvert en dessus et sur les parties
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latérales de poils fauves, qui, sur ces dernières cependant, deviennent beaucoup plus clairs;

antérieurement, il présente une bande d'un brun foncé, suivie de quatre ou cinq petits

traits dun fauve très-clair en forme de cbevrons, et qui atteignent la partie postérieure de

l'abdomen; en dessous, il est d'un noir foncé, et orné, dans sa partie médiane, d'une bande

blanche longitudinale fortement écbancrée à sa partie antérieure. Cette bande varie suivant

l'âge des individus : dans le jeune âge, elle se présente sous la forme de deux petits traits

d'un blanc jaunâtre, qui varient de grandeur selon que les individus sont plus ou moins

jeunes; ces mêmes petits traits finissent par se réunir et par ne plus en former qu'un seul

dans l'état adidte. Les filières sont comtes, d'im brun roussâtre.

Le mâle ressenxble à la femelle; il n'en diffère que par les palpes, dont le troisième et le

quatrième article sont plus courts , et par le cinquième ou le dernier, qui est renflé à la

naissance et entièrement piriforme.

Var. A. Abdomen, en dessus, entièrement fauve, avec les lignes transversales en forme de chevrons

non apparentes.

Cette Lycose est assez commune
,
pendant toute Tannée , dans les forêts de chêne-liége

des environs de Pbibppeville et du cercle de Lacalle ; elle se plaît à errer dans les lieux

frais et humides.

Pl. 3, fig. G. Ljcosa sylvicola , grossie, 6" Ja grandeur naturelle , 6^ la. disposition des yeux.

35. Lycosa venatrix, Luc. (Pl. 3, fig. 7.)

Long. 8 à 10 millim. larg. 3 millim. | à 4 miUim.

L. cephalothorace rufo-fusco, in medio fulvescente iongitudinaliter univittato ; mandibulis parvis, rufes-

centibus sterno labroque rufosubfuscescente tinctis; pedibus brevibus, exilibus, flavo-pilosis nigroque an-

nulatis; abdomine ovato, parùm elongato, flavo-piioso ad iatera, nigrescente suprà, in medio subfulvescente

tincto transversimque subtiliter nigrolineato, infrà flavo-piloso ; fusulis brevibus, fuscorufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, sur les parties latérales, est revêtu de poils d'un roux brun

assez foncé, et offre, dans sa partie médiane, une large bande longitudinale d'un fauve

clair. Les yeux sont d'un noir brillant , avec ceux formant la ligne antérieure presque de

même grosseur; il est aussi à noter que les yeux postérieurs sont peu écartés, dirigés

obliquement, et qu'ils forment, avec ceux de la ligne intermédiaire, un carré presque régu-

lier. Les mandibules, petites, peu allongées, assez écartées à leur extrémité, sont d'un

roussâtre clair, avec lem- base revêtue de poils d'un fauve roussâtre ; les crochets sont tres-

petits, de même couleur que les mandibules. Les mâchoires sont d'un jaune sale. La lèvre,

ainsi que le sternum, sont d'un roux teinté de brun, et ce dernier est couvert de poils

fauves courts et peu serrés. Les palpes sont grêles, jaunâtres, revêtus de poils fauves, avec

le dernier article légèrement teinté de brun. Les pattes sont courtes, très-grêles, roussâtres,

couvertes de poils fauves, et plus ou moins fortement annelées de brun; des épines assez

allongées, d'vm brun légèrement teinté de roussâtre, se font remarquer sur les organes de

la locomotion, ainsi que sur les palpes. L'abdomen est assez gros, peu allongé, ovalaire,



DEUXIÈME CLASSE. — ARACHNIDES. 117

revêtu de poils fauves, qui, sur les parties latérales, sont d'un brun foncé; quelquefois ces

dernières sont fauves et seulement plus ou moins fortement tiquetées de brun foncé; en

dessus, les poils forment une bande longitudinale d'un fauve très-clair, traversée par de

petits traits sinueux d'un noir foncé; de petits points jaunâtres, formés par des poils allon-

gés de cette couleur, se font remarquer postérieurement de chaque côté de la bande fauve

clair; en dessous l'abdomen est entièrement revêtu de poils jaunes. Les filières sont courtes,

d'un brun roussàtre.

Le mâle diffère de la femelle par une forme beaucoup plus étroite et par les organes

de la locomotion ,
qui sont plus allongés et surtout plus grêles.

Elle habite les environs d'Oran et d'Alger. Cette Lycose
,
que j'ai rencontrée pendant

l'hiver et le printemps, se tient sous les pierres; je fai quelquefois aussi surprise errante.

Pl. 3, fig. 7. Lycosa venairix, grossie, 7° la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux.

36. Lycosa timida, Luc. (Pl. 3, fig. 8.)

Long. 14 à 15 millim. larg. 4 millim. { h 5 millim.

L. cephalotliorace rufescenle, flavo-piloso; mandibulis robustis, fuscis, flavescente pilosis; sterno labro-

que fuscis, primo fulvo-piloso
;
palpis pedibusque ferrugineis, fusco-annulalis , bis fulvo-pilosis ; abdomine

sat lato, suprà fulvo-piloso, anteriùs macula fuscâ ornato, utrinque fulvescente punctato, infrà omninù

flavescente piloso; fusulis rufescentibus
, prominentibus.

Femelle. Elle ressemble un peu à la L. pilipes, mais elle est beaucoup plus robuste, avec

son céphalothorax plus renflé et les pattes bien moins allongées. Le céphalothorax est

roussàtre, entièrement revêtu de poils fauves, courts, peu serrés, parmi lesquels on en

aperçoit d'autres de couleur noire, allongés et placés çà et là. Les yeux sont noirs, avec

les intermédiaires de la première ligne plus gros que ceux des côtés, et formant une

hgne légèrement courbée en arrière; ceux de la ligne postérieure sont très-gros et assez

écartés. Les mandibules sont assez fortes, convexes, d'un brun foncé, très-écartées à

leur extrémité, et revêtues de poils jaunâtres, allongés, très-peu serrés; les crochets sont

d'un brun roussàtre. Les mâchoires sont ferrugineuses à leur base, tandis qu'à leur extré-

mité elles sont teintées de jaunâtre. La lèvre, ainsi que le sternum, sont d'un brun foncé,

et ce dernier organe est revêtu de poils fauves très-coirrts et peu serrés. Les palpes , ainsi

que les pattes , sont ferrugineux
,
plus ou moins fortement annelés de brun ; des poils fauves

,

parmi lesquels on aperçoit des épines d'un brun foncé , se font remarquer sur ces organes,

particuhèrement sm^ ceux de la locomotion. L'abdomen
,
plus allongé et un peu plus large

que le céphalothorax, est entièrement revêtu en dessus de poils courts, très-serrés, d'un

fauve foncé; antérieurement, ils forment une bande longitudinale d'un fauve teinté de

brun, de chaque côté de laquelle on aperçoit de petites taches d'un fauve très-clair; celles-

ci se font remarquer jusque sur la partie postérieure de l'abdomen, où elles se hent entre

elles par de petits traits fau^ves, transversaux; en dessous et sur les côtés, il est entièrement

revêtu de poils d'un jaune très-clair. Les filières, roussâtres, quoique courtes, sont très-

saillantes.
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Je ne connais pas le mâle de cette espèce.

Cette Lycose se plaît sous les pierres; lorsqu'on la saisit, elle rassemble toutes ses

pattes le long de son corps, et se laisse prendre sans opposer la moindre résistance. Elle

habite les environs d'Alger et de Constantine, où je l'ai prise pendant l'hiver et une grande

partie du printemps; cette espèce est assez rare; je n'en ai rencontré que quelques

individus.

Pl. 3, fig. 8. Lycosa timida , grossie , 8" la disposition des yeux, 8'' extrémité de l'abdomen avec les

filières vues en dessous.

37. Lycosa pelusiaca.

Sav. Descript. de l'Egypte, Arachn. p. i/iS, pl. 4, fig. 8.

Walck. Hisi. nat. des ins. Api. tom. I, p. 3o8, n° i6.

Cette espèce est assez rare; je n'en ai rencontré que deux individus, que j'ai pris pen-

dant l'hiver, sous les pierres humides, dans les environs d'Alger.

Observations. La série double de taches oblongues, divergentes, réunies en chevrons par un axe com-

mun que présente l'abdomen de cette espèce , au lieu d'être blanche , comme chez les individus d'Egypte,

est , chez ceux d'Algérie , d'un roussâtre clair. Je ferai aussi observer que l'abdomen en dessous est d'un

noir foncé, et qu'il est orné, dans sa partie médiane, d'une bande longitudinale d'un jaune roussâtre

bifurquée à sa partie antérieure.

38. Lycosa pelliona.

Sav. Descripl. de l'Égypte, Arachn. p. i46, pl. 4, fig. 5.

Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. I, p. 336, n° bi.

Cette espèce, qui n'est pas très-commune, habite les environs d'Alger, de Constantine

et du cercle de Lacalle; je l'ai rencontrée, pendant le mois de juin, dans des lieux secs,

arides et sablonneux.

39. Lycosa paludicola (Aranea).

Clerck. p. 94, spec. 7, pl. 4, fig. 4-

SuND. Arachn.-p. 179, n° 5.

'Walck. Aranéid. de France, p. 26, n° i5.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. tom. I, p. 333, n° 47-

Lycosa lignaria, RocH. in Schœff. p. 120, tab. 6, le mâle; tab. 10, la femelle.

Aranea littoralis, Degeer. Mém. pour senir à l'hist. nat. des ins. tom. VII, p. 274, pl- 15, fig- i? ^

Cette Lycose, qui se plaît sur les bords des lacs, des rivières et des ruisseaux, est assez

abondante, pendant tout l'hiver et le printemps, dans les environs d'Alger, de PhilippeviUe

et du cercle de Lacalle; je l'ai quelquefois aussi rencontrée dans les marais du lac Tonga.
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40. Lycosa gracilenta, Luc. (Pl. 3, fig. 9.)

Long. 7 millim. iarg. 3 millim.

L. cephalolhorace angusto, nigro, poslicè ferrugineo, grisescente piloso, in niedio longitudinaliter vitlà

fulvo-flavescente trajecto; mandibulis sal elongatis, ferrugineis, ad basin fuscis; palpis pedibusqiie subfer-

rugineis, flavo-pilosis , his gracilentis, femoribus fusco maculatis; abdomine fulvo-piloso, suprà rufescente

longitudinaliter maculato; fusulis fulvis , sat prominentibus.

Mâle. Le céphalothorax, étroit, d'un noir foncé , avec sa partie postérieure ferrugineuse

,

est revêtu de poils grisâtres, qui, dans son milieu, sont d'un fauve jaunâtre, et forment une

bande longitudinale assez large de cette couleur. Les yeux sont noirs, entourés de jaune

,

avec les intermédiaires de la première ligne plus gros que ceux des côtés; je ferai

aussi observer que les yeux de la dernière paire sont plus écartés et forment presque un

carré avec ceux de la ligne intermédiaire de la troisième paire. Les mandibules, assez allon-

gées, peu écartées, sont d'un brun foncé à leur naissance, et ferrugineuses à leur extrémité;

les crochets sont très-petits, d'un ferrugineux clair. Les mâchoires sont d'un jaune ferru-

gineux clair. La lèvre, ainsi que le sternum, sont d'un brun rougeâtre. Les palpes, ainsi

que les pattes, sont d'un ferrugineux clair, revêtus de poils, avec les fémurs tachés de brun

foncé; des épines assez allongées, roussâtres, se font remarquer sur ces organes, qui sont

très-grêles. L'abdomen, d'un brun foncé, est court, étroit, entièrement couvert de poils

fauves, qui deviennent d'un brun noirâtre sur les parties latérales, et orné en dessus d'une

bande très-large, d'un roux très-clair, formée par des poils de même couleur. Les fdières.

fauves, sont assez saillantes.

La femelle diffère du mâle par sa forme
,
qui est moins étroite

;
par son abdomen

,
qui

est plus allongé et plus large, et par ses pattes
,
qui sont un peu plus grêles, mais bien moins

allongées.

Rencontré sous les pierres, en février, sur le versant Est du Djebel Santa-Cruz, aux

environs d'Oran; cette espèce est assez rare; je n'en ai trouvé que trois individus, dont

deux mâles et une femelle non tout à fait adulte.

Pl. 3, fig. 9. Lycosa gracilenta, grossie, g"" la grandeur naturelle, 9'' la disposition des yeux.

41. Lycosa quadripunctata, Luc. (Pl. 4, fig. i.)

Long. 6 millim. iarg. 2 millim.

L. cephalothorace subrufescente , flavo piloso ; mandibulis rufescentibus , maxillis et labro llavo subgrises-

centibus sternoque fusco; palpis pedibusque exilibus, flavo-pilosis, his fusco annulatis; abdomine subelon-

gato, anticè subangustato, flavo-piloso, suprà nigricante quadripunctato ; fusulis prominentibus, flavis, attameji

ultimo articule nigricante.

Mâle. Le céphalothorax, d'un roussâtre clair, est entièrement revêtu de poils jaimes,

courts et assez serrés. Les yeux sont d'un noir brillant, avec ceux de la troisième paire

dépassant à peine les yeux latéro-antérieurs de la première ligne. Les mandibules, rous-
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sàtres, assez allongées, écartées à leur exlrémilé, sont coiiverles de longs poils fauves clai-

rement parsemés ; les crochets sont d'un noir roussâtre. Les mâchoires, ainsi que la lèvre,

sont d'un jaune teinté de grisâtre, avec le plastron sternal de couleur brune. Les palpes,

grêles, assez allongées, sont jaunâtres, à l'exception cependant du dernier article, qui est

brun. Les pattes sont grêles ,
allongées , de même couleur que les palpes , et annelées de

brun foncé; des poils, d'un jaune très-clair, parmi lesquels on en voit d'autres très-allongés,

brunâtres , se font remarquer sur ces organes ; il est aussi à noter que ces derniers sonL

armés de longues épines roussâtres. L'abdomen, un peu plus long que le céphalothorax,

légèrement rétréci à sa partie antérieure, est jaune, revêtu de poils de cette couleur, courts,

peu serrés; dans sa partie médiane, il présente, de chaque côté, deux petits points noi-

râtres qui forment un carré plus large que long. Les filières sont très-saillantes , de même

couleur que fabdomen, à l'exception cependant de leur dernier article, qui est noirâtre.

Je ne connais pas la femelle de cette espèce.

Rencontré une seule fois à la fm de janvier, sous les pierres humides, dans les marais

du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle.

Pl. 4, lig. 1. Ljcosa quadripiinctala, grossie, i"" la grandeur naturelle, la disposition des yeux, les

mâchoires et le sternum vus en dessous.

42. Lycosa urgenieo marginala, Luc. (Pl. 3, fig. lo.)

Long. 8 millim. larg. 3 inillim. '-.

L. cephalothorace rufescente, latè alboargenteo marginato, in medio vittà subfulvescente longitudinaliter

Irajecto ; mandibulis parvis, rufescentibus ;
palpis pedibusque elongatis, rufescenlibus rufescenteque pilo-

sis, bis subfusco-annulatis, tibiis metatarsisque anticè albo argenteo maculatis; corpore brevi, rufescente pi-

loso, anteriùs fusco maculato, posticè alboargenteo punctato, lateribusque albo argenteo marginatis; corpore

inl'rà fusulisque rufescenlibus , liis brevibus.

Femelle. Le céphalothorax, roussâtre, largement bordé de blanc argent, est parcouru

longitudinalement, dans son milieu, par une bande d'un fauve clair, à la partie antérieure

de laquelle on aperçoit deux petites bandes roussâtres, qui se réunissent postérieure-

ment. Les yeux sont noirs, peu écartés, avec ceux de la troisième paire rapprochés et dépas-

sés par les yeux latéraux de la première ligne ; les yeux de la quatrième paire sont assez

écartés et dirigés obHquement. Les mandibules, petites, assez allongées, sont roussâtres

et écartées à leur extrémité; les crochets sont courts, d'un noir roussâtre. Les palpes,

ainsi que les pattes, sont allongés, grêles, d'un roussâtre clair, revêtus de poils de

même couleur; ces derniers organes sont légèrement annelés de brun, avec l'extrémité du

tibial et du métatarse tachée de blanc argent. L'abdomen ,
plus court que le céphalothorax,

revêtu de poils roussâtres, présente, de chaque côté de sa partie antérieure, quelques

petites taches brunes qui forment une bande longitudinale; postérieurement, il est orne ,

de chaque côté , de quatre ou cinq petits points formés par des poils d'un blanc argent el

bordé de cette couleur, particulièrement sur les parties latéro-antérieures ;
en dessous, il

est roussâtre, avec les fihères, de cette couleur, très-courtes.
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Celte Lycose est très-rare; je n'en ai rencontré que quelques individus, que j'ai pris, en

janvier, dans les environs d'Oran; elle se tient à la siu-face des ruisseaux, et semble se plaire

à en remonter le coiu-ant. Lorsqu'on veut s'emparer de cette espèce , elle s'enfonce dans l'eau,

et se cache sous les pierres ou parmi les grandes herbes. Le ruisseau dans lequel j'ai ren-

contré cette jolie Lycose est formé par une source d'eau chaude, dont la température est

assez élevée. J'ai rencontré aussi cette curieuse espèce, dans les marais du lac Tonga, aux

environs du cercle de Lacalle.

Pl. 3,fig. 10. Lycosa argenteo marginala, grossie, i o" la grandeur naturelle , lo'' la disposition des yeux.

Genus Lycosoïdes, Lucas.

Cette nouvelle coupe générique est aussi voisine des Lycoses que des Dolomèdes, car

elle présente les caractères des unes et des autres, et établit, par cette affinité, un passage

natiu'el entre ces deux genres.

Le céphalothorax est bombé, semblable à celui des Lycosa, et les dessins qu'il présente

en dessus ont une très-grande identité avec ceux que l'on voit sur le même organe chez ces

aranéides. Les yeux, au nombre de huit, au heu de former trois lignes, comme dans les

genres Lycosa et Dolomèdes, n'en présentent, au contraire, que deux, et ces organes sont

ainsi disposés : les intermédiaires antérieurs sont les plus petits , les latéraux antérieurs et

ceux des intermédiaires postérieurs sont les plus gros, enfin les latéraux postérieurs sont

un peu plus petits que ceux-ci, et ordinairement portés sur ime éminence assez sensible.

Les mandibules ne présentent rien de remarquable et sont comme dans les genres Lycosa

et Dolomèdes. Les mâchoires sont plus courtes et surtout beaucoup plus étroites cjue chez

ce genre, et ces organes, sous ce rapport, se rapprochent beaucoup plus des Lycosa; cepen-

dant, chez les Lycosoïdes, les mâchoires sont un peu plus larges, avec leur partie antérieure

plus élargie et plus sensiblement tronquée. La lèvre est plus courte et surtout plus large que

dans le genre Lycosa, et diffère de celle des Dolomèdes en ce qu'elle est beaucoup plus

étroite à la base, avec sa partie antérieure, au contraire, beaucoup plus large. Le sternum

est aussi plus court et surtout plus étroit que dans le genre des Lycosa. Quant aux autres

organes, tels que les palpes, les pattes et la disposition des fihères, je n'ai rien vu qui

différât beaucoup de ce que présentent les gemes Lycosa et Dolomèdes.

Cette coupe générique , comme il est facile de le voir, a une très-grande analogie avec

les Lycosa et les Dolomèdes , avec lesquelles cependant elle ne pourra être confondue, à

cause de la disposition que présentent les yeux, qui sont situés sur deux lignes, de la

forme des mâchoires et surtout de celle de la lèvre.

Aranéides ayant à peu près les mœurs des Lycoses ; comme celles-ci , les Lycosoïdes

se cachent sous les pierres humides, dans des trous en terre; il y en a même quelques-

unes qui sont errantes, et qui, comme beaucoup d'espèces du genre des Lycosa, courent

après leur proie.

ZooL. — Anim. articulés. — 1" partie. ]6
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A. Filières ne dépassant pas l'abdomen.

43. Lycosoîdes algirica, Luc. (Pl. 2, fig. lo.)

Long. 2<5 raillim. larg. 1 1 millim.

L. cephalothorace fuscorufescente, flavo-piloso, utrinque nigro marginato ; mandibulis nigris, flavo-pilo-

sis; palpis flavis, ultimo articulo fusco annulalo;pedibus rufescentibus ,
flavo-pilosis, primis articulis fusco

maculatis, subsequentibus fortiter nigro annulatis (bis attanien in mare omnino nigris)
; abdomine flavo-pi-

loso, suprà nigro maculato villatoque, lateribus infràque corpore subtiliter fusco maculatis; fusulis brevi-

bus, flavis.

Femelle. Le céphalothorax., d'un brvm roussàtre, revêtu de poils jaunes, courts et ser-

rés
,
présente , de chaque côté des parties latérales , une bande d'un noir foncé , formée par

des poils de cette couleur; dans l'espace jaune que laissent ces bandes noires dans la par-

lie médiane, on aperçoit deux petits traits d'un brun foncé, obliques, et qui viennent se

joindre à la petite dépression longitudinale; sur les côtés, près de la naissance des pattes,

!e céphalothorax est entouré par une petite ligne noire assez fine. Les yeux sont noirs,

entourés de poils jaunes plus longs que ceux que l'on voit sur les autres parties du cépha-

lothorax; les latéraux antérieurs, ainsi que les intermédiaires postérieurs, sont à peu près

de même grosseur; les yeux de la dernière paire sont dirigés obliquement et portés sur

des tubercules assez fortement prononcés. Les mandibules sont noires, convexes, couvertes

de poils jaunes à leur naissance, et hérissées, à leur extrémité, de poils rougeâtres; les cro-

chets sont d'un noir brillant. Les mâchoires, ainsi que la lèvre, sont d'un brun rougeâtre,

avec leur partie antérieure de cette couleur, mais beaucoup plus claire; des poils rou-

geâtres, allongés et peu serrés, se font remarquer sur ces divers organes. Le sternum est

roussàtre, et entièrement revêtu de poils fauves. Les palpes sont jaunes, revêtus de poils

de même couleur, avec ces deux derniers articles annelés de brun foncé. Les pattes sont

roussâtres, revêtues de poils jaunes, avec la hanche, l'exinguinal, le fémoral et le génual

tiquetés de noir, et les articles qui suivent largement annelés de cette couleur; cependant

il est à noter que le tibial, le métatarse et le tarse des deux premières paires de pattes

sont d'un noir foncé et seulement finement macidés de jaune. L'abdomen est assez gros,

ovalaire, couvert de poils jaunes et assez finement tiqueté de brun; en dessus et vers la

partie antérieure, il présente trois taches d'un noir foncé, et sur la partie postérieure on

aperçoit quatre bandes de cette couleur, transversales, légèrement sinueuses; ces bandes

et ces taches sont ornées, de chaque côté, d'un point jaune assez fortement prononce; en

dessous et sur les parties latérales, il est jaune , finement maculé de brun. Les filières sont

courtes, entièrement jaunes.

Le mâle diffère de la femelle par xme taille beaucoup plus grêle, par des pattes plus

allongées et par l'abdomen, qui est beaucoup plus court. Les palpes sont grêles, avec

l'avant-dernier article armé, à son côté interne et tout à fait à l'extrémité, d'une epine

très-forte, d'un noir foncé; le dernier article est d'un brun rougeâtre ,
plus long que le pré-

cédent et tout à fait piriforme. Il est aussi à noter que, dans ce sexe, les derniers article.';
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des première et seconde paires de pattes, c'est-à-dire le tibial, le métalarse eL le tarse sont

d'un noir foncé.

Cette espèce, peu agile, se tient sous les pierres, quelquefois dans les lissures des arbres,

et même dans des trous en terre. Au moment de la ponte, elle se construit un cocon orbi-

culaire, formé par une soie fine et peu serrée, et dans lequel elle dépose ses œufs, qui

sont ronds, non agglomérés et d'un blanc jaunâtre. Quant au mâle, je l'ai presque toujours

rencontré errant.

Cette Lycosoïde liabite l'Est et l'Ouest de l'Algérie, et c'est particulièrement dans les

environs d'Alger, pendant les mois de janvier, février et mars
,
que j'ai pris cette espèce

,

qui n'est pas très-rare; je l'ai trouvée aussi dans les environs d'Oran, mais elle y est bien

moins répandue que dans l'Est.

Pl. 2, fig. 10. Lycosoïdes algirica, de grandeur naturelle, lo" la disposition des yeux, lo'' les mâchoires

et le sternum vus en dessous.

kk. Lycosoïdes pallipcs, Luc. (Pl. 4, fig. 6.)

Long. 6 miliim. larg. 1 millim. {.

L.cephalothorace fuscorufescente , anticè marginibusque flavo; palpis pedibusque sat robustis, elongatis

.

llavotestaceis fuscescenteque spinosis; mandibulis validis, flavorufescentibus; maxillis, labro fuscorufescen-

tibus, sternoque glabro omnino testaceo; abdomine ovato, elongato, flavosubrufescente, in medio nigro,

bimaculato anticè, posticèque nigricante, subtiliter punctulato, corpore infrà fusulisque flavorufescen-

tibus.

Femelle. Le céphalothorax, peu allongé, revêtu de poils jatmâtres, avec les côtés légè-

rement dilatés, est d'un jaune roussâtre dans son milieu, avec sa partie antérieure jaune

et ses côtés finement bordés de cette couleur; il est aussi à remarquer que, chez les

individus qui n'ont subi aucun frottement, cet organe est parsemé de poils peu serrés,

d'un jaune roussâtre. Les yeux sont noirs, avec ceux des parties latéro-antérieLU"es plus gros

que ceux des intermédiaires de la première ligne. Les mandibules sont assez allongées,

robustes et saillantes dans leur milieu; elles sont d'un jaune roussâtre, clairement parse-

mées de poils jaunes, avec les crochets d'un roux foncé. Les mâchoires ainsi que la lèvre

sont d'un jaune roussâtre foncé, avec le sternum glabre et entièrement d'un jaune testacé.

Les palpes et les pattes sont assez robustes, allongés, surtout les premiers; ils sont d'un jaune

teslacé, clairement parsemés de poils de cette couleur, parmi lesquels on aperçoit des épines

allongées
, d'un brun clair, qui hérissent çà et là ces divers organes , surtout ceux de la loco-

motion. L'abdomen, plus allongé et un peu plus large dans sa partie médiane que le cépha-

lothorax, est ovalaire; il est d'un jaune légèrement teinté de roussâtre et orné, dans son

miheu, de deux taches noires affectant la forme d'vme virgule ; à sa partie antérieure , il pré-

sente deux petites lignes longitudinales formées par des poils noirâtres, avec sa partie posté-

rieure ornée de petites lignes noirâtres entre-croisées; en dessus, il est d'un jaune roussâtre.

Les fihères sont très-courtes, de même couleur que le dessous de l'abdomen.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger, pendant les mois de février et de juin, que j'ai pris

iG.
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cette espèce, qui se plaît sous les pierres, et que j'ai quelquefois aussi rencontrée errante.

Pl. 4, fig. 6. Lycosoïdes pallipes , grossie, 6" la grandeurnaturelle, G"" la disposition des yeux.

B. Filières dépassant de beaucoup l'abdomen.

45. Lycosoïdes rafipes, Luc. (Pl. 4, fig. 5.)

Long. 10 à 11 miliim. iarg. 3 millim. i à4millim.

L. cephalolhorace anticè rul'o, angusto, margiuibus posticèque subdepresso ac rufescente; mandibulis

validis, rufis, fulvo-pilosis ;
palpis pedibusque rufis, fulvo-pilosis , ultimis rufo-spinosis ; abdomine ovato,

fulvo-piloso, suprà longitudinaliter flavo maculato ; fusulis flavescentibus , tentacularibus elongalissiniis.

Femelle. Le céphalothorax, étroit, saillant et avancé antérieurement, élargi et légère-

ment déprimé sur les côtés , est d'un roux clair, à l'exception cependant de la partie

céphalique, qui est d'un roussâtre foncé. Les yeux sont d'un noir brillant, entourés de

roussâtre. Les mandibules, très-fortes, peu allongées, d'un roux foncé, sont très-saillantes

et parsemées de poils fauves allongés, peu serrés. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le

sternum, sont d'vm roussâtre clair. Les palpes et les pattes sont roux, couverts de longs

poils fauves, avec ces derniers organes armés d'épines très-allongées, d'un roux foncé.

L'abdomen, un peu plus large que le céphalothorax, est gros, très-bombé et ovalaire; il

est revêtu de poils fauves très-courts , serrés , et orné en dessus , de chaque côté , d'une série

longitudinale de petites taches jaunâtres qui forment, sur cet organe, deux bandes de cette

couleur. Les filières sont d'un roux clair, avec celles désignées sous le nom de filières-

tentacules très-allongées.

Le mâle diffère de la femelle par une forme beaucoup plus grêle , des pattes beaucoup

plus allongées , un abdomen plus étroit et surtout plus court que le céphalothorax.

Cette Lycosoïde, que j'ai prise assez communément pendant l'hiver et le printemps,

habite les environs d'Alger, de Constantine et du cercle de Lacalle; elle se plait sous les

pierres humides; elle est très-agile.

Pl. 4, fig. 5. Lycosoïdes rufipes, grossie, 5^ la grandeur naturelle, 5''la disposition des yeux.

46. Lycosoïdes Jîavo maculata, Luc. (Pl. 4, fig. 2.)

Long. 7 à 8 miUim. Iarg. 3 millim. i à 4 millim.

L. cephalothorace angusto, nigro, posticè transversim depresso, in medio cinerescente vittato ;
mandibulis

fuscorufescentibus , sat elongatis ,
fulvo-pilosis ; palpis pedibusque exilibus , fuscorufescentibus ,

his fortiter

fusco annulatis; abdomine ovato, fulvo-piloso , suprà flavo bimaculato ; fusulis fuscorufescentibus, tentacu-

laribus nigris.

Femelle. Le céphalothorax est étroit, noir, déprimé transversalement à sa base, et par-

couru, dans sa partie médiane, par une bande d'un gris très-clair, formée par des poils de

cette couleur. Les yeux sont noirs, entourés de roussâtre. Les mandibules, d'un brun rous-

sâtre, sont assez allongées, mais plus saillantes que chez fespèce précédente, et parsemées
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de longs poils fauves; les crochets sont courts, d'un roussâtre clair. Les mâchoires, fa

lèvre, ainsi que le sternum, sont d'un rotissâtre teinté de hrun foncé, et parsemés de poils

noirâtres. Les palpes sont assez allongés, grêles, d'un brun roussâtre, revêtus de longs poils

noirâtres. Les pattes sont allongées, très-grêles, de même couleur que les palpes, et anne-

lées de brun foncé ; elles sont couvertes de poils fauves assez allongés
,
parmi lesquels on

aperçoit des épines très-longues, d'un noir foncé. L'abdomen est ovalaire, un peu plus

large postérieurement qu'à sa partie antérieure; il est revêtu de poils fauves clairement

parsemés, et orné, dans sa partie médiane, de deux petites taches jaunâtres formées par

des poils assez allongés de cette couleur. Les fihères sont d'un brun roussâtre , à l'exception

cependant de celles désignées sous le nom de filières tentaculaires
,
qui sont noires.

Les mâles que j'ai rencontrés sont beaucoup plus grands que les femelles, dont ils dif-

fèrent par les pattes, qui sont plus grêles, très-allongées, et par fabdomen, plus court et

surtout plus étroit que le céphalothorax; il est aussi à noter que farticle terminal des

palpes est très-gros, piriforme.

Ce n'est que dans l'Ouest, aux environs d'Oran, pendant l'hiver, que j'ai pris cette jolie

petite espèce, qui se plaît sous les pierres humides, et qui est très-agile.

Pl. 4, Cg. 2. Ljcosoïdes Jlavo maculala, grossie, 2" la grandeur naturelle, 2'' la dispo.sition des yeux.

47. Ljcosoïdes rufithorax, Luc. (Pl. 4, fig.

Long. 9 millim. larg. 3 millim.

L. cephalothorace rubrosubrufescente, anticè sat fortiter angustato; mandibuHs validis, fuscorubescenti-

bus ,
fuscoque pilosis ; niaxillis, labro

,
sternoque fuscotestaceis

;
palpis pedibusque elongatis , exilibus , fusco-

testaceis, fulvoque pilosis; abdomine lato, breviusculo, fuscosubrufescente tincto, in niedio longitudinali-

ter fusco bilineato, testaceoque maculato; fusulis elongatis, fuscotestaceis.

Femelle. Elle est très-voisine de la L. rujlpes , mais en diffère par la forme de son

céphalothorax et par les organes de la locomotion, qui sont d'un brun testacé. Le cépha-

lothorax, assez allongé, assez fortement rétréci antérieurement, est d'un rouge légèrement

teinté de roussâtre, parsemé de poils fauves, avec les parties latérales bordées de brun.

Les yeux sont d'un noir brillant, avec ceux qui forment la première ligne de même gros-

seur. Les mandibules, assez allongées, robustes, saillantes à leur naissance, sont d'un brun

rougeâtre, et parsemées de poils d'un brun foncé; les crochets sont courts, d'un rouge

légèrement teinté de brun. Les mâchoires , ainsi que la lèvre et le sternum , sont d'un brun

testacé, parsemés de poils peu serrés, allongés, d'un brun foncé. Les palpes, ainsi que les

pattes, sont allongés et plus grêles que dans la L. rufipes; ils sont d'un brun testacé, par-

semés de poils fauves, parmi lesquels on aperçoit des épines allongées, d'un brun foncé.

L'abdomen, beaucoup plus large et un peu plus court que dans l'espèce précédente, esL

d'un brun teinté de roussâtre ; il est clairement parsemé de poils fauves et orné , dans son

miheu, de deux bandes longitudinales, légèrement ondulées, d'un brun foncé; dans l'espace

que laissent ces bandes entre elles, on aperçoit, de chaque côté, une série longitudinale

de petits points testacés; ceux-ci sont très-peu marqués, à l'exception cependant des deux
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premiers
,
qui sont assez fortement accusés ; en dessous , il est entièrement de même cou-

leur qu'en dessus, avec les fdières allongées, d'un brun testacé.

Le mâle ressemble tout à fait à la femelle, à l'exception cependant de ses organes de la

locomotion, qui sont plus grêles et plus allongés.

Cette espèce
,
qui habite les environs d'Alger et du cercle de Lacalle , se tient sous les

pierres; je l'ai prise pendant les mois de mars et d'avril.

Pl. 4, fig. k- Lycosoïdes rufithorax , grossie, la grandeur naturelle, la disposition des yeux.

48. Lycosoïdes digitalis, Luc. (Pl. 4, fig. 3.)

,
Long. 5 millim. larg. 1 miliim. '-.

L. cephalothorace anticè anguslo, fuscorufescente, longitudinaliter albido flavescente subtiliter bilineato;

mandibulis elongatis, fuscorufescentibus , glabris; maxillis , labro sternoque testaceo rufescentibus
; palpis

breviusculis , robustis, flavorufescentibus , ultimo articulo maxime iuflalo omninôque testaceo; pedibus

elongatis, exilibus, testaceo rufescentibus, ultimis articulis fulvo-pilosis ; abdomine anticè angustato, fusco-

rufescente , flavo bilineato , in medio posticè testaceo bimaculato ac transversîm quinque lineato
; corpore

infrà testaceo rufescente, fusulis elongatis, rufescentibus.

Mâle. Le céphalothorax, assez allongé, très-étroit vers sa partie antérieure, qui est assez

fortement bombée, est d'un brun roussâtre foncé, et orné, dans sa partie médiane, de deux

petits traits longitudinaux très-rapprochés , d'un blanc jaunâtre, formés par des poils de

cette couleur. Les yeux, plus ramassés que chez les espèces précédentes, sont saillants, d'un

noir brillant; les deux premières paires d'yeux forment une ligne courbée en arrière, avec

les intermédiaires très-petits. Les mandibules, d'un brun roussâtre, sont assez allongées,

non saillantes dans leur partie médiane , et assez fortement écartées à leur extrémité ; elles

sont glabres, à Fexception cependant des sillons dans lesquels viennent se placer les cro-

chets, qui sont parsemés de poils d'un testacé ferrugineux. Les mâchoires, la lèvre ainsi

que le sternum sont d'un testacé roussâtre, excepté cependant la partie antérieure des mâ-

choires, qui est teintée de jaunâtre. Les palpes, peu allongés, sont robustes, d'un jaune

roussâtre, avec le digital excessivement renflé et entièrement testacé. Les pattes, allon-

gées
,
grêles , sont d'un testacé roussâtre , avec les derniers articles parsemés de poils bruns.

L'abdomen, allongé, avec sa partie postériem-e plus large que sa partie antérieure, est d'un

brun roussâtre foncé; antérieurement, il présente deux petits traits longitudinaux assez rap-

prochés, formés par des poils jaunâtres; dans sa partie médiane , il est orné de deux taches

testacées, suivies de quatre ou cinq petites bandes transversales en forme de chevrons et

également testacées; en dessous, il est entièrement d'un brim roussâtre. Les filières sont

allongées, roussàtres.

Rencontré une seule fois, aux environs d'Alger, dans les premiers jours de mars; cette

espèce , dont je ne connais que le mâle, se plaît sous les pierres légèrement humides.

Pl. k, fig. 3. Lycosoïdes digitalis, grossie. 3" la grandeur naturelle. S"" la disposition des yeux.
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Genus Hersilia, Savigny,

Le genre Hersilie, créé par M. Savigny, ne comprenait que trois espèces, dont une

(j'Égypte et les deux autres de l'Inde. Les deux espèces que j'ai rencontrées en Algérie

sont fort remarquables, et l'une d'elles [H. Edwardsii) semble, par sa forme, se rapprocher

plutôt des Hersilies qui habitent l'Inde que de l'espèce qui a été observée en Egypte par

M. Savigny. Quant à la seconde espèce, ou YH. oraniensis, elle est aussi fort remarquable,

et ne ressemble nullement aux espèces que je viens de citer, à cause de la forme robuste

des organes de la locomotion, de la longueur des pattes de la troisième paire, et surtout

de la brièveté des filières; mais, si on étudie les organes de la vue, ainsi que ceux de la

manducation, on est conduit à placer cette curieuse aranéide dans le genre des Hersilia.

En effet les organes de la vue, quoique plus ramassés chez les espèces algériennes, et par-

ticulièrement dans YH. oraniensis, ont une disposition entièrement semblable à ceux de

YH. caudata; quant aux organes buccaux, ils diffèrent très-peu, si ce n'est cependant que

les mâchoires, à leur partie antérieure, sont plus fortement acuminées que chez YH. cau-

data. La griffe du tarse de cette espèce diffère beaucoup de celles des H. Edwardsii et ora-

niensis; à sa base, elle est armée d'ime forte épine, tandis que, dans la//. Edwardsii, ce même
organe en est dépourvu et ne présente que cinq petites épines, qui sont remplacées par

des dents en peigne chez YH. oraniensis; il est aussi à noter que la troisième paire de pattes,

chez cette dernière, est beaucoup plus longue que dans toutes les Hersihes que je viens de

citer. Ces caractères ne m'ayant pas paru suffisants pour former une coupe générique

nouvelle avec cette aranéide, je propose, pour rendre l'étude plus facile des espèces assez

nombreuses qui composent actuellement le genre Hersilia, de les diviser ainsi :

A. Filières de la troisième paire très-allongées; pattes de la troisième paire très-courtes.

Cette division comprendrait les H. caudata, Sav. Savignyi, Luc. indica, Luc. Edwardsii.

Luc.

B. Filières de la troisième paire très-courtes ; pattes de la troisième paire très-allongées.

Cette seconde division ne renfermera encore qu'une seule espèce, YH. oraniensis, Luc.

Dans un mémoire que j'ai pidjlié dans le Magasin de zoologie de M. Guérin-Méneville

,

ann. i835, j'ai dit que M. Savigny avait divisé en deux articles le métatarse de YH. cau-

data, article supplémentaire que j'ai désigné sous le nom de mésotarse. Chez les deux

espèces algériennes
,
j'ai cherché si les organes de la locomotion présentaient de nouveau

cette anomalie, et, après avoir observé au microscope les tarses de ces aranéides, je n'ai

remarqué aucune division dans le métatarse.

Les deux espèces dont j'ai été à même d'observer les manières de vivre ont des mœurs
très-différentes; YH. Edwardsii se tient toujours appliquée à la face inférieure des grosses

pierres, et marche sur le côté ou latéralement lorsqu'elle prend la fuite; quant à YH. ora-

niensis, cette espèce se tient sous les pierres, qu'elle abandonne souvent cependant pour
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aller à la recherche de sa nourriture , car j'ai surpris assez fréquemment cette Hersilia

errant çà et là dans la campagne.

A. Filières de la troisième paire Irès-allongées; pattes de la troisième paire très-courtes.

49. Hersilia Edwardsii, Luc. (Pl. 4, fig. 7.)

Long. 3 millira. { ,
larg. 2 miUim.

H. cephalothorace latiore quàm longiore, flavorubescente ,
flavescente pilosoque; mandibulis minimis,

o-labris, flavo subrufescente tinctis; palpis exilibus, flavo-pilosis ; pedibus elongatissimis, flavo tinctis, testaceo

pilosis fuscoque maculatis ; abdomine longiore quàm latiore, posticè fortiter angustato , subrufescente om-

ninôque flavo-piloso , anticè fusco unilineato ,
utrinque quadripunctato

,
secundo puncto fortiter profundèque

inipresso; fusulis llavescentibus, subfuscoannulatis.

Mâle. Le céphalothorax, plus large que long, déprimé et arrondi sur les parties laté-

rales, est d'un jaune teinté de rougeâtre et revêtu de poils jaunâtres assez allongés et ser-

rés; à sa partie antérieure, il présente une petite protubérance étroite, sur laquelle sont

placés les yeux, qui sont d'un noir brillant. Les yeux ne présentent rien de remarquable, si

ce n'est que les intermédiaires de la seconde ligne sont plus rapprochés entre eux que ne

le sont ceux de ÏH. caudala de M. Savigny ; il est aussi à noter que les yeux latéraux de la

seconde ligne sont dirigés obliquement; ceux-ci, ainsi que les postérieurs, sont portés sur

un tubercule commun. Les mandibules sont très-petites, courtes, d'un jaune très-légère-

ment teinté de roussâtre. Les mâchoires sont étroites , acuminées à lem- extrémité, où elles

se louchent; ces organes, ainsi que la lèvre, sont légèrement teintés de jaunâtre et parse-

més de quelques poils très-courts de cette couleur. Les palpes, très- légèrement rous-

sàtres, couverts de poils jaunes, sont grêles, assez allongés, avec le dernier article piri-

forme et très-renflé à sa naissance ; des poils très-roides, allongés, noirs, se font remarquer

sur le quatrième article. Les pattes sont très-allongées, grêles (à l'exception cependant de

celles de la troisième paire, qui sont très-courtes), teintées de jaunâtre, revêtues de poils tes-

tacés et assez fortement annelées de brun foncé; des épines noirâtres, assez fortes, allon-

gées, très-acérées, placées çà et là, se font particuhèrement remarquer sur le troisième

article des organes de la locomotion. La plaque sternale est entièrement cordiforme
,

d'un

testacé brillant et presque glabre. L'abdomen, plus long que le céphalothorax, et plus

large, dans sa partie médiane, que ce dernier organe, est fortement rétréci postérieure-

ment; il est très-légèrement roussâtre et entièrement couvert de poils jaunes très-courts et

serrés; à sa partie antérieure, en dessus, il présente une bande longitudinale d'un brun

foncé; et, de plus, on remarque, de chaque côté
,
quatre dépressions punctiformes

,

dont la

seconde, plus grande que les autres, est arrondie et très-profondément marquée; sur les

côtés et en dessous, il est de même couleur qu'en dessus, et, de plus, il présente deux

dépressions ovalaires assez bien prononcées. Les filières, jaunâtres, tachées de brun à leur

extrémité, sont courtes, à l'exception cependant de celles de la première paire, qui sont

très-allongées et légèrement annelées de brun.

Celte espèce, qui vient se placer après les H. caudata, Sav. etSavignyi, Luc. ne pourra être
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confondue avec celles-ci à cause des yeux, qui sont plus ramassés; du céphaiolliorax, qui

est plus large que long; des dépressions punctiformes
,
que présente le dessus de son abdo-

men, et de celui-ci, qui est fortement rétréci à sa partie postérieure.

Je ne connais pas la femelle de cette curieuse espèce, et, à ce sujet, je ferai remarquer

que c'est le premier mâle connu jusqu'à présent dans cette division.

J'ai rencontré cette aranéide remarquable à la fin de janvier, dans les ravins Est du

Djebel Santon, aux environs d'Oran; elle est très-vive, et se tient appliquée à la surface des

grosses pierres; elle marche latéralement, caractère qui semble rapprocher cette coupe gé-

nérique de celle des Thomisus. Je l'ai conservée vivante pendant deux ou trois jours, et,

dans la boîte où je l'avais placée, elle avait tendu çà et là quelques fils de soie très-lâches

,

d'un blanc éclatant, et sur lesquels elle se tenait les pattes ramassées le long de son cépha-

lothorax et de son abdomen.

PL 4, fig. 7. Hersilia Edwardsii, grossie, 7" la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux, 7' les

organes buccaux et le sternum vus en dessous, 7'' l'extrémité de l'abdomen, avec les filières vues en des-

sous, f l'extrémité d'un tarse d'une patte de la première paire, avec sa griffe très-grossie.

B. Filières de la troisième paire très-courtes
; pattes de la troisième paire très-allongées.

50. Hersilia oraniensis, Luc. (Pl. 4, fig. 8.)

Long, 5 à 0 millim. larg. 2 millim. i ù 3 millim.

H. cephalothorace depresso
, rufescente, flavorubescente piloso, utrinque flavorubescente maculato, mar-

ginibus nigrorubescente circumcinctis; mandibulis, maxillis, labro sternoque rufescentibus, flavo-pilosis;

palpis, pedibusque rufescentibus, flavo-pilosis, fortiter fuscorubescente annulatis, horuni primis articulis

omninô rufescentibus; abdomine llavorubescente piloso, maculis vittâque fuscorubescente ornato, hâc forti-

ler utrinque crenatâ; corpore infrà fusulisque rufescentibus, flavo-pilosis.

Femelle. Le céphalothorax, très-déprimé, roussâtre, est couvert de poils très-courts,

serrés, d'un jaune rougeâtre; de chaque côté , il présente trois ou quatre petites taches d'un

jaune rougeâtre foncé, avec la ligne qui borde les parties latérales d'un noir teinté de rou-

geâtre et assez fortement échancré au côté interne; à sa base, cjui est déprimée, on aperçoit

un petit sillon longitudinal assez profond, d'un brun rougeâtre foncé. Les yeux sont d'un
non' brdlant, à l'exception cependant de ceux de la seconde paire, qui sont roussâtres;

ds sont à peu près de même grosseur, excepté les latéro-antérieurs de la seconde ligne

,

qui sont plus petits et dirigés obliquement; je ferai aussi observer que ces organes sont

plus ramassés que dans l'espèce précédente. Les mandibules ainsi que la lèvre sont rous-
sâtres, revêtues de poils jaimes. Les mâchoires, plus courtes que dans YFI. Edwardsii, ne
se touchent pas à leur extrémité ; le sternum est aussi cordiforme , comme clans cette espèce

,

mais, sur les côtés, il est assez fortement échancré pour recevoir les hanches des deuxième,
troisième et quatrième paires de pattes, avec sa partie postérieure plus fortement terminée
en pointe. Les palpes et les pattes sont roussâtres, couverts de poils jaunes, avec ces der-
niers organes fortement annelés de brun rougeâtre foncé, à l'exception cependant de la

hanche et de l'exinguinal, qui sont entièrement roussâtres; des épines peu allongées, d'un
Zoot. — Anim. articulés. — I" partie. I7
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brun foncé, se font remarquer sur les organes de la locomotion, dont les seconde, qua-

trième et première paires sont les plus allongées, avec la troisième la plus courte, mais cepen-

dant beaucoup plus grande que dans YH. Edwardsii. L'abdomen, plus large postérieu-

rement qu'à sa partie antérieure, est revêtu de poils d'un jaune rougeâtre et taché de

brun rougeâtre foncé; dans sa partie médiane, on aperçoit une bande longitudinale, qui

part de la partie antérieure et atteint presque le milieu de l'abdomen : celle-ci est d'un brun

rougeâtre foncé, fortement crénelée sur les côtés, qui sont légèrement teintés de blanc; en

dessous, il est roussâtre et entièrement couvert de poils jaunâtres. Les fdières sont courtes,

de même couleur que le dessous de l'abdomen, et entièrement revêtues de poils fauves.

Le mâle diffère de la femelle par les pattes, qui sont un peu plus longues, plus grêles

et ordinairement plus fortement annelées. L'abdomen est aussi moins gros, avec la bande

médiane et les tacbes qu'il présente de même couleur que chez la femelle, mais beaucoup

plus foncé. Je ferai aussi observer que, dans ce sexe, les palpes sont un peu plus courts,

plus robustes, avec le dernier article jaunâtre, Irès-renflé dans sa partie médiane, et ter-

miné en pointe à son extrémité.

Ce n'est qu'aux environs d'Oran, pendant les mois de janvier et de février, que j'ai ren-

contré cette jolie petite espèce, qui est très-agile, et que j'ai toujours surprise, soit sous les

pierres, soit errante dans la campagne.

Pl. 4, fig. 8. Hersilia oraniensis, grossie, 8" la grandeur naturelle, S"" la disposition des yeux, 8" les

mâchoires et le sternum vus en dessous, 8'' Fextrémité de l'abdomen, avec les fdières vues en dessous,

8° l'extrémité d'un tarse d'une patte de la première paire , avec sa griffe très-grossie.

Genus DoLOMEDES, Latt\ Aranea, Clerck. Ocjale, Siind.

51. Dolomedes mirabilis [Aranea).

Clerck, Aran. suec. p. io8, sp. ig, pl. 5, tab. lo.

Waixk. Aranéii. de France, p. ?>k, n° 3 , pl. lig. i.

Ejusd. Hist. nat. des aranèid. fasc. i, n" g.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. tom. I, p. 356, n° g.

Hahn, Die Ar^achn. tom. II, p. 35, pl. 51, tig. 120 (femelle).

Ocyale mirabilis, Sund. Svens. spind. p. ig8, n" 1.

Aranea rafofasciata, Degeer, Mém. pour servir à l'hist. nat. des ins. tom. Vit, p. 26g, n° 21, pl-

f.g. 1 à 8.

[.es environs de Constantine, d'Alger et du cercle de Lacalle, sont particuhèrement

fréquentés par cette espèce, qui se plaît dans les lieux humides, couverts d'herbes et om-

bragés. J'ai rencontré, en juin, une grosse femelle qui tenait entre ses mandibides un

cocon énorme rempli d'œufs.

Le nom de mirabilis ne provient pas de la robe de cette espèce, qui, au contrante, est

d'une couleur assez sombre, mais bien du soin qu'elle prend de ses petits, et de son indus-
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trie vraiment admirable pour mcLtre sa progéniture à l'abri de tous les dangers. A cet effet,

cette espèce entoure les extrémités des branches ou des herbes d'une toile en dôme ou en

ballon, de la grosseur du poing, ouvert par en bas, et elle place au milieu son cocon, cpii

est globuleux, d'un blanc légèrement jaunâtre et de la grosseur d'une petite chevrotine.

Quand elle quitte sa demeure , elle emporte avec elle ce cocon : elle le tient serré contre son

sternum et une partie de son ventre , au moyen de ses mandibules et de ses palpes. Dans son

nid, elle ne quitte point ses petits qu'ils ne soient éclos. Lorsqu'elle est sur son cocon, rien

ne l'effraye, et elle se laisse prendre plutôt que de l'abandonner. Dans tout autre temps,

cette aranéide, au contraire, est très-sauvage et hiit avec rapidité lorsque l'on cherche à

s'emparer d'elle.

52. Doloinedes agelenoïdesK (Pl. 4, fig. 9.)

Long. 9 raillim. i, larg. 3 millim 1.

Walck. Hisl. liai, des ins. Api. tom. II, Suppl. p. 45o.

D. cephalothorace angusto, trivittato, ad latera albo-piloso; mandibulis elongatis, rufescentibus
;
pedibus

exilibus, elongatis, glabris, primis articulis fusco maculatis, subsequentibus nigricaote pilosis; abclomiiie

brevi, macula rufescente iu medio longiludinaliler ornato, marginibus nigris infràcjue corpore rufescente

,

aibo-piloso; fusulis rufescentibus, brevibus, altamen primo pari maxiiuè clongato.

Mâle. Le céphalothorax est étroit, plus allongé et moins déprimé que dans le D. mira-

bilis; il est d'un brun roux foncé sur les parties latérales, orné de chaque côté d'une bande

noire et revêtu de poils blancs assez allongés, serrés; dans sa partie médiane, il est d'un

roussàtre clair, couleur qui forme, dans le milieu, une bande longitudinale assez large. Les

yeux sont roussâtres et forment presque quatre lignes sur la partie antérieure du céphalo-

thorax; la première paire est assez forte, écartée et isolée; la seconde paire est plus rap-

prochée et plus petite que la précédente; la troisième, de même grosseur que la première

paire et plus écartée que celle-ci , est située un peu plus en arrière de la seconde paire ; la cjua-

trième est la plus petite de toutes, un peu moins rapprochée delà seconde paii-e, et située

sur une ligne très-éloignée de celle de la troisième paire. Les mandibules, rougeâtres,

allongées, écartées à leur base, présentent çà et là quelques poils blancs; les crochets sont

petits, d'une couleur plus foncée que les mandibules. Les mâchoires, ainsi que la lèvre,

sont d'un jaune très-légèrement teinté de roussàtre, et parsemées de quelques poils blancs.

Le sternum est d'un brun roussàtre, revêtu de poils blîincs, allongés et peu serrés. Les

palpes, grêles, allongés, sont d'un roux foncé, avec les premiers articles presque glabres

et les derniers parsemés de poils blancs, très-longs et peu serrés; farticle terminal est

piriforme, avec sa naissance assez fortement renflée. Les pattes, très-allongées, grêles, sont

roussâtres, presque glabres, avec la hanche, l'exinguinal et le fémoral tachés de brun foncé ;

le métatarse et le tarse sont parsemés de poils noirâtres, parmi lesquels on aperçoit des

epmes allongées, d'un brun roussàtre foncé. L'abdomen est peu allongé, parcouru, dans

sa partie médiane, par une bande roussàtre, assez large et très-sensiblement festonnée de

Ne serait-ce pas plutôl dans le genre des Nyssiis qu'il faudrait placer celle espèce?

17.
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chaque côté; sur les parties latérales, il est d'un noir foncé, avec tout le dessous rous-

sàtre, couvert de poils blancs, allongés, peu serrés. Les fdières sont roussàtres, courtes,

à l'exception cependant de la première paire, qui est très-allongée.

Je n'ai pas trouvé la femelle de cette espèce, qui a été prise en juin, par M. Durieu de

Maisonneuve, dans les environs de Tlemsên; cette Dolomède habite aussi les environs

d'Alger, car j'en ai rencontré deux individus, que j'ai surpris sous les pierres humides,

tout à fait à la fin de novembre, sur les bords d'un petit ruisseau, dans le Roudjaréa.

Pl. 4, fig. 9. Dolomedes agelenoïdes (mâle) ,
grossie, 9" la grandeur naturelle, 9'' la disposition des yeux,

9' les mâchoires et le sternum vus en dessous ,
9'' l'extrémité de l'abdomen , avec les fdières vues en dessous,

9'' l'extrémité d'un tarse d'une patte de la seconde paire, avec sa griffe très-grossie.

Genus Sphasvs, Walck. Oxjopes , Latr.

53. Sphasus lineatus.

Walck. Aranéid. de France (clans la Faunefrançaise) , p. 87, n° 2.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. lom. I, p. S'jb, n° 3.

Kocu , Die Arachn. tom. III, p. 1 2 ,
pl. i.xxvii

,
fig. 171 (le mâle), i 72 (la femelle).

Oxyopes variegaliis, Latr. Gêner, crusl. et ins. lom. I, p. 1 17, n° 2.

Assez commune dans les environs de Constantine, pendant le mois de mai. Ce Sphase

se tient en observation sur les plantes, et se précipite sur les insectes qui viennent s'y repo-

ser ou chercher leur nourriture sur les fleiu^s. Je prenais ordinairement cette aranéide en

fauchant les grandes herbes.

Avant l'accouplement, l'abdomen de la femelle, comme celui du mâle, est couvert de

longs poils roussàtres; mais, lorsque celui de la femelle est renflé par les œufs qu'd

contient, ces poils deviennent caduques, et cet organe alors, dans cet état, est entière-

ment glabre.

54. Sphasus alexandrinus.

Walck. Hist. nui. des ins. Apt. lom. I, p. ,376, n° 7.

Cette espèce, que j'ai particuHèrement rencontrée dans les environs de ConsLantme, est

bien moins commune que la précédente; elle se plaît sur les fleurs, et je la prenais ordi-

nairement en fauchant les grandes herbes. Commencement de mai, sur le plateau de

Sidi-Mabrouk, et sur les versants des Djebel Koudial-Ati et Mansourah.

55. Sphasus algerianas.

Walck. Hist. nat. des ins. Api. Siippl. lom. II, p.

Cette espèce, que je n'ai pas rencontrée, a été trouvée aux environs d'Alger, par

M. Guyon, chirurgien en chef de farmée d'Afrique.
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Genus Eresus, Walck. Aranea, Auct.

56. Eresus cinnaberiniis

.

Walck. Hist. nat. des aranéid. fasc. 2 , pl. 10.

Ejusd. Aranéid. de France, p. 38, pl. 4 , fig. 7 à 8.

Ejusd. Tahl. des aranéid. p. 21, pl. 3, lig. 25 à 26.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Api. lom. I, p. 396, n" 1.

Latr. Gêner, crast. et ins. loin. I, p. 121, n° 1.

Rocii, Die Arachn. lom. IV, p. 106, pl. cxxxviii
, fig. 3i8 (mâle).

Eresus Audoiiinii, Brull. Expéd. scient, de Morée, p. 5i,pl. 28, fig. 10.

Eresus piiniceus (Var.), ejusd. op. cit. p. 102, pl. cxxxvin, lig. 3i5 (mâle).

Eresus ù-guilatus, ejusd. op. cit. p. loà, lab. fixxxviii, fig. 3i6 (mâle), tom. I, p. àb ,
pl. 12, fig. 35

(femelle).

Eresus illustris, ejusd. o/j. cit. p. io5, pl. cxxxviii, fig. 317 (mâle).

Eresus ammhlns (Var.) ejusd. op. cit. lom. 1, p. àj, pl. 12, fig. 36 (femelle).

Aranea à-gutlata , Coqued. Ilhislr. Icon. ins. dec. 3, p. 122, pl. 24, fig. 12.

Rossi, Faan. elrusc. lom. Il, p. i35, pl. 1, fig. 889.

Aranea moniligera, de Villers, Enlom. lom. IV, p. 128, n° 1 19 ,
pl. 11, fig. 8.

Araignée ronge, Oi.iv. Encycl. méth. lom. IV, p. 221, n" 85, pl. 340, fig. 17.

Elle habite l'Est et l'Ouest de l'Algérie. J'ai particulièrement rencontré cette Érèse dans

les environs de Constantine, à la fin de mai, sur les rochers du Koudiat-Ati; je l'ai prise aussi

en juillet, aux environs d'Alger. Les individus que je possède de l'Ouest m'ont été donnés

par M. Durieu de Maisonneuve
,
qui les a rencontrés dans les environs de Tlemsên.

57. Eresus Guerinii, Luc. (PI. 4, lîg. 10.)

Long. 31 millim. larg. 1 1 millim.

E. cephalothorace nigro-luscorufescenle piloso; mandibulis luscorulescenlibus, maxiliis, lahro steriioque

luscorubescentibus, nigricante pilosis; pedilius brevibus , validis ,
nigris, fuscorufescente pilosis ; abdoniine

ovato
, maxime , fuscoruljescente nigroque subrufescen te piloso, suprà iitrinque quatuor profundè impres.so :

fusulis sat prominentibus, fuscorufescenlibus.

C'est la plus grande espèce des Erèses connues. Le céphalothorax, entièrement d'un brun

noir, couvert de poils d'un brun roussâlre, courts, serrés, est plus large à sa partie antérieure

qu'à sa base; antérieurement, il est arrondi et fortement gibbeux, déprimé postérieurement,

avec une impression transversale fortement prononcée à la base de la gibbosité. Les yeux

sont entièrement noirs. Les mandibules, de même couleur cj[ue le céphalothorax, sont très-

saillantes, allongées et recouvertes de poils d'un brun roussâtre; les crochets sont d'un

brun rougeâtre, très-courts et sensiblement striés longitudinalement. Les mâchoires, la lèvre

ainsi que le sternum sont d'im brun rougeâtre brillant, parsemés de longs poils noirâtres,

peu serrés. Les pattes, courtes, robustes, sont noires, clairement parsemées de poils d'un

brun roussâtre
,
qui deviennent très-allongés, surtout à la partie inférieure des fémurs; la

hanche est glabre et teintée de brun roussâtre brillant. L'abdomen , une fois plus long
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([ue le céphalothorax, est ovale, avec sa partie antérieure cependant plus large que sa par-

lie postérieure; il est entièrement d'un brun rougeâtre, revêtu de poils d'un noir très-

légèrement roussâtre, courts, très-serrés, et qui donnent à cet organe une apparence velou-

tée; en dessus, il présente, de chaque côté, quatre points profondément marqués dont les

deux premiers sont beaucoup plus gros et doubles. Les fdières sont très-saillantes, d'un brun

roussâtre.

Cette espèce, que je n'ai pas rencontrée pendant mon séjour en Algérie, m'a été com-

muniquée par M. Guérin-Méneville ; elle a été prise aux environs de Tenès, par M. Gnyon,

chirurgien en chef de l'armée d'Afrique.

Pl. 4, fig. if>. Eresus Guerinii, de grandeur naturelle, 10° la disposition des yeux.

58. Eresus imperialis.

L. DuF. Aiui. (jénér. des se. phys. loin. IV, p. 3, pl. 69, l'ig. 2.

Walck. Hist. liât, des bu. Apt. lom. I, p. 897, n° h, el tom. II, Suppl. p. 463.

Eresus Petagnœ, Sav. Descript. de l'Egypte, pl. 4, Og. 1 1.

Eresus Theisii, Brhll. Expddit. scient, de Morée, p. 55 , n° 18, pl. 28, fig. 1 1

.

Ce n'est que dans l'Ouest, aux environs d'Oran, pendant les mois de janvier et de février,

que j'ai rencontré cette jolie espèce, qui est d'un beau noir de velours agréablement poin-

tillé en dessus de blanc argent. Je n'ai trouvé que trois individus de cet Eresus, que j'ai

pris sous des feuilles de cactus à Oran, dans les environs du Château neuf.

Dans le jeune âge, cette espèce est d'un noir roussâtre, avec les points blancs argent

dont elle est parsemée bien moins prononcés que dans Fàge adulte.

59. Eresus acaiithopliilus.

L. DuF. Aiin. génér. des se. phys. lom. VI, p. i4, pl- 95, lig. 3 (le mâle)
,
fig. 4 (la feinelie).

Walck. Ilisl. iiat. des ins. Apt. lom. 1 , p. Sgg, n° G.

Erèse rayée, ejusd. Araii. de France, p. 4 ,
pl- 4 , lig. 3 à 4-

Latr. Nonv. diet. d'hisl. nat. lom. X, p. 398.

Elle est très-commune dans l'Est et dans l'Ouest de FAlgérie, pendant tout le printemps et

une grande partie de l'été. Cette espèce se construit, dans les haies, parmi les broussailles,

entre les feuilles des chardons, des chamœrops humilis, quelquefois aussi dans les fissures

des rochers, une toile assez grande, à fds d'abord épars et au centre clesquels est un cocon

très-grand, suivant l'âge des individus. Cette retraite, qui a tout à fait la forme d'un cornet

ou d'un capuchon, présente, à sa partie antérieure, une ouverture assez grande et toujours

ouverte, à cause des fils de soie qui en tirent les bords de tous les côtés. Cette habitation

est formée d'une soie assez fine, très-serrée, d'un gris cendré clair, et recouverte en dessus

de débris d'insectes et de feuilles desséchées. L'habitant de cette retraite imperméable se

tient ordinairement en observation, tout près de l'ouverture, ayant les première et seconde

paires de pattes dirigées en avant. Lorsqu'on l'inquiète, cette Érèse se retire dans le
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fond de son habitation, et, comme celle-ci est privée d'issue à sa partie postérieure, il est

très-facile de s'emparer de l'architecte de cette retraite remarquable. Dans les fils de soie c[ui

entourent rà et là l'habitation de XEresus acanthophilus
,
j'ai souvent rencontré de très-gros

insectes, tels que les Acridium lineola, percgrinum, YOEdipoda migraloria, la Cicada cantons

et les Scolia hortorum, bidens, etc. etc.

C'est surtout dans les environs de Milah et de Sétif que j'ai rencontré cette Erèse
;
cepen-

dant elle est aussi très-répandue dans les environs de Constantine, de Bône, d'Alger et d'Oran.

Dans une excursion que j'ai faite en novembre i8/io, à la Galite, j'ai souvent aussi trouvé

cette espèce parmi les broussailles dont cette île est couverte.

Cette espèce présente plusieurs variétés assez remarquables.

Var. A. Abdomen, en dessus, entièrement d'un gris cendré clair, sans liande. avec les dépressions

ponctiformes d'un noir foncé.

Cette variété est assez commune.

Var. B. Bandes noires de l'abdomen très-grandes, Irès-élargies , envahissant le dessus et les parties lalè-

rales, et ne laissant qu'une bande médiane longitudinale d'un gris cendré clair.

Cette variété est bien moins répandue que la précédente.

Var. C. Bandes noires se réunissant, recouvrant entièrement le dessus de l'abdomen, de manière que

toute celte partie est d'un brun noir velouté.

Je n'ai rencontré que deux ou trois individus de celte variété remarquable, cjue j'ai

prise, en juin, dans les environs du camp de Sétif.

Genus Palpimanus, L. Dnf. Plaljscehim, Aud. Chersis, Lalr. Walck.

60. Palpimanus gibbiilas. (Pl. 5, fig. 1.)

L. Dur. Anii. géiiér. des se. phys. tom. IV, p. 364, n° 5, pl. lxix, fig. 5, a, b, c.

Chersis gihhiihis, Walck. 7/if;. naf. des ins. Api. loin, t, p. 3go, n" i.

Palpimanus hœnutlinus , Kocii, Die Anichn. loni. III, p. a i
,
pl. 80, iig. i -8 à lyg.

Cette espèce, pendant tout l'hiver et une grande partie du printemps, est très-com-

mune dans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie; je l'ai particulièrement rencontrée aux envi-

rons d'Oran, d'Alger, de Bône, de Constantine et du cercle de Lacalle. Elle se tient

sous les pierres humides, marche avec précaution et lenteur, et semble sonder le terrain

avec sa première paire de pattes, qui est toujours en mouvement, lorsqu'elle veut se

transporter d'un endroit à un autre. Ayant renfermé dans une boîte à parois très-lisses

plusieurs de ces aranéides, j'ai remarqué qu'elles avaient tendu cà et là quelques fils de

soie, à faide desquels elles se tenaient .sur les parties verticales. Je ne sais pas quels

sont les moyens mis en usage par cette espèce pour pourvoir à sa nourriture; elle est si

peu agile dans ses mouvements, que probablement elle n'attaque que les animaux presque
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sédentaires. Le Palpimane bossu semble vivre isolé, excepté dans le jeune âge cependant,

où je l'ai quelquefois rencontré réuni au nombre de cinq ou six individus.

Ce n'est jamais sur la terre que j'ai surpris cette aranéide, mais bien dans les anfrac-

tuosités des grosses pierres, et quelquefois aussi sous les écorces des arbres.

Pl. 5, fig. 1. Palpimanas gibbuliis, grossi, i° la grandeur naturelle, i"" la disposilion des yeux, i' me
patte de la première paire grossie, i'' ie céphalothorax vu de profd, la portion antérieure du céphalotho-

rax et les mandibules vues de face, la bouche et le sternum vus de face, i« la longueur relative des

organes de la locomotion.

Genus Salticus \ Latr. Attus, Walck.

61. Saliicus Vaillantii, Luc. (Pl. 5, fig. 2.)

Long. 10 millim. i, iarg. 4 millim.

S. cephalothorace nigro , albicante piloso marginato , in medio poslicè rubescente lineato, anticè vittâ brevi

albicantepilosâ ornalo, hâc utrinque fortiter eniarginatà; mandibulis brevibus, nigris, albicante subflaves-

cente pilosis; maxdlis labrocpe fuscis, anticè rufescentibus ;
palpis brevibus, testaceo rufescenlibus, flaves-

cente pilosis; pedibus elongatis, robustis, rubescentibus, flavescente pilosis, quarto, quinto, sextoque arti-

culis in primo pari nigris; abdomine nigro, in medio longitudinaliter piloso flavescente vittato, lateribus

omninô flavescente pilosis; corpore infrà fusco, fusulis sat elongads, rufescendbus, glabris.

Mâle. Le céphalothorax, plus large sur les côtés qu'antérieurement, est noir et taché

longitudinalement de rougeâtre dans son milieu; cette tache, qui forme une bande assez

étroite, part de la ligne formée par les yeux intermédiaires postérieurs, et se continue

jusqu'à la base du céphalothorax; celui-ci, sur les parties latérales, est largement bordé

de poils blancs, et, dans son milieu, il présente une bande peu allongée, formée par des

poils blanchâtres et échancrée de chaque côté à sa base. Les yeux de la première et de

la seconde paire, entourés de poils rougeâtres, sont d'un vert nacré ;
ceux de la quatrième

paire sont de cette couleur et de même grandeur que ceux de la seconde pane; enfin

les yeux de la troisième paire sont très-petits , roussâtres et placés presque à égale dis-

tance de ceux de la seconde et de la quatrième paire. Les mandibules sont noires, très-

courtes, assez rapprochées, revêtues de poils d'un blanc très-légèrement jaunâtre, avec

les crochets roussâtres et assez allongés. Les mâchoires et la lèvre sont d'un brun foncé,

avec la partie antérieure de ces organes teintée de rougeâtre. Le sternum est testacé dans

sa partie médiane et entouré de brun foncé. Les palpes sont courts, d'un testacé roussâtre,

revêtus de poils jaimes, avec l'article terminal renflé et piriforme. Les pattes sont tres-

allongées, robustes, surtout celles de la première paire, chez laquelle la hanche, Texingui-

nal, le fémoral, ainsi que le tarse, sont rougeâtres, avec l'extrémité de ce dernier et a

partie inférieure du fémoral tachées de brun foncé; les articles qui suivent, c'est-à-dire le

génual, le tibial et le métatarse sont d'un noir foncé. Les pattes suivantes sont rougeâtres,

' Le nom de Atlas étant postérieur à celui de Alla, établi par Fabricius, en i8o4, j'ai cru devoir adopter la

deuo.ninalion de SaUicus el niellrc en synonymie celle de M. WalcLenaer, qui ne date que de i8o5.
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avec la partie inférieure du fémoral de la seconde paire tachée de brun foncé, cl fexlré-

mité du tarse, dans les trois paires suivantes, de cette couleur; des poils jaunâtres, parmi

lesquels on aperçoit des épines assez fortes, allongées, d'un Lrun foncé, se font remarquer

sur les divers articles composant les trois dernières paires de pattes; les première, troi-

sième et seconde paires sont les plus allongées, avec la quatrième la plus courte. L'ab-

domen, un peu plus large et plus étroit que le céphalothorax, est noir en dessus, et

présente dans son milieu une bande longituchnale formée par des poils jaunâtres; cette

bande, de chaque côté, vers sa partie postérieure, est profondément échancrée et pro-

jette un petit trait qui atteint presque les parties latérales; celles-ci sont entièrement

entourées de poils jaunâtres, formant une bande qui, à ses parties antérieure et posté-

rieure, joint la bande médiane du dessus de l'abdomen; en dessous, il est d'un brun

foncé, et cette couleur simule un triangle beaucoup plus long que large. Les hlières sont

assez allongées, glabres, et teintées de rougeâtre.

Cette jolie espèce, dont je ne connais que le mâle, a été rencontrée en juin, par

M. Vaillant, dans les environs d'Hippône.

Pl. 5, iig. 2. Saiticus Vaillantii, grossi, 2° la grandeur naturelle, 2^ la disposition des yeux, 'i' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion, 2'' la bouche et le sternum vus en dessous.

62. Saiticus erythrogaster, Luc. (Pl. 5, fig. 3.)

Long. 9 millim. ; ,
larg. 3 millim. ^.

S. cephalotliorace , maxillis
, labro, mandibulisque nigris, bis elongatis, fortiler transversini striatis

,

anticè depressis intùs trispinosisque
; palpis nigris, albido flavescenle pilosis

; pedibus nigrorufescentibus

,

ultimis articulis nigro aniudatis ; abdomine rubro, in medio longiludinaliter nigro univittato; fusulis brevi-

bus, nigris.

Mdk. Elle ressemble un peu au S. sanguineus, près duquel cette johe espèce vient se

placer. Le céphalothorax est entièrement noir, parsemé de poils de cette couleur, très-

allongés et peu serrés. Les yeux de la première et de la seconde paire sont d'un blanc

jaunâtre, les suivants sont noirs, avec ceux de la troisième paire plus rapprochés de la

deuxième que de la quatrième paire. Les palpes sont courts, noirs, allongés, revêtus de

longs poils d'un blanc jaimâtre. Les mandibules sont noires, allongées, assez fortement diri-

gées en avant, très-sensiblement écartées dans leur partie médiane, fortement striées transver-

salement, et déprimées un peu avant leur extrémité, qui présente trois épines à leur côté

interne
; les crochets sont assez allongés , d'un brun rougeâtre. Les mâchoires ainsi que la lèvre

et le sternum sont noirs, parsemés de poils blanchâtres. Les pattes de la première et de la

seconde paire sont d'un noir roussâtre; celles des paires suivantes sont noires, à l'exception

cependant du génual, du tibial, du métatarse et du tarse, qui sont roussâtres et annelés de
noir foncé; ces organes sont parsemés de longs poils noirâti^es, parmi lesquels on en aperçoit

d autres qui sont d'un blanc jaunâtre; je ferai aussi remarquer que, dans ces organes, dont
les première, troisième et seconde paires sont les plus allongées, avec la quatrième la plus

courte, la hanche et l'exinguinal des seconde, troisième et quatrième paires de pattes sont

Zooi,. — Anim. articulés. — I" partie. |§
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entièrement d'un brun roussâtre. L'abdomen, plus long rpre le céphalothorax, est ovalaire,

avec sa partie antérieure plus large cependant qu'à sa base, qui est assez fortement termi-

née en pointe; il est revêtu de poils d'une belle couleur rouge, courts, serrés, et orné,

dans sa partie médiane, d'une bande longitudinale d'un beau noir foncé; de chaque côté

de cette bande, on aperçoit quelquefois une petite tache noire de forme arrondie; en des-

sous, près des ouvertures stigmatiformes, il est noirâtre. Les fihères sont courtes, entiè-

rement noires.

Je ne connais pas la femelle de cette curieuse espèce, que j'ai prise, en mai et en juin,

dans les environs de Gonstantine et du cercle de Lacalle ; elle n'est pas très-commune.

Pl. 5, fig. 3. Salticus erythrogasler, grossi, 3" la grandeur naturelle, 3'' la disposition des yeux, 3' la

longueur relative des organes de la locomotion ,
3'' le céphalothorax grossi vu de profil

,
3' la portion anté-

rieure du céphalothorax, avec les mandibules vues de face.

63. Salticus nitidi veniris , Luc. (Pl. 5, (ig. lo.)

Long. 6 raillim. {, larg. 2 millim. {.

S. cephalolhorace elongaf 0, nigronilido, subcupreo tincto, ad basin fortiter truncato; mandibulis brevibus,

ruiescentibus,fulvn-pilosis; maxiUis flavorufescenlibus, labro sternoque fuscis ;
palpis exilibus, priniis arti-

culis fuscis, subsequentibus rufescentibus, rufescenteque pilosis; pedibus sat robustis, priniis rufescentibus,

ultimis fuscis, plus minùsve fortiter nigro annulatis ; abdomine suprà cyaneo nitido metallico, glabre, pos-

ticè ad latera nigro infràque rufescenle ; fusulis sat elongatis, primis nigris, subsequentibus rufescentibus.

Mâle. Le céphalothorax, un peu plus long que l'abdomen, est brusquement tronqué à

sa base, et présente postérieurement, à la naissance de cette troncature, une petite saillie

tuberculiforme; il est d'un noir brillant, légèrement teinté de cuivreux, et parsemé de poils

noirs très-allongés, peu serrés. La quatrième paire d'yeux est d'un noir brillant, entourée de

poils d'un blanc argent; la seconde et la quatrième paire sont d'un noir cuivreux; la troisième

paire est noire ,
très-petite et plus rapprochée de la quatrième paire que de la seconde. Les

mandibules sont très-courtes, roussâtres, parsemées de poils fauves; les crochets sont très-

courts, de même couleur que les mandibules. Les mâchoires sont d'un jaune roussâtre.

avec leur partie antériem^e testacée. La lèvre, ainsi que le sternum, sont d'un brun roussâtre

brillant. Les palpes sont grêles, peu allongés, avec le premier article et l'organe excitateur

d'un brun foncé; les articles suivants sont roussâtres, revêtus de poils de cette couleur,

avec le dernier article piriforme, renflé à sa naissance, et tout le bord antérieur du troisième

article en dessus seulement, bordés de poils d'un blanc argent. Les pattes sont peu allon-

gées , assez robustes ; les deux premières paires sont entièrement roussâtres ,
avec les suivantes

d'un brun foncé et plus ou moins fortement annelées de noir; des poils d'un roux clair, parmi

lesquels on aperçoit quelques épines d'un brun foncé, se font remarquer sm ces organes; i

est aussi à noter que ce sont les troisième, quatrième et seconde paires qui sont les pus

allongées, avec la première la plus courte. L'abdomen, en dessus, présente une plaque

scutiforme phis longue (pie large, entièrement glabre, d'un bleu métaUique brillant;

posiérieureraenl, ainsi que sur les parties latérales, il est noir, couvert de longs poi s
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de cette couleur; en dessous, il est d'un roussâtre clair, parsemé de poils noirâtres. Les

filières sont assez saillantes, avec la première paire d'un brun noirâtre, el les suivantes

roussâtres.

Je ne connais pas la femelle de ce joli Salticus.

Cette espèce, cpie j'ai rencontrée pendant les mois de mars et de novembre, habite les

environs de Philippoville et d'Hippône; elle se plaît dans des lieux frais, ombragés et cou-

verts d'herbes.

Pl. 5, fig. 10. Salticus niiidiveiiiris, grossi, lo" la grandeur nalurelle, lo'' la disposition des yeux, lo'la

longueur relative des organes de la locomolion.

64. Salticus luctuosus, Luc. (Pl. 5, hg. 7.)

Long. 6 miilim. i, larg. 3 millim. i.

S. cephalothorace nigro, posticè truncalo, lateribus subtiliter albo niarginalis ; mandibulis nigronitidis

.

maxillis rufescentibus , labro sternoque fuscis, his albicantepilosis
; palpis brevibus, nigris, ultimis articulis

suprà albo-pilosis
;
pedibus robustis, primis flavorufescentibus, subsequenlibus rufis, fusco maculatis; abdo-

mine nigronilido, quadripunctato, lateribus posticèque sat fortiter rugato, infrà ruf'escente, (lavo-piloso;

fusulis brevibus, rufescentibus.

Mâle. Le céphalothorax est noir, moins brusquement tronqué que chez le S. nitidi veniris

,

près duquel il vient se placer, et n'olfre pas, à la naissance de cette troncature, connue chez

cette dernière espèce, de saillie tubercuhforme ; il présente, à sa partie antérieure, quelques

poils noirs assez allongés, et, de plus, ses parties latérales sont entourées de poils blancs,

lesquels forment une bordure très-fine. La première et la seconde paire d'yeux sont d'mi

vert clair, les suivantes sont noires, avec la troisième paire placée plus près de la quatrième

paire que de la seconde. Les mandibides sont d'un noir brillant, avec les crochets courts,

roussâtres. Les mâchoires sont d'un jaune roussâire, avec la lèvre et le sternum d'un brun

foncé et couverts de poils blanchâtres. Les palpes sont coirrts, noirs, avec la partie supérieure

des troisième, quatrième et cincpiième articles d'un blanc jaunâtre. Les pattes sont courtes,

assez robustes, et de même longueur que chez l'espèce précédente; la première et la seconde

paire sont d'un jaune roussâtre; les suivantes sont rousses, tachées de brun, avec l'extré-

mité des tarses, de cette couleur; des poils fauves, parmi lesquels on aperçoit des épines

roussâtres assez allongées, se font remarquer sur les palpes ainsi qiie sur les organes de
la locomotion. L'abdomen, un peu plus court que le céphalothorax, est de la même couleur

que ce dernier; il présente, de chaque côté, en dessus, deux impressions, dont les antérieures

sont plus grandes et plus profondément marquées; postérieurement et sur les côtés, il est

lortenient ridé et parsemé de poils blanchâtres placés çà et là; en dessous, il est roussâtre,

revêtu de poils fauves. Les fîhères, bien moins saillantes que chez l'espèce précédente, sont

courtes et entièrement roussâtres.

Je ne connais pas la femelle de cette espèce, que j'ai rencontrée une seule fois, à la fin

de mars, dans les bois du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle.

PI- 5, fig. 7. Salticus lucinosus, grossi, 7" la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux, 7' la lon-
gueur relative des organes de la locomotion.

18.
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65. Sallicus mauriianicas , Luc. (Pl. 5, fig. g.)

Long. G millim. i à 7 millim. larg. 2 millim. à 2 millim. 1.

S. cephalothorace brevi, crasso, atro, niarginibus maculàque in medio albis; mandibulis nigronitidis

,

subtiliter transversim striatis; maxillis, sterno labroque fuscis, primis anlicè rufescentibus
;
palpis brevi-

bus, fuscorufescentibus, secundo arliculo suprà albo-piioso ,
pedibus exilibus, elongalis, fuscorufescenli-

bus'subtiliterque nigro annulatis ; abdomine suprà rubescentepiloso
,
in medio quadripunctato, antice

poslicèque albo-piloso lineato, infrà fusco , fulvo piloso ;
pedibus brevibus

,
fuscorufescentibus.

Palporum in fœminà primis arliculis fuscis, subsequentibus testaceis, albido flavescentepilosis.

Mâle. Le céphalothorax, court, assez épais, est noir, parsemé de poils de cette couleur,

allongés, peu serrés; sur les côtés, il présente une bande blanche assez large, et, dans

sa partie'médiane, entre les yeux de la quatrième paire, il est orné d'une tache de cette cou-

leux, de forme oblongue, quelquefois cependant Iriangidiforme. La première paire d'yeux est

verd'âtre, entourée de poils rougeâtres; celles qui suivent sont d'un noir brillant, avec la

troisième paire presque placée à égale distance de la quatrième et de la seconde. Les man-

dibules sont d'un noir brillant, assez allongées, très-écartées à leur extrémité, et finement

striées transversalement; les crochets sont allongés, rougeâtres. Les mâchoires, ainsi que la

lèvre et le sternum, sont d'im brun foncé, avec l'extrémité de ces premiers organes teintée

de roussâtre; des poils blancs, peu allongés, revêtent le plastron sternal. Les palpes sont

courts, d'un brun roussâtre, couverts de poils noirs, avec le second article orné en dessus

d'une tache blanche formée par des poils courts très-serrés; il est aussi à noter que le

troisième article, à sa naissance et du côté interne, est armé d'une épine très-prononcee.

Les pattes sont très-allongées, grêles, d'un jaune roussâtre, finement annelées de brun et

parsemées de poils fauves, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont noirs, aUonges,

peu serrés; dans cette espèce, ce sont les première et quatrième paires de pattes qui sont

les plus allongées ;
vient ensuite la seconde, puis la troisième, qui est la plus comte. L abdomen

est petit ovalaire, couvert en dessus de poils rougeâtres, et marqué de quatre points assez

profondément enfoncés; antérieurement, il est bordé de blanc et traversé postérieurement

par trois petits chevrons blanchâtres; sur les parties latérales, il est taché de blanc, et, de

plus il présente de chaque côté, entre les points, une petite tache arrondie, blanche; près

de ces taches, on remarque, de chaque côté, un petit trait blanchâtre situé transversale-

ment; en dessus, il est brun, parsemé de poils fauves. Les filières sont courtes, dun brun

roussâtre. ,
i ,cIp-

La femelle diffère du mâle par une taille plus grande et surtout beaucoup plus robuste,

par son abdomen, qui est plus grand et beaucoup plus large que le céphalothorax. Les

palpes, chez ce sexe, ont leurs deux premiers articles d'un brun foncé, avec les troisième,

quatrième et cinquième testacés, couverts de longs poils d'un blanc jaunâtre.

^

Il y a des individus chez lesquels la tache blanche du milieu forme une bande ion -

tudinale, et atteint presque la base du céphalothorax; chez cette variété, les niandiDu

sont i-ougeàtres. . ^larpr

Cette espèce, qui ressemble un peu au S. AdansonU, près duquel elle vient se pla ,
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n'est pas rare dans TEst et dans l'Ouest de l'Algérie; elle se plaît à errer, pendant les mois

de mai, de juin et de juillet, sui- les terrasses de la ville d'Alger; je l'ai renconirée aussi,

dans ces mêmes conditions, à Bône et à Constantine.

PI 5, fig. 9. SaUiciis mauritanicus, grossi, 9° la grandeur naturelle, 9'' la disposition des ^eux, 9' la

longueur relative des organes de la locomotion.

66. Saliicus fallax, Luc. (Pl. 5, lîg. 5.)

Long. 8 millim. larg. 3 miUim.

S. cephalothorace elongato, depresso, cinerescentepiloso , lateribus rubescentibus, his albicante niargi-

natis ; niandibulis nigroœneo nitidis, sat fortiter transversim striatis
;
maxillis, labro sternoque nigris, albi-

cante flavo pilosis; palpis robustis, elongatis, flavoaurantiacis , albicante subflavescenle pilosis; pedibus bre-

viusculis, rufescentibus , albicante flavescente pilosis, ultimis articulis fuscorufescente annulatis; abdomine

elono-ato , rubescente griseo cinerescenteque piloso, infrà albicante piloso; fusulis sat elongatis , rufescen-

tibus.

Femelle. Il est voisin du .S', mauritanicus, mais il est moins large et plus allongé. Le cépha-

lothorax est allongé, peu homhé, d'un noir roussâtre, revêtu de poils assez longs, serrés,

d'un gris cendré clair, qui, siu- les parties latérales, sont légèrement teintés de rougeâlre;

il est aussi à noter que les côtés sont bordés de poils d'un gris blanchâtre. Les yeux

sont d'un noir brillant , avec la troisième paire plus rapprochée de la quatrième que de

la seconde. Les mandibules sont courtes , d'un noir bronzé brillant et assez fortement

striées transversalement; les crochets sont roussâtres, avec leur base d'un noir brillant.

Les mâchoires, la lèvre, ainsi que le stermmi, sont noirs, parsemés de longs poils d'un blanc

jaunâtre. Les palpes sont assez allongés, robustes, d'un jaune oranger pâle, et couverts de

longs poils d'un blanc très-légèrement teinté de jaunâtre. Les pattes sont robustes, peu

allongées, roussâtres, couvertes de longs poils d'un blanc jaunâtre, parmi lesquels on en

aperçoit d'autres c|ui sont d'un noir foncé ; le métatarse et le tarse sont annelés de brun

roussâtre, avec l'extrémité de ce dernier teintée de brun foncé. Je ferai aussi remaixjuer

que la quatrième et la troisième paire de pattes sont les plus allongées, que la seconde

vient ensuite, et que la première est la plus courte. L'abdomen, plus long et plus large

que le céphalothorax, dans la femelle, est entièrement revêtu en dessus de poils rou-

geâtres, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont d'un gris cendré clair; ces poils

forment une bande longitudinale peu marquée, de chaque côté de laqueUe on aperçoit deux

taches arrondies également peu sensibles; sur les côtés et en dessous, il est brun et revêtu

de poils d'un blanc jaunâtre. Les fdières sont assez allongées, roussâtres.

Le mâle diffère de la femelle par une forme plus étroite et par les derniers articles des

palpes, qui sont noirs.

Rencontré errant, siu- les ruines d'Hippône, à la fin de novembre; cette espèce n'est pas

très-commune.

PI- 5, fig. 5. Salticas fallax, grossi, 5" la grandeur naturelle, 5'' la disposition des yeux, 5'^ la longueur
relative des organes de la locomotion.
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67. Salticus cirlanus, Luc. (Pl. 5, lig. A.)

Long. 8 millim. {, à 9 miUim. i, larg. 2 millim. \ à 3 millim. '-.

S. cephalothorace brevi, nigronitido ,
nigricanle rufescenleque piloso; mandibulis nigris, brevibus, ro-

hustis, subtilissimè transversim rugatis, albicantepilosis; maxillis labroque rufis, ad basin rufescentibus
;

sterno nigro, flavo-piloso ;
palpis pedibusque rufis, nigro fortiter annulatis, rubescente fulvoque pilosis;ab-

doniine magno, sat elongato, ovato, supràfulvo, in medio vittâ nigrâ longitudinaliter ornato, lateribus

ni hpsceii films iiifràque fulvo, in medio fuscescenle univittato; fusidis prominentibus, nigricantibus.

Femelle. Le céphalothorax esl court , d'un noir brillant, parsemé de longs poils noirâtres,

peu serrés, parmi lesquels on en voit d'autres qui sont roussâtres, courts et qui se font par-

ticulièrement remarquer sur la partie antérieure du céphalothorax, ainsi c[ue sur les côtés

laléro-antérieurs. Les yeux sont d'un noir brillant, entourés de poils roussâtres, avec la

troisième paire placée prescfue à égale distance de la seconde et de la quatrième. Les

mandibules, noires, courtes, robustes, très-saillantes, sont couvertes de longs poils blan-

châtres, et, de plus, très-finement ridées transversalement; les crochets sont peu allongés el

entièrement rougeâtres. Les mâchoires ainsi que la lèvre sont d'un roux foncé, avec leur

partie antérieure teintée de roussâtre. Le sternum est noir, parsemé de longs poils fauves.

Les palpes et les pattes sont d'un roux foncé, fortement annelés de noir, parsemés de poils

l'ougeâlres, courts, pamii lesquels on en voit d'autres qui sont très-allongés, fauves; des

épines d'un brim foncé, peu allongées, hérissent les organes de la locomotion, dont les

première, quatrième et seconde paires sont les plus allongées, avec la troisième la plus

coiu-te. L'abdomen, beaucoup plus allongé que le céphalothorax, est assez gros et entière-

ment de forme ovalaire; en dessus, il est d'un fauve très-clair, avec sa partie médiane

ornée (fune large bande longitudinale d'un noir foncé; cette bande, entourée de roussâtre,

et qui, chez quelques individus, est tachée de blanc de chaque côté, est assez fortement

crénelée sur les côtés, vers la partie postérieure seidement; sur les parties latérales, il est

teinté de rougeâtre foncé, avec le dessous fauve, partagé iongitudinalement par une large

bande brune. Les fihères sont assez saillantes, noirâtres.

Cette espèce, dont je ne connais pas le mâle, habite les environs de Constanline, ou je

l'ai prise à la fin de mai, sur les arcades de l'aqueduc romain situé à la jonction du Rum-

mel avec le Boumersoug; ce Sallicpie, trgs-agile, aime les lieux exposés au soleil, et se retire

dans les anfracluosités des pierres, au moindre mouvement que Ton fait pour s'en emparer.

Pl. 5. lig. lu Salticus cirlanus, grossi, 4" la grandeur naturelle, 4'' la disposition des yeux, /j' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

68. Salticus purparatus [Allus].

W Ai.i^K. Uisl. nul. (les iiis. Api. loni. II, Sappl. p. /|66, n° i33 bis.

.le n'ai pas trouvé cette espèce, tpii a été rencontrée, en Algérie, par M. Guyon
,

et qui

^ été décrite par M. Walckenaër.
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69. Salticus Fonkaeli.

Walck. Hist. nat. des uis. Api. lom. I, p. ^28, n" 43-

Attus tardigradus, Aud. Explic. des pl. de l'expéd. d'Egypte, \). 1 70 ,
pi. 8 , lig. 1 .S.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun roux foncé antérieurement, avec .sa partie po.s-

férieure entièrement roussâtre, est revêtu de poils fauves, assez allongés et peu .serrés.

Tous les yeux sont d'un jaime sale, avec la troisième paire plus rapprochée de la quatrième

que de la seconde. Les mandibules sont allongées, très-écartées à leur extrémité, d'un

roux clair et très-fmement striées transversalement. Les mâchoires sont roussàtres. avec

la lèvre et le sternum d'un brun foncé, parsemés de poils fauves. Les palpes sont grêles,

courts, roussàtres, couverts de longs poils jaunâtres. Les pattes sont assez allongées, grêles,

d'un roux foncé, avec l'extrémité des tarses tachée de brun; des poils fauves, parmi lesquels

on aperçoit des épines allongées , d'un brun foncé , se font remarquer sur les organes de la

locomotion. L'abdomen est couvert de poils fauves, avec la bande longitudinale, de chaqiu'

côté, d'un brun rougeâtre; sur les côtés et en dessous, il e.st jaimâlre, entièrement revêtu

de poils fauves. Les filières sont assez allongées, roussàtres.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce.

Rencontré une seule fois, à la fin de novembre, dans les maisons, à Bône; les mouve-
ments de ce Saltic[ue sont très-vifs.

70. Sallicm favescenle maculalas, Luc. (Pl. 5, fig. (5.)

I.ong. 0 millim. iarg. 2 millim. :;.

S. cephaiolhorace fusco, fulvo-piloso
, poslicè liiKîà flavescente longitudinaliter ornato; niandi])ulj.s sat

elongatis, rufescentibus, maxillis teslaceis, labro sternoque rufescentibus; palpis brevihus, rufescentibus

,

navo-pilosis;pedibiis rufis, robustis, flavo-pilosis , tarsis testaceis aiiticè fuscis; abdomine ovato, elongato,
rufesceiite, flavo-piloso

, posticè utrinque flavesceiUe niaculalo; fusulis longiiisculis, fuscis.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun roux foncé, est parsemé de poils fauves, parmi
lesquels on en aperçoit d'autres qui sont jaunâtres, et qui forment , à partir des yeux inter-

médiau^es postérieurs, une bande longitudinale qui atteint la hase du céphalothorax. Les
yeux de la première paire sont verdàtres, ceux de la seconde et de la troisième sont d'mi
noir brillant, avec ceux de la dernière roussâti^es; il est aussi à remarquer que les yeux de
la troisième paire sont un peu plus rapprochés de ceux de la seconde que de ceux de la

quatrième. Les mandibules sont assez allongées, rou.ssàtres, parsemées de longs poils fauve.s.

Les mâchoires sont testacées, avec la lèvre et le sternum d'un brun roussâtre; ce der-
nier est couvert de poils fauves, allongés, clairement parsemés. Les palpes sont courts,
grêles, roussàtres, hérissés de longs poils jaunes. Les pattes, d'un roux foncé, assez ro-
bustes, sont couvertes de poils fauves, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont noirs,
allongés; la troisième, la quatrième et la première paire sont les plus allongées, avec la

seconde la plus courte; le tarse est testacé, avec son extrémité tachée de brun foncé. L'ab-



HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX ARTICULES,

domen csl ovalaire, assez allongé, roussâtre, entièrement couvert de poils fauves, parmi

lesquels on en aperçoit d'autres qui sont très-allongés et d'un noir foncé; postérieurement,

il présente, de chaque côté, une tache arrondie formée par des poils jaunâtres
;
et il y a

même des individus chez lesquels la partie antérieure de cet organe est ornée de deux

taches roussâtres et d'une petite ligne longitudinale de cette couleur, tout à fait située anté-

rieurement; sur les côtés et en dessous, il est de même couleur qu'en dessus, avec les

poils qui revêtent ces parties très-courts, d'un fauve clair. Les fdlères sont assez allongées,

d'un brun foncé, parsemées de quelques poils fauves.

.le ne connais pas le mâle de cette espèce, que j'ai trouvée sous les pierres, à la fm de

novembre, dans les ravins du Djebel Santon, aux environs d'Oran; ce Saltique est assez

rare.

Pl. 5, fig. 6. Salticus flavescenie macalaius, grossi, 6" la grandeur naturelle
,

6'' la disposition des yeux,

la longueur relative dos organes de la locomotion. G-" une patte de la première paire.

71. Salticus oraniensis, Luc. (Pl. 5, fig. 8.)

Long. 7 milllm. larg. 2 mlUim. i.

S cephalothorace rufescente, anticè nigro, posticè lineâ albâ transversmi arcuatà ornato; mandibulis

rufis sat elongatis, transverslm subtiliter striatis; maxillis labroque glabris, rufescentibus, sterno testaceo,

fulvo-piloso • palpis elongatis , exilibus , rufescentibus , tertio quartoque arliculis albido argente-opdosis
;
pe-

dibus validis, maxime elongatis, rufescentibus, fulvo-pilosis , larsis anticè fuscis; abdomine flavescenie

fulvo-piloso, anticè lineâ albà arcuatà, posticè alboque quadripunclato.

Mâle Le céphalothorax, roussâtre, avec sa partie antérieure noire, est parsemé de poils

roux, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont blancs, et qui forment une bande assez

large, transversale en forme de croissant. Les yeux, entourés de poils rougeâtres, sont d un

verdâtre nacré, à l'exception cependant de ceux de la troisième paire, qui sont noirs et un

peu plus rapprochés des yeux de la quatrième cpe de la seconde. Les mâchoires et la lèvre

sont -labres, d'un roux clair, avec le sternum testacé et parsemé de quelques poils lauves.

Les palpes, roussâtres, allongés, grêles, avec le digital d'un brun foncé, sont clairement

parsemés de poils fauves, à l'exception cependant des troisième et quatrième articles, qui

sont couverts de poils d'un blanc argent. Les pattes, très-allongées, assez robustes, sont

entièrement roussâtres, parsemées de poils fauves, avec l'extrémité des tarses tachée de bru

foncé; des épines, d'un roux foncé, assez allongées, se font remarquer sur les organes

locomotion, dont les quatrième, troisième et première paires sont les plus longues, avec

seconde la plus courte. L'abdomen, presque aussi long que le céphalothorax, est moin la

que ce dernier
,
jaunâtre et parsemé de poils jaunes; à sa partie antérieure il esttache d

p
^

blancs, qui offrent, à son sommet, une bande transversale en forme de croissant, 1
rd-

à ses parties antérieure et postérieure par des poils d'un roux fo-'^é ;

posterieumneiU d

sente quatre points blancs, dont les antérieurs sont plus grands et --'^«^t/";
^ôté

une bande d'un roux foncé, longitudinale, très-étroite, se fait remarquer de chaq

de fabdomen et entoure même, du côté externe seulement, les points blancs ae h
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postérieure; les côtés et le dessous sont jaunâtres, parsemés de poils ftuives. Ees filières

sont assez allongées, roussâlres.

Je ne connais pas la femelle de cette espèce.

J'ai rencontré ce Saltic[ue à la fin de novembre, sur les murs de la vieille K'as'ba, à

Oran.

P]. 5, fi"- 8. Sallicus orallie lis is, grossi, 8° la grandeui- naturelle, la disposition des yeux, 8' la lon-

gnpnr relalive des organes de la locomotion.

72. Sallicus nigrifrons, Luc. (Pl. 6, fig. 7.)

Long. 0 millim. i, larg. 2 millim. i.

S. ceplialothorace Lrevi, sal lalo, rufo, altamen fronle oiiininè nigra; mandibulis subtililer Iransversim

slriatis, elongatis, giabris, fuscorufesceotihus ; slerno rufo lestaceo, fulvo-piloso; palpis elongatis, exilibus,

rufescentibus ,
flavescente-pilosis; pedibus elongatis, validis

,
rufis,tarsis anticè nigris; abdoniine elongato,

angustato, ovato, poslicè subacuniinaLo, rufo, suprà longiludiualiter duabus lineis arcualis ornalo, infrà

riifescente fulvo-piloso; fusulis brevissimis, rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax
,
court, assez large

, peu bombé , est d'un roux foncé , avec sa par-

tie antérieure et tout le front noirs; quelcpies poils d'unjaime verdâtre, parmi lescjuels on

en aperçoit d'autres qui sont allongés, noirs, se font remarquer sur cet organe et particulière-

ment en dessus. Les yeux de la première paire sont d'un jaune sale, les suivants sont d'iui

noir brillant , à l'exception cependant de ceux de la troisième paire, qui sont roussâtres, et qui

sont un peu plus rapprochés de la quatrième paire cpie de la seconde. Les mandibules,

finement striées transversalement, assez allongées, glabres sont d'un brun roussâtre foncé,

avec les crochets noirs. Les mâchoires, ainsi que la lèvre, sont de même couleur que les

mandibules, et présentent cà et là quelques poils noirâtres. Le sternum est d'un roux testacé,

parsemé de poils fauves. Les palpes, grêles, allongés, sont roussâtres, parsemés de poils

d'un jaune clair. Les pattes, allongées, robustes, sont d'un roux foncé, avec l'extrémité

des tarses noire ; des poils fauves , très-courts
,
parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui

sont noirs, allongés, hérissent ces organes, dont les troisième, quatrième et première paires

sont les plus longues, avec la seconde la plus courte. L'abdomen, plus allongé que le cépha-

lothorax et plus étroit que ce dernier, est ovalaire, avec sa partie postérieure à peine ter-

minée en pointe; il est d'un roux foncé, couvert de poils de cette couleur, et dont ceux

situés à sa partie antérieure sont d'un jaune teinté de vert; en dessus, il présente deux

bandes longiliulinales en forme d'accolade, et dont les branches antérieures sont plus courtes

et plus rapprochées que les branches postérieures; l'espace que laissent ces bandes entre

elles est parsemé de poils d'un jaune roussâtre, qui forment des lignes transversales affec-

tant la forme d'un croissant; sur les côtés et en dessous, il est roussâtre, couvert de poils

lauves, courts, peu serrés. Les filières sont très-courtes, d'un roux clair.

Rencontré errant, en février, sur la terrasse de la maison qu'habitait la commission scienti-

fique, à Alger; je ne connais pas le mâle de cette espèce.

PI- 6, fig. 7. Sallicus nigrifrons, grossi, 7° la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux, 7' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion, 7'' le réy)balolliorax vu deprofd.

Zooi.. — Anim. artiriilés, — l" partie. 19
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73. Sallicus jacundus, Luc. (Pl. 6, lîg. 8.)

Long. Tmillim. ^ larg. niillim.

S. cephalolhorace bie\i, in iiiedio sal lato, rulescente suprà
, anticè nigro nitido; mandibulis bievibus,

convexis , maxillis , labro sternoque l ufescentibus ,
albido pilosis; palpis exilibus, rufescentibus, albo pilo-

sis; pedibus brevibus ,
validis, rufis, metatarso tarsoqiie flavescentibus

; al)domine ovato,fusco, flavo-

aurantiaco, piloso-albido anticè circumcincto, suprà macula trianguliformi transversimque quatuor lineis

fuscis ornato; corpore infrà fuscoflavescenle longitudinaliter trivittato; fusuiis prominentibus, rufescen-

tibus.

Femelle. 11 a un peu d'analogie avec le S. nigrifrons, dans le voisinage duquel il vient se

placer. Le céphalodiorax, court, plus large dans son milieu qu'à sa partie antérieure, est

roussâtre, avec l'espace occupé par les organes de la vue d'un noir brillant; des poils d'un

beau jaune se font remarquer sur le front, et, postérieurement, on aperçoit une bande en

forme de ci'oissant, formée par des poils blancbâtres. Les yeuN. sont d'un noir brillant, enlou-

rés de poils jaunes, avec la troisième paire plus rapprochée de la seconde que de la qua-

trième. Les mandibules, courtes, roussâtres ,
parsemées de poils fauves, sont convexes,

arrondies, peu écartées à leur extrémité, avec les crochets d'un brun roux foncé. Les mâ-

choires, la lèvre ainsi que le sternum, sont d'im jaune légèrement roussâtre, parsemés

de poils blancs. Les palpes sont grêles, peu allongés, roussâtres et parsemés de longs

poils blancs. Les pattes, courtes, robustes, sont d'un roux foncé, avec le métatarse et le

tarse jaunâtres, el ce dernier d'un noir foncé à son extrémité; il est aussi à noter que les

deux dernières paires de pattes sont légèrement annelées de brun roussâtre ;
des poils blancs,

assez allongés, clairement parsemés, et parmi lesquels on en aperçoit d'avitres qui sont d'un

roux foncé , se font remarquer sur ces organes , dont les troisième
,
quatrième et première

paires sont les plus allongées, avec la seconde la plus courte. L'abdomen est assez gros,

ovale, d'un brun foncé, parsemé de poils d'un jaune doré, parmi lesquels on en voit dautres

qui sont bruns et qui forment, sur cet organe, une petite tache trianguHforme, et trois ou

quatre petits traits transversaux en forme de croissant; je ferai aussi remarquer qu'antérieu-

rement il est bordé de poils blancs, et que, de chaque côté, il présente deux petits traits

transversaux de cette couleur; en dessous, il est d'un brun jaunâtre, parsemé de poils

fauves et orné de trois bandes longitudinales d'un brun foncé, dont une médiane et les

deux autres latérales. Les fdières sont assez saillantes, roussâtres.

Rencontré, à la fin de novembre, sur les murailles du fort Santa-Cruz, aux environs dOran.

Pi. 6 ,
fig. 8 . Salticus jucundas . grossi ,

8" la grandeur naturelle ,
8'' la disposition des yeux

,

8" la longueur

relative des organes de la locomotion, 8'' l'extrémité de l'abdomen, avec les fdières vues en dessous.

74. Sallicus agilis [Altus).

Walck. Hisl. nat. des ins. Api. Suppl. tom. II, p. /i6/i.

Cette espèce, que je n'ai pas trouvée pendant mon séjour dans le Nord de l'Afrique, a ete

prise, en Algérie, par M. le docteur Guyon.
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75. Sallicus Morclelii, Luc. (Pl. 6, Hg. 3.)

Loiif^. 5 millini.i, larg. 2 lailiim. i.

S. ceplialotliorace brevi, aaticè angusto, rulescenle, supra fusco iDaculato; iiiaiidibulis hrevibus, lads,

convexis, rufescentibus ; laaxillis, labro sleriioque ridescenUbus
; palpis flavis, exilil)iis; pedi))us eion-

gatis, rufescentibus, vaildis; tarsis aigris; abdoaiiae iiigro
, suprà aiarginiJ)us argeiiteo aiaculato, infrà

rufesrenle, fulvo piloso , loagiludinaliter aigro Iriliaealo ; fusuiis proaiiaealibus, ralescealiJjus.

Femelle. Le céphalothorax., court, étroit antérieurement, élargi et arrondi sur les côtés,

est roussâtre , avec sa partie antérieure d'un brun foncé; il est parsemé de quek[ues poils

jaunâtres, et, au-dessous de la troisième paire d'yeux, entre celte dernière et la seconde

paire, il est orné d'un bouquet de poils roides, allongés, qui simule une petite corne de

chaque côté; il est aussi à noter qu'entre la ti'oisiènie paire d'yeux^ on aperçoit une petite

dépression transversale ; les yeux de la première paire , entourés de poils jaunâtres , sont

bronzés; ceux qui suivent sont d'un noir brillant, avec la seconde paire d'yeux presque de

même grosseur que la quatrième; je ferai aussi observer que la troisième paire es! beau-

coup plus l'approchée de la seconde que de la quatrième. Les mandibules, courtes, larges,

convexes, sont roussâtres, clairement parsemées de poils fauves, très-courts. Les mâchoires,

la lèvre, ainsi que le sternum sont roussâtres. Les palpes sont jaunes, grêles, allongés, par-

semés de poils fauves. Les pattes sont courtes, robustes, surtout celles de la première

paire; elles sont roussâtres, parsemées de poils fauves, avec l'extrémité des tarses entière-

ment noire; les troisième, qualriènie et première paires sont les plus longues, avec la

seconde la plus courte. L'abdomen est allongé, un peu plus étroit que le céphalothorax,

ovalaire et légèrement acuminé à sa partie postérieure; en dessus, il est d'un noir de

velours, entouré de poils roussâtres et orné de petits traits, dont un longitudinal, les autres

transversaux et formés par de petites écailles d'un blanc argent; à ses parties antérieure et

postérieui-e
,
on aperçoit de petits points d'un blanc argent, et les côtés sont parcourus par

de petites lignes semi-transversales de cette couleur; en dessous, il est roussàire, parsemé
de poils fauves et orné de trois lignes noires longitudinales. Les hlières sont assez .saillantes,

roussâtres.

Le mâle de ce Saltique m'est inconnu.

Cette espèce, que je dédie à mon ami, M. Morelet, membre de la commission scienti-

hque de l'Algérie, habite les environs du cercle de Lacalle; je l'ai rencontrée, en juillet, sur
les murs du moulin.

f-"!- 6, fig. 3. Saliicus Moreletii, grossi, 3' la grandeui aaturelle, 3Ma disposilion des )eu.\. 3' la loa
gueur relative des orgaaes de la locoaiotioa.
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76. Scdticus riifolinealus, Luc. (Pl. 7, fig. 9.)

Long.7 millim.i,larg.2millim. ^

S. cephalothorace brevi, rufescente, anteriùs fusco Havoque piloso ;
mandibulis subelongatis

, glabris,

rufonitidis; maxillis, labro sternoque leslaceis, hoc flavo-piloso ;
palpis elongatis, testaceis, flavo-pilosis

;

pedibus elongatis, exilibus, rufescentibus, tarais anteriùs fuscis
;
abdomine elongato, ovato, flavo-piloso,

utrinque rubescente longitudinal iter lineato, lateribus infràque cinerescentibus; fusulis elongatis, rufes-

centibus.

Femelle. Le céphalothorax, moins allongé et plus petit que l'abdomen, est roussàlre,

avec sa partie antérieure teintée de brun foncé; des poils fauves, courts, parmi lesquels on

en aperçoit d'autres qui sont noirs
,
allongés , revêtent cet organe ,

qui est assez bombé trans-

versalement. Les première, seconde et quatrième paires d'yeux sont nacrées, avec la troi-

sième d'un noir brillant, placée à égale distance de la seconde et de la quatrième paire.

Les mandibules sont assez allongées, glabres, d'rm roux brillant, avec les crochets courts

et très-légèrement teintés de rougeâtre. Les mâchoires, la lèvre, ainsi que le sternum sont

testacés, revêtus de longs poils jaunes. Les pattes sont allongées, grêles, entièrement rous-

sàtres, parsemées de longs poils fauves, parmi lesquels on aperçoit des épines, courtes,

d'un noir foncé; les troisième, première et quatrième paires sont les plus longues, avec

la seconde la plus courte. L'abdomen est allongé, ovale, couvert de poils jaunes très-courts,

serrés, et orné, de chaque côté, d'une bande longitudinale rousse, très-fortement ondn-

leuse, formée par des poils de cette couleur; sur les côtés et en dessous, il est d'un gris

clair et parsemé çà et là de poils jaunâtres. Les fdières sont assez allongées, roussâtres.

Ce Saltique, dont je ne connais c[ue la femelle, habite les environs d'Oran; je Fai pris,

dans les premiers jours de janvier, sur les murs de l'ancienne K'as'ba.

Pl. 7, fig. 9. Salticas mfolineatus . grossi, 9^ la grandeur naturelle, 9'' la disposition des yeux, g' la lon-

gueur relative des organes de la locomolion.

77. Salticas algerinus, Luc. (Pl. 6, lig. 6.1

Long. .5 millim. {, larg. 2 millim.

.S. cephalothorace crassissimo, brevi, rufescente, anticè nigro ca;rulescente; mandiJjulis brevibus
,

rufes-

centibus; maxillis, labro sternoque rufescente nitidis, glabris, hoc attamen fulvo-piloso
;
palpis brevibus,

rufescentibus fuscoque annulatis; abdomine elongato, angusto, fusco, rufo-piloso, suprà nigricante trans-

versini lineato; fusulis brevissimis , rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax est très-épais, court, roussàlre, parsemé de poils de mcme

couleur avec la partie antérieure d'un noir bleuâtre. Les yeux sont d'un noir brillant avec

ceux qui forment la troisième paire très-petits et placés à égale distance de la seconde et

de la quatrième paire. Les mandibules sont peu allongées, roussâtres, avec les crochets tres-

courts, légèrement teintés de rougeâtre. Les mâchoires, la lèvre ainsi ciue le sternum sont

d'un roussâtre brillant, glabres, à l'exception cependant de celte dernière partie, qm est par-

semée de poils fauves. Les palpes sont peu allongés, roussâtres, parsemés de poils fauves,
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avec la partie supérieure du quatrième et du cinquième article teintée de brun loncé. Les

pattes sont grêles, assez allongées, de même couleur que les palpes, et annelées de brun

foncé
- des poils fauves, peu serrés, se font remarcjuer sur ces organes, dont la hanche et

fexinguinal sont dun roussâtre brillant; il est aussi à noter que, dans cette espèce, larjua-

trième paire de pattes, et ensuite les troisième et seconde paires sont les plus allongées,

avec la première la plus courte. L'abdomen plus long cjue le céphalothorax, étroit, allongé

et d'un brim foncé revêtu de poils roux, courts et peu serrés : parmi ces poils, on en aper-

çoit d'autres qui sont noirâtres, et qui forment sur le devant de l'abdomen de petites raies

légèrement ondulées; sur les côtés et en dessous, il est entièrement couvert de poils d'un

roux foncé. Les fdières sont très-courtes, roussâtres.

Le mâle ressemble tout à fait à la femelle, et n'en diffère cpie par la forme, qui est un

peu plus étroite, et par les pattes, cpi sont plus allongées et plus grêles.

Cette espèce est très-commune dans toute l'Algérie, particulièrement dans les environs

d'Alger, où je l'ai prise très-aloondamment pendant l'hiver et une grande partie thi prin-

temps; elle se tient sous les pierres et établit dans leurs anfractuosités un petit cocon de soie

dans lequel elle passe la mauvaise saison.

Pl. 6, fig. 6. Salticas algerinus, grossi, 6" la grandeur naturelle, 6'' la disposition des yeux, 6' la longiieui'

relative des organes de la locomotion, 6'' le tarse et le métatarse d'une patte de la première paire.

78. Salticus erraticus , Luc. (Pl. 6, fig. 5.)

Long.4millim. ^,larg.2millim,

S. cephalothorace piano, ad latera lato, nigro, ruhro-piloso, in medio anticèque albo-piloso; mandibu-

lis maxillisque glabris, rufescentibus, labro sternoque fusco rufescentibus; palpis rufescentibus
,
parùm

elongatis, albidopilosis, quarto articule infrà nigro
;
pedibus brevibus, validis, testaceis, attamen primo

parifuscorufescente, tribus primisque articulis nigris; abdomine elongato, angusto, rubro-piloso longitu-

dinaliter trivittato, infrà flavo, albo-jiiloso ; fusulis brevissimis, nigris.

Femelle. Le céphalothorax peu allongé, presque plan, est plus large sur les côtés qu'an-

térieurement; il est noir, revêtu de poils rouges par'mi lesquels on en aperçoit d'autres qui

sont blancs, et qui forment dans la partie médiane un petit trait longitudinal; il est aussi

à noter que le front est entièrement couvert de poils brims. Les yeux, entourés de poils

ferrugineux et blancs, sont d'un noir brillant, avec la troisième paire beaucoup plus sensi-

blement rapprochée de la fjuatrième paire que de la seconde. Les mandibides, assez allon-

gées, glabres, sont entièrement roussâtres, avec les crochets de cette couleru-. Les mâchoires

sont de même cordeur que les mandibules, avec la lèvre et le sternum d'un brun roussâtre.

Les palpes sont roussâtres, peu allongés, parsemés de poils bruns, avec la partie infériem-e

du quatrième article d'un noir foncé, les deuxième et troisième articles sont ferrugineux,

et annelés de blanc à leur partie antériem^e. Les pattes sont comtes, robustes, testacées, à

l'exception cependant de la première paire
,
qui est d'un brim roussâtre , de la hanche , de

fexinguinal et du fémoral, qui sont entièrement noirs; il est aussi à noter que l'extrémité

des tarses est d'un noir foncé : des poils blancs
,
parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui

sont noirs, se font remarquer sur les organes de la locomotion dont les c[uatrième, troi-
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siènie e1 preniière paires sont les plus allongées, avec la seconde la plus courte. L'abdo-

men, plus allongé que le céphalothorax, mais plus étroit cjue cehu-ci, est revêtu de poils

rougeàtres et orné de Irois handes longitudinales, dont une médiane légèremeni violacée.

les deux autres latérales d'une helle couleur hlanche; en dessous il est jaunâtre, revêlu

de poils hlancs clairemenl parsemés; les fihères sont très-courtes, d'un noir foncé.

J'ai trouvé cette remarquable espèce dans les premiers jours de février à Kouba, aux

environs d'Alger; ce Sahique, à démarche vive et saccadée, se lient parmi les grandes

herbes, dans les lieux humides, ombragés et couverts d'herbes.

Pi. 6, iig. 5. Sallicus erralicus, grossi, 5° la grandeur naliirelle, 5'' la disposition des yeux, 5' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

79. Saliicus gesliculalor, Luc. (Pl. 6, fig. g.)

Long. 6 niillini. larg. 2 mlllim. i.

.S. ceplialolliorace nigro, transverslm depresso, ciiierescente rufoque piloso; aiandibulis brevibus, fusco-

rufescentibus; maxillis, labro sternoque fuscis, fulvopilosis ; paipis eiongatis
,
exilibus, subrufescentibus

albo-pilosis; pedibus brevibus, validis, flavorufescentibus, Ibrtiter nigro annulatis albicanteque pilosis;

abdomine brevi, ovalo, posticè subacuto, suprà grisescenle vel flavo aurantiaco nigricanteque piloso, in

iiiedio quinque vel sex vittis arcuatis ornato, infrà fulvorufescenle; fusulis fusconigricanlibus, brevibus.

Femelle. Le céphalothorax est noir, peu bombé, déprimé transversalement derrière la

première paire d'yeux, avec les parties latérales un peu plus larges qu'antérieurement; il

est pai'semé de poils grisâtres assez courts, serrés, parmi lesquels on en aperçoit d'autres

qui sont d'im roux foncé; il est aussi à noter c[ue le céphalothorax, à sa partie antérieure,

présente de longs poils noirs, très-allongés, peu serrés. Les deux premières paires d'yeux

sont d'un noir brillant bronzé, avec les suivantes entièrement noires; ces yeux sont entou-

rés de poils roussâtres, avec la troisième paire placée à égale distance de la quatrième et

de la seconde. Les mandibules, peu allongées, sont d'un brun roussâtre, presque entiè-

rement cachées pai' les poils du bandeau, qui sont très-allongées, d'un blanc jaunâtre. Les

mâchoires, la lèvre et le sternum sont bnms, couverts de poils allongés, fauves. Les palpes

sont allongés, grêles, d'un roussâtre clair, parsemés de longs poils blancs. Les pattes

courtes, robustes, sont d'un jaune roussâtre, largement annelées de noir, parsemées de poils

blanchâtres assez allongés, peu serrés : des épines noires, peu allongées, hérissent ces

organes, dont les quatrième, troisième et seconde paires sont les plus allongées, avec la

seconde la plus courte. L'abdomen est court, peu bombé, de forme ovalaire, avec la partie

antérieure plus large que la partie postérieure, qui est légèrement terminée en pointe; il est

noir, couvert de poils d'un gris clair, quelquefois d'un jaune oranger, parmi lesquels on en

aperçoit d'autres qui sont noirs, et qui forment dans la partie médiane de cet organe cinq

ou six petits chevrons diminuant de largeur progressivement; en dessous il est dun fauve

roussâire. Les hlières sont d'un brun noirâtre, très-peu allongées.

Vur. A. Aiidoinen en dessus, envahi par des poils d'un gris cendre clair, quelquefois d'un jaune oran-

gei-, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont noirs, niais qui ne forment pas de

chevrons.
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Je ne connais pas le mâle de celle espèce cpii
,
penclanl l'hiver, le printemps et mie grande

partie de l'été, est assez abondamment répandue dans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie, par-

(icnllèrement aux environs d'Alger, de Constantine, de Milah et de Sétif. Lorsque ce Sal-

tique est inquiété, il tienl sans cesse ses palpes en mouvement ainsi ([ue sa première paire

de pattes et tourne sur lui-même avec beaucoup de rapidité.

Pl. 6, fig. 9- Salticiis gesliculator, grossi
, g" la grandeur naUirelle, 9'' la disposition des yeux, la Ion-

o-ueur relative des organes de la locomotion
,

9'' le céphalothorax vu de profil.

80. Sallicus fulviventris, Luc. (Pl. 6, fig. 1.)

Long. 8 miUim. larg. 2 milllm. '.

S. cephalothorace elongato, crassiusculo, transversiin depresso, nigropiloso
, longitudinalilei- utrinque

griseo subcinerescente lineato; mandibulis brevibus, rufescentibus
; niaxillis, labro sternoque fuscis, nigri-

cantepilosis ;
paipis exilibus, elongatiusculis, flavorufescentibus, fulvo-pilosis

; pedibus elongatis, exiJibus .

iiigrorufescentibus ,
griseo subcinerescente annuiatis ; abdoinine elongato, ovato, griseo cinerescente nigro"

que piloso, nigro longitudinaliter bilineato, atque griseo subcinerescente maculato, marginibus infràc[up

omninô fulvis; fusulis brevissimis, fuscis.

Femelle. Le céphalothorax, allongé, peu bombé, déprimé transversalement après la pre-

mière paire d'yeux, est couvert de poils noirs entremêlés d'autres poils d'un gris cendré; en

dessus et de chaque côté, il présente une bande longitudinale qui enloiu^e le front, etcjui est

formée par des poils d'un gris cendré clair. Les yeux sont d'un noir brillant, entourés de

poils d'un gris cendré avec la troisième paire un peu plus rapprochée de la cjuatrième

que de la seconde. Les manchbides sont courtes, roussâtres et prescjue glabres. Les mâ-
choires, ainsi que la lèvi-e et le sternum, sont d'un brun foncé, parsemés de poils noirâtres.

Les palpes, grêles, peu allongés, sont d'un jaune roussâtre, parsemés de poils fauves avec

l'extrémité du dernier article légèrement teintée de brun. Les pattes, allongées, grêles, sont

d'un noir roussâtre et annelées de gris cendré clair : des épines noires, assez allongées,

hérissent ces organes, dont les quatrième, troisième et seconde paires, sont les plus allon-

gées avec la première la plus coiu-te. L'abdomen, assez allongé, ovale, est couvert de poils

d'un gris cendré parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont noirs, et qui donnent à

cet organe un aspect moucheté
; dans sa partie médiane, il présente deux petits traits noirs,

longitudinaux, sur lesquels on voit quatre petits points d'un gris cendré très-clair et peu
rapprochés les uns des autres; en dessous et sur les côtés, il est entièrement fauve. Les
filières sont très-courtes, d'un brun foncé.

Je ne connais pas le mâle de ce Saltique, dont je n'ai trouvé que quelques individus; il

habite les environs de Constantine et du cercle de Lacalle; je fai pris en mai sous les

pierres.

PI- 6, fig. 1. Sallicus fulviventris , grossi, 1» la grandeur naturelle, 1'' la disposition des yeux, 1' le mé-
tatarse et le tarse d'une patte de la première paire , i'> la longueur relative des organes de la locomotion.
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81. Sallicus mfifrons, Luc. (Pl. 6,fig. 2.)

Long. 5 millim. larg. 2 millim.

S. cephalolhorace brevi, nigro nitido, fulvorufescenle piloso, fronte fuscorubescente marginibusque cine-

rescente circunicinctis ; niandibulis fuscorufescentibus, brevibus; maxillis, labro sternoque fuscis, illis

anticè flavescentibus ;
palpis rufis, breviusculis, albidoflavescente pilosis; pedibus brevibus, validis, rufes-

ceiitilnis, ultijnis articulis fusco annulatis; abdomine brevi, nigro, fusco rufescente piloso, suprà fuscobili

noato, marginiljus albidonavescente infràque fulvovirescente ; fusulis brevibus, rufescentibus.

Mâle. Le céphalothorax, court, hom])é, d'un noir brillant, est couvert de poils rous-

sâtres peu allongés, serrés, avec les bords des côtés finement entourés de cendré clair

et le front revêtu de poils d'un roux ferrugineux. Les deux premières paires d'yeux, ainsi

que la quatrième , sont d'un vert métallicjue clair, entourées de poils roussâtres
;
la troisième

paire d'yeux est d'un noir brillant et plus rapprochée de la quatrième que de la seconde.

Les mandibules, d'un brun roussâtre, sont courtes, glabres avec les crochets d'un roiis-

sàtre clair. Les mâchoires, la lèvi^e, ainsi c{ue le sternum, sont d'un brun foncé avec la partie

antérieure des premiers organes jaunâtre : des pods fauves, peu serrés, revêtent ces diverses

parties. Les palpes sont d'un roux foncé, courts et entièrement couverts de poils d'un blanc

jaunâtre. Les pattes, courtes, assez fortes, smloutles deux premières paires, sont d'un rous-

sâtre clair; les suivantes sont de la même couleur, mais beaucoup plus foncée, et annelées de

brun foncé : des poils fauves assez courts, parmi lesquels on en voit d'autres qui sont noirs,

très-allongés, revêtent ces organes, dont les troisième ,
quatrième et première paires sont les

plus allongées , avec la seconde la plus courte. L'abdomen est court, noir, couvert de poils

d'un fouve roussâtre ,
parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont bruns, et qui forment

de chaque côté une bande longitudinale de cette couleur. Il est aussi à noter que f espace

qui existe entre ces deux bandes est d'un gris cendré clair; sur les côtés, il est d'un blanc

jaunâtre, avec le dessous d'un fauve roussâtre. Les fihères sont très-courtes, roussâtres.

Rencontré à Tixeraïn, aux environs d'Alger, à la fin de mai. J'ai pris ce Saltique, dont je

ne connais pas la femelle, sous les écorces cVun caroubier.

Pl. G, flg. 2. Sallicus mfifrons, grossi, 2» la grandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux, 2' la io,i-

3-iieiir relative des organes de la locomotion.

82. Sallicus numidicas. (Pl. 6, fig. lo.)

Long. 6 millim. larg. 2 millim. i.

S. cepbalotborace elongato, marginibus fusco-piloso ,
suprà fulvo longitudinaliter fusco lineato anticeque

lusrorufescente piloso; mandibulis brevibus, rufescentibus, transverslm subtiliter striatis
;
maxil is labro-

que rufis, slerno subrufescente ;
palpis brevibus ,

robustis, fulvollavescente pilosis, ultimo articulo lulvo

,

pedilras exiiibus, rufis, fulvo-pilosis, ultimis articulis fusco maculalis; abdomine fulvoflavescente piloso,

supra ulrinque nigro bilineato, in medioque longitudinaliter albicante ;
fusulis brevibus, fulvis.

Mâle. Le céphalothorax, assez allongé, plus large dans son milieu qu'antérieurement, est

revêlu sur les parties latérales de poils d'un brun foncé, et en dessus de poils d'un fauve
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clair; dans son milieu, il présente une bande longitudinale formée par des poils d'un brun

foncé qui se continue jusqu'à la base en diminuant progressivement; à sa partie antérieure

il est parsemé de poils d'un fauve roussâtre qui forment une tache à peu près carrée. Les

deux premières paires d'yeux sont d'un beau vert métallic|ue; les suivantes sont noires, avec

la troisième paire plus rapprochée de la cjuatrième que de la seconde. Les mandibules,

finement striées transversalement, sont courtes, d'un brun roussâtre et clairement parsemées

de poils de cette couleur. Les mâchoires, ainsi que la lèvre, sont rousses, avec le sternum

d'un roux légèrement teinté de brunâtre , et parsemé de poils d'un jaune clair. Les palpes

sont coiu-ts, robustes, couverts de poils d'un fauve jaunâtre , avec l'extrémité du dernier

article roussâtre et l'organe excitateur d'un brim foncé. Les pattes sont courtes, grêles, à

l'exception cependant de la première paire
, qui est un peu plus robuste que les autres ; elles

sont ovales, parsemées de poils fauves parmi lesquels on aperçoit des épines roussâtres

assez allongées; les deux premières paires de pattes en dessous sont parsemées de poils

jaunes assez allongés, avec le métatarse et l'extrémité du tarse d'un brun foncé; les qua-

trième, troisième et seconde paires sont les plus longues, avec la première la plus courte.

L'abdomen est entièrement parsemé de poils d'un fauve jaunâtre, très-courts, serrés, et

orné en dessus de deux bandes d'un brun foncé légèrement teintées de roussâtre sur les

côtés externes; il est aussi à noter que l'espace qui existe entre ces deux bandes est blan-

châtre et unimaculé de noir antérieurement. Les fdières sont courtes, entièrement fauves.

Je ne connais pas la femelle de cette espèce, c|ue j'ai rencontrée dans les derniers jours

de juin sur les ruines qui entourent çà et là le camp de Sétif.

Pl. 6, fig. 10. Salticiis mimidicus, grossi, lo" la grandeur naturelle, lo'' la disposilioii des yeux, lo'^ Fexlré

mité de l'abdomen avec les fdières vues en dessous, lo'' la longueur relative des organes de la locomotion.

83. Salliciis PaykaUii.

Sav. el AvD. Descript. de l'Egypte, tom. XXII, p. 409, pl. 7, 11g. 22.

M. Savigny n'a connu que le mâle de cette espèce; quant à la femelle, elle lui ressemble

beaucoup, et n'en diffère cjue par la bande ovale blanche du céphalothorax, qui n'atteint

pas le front, et qui est interrompue par ce dernier, qui est d'un noir brillant légèremeni

teinté de roussâtre; sur les côtés, ainsi que sur le front, il est revêtu de poils d'un

blanc fauve. Les yeux sont d'un noir brillant, avec les deux premières paires entourées

de poils blancs, et les suivantes de roux ferrugineux. Les mandibules sont d'un brun
roussâtre, parsemées de poils fauves. Les mâchoires, la lèvre ainsi que le sternum, sont
d'un testacé légèrement roussâtre, avec ce dernier organe parsemé de poils jaunâtres. Les
palpes sont d'un roux clair, couverts çà et là de poils d'un blanc jaunâtre. Les pattes sont

d'un roux foncé, parsemées de poils fauves, avec l'extrémité du dernier article noire. L'ab-
domen est d'un roux clair, couvert de poils d'un blanc jaunâtre à sa partie antérieure, avec
les bandes longitudinales qu'il présente en dessus d'un noir foncé; sur les côtés et en des-
sous, il est teinté de roussâtre, clairement parsemé de poils fauves. Les fihères sont assez

allongées, d'un noir foncé.

ZoOL. — Anim. articulas. — I" partie. 20
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Rencontré une seule fois, à la fin de juillet, erranl sur les murs de la K'as'ba, à Cons-

84. Sallicas Bresnieri, Luc. (Pl. 7, fig. 8.)

Long. 5 millim. larg. 2 millim.

S. cephalothorace nigrorufesceate, Iransversîm dcpresso, marginibus, fronte albis in niedioque sublla-

vescente bilineato; peclil)us palpisqiie nigrorufescentibus, horum tertio articulo suprà albo-piloso; mandi-

ludis brevibus, rufescenlibus, albicantepilosis; maxillis, iabro sternoque nigrorufescentibus; abdomine

nigro rufo, suprà albido suljflavescente trilineato ; fusulis brevibus, rufescentibus.

Fœmina differl mare maxillis, labro , sterne pedibusque omninè testaceis.

Mâle. Le céphalothorax, un peu plus long que l'abdomen, d'un noir teinté de roussâtre,

présente, après la quatrième paire d'yeux, une dépression transversale assez fortement pro-

noncée ; il est parsemé de longs poils noirs
,
peu serrés

,
parmi lesquels on en aperçoit

d'autres beaucoup plus courts, d'un noir roussâtre, qui revêtent la partie où sont situés

les organes de la vue; les côtés, ainsi que le front, sont bordés de poils blancs, avec

la partie médiane ornée de deux bandes fines d'un blanc Lrès-légèrement roussâtre, qui

partent de la seconde paire d'yeux et atteignent la base du céphalothorax. Les yeux de la

première paire sont d'un noir brillant, avec la troisième paire plus rapprochée de la qua-

trième que de la seconde. Les palpes sont courts d'un noir roussâtre ,
parsemés de poils de

cette couleur, à l'exception du troisième article, qui est couvert en dessus de poils blancs.

Les mandibides, courtes, rapprochées, sont d'un roux clair et revêtues de longs poils blan-

châtres. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le stermmT, sont d'un noir roussâtre, à l'excep-

tion cependant des premiers organes , dont la partie antérieure est teintée de roussâtre.

Les pattes, peu allongées, robustes, sont d'un noir roussâtre, couvertes de poils de même

couleur, parmi lesquels cependant on en aperçoit d'autres qui sont fauves et qui se font

remarquer sur les troisième et quatrième paires de pattes : il est aussi à noter que les qua-

trième, troisième et première paires sont les plus allongées avec la seconde la plus courte,

et que tous les tarses à leur extrémité sont d'un noir foncé. L'abdomen, plus court et sur-

tout plus étroit que le céphalothorax , est d'un noir roux plus foncé que dans ce dernier

organe, couvert de poils noirs assez allongés et orné de trois lignes longitudinales d'un

blanc très-légèrement jaunâtre, dont une médiane assez large, et les autres latérales plus

étroites ; sur les côtés et en dessous , il est entièrement noir. Les fdières sont courtes

,

roussâtres.

Chez la femelle, le céphalothorax ainsi que l'abdomen sont entièrement semblables à

.-.eux du mâle pour la couleur, ainsi que les bandes d'un blanc jaunâtre qui ornent ces

divers organes, mais ceux de la manducation ainsi que de la locomotion, au heu d'être dun

noir roussâtre comme dans le mâle, sont au contraire, chez la femelle, entièrement tes-

tacés; je ferai aussi remarquer que les pattes sont beaucoup plus courtes que celles

du mâle.

.l'ai rencontré assez abondamment ce joli Saltique dans les environs d'Alger, de Cons-

lantine, de Bône et du cercle de Lacalle; il se tient sous les pierres et sous les ecorces
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des arbres, où il se construit un petit cocon ovalaire formé par une soie ti-ès-blanclie
, serrée,

et dans lequel il passe la saison d'hiver; au printemps, il abandonne cette soyeuse habita-

tion, et va à la recherche de sa nourriture.

J'ai dédié cette espèce à mon ami M. Bresnier, professeur d'arabe à la chaire d'Alger.

Pl. 7, fig. 8. Sallicus Bresnieri. grossi, 8" la grandeur naturelle, 8'' la disposition des yeux ,
8' un palpe

mâle très-grossi, 8'' un tarse d'une patte de la quatrième paire, 8' la longueur relative des organes de la

loromolini).

85. Sallicus fulvoirUinealus , Luc. (Pl. 7, lig. 7.)

Long. 5 millim. larg. 2 millim.

S. cephalolhorace elongato, in medio lato, fuscorufescente, ad latera anticèque vitlà albà circunicincto;

niandibulis elongatis, rubescentibus, albo-pilosis; maxillis, labre slernoque nigro snbrufescente tincds ;

palpis sat elongatis, nigris, fuscorufescentepilosis, altamen tertio articulo quintoque anticè tantùni albo-

piloso ;
pedibus elongatis, exilibus, fuscorufescenlibus, secundo articulo duobusque ultimis ruCs; abdoniine

parvo, suprà nigrorufescente fulvorubescenteque longitudinaliter trilineato, infrà marginibusque fusro;

l'usulis brevibus, fuscorufescentibus.

Mâle. Il ressemble im peu au S. Uresnien , mais i\ est beaucoup plus étroit. Le cépha-

lothorax, d'un brun roussâtre, plus large dans sa partie médiane qu'antérieurement, est

entièrement entouré sur les côtés par une large bande formée par des poils d'une belle

couleur blanche : dans la partie où sont situés les organes de la vue, il est couvert de

poils d'un roux ferrugineux parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont noirs
, placés

çà et là. Les yeux sont noirs, avec ceux de la troisième paire plus rapprochés des yeux de
la quatrième que de la seconde. Les mandibiiles, assez allongées, rougeâtres, couvertes

de longs poils blancs assez clairement parsemés, sont plutôt dirigées verticalement qu'en
avant. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont d'un noir très-légèrement teinté

de roussâtre. Les palpes sont assez allongés, grêles, noirs, parsemés de poils d'un brun
roussâtre, à l'exception cependant du troisième article et de l'extrémité du cinquième, qui
sont revêtus de poils blancs. Les pattes, assez allongées, grêles, sont d'un brun roussâtre
avec fexinguinal, le métatarse et le tarse entièrement roux : des poils noirs, peu allongés,

parmi lesquels on aperçoit des épines d'un brun foncé , hérissent ces organes, dont les qua-
trième, troisième et seconde paires sont les plus allongées, avec la première la plus courte.

L'abdomen, un peu plus allongé que le céphalothorax, moins large que ce derniei-, entiè-
rement d'un noir roussâtre, est orné en dessus de trois lignes longitudinales d'un brun
ferrugineux, dont une médiane assez large et les autres latérales; en dessous et sur les

cotés, û est brun et parsemé de poils de cette couleur. Les filières sont courles, d'un brun
roussâtre.

Je ne connais pas la femelle de celte espèce, tpie je n'ai trouvée qu'une seule lois, à
Kouba, vers la fin de janvier; environs d'Alger.

Pf bg. 7. SaUicus fulvolrilmealus , grossi, 7" la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux, 7= je
céphalothorax vu de profil

, f la longueur relative des organes de la locomotion.

20.
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86. Salticus Monardi, Luc. (Pl. 7,fig. 2.)

Loi,". 6 miilim. iarg. 2 mitlim. {.

S. cephalothorace auticè angusto, aigro, niarginibus fronteque fulvo circumcincto, in medio longitudi-

ualiter fulvo trivittato, vittà medià brevissimà; maadibulis brevibus, nigrorufescentibus; maxillis, labre

sternoque nigris, hoc fulvo-piloso ;
palpis brevibus, robustis', primis articuHs fuscorufescentibus

, subse-

([uentibus testaceis, fulvoque pilosis ;
pedibus robustis, brevibus, subrufescentibus, fulvo-pilosis, taxsis anticè

nio'ns- abdoaiine brevi, nigro, infràomnino fulvo, supràque fulvo lineato ; fusulis sat elongatis
, fuscis.

Mâle. 11 ressemble un peu au S. Bresnieri, et vient se placer dans le voisinage de cette

espèce. Le céphalothorax, plus étroit antérieurement qu'à ses parties latéro-postérieures,

est assez bombé et d'un noir foncé; les côtés ainsi que le front sont bordés de fauve,

et en dessus il présente trois bandes longitudinales de cette couleur, dont la médiane très-

courte, les autres larges, partant de la partie antérieure et atteignant presque la base du

céphalothorax. Les yeux de la première paire sont d'un beau vert métallique
;
les suivants

sont bronzés, à l'exception cependant de ceux de la troisième paire, qui sont d'un noir

brillant et plus rapprochés de la quatrième que de la seconde. Les mandibules sont d'un

noir roussâtre, courtes, assez rapprochées, avec les crochets d'un roux très-clair. Les mâ-

choires, la lèvre ainsi que le sternum sont noirs, avec ce dernier parsemé de poils fauves.

Les palpes sont courts, assez robustes, avec les premiers articles d'un brun roussâtre; les

suivants sont testacés, à l'exception cependant de l'extrémité de leur dernier article et de

l'organe excitateur, qui sont d'un brun foncé : des poils fauves recouvrent ces organes, par-

ticulièrement les troisième, quatrième et cinquième articles. Les pattes sont courtes, ro-

bustes, très-légèrement roussâtres, parsemées de poils fauves, avec l'extrémité des tarses

d'un noir foncé; des épines d'un brun foncé, allongées, se font remarquer sur ces organes,

dont les troisième, quatrième et seconde paires sont les plus allongées, avec la première la

plus courte. L'abdomen, plus court que le céphalothorax, est noir, et orné en dessus

d'une bande longitudinale de cette couleur; il est fauve en dessous. Les filières sont assez

allongées, d'un brun foncé.

Je ne connais pas la femelle de cette espèce, que j'ai prise en juin sur des orangers

dans le jardin de l'hôpital du Dey ;
j'ai dédié ce Saltique à M. Monard, médecm en chel

de cet hôpital.

PI 7 fig. 2. Salticus Monardi, grossi, 2» la grandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux, ïM'extré-

mité de l'abdomen et les filières vues en dessous, 2 ' le même organe et les fdières vus de profil, 2» la Ion-

gueur relative des organes de la locomotion.

87. Sallicus Guyonii, Luc. (Pl. 7, fig. 6.)

Long. 6 milHm. î, larg. 2 niillim. ';.

S. cephalothorace brevi, angusto, fuscorufescente cinerescenteque piloso, auticè marginibusque rubes-

cente lineato; mandibulis, maxillis, labro sternoque glabris, rufescentibus, hoc tamen navescente-p

-

loso; palpis exilibus, elongatis, testaceis, albicante-pilosis ;
pedibus sat validis, testaceorufescent.bus

,
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sis nigris ;
abdomiiie sat magno, cineresceiite-piloso, siiprà longitudinaliter duabus vittis pnsticè intcrruptis

ornato, marginibus subLiliter rubescente maculato
,
infràque oiimino fidvoflavescente ; fusulis sat eloiigalis

,

flavescentibus, fulvorubescente annulatis.

Femelle. Le céphalothorax courL, étroit, un peu plus large sur les côtés qu'autérieiu-e-

nient, est d'un brun roussâtre, revêtu de poils d'un gris cendré clair; à sa partie antérieure,

il est orné de deux bandes transversales rougeâtres, dont une située entre la quatrième et

la troisième paire d'yeux affecte la forme d'un ci^oissant; enfin, sur les parties latérales,

on aperçoit de chaque côté une bande longitudinale de même couleur que celles pi^ésentées

par la partie antérieure. Les yeux, d'un noir brillant, légèrement teintés de roussâtre cepen-

dant, sont entourés de poils d'un gris cendré clair; les yeux de la troisième paire paraissent

lin peu plus rapprochés de la quatrième que de la seconde. Les mandibules sont courtes,

o-labres, d'un rousscâtre clair et très-sensiblement dirigées en avant; les mâchoires, ainsi

que la lèvre et le sternum , sont de même couleur que les mandibules
, glabres , à l'excep-

tion cependant du sternum, qui est revêtu de poils jaunâtres. Les palpes sont grêles, allon-

gés, testacés, parsemés de poils blanchâtres, avec le dernier article légèrement teinté de

brun à son extrémité. Les pattes, assez robustes, peu allongées, sont d'un testacé très-légè-

rement roussâtre, avec l'extrémité des tarses d'un noir foncé : des poils fauves très-courts,

clairement parsemés, se font remarquer sur ces organes, dont les quatrième, troisième et

première paires sont les plus allongées, avec la seconde la plus courte. L'abdomen, beau-

coup plus allongé que le céphalothorax, et un peu plus large que celui-ci, est couvert de

poils d'un gris cendré clair; en dessus, il présente deux bandes longitudinales d'un noir

foncé, bordées de chaqvie côté de poils rougeâtres, et interrompues postérieurement par

une ligne transversale d'un fauve clair; sur les côtés, il est ticpeté de poils rougeâtres,

tandis qu'en dessous il est entièrement d'un fauve jaunâtre. Les filières sont assez allongées,

jaunâtres, annelées de fauve rougeâtre.

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce, que j'ai prise errante à la fin de juin sur

les murailles qui entourent le camp de Sétif (province de Constanline).

PI. 7, fig. 6. Salticus Gayonii, grossi, 6' la grandeur naturelle, (5'' la disposition des yeux, (i= le céphalo-

thorax vu de profd, 6'' la longueur relative des organes de la locomotion.

88. Salticus Boryi, Luc. (Pl. 7, fig. 3.)

Long. 8 millim. iari;. 3 milllni.

S. cephalothorace brevi
, angusto, in medio sat lato, fuscoruresceute, marginiijus albo circunicincto, supra

piloso rufescente
,
anticè posticèque transverslm albolineato; niandibulis, niaxillis labroque glabi-is, fusco-

rufescentibus; sterno fusco, albicante-piloso; palpis pedibusque elongalis, exilibus, lestaceis, primo pari

altanien fuscorufescente
; abdomine magno, suprà fusco, in medio longiludinaliter albo maculato, anticè,

marginibus infràque albo; fusulis prominentibus, rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, court, étroit, peu bombé, plus large dans sa partie médiane
quantérieiu'ement, est d'un brun légèrement teinté de roussâtre; sur les côtés, il est entouré
par une ligne blanche, étroite, et en dessus il est parsemé de poils roussâtres parmi les-



158 HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX ARTICULÉS.

quels on en apereoil d'autres qui sont Ijlancs, el qui forment deux bandes transversales,

dont une située antérieurement et l'autre entre la dernière paire d'yeux; derrière cette

bande, qui est peu marquée et légèrement en forme de croissant, on aperçoit une petite

tacbe blancbe longitudinale. Tous les yeux sont d'un noir brillant, entourés de poils rou-

geàtres, avec la troisième paire plus rapprochée de la seconde que de la quatrième. Les

mandibules sont glabres, allongées, peu écartées et d'un brun roussàtre brillant. Les mâ-

choires, ainsi que la lèvre, sont roussâtres, glabres comme les mandibules, avec le sternum

d'un brun foncé, parsemé de quelques poils blanchâtres. Les palpes sont très - allongés

,

grêles, testacés et clairement parsemés de poils assez blancs coirrts. Les pattes sont allon-

gées, grêles, testacées, à l'exception cependant de la première paire, qui est d'un brun

l'oussâtre, et de l'extrémité des tarses, qui est d'un noir foncé : des poils blanchâtres

Irès-courts, clairement parsemés, parmi lesquels on en voit d'autres qui sont noirs, très-

allongés, se font remarquer sur les organes de la locomotion, dont les quatrième , troisième

et première paires sont les plus allongées, avec la seconde la plus courte. L'abdomen est

très-gros, beaucoiqo plus long et plus large que le céphalothorax; il présente en dessus une

large tache d'un brun foncé, laqvielle est ornée, dans sa partie médiane, d'une bande lon-

gitudinale blanche, de forme oblongue, formée par des poils de cette couleur, et projetant

postérieurement de chaque côté deux petits traits transversaux; à sa partie antérieure, ainsi

que sur les côtés el en dessous, il est entièrement blanc. Les filières sont saillantes, rous-

sâtres.

J'ai dédié cette espèce à M. le colonel Bory de Saint-Vincent, président de la commis-

sion scientifique.

Trouvé une seule fois à Bône, vers la fin d'octobre, sur la terrasse de la maison que

j'habitais; cette espèce est très-vive.

Pl. 7, iig. 3. SaUicus Boryi, grossi, 3" la grandeur naturelle; 3'' la disposition des ;yeu>,, 3Ma longueur

relalive des organes de la locomotion.

89. Sallicus Basseletii, Luc. (Pl. 7, fig. i.)

Long. 0 millim. larg. 2 miilini. -,.

S. cephalothorace sal clongato, anticè crasso, nigro nitido, inarginibus albido subllavescente-pilosis, ad

basinque fulvo ])iniaculatis ; maiidibulis brevibus, fuscorufescenlibus; maxillis, labro sternoque fusas,

albido navescenle-pilosis; palpis elougatis, validis, fuscorufescenlibus, tertio arliculo omninô Havo, supra

lantùm albo subflavescente-piloso ;
pedibus sat elongatis, robustis, rufescentibus ,

llavescente nigroque

pilosis;abdomine brevi, suprà nigro uitido, marginibus fulvo infràque flavescenle aibido-piloso; fusulis

brevibus, primis fuscis , secundis flavescenlibus.

Mâle. Le céphalothorax, assez allongé, bombé ,
plus large sur les parties latéro-postérieures

qu'antérieurement, est d'un noij- brillant parsemé de poils de même couleur; les bords

latéraux sont entièrement entourés de poils d'un blanc très-légèrement jaunâtre, et a sa

base il est orné de dexix taches oblongues formées par des poils fauves avec la partie anté-

rieure on lefroni ferrugmeuN. La première paire d'yeux est d'un beau verl métalhque bril-



DEUXIÈME CLASSE. — ARACHNIDES. 159

janl- la seconde paire est d'un brun violacé, avec les suivantes dun noir brillanL; la troi-

sième paire est sensiblement plus rapprocbée de la cjualrième que de la seconde. Les man-

dibules sont courtes, assez rapprochées, dun brun noircàlre, et parsemées de quelques

poils fauves. Les mâchoires, ainsi cpie la lèvre et le sternum, sont d'un brun foncé,

parsemés de poils très-courts, d'mi blanc jaimàtre. I^es palpes, assez allongés, robustes,

sont d'un brun roussâtre, à l'exception cependant du troisième article, qui est entièrement

jaune, et de l'organe excitateur qui est d'un brun foncé : des poils d'un blanc très-légè-

rement jaunâtre , assez allongés et serrés, revêtent, seidemcnt en dessus, les divers articles

de ces organes, dont cependant le terminal ou le dernier est brim à l'extrémité. Les pattes

sont assez allongées, robustes, teintées de blanc roussâtre et parsemées de poils jaunes

parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont noirs, très-allongés et placés çà et là; des

épines d'un brun foncé, clairement parsemées, hérissent ces organes, dont les troisième,

quatrième et seconde paires sont les plus allongées, avec la première la plus courte. L'ab-

domen, plus court et un peu plus large que le céphalothorax, est d'un noir brillant en

dessus, avec les côtés revêtus de poils fauves et tout le dessous jaunâtre, parsemé de pods

blancs; postérieurement, près des fdières, il présente un petit trait allongé, longitudinal,

formé par des poils fauves. Les fdières sont courtes avec la première paire d'un brun foncé

,

revêtue de poils fauves et la seconde entièrement jaunâtre et presque glabre.

Rencontré une seule fois en mai , svu^ les pierres de l'aqueduc romain , aux environs de

Constantine. La femelle de cette espèce m'est inconnue. J'ai dédié ce Sallicpie à M. Basselet,

chirurgien aide-major.

Pl. 7, fig. 1. Sallicus Basselelii, grossi, r' la grandeur naturelle, i'' la ciisposilion des yeux, la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

90. Sallicus Tkeïsii, Luc. (Pl. 7, (ig. lo.)

t.ong. 5 miliim. larg. 1 millim. \.

S. cephalothorace brevi, nigro subrufescente tinclo, anticè a>neo,vittâ rul'escenle ornalo, illà posticè inter-

ruptâ;mandibulisbrevibus, rufescentibus, ad basin allamen fuscis; niaxillis, labro rufescentibus, sternoque

nigro a;neo
;
palpis brevibus, validis

, rufescentibus, ultimo arliculo suprà subfusco maculato; pedibus sat

eloiigatis, robustis, rufescentibus, fortiter nigro annulalis; abdoinine brevi, angusto
, rufescente-piloso

,

anticè alboflavescente circumcinclo, posticè aibo bimaculato, infrà nigro flavo piloso ; fusulis elongatis,

rufescentibus.

Mâle. Le céphalothorax est court, très-bombé, et présente, dans sa partie médiane,
une dépression longitudinale assez fortement prononcée; il est d'un noir légèrement teinté

de brunâtre, et orné d'une bande roussâtre qui part du front, passe sous les yeux des

seconde, troisième et quatrième paires, et atteint, sans la joindre cependant, la partie pos-

terieiu-e de la dépression longitudinale; antérieurement il est bronzé et revêtu de poils

roussâtres assez courts, peu serrés. Les yeux sont d'un noir brillant, entourés de poils rous-
sâtres, avec la troisième paire plus rapprochée de la seconde que de la ([uatrième. Je
ferai aussi observer que de chacune côté du céphalothorax, au-dessous des yeux de la c[ua-



160 HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX ARTICULES.

trième paire, on aperçoit des poils blancs qui forment une bande longitudinale, mais très-

faiblement indiquée. Les mandibules sont courtes, arrondies, glabres, d'un brun foncé à

leur naissance et roussâtres à leur extrémité; les mâchoires et la lèvre sont roussâtres avec

le sternum d'un noir bronzé. Les palpes sont courts, robustes, d'un testacé roussâtre, par-

semés çà et là de poils de cette couleur, avec le dernier article présentant à sa naissance

une petite tache brunâtre. Les pattes, assez allongées, robustes, sont roussâtres, presque

glabres, et annelées de brun foncé : ce sont les troisième, première et quatrième paires

qui sont les plus longues, avec la seconde la plus courte. L'abdomen, un peu plus allongé

que le céphalothorax, mais moins large que ce dernier, est noir, revêtu de poils roussâtres;

il est bordé de blanc jaunâtre à sa partie antérieure, orné derrière cette bande de deux

petits traits blancs se touchant par le haut, et taché de cette couleur de chaque côté pos-

térieurement; en dessous il est noir, parsemé de poils fauves très-courts, peu serrés. Les

fihères sont allongées, roussâtres.

Cette espèce, dont je ne connais pas la femelle, a été rencontrée en mai, dans les envi-

ions du cercle de Lacalle, par M. Durieu de Maisonneuve.

Je dédie ce Saltique à M. de Theïs, consul de France à Varsovie, et auteur de plusieurs

bons mémoires sur la classe des Arachnides.

Pl. 7,fio-. 10. SaJticns Theïsii, grossi, lo" la grandeur naturelle, io''la disposition des yeux, loMa lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

91. Salticas Nicoletii, Luc. (Pl. 7, fig. ô.)

Long. 7 raillim. i, larg. 2 miilim. î à 3 millim.

S. cephalothorace angusto, griseo fulvo-piloso, in niedio longiludinaliter lineâ nigricante maculato; man-

dibulis brevibus, rufescentibus ; maxillis flavo subrubescentibus ; labro ,
sternoque nigris, flavo-pilosis

;
pal-

pis brevibus, validis, flavo aurantiacis, albicante subnavescente-pilosis; pedibus fulvo-pilosis posticis nigro

annulatis; abdomine griseo fulvo-piloso, infrà albicante-piloso; fusulis prominentibus, ruQs
,

fuscoannulatis.

Var. A. Ccphalolliorace marginibus nigris, pedibus fortiler nigro annulatis abdomineque suprà fusco ulrinque, quinque vei

sex fusco maculato.

Var. B. Cephalotliorace abdomineque omninù griscofulvcscentibus, lioc suprà 4 subimpresso.

Femelle. Le céphalothorax, étroit, un peu plus élargi sur les côtés qu'à sa partie anté-

rieure, est entièrement recouvert de poils d'un gris fauve, assez courts, serrés, et parmi

lesquels on en voit d'autres qui sont noirs, très-allongés, placés çà et là, particulièrement

cependant sur la partie antérieure du céphalothorax. Je ferai aussi observer que, sur la

partie supérieure de cet organe, les poils dont elle est revêtue sont d'un gris noirâtre, et

forment une bande longitudinale assez bien marquée. Les yeux sont d'un noir brillant,

avec la troisième paire beaucoup plus rapprochée de la cpiatrième que de la seconde. Les

mandibules sont peu allongées, roussâtres, hérissées de poils fauves clairement parsemés.

Les mâchoires sont d'un jaune très-légèrement teinté de grisâtre, avec la lèvre et le sternum

d'un noir foncé, couverts de poils fauves. Les palpes courts, robustes, sont d'un jaune

orangé, parsemés de poils courts, d'un blanc très-légèrement jaunâtre, avec les dermers



DEUXIÈME CLASSE. — ARACHNIDES. ig]

articles plus renflés cfiie les précédents. Les pattes, pen allongées, roussâtres, sont couvertes

de poils d'un gris fauve parmi lescjuels on en aperçoit d'autres qui sont noirs, Irès-allongés

,

placés çà et là. Les pattes postérieures sont annelées de noir foncé, avec tous les tarses de

cette couleur; il est aussi à noter cpie les quatrième, troisième et seconde paires sont les

plus allongées, avec la première la plus courte. L'abdomen est très-gros, beaucoup plus

large et plus allongé que le céplialotliorax
, et entièrement revêtu de poils courts d'un gris

fauve; en dessous il est couvert de poils blanchâtres, avec les filières saillantes, rousses et

annelées de brun foncé.

Cette espèce présente plusieurs variétés.

Var, A. Parties latérales du céphalothorax d'un noir foncé, avec la bande médiane bien marquée.
Toutes les pattes très-sensiblement annelées de noir. Abdomen présentant en dessus, de
chaque côté, cinq ou six petits points bruns, placés sur.un fond d'un fauve clair.

Var. B. Céphalothorax et abdomen entièrement d'un gris fauve, ce dernier présentant, en dessus,
quatre petites impressions très-faiblement marquées.

Cette espèce habite les environs d'Hippône, où je l'ai prise en novembre; quant aux
variétés A et B, je les ai rencontrées en janvier dans les environs du cercle de Lacalle.

Pl. 7, fig. 5. Sahicus Nicohtii, grossi, 5» la grandeur naturelle, S'' la disposition des yeux, 5' l'extré-

mité de l'abdomen, avec les filières vues en dessous, b'^ le même organe ainsi que les filières vus de profil

,

5" la longueur relative des organes de la locomotion.

92. Sahicus affinis, Luc. (Pl. 7, fig. 4.)

Long. 8 à 9 millim. iarg. 3 millim. i à 4 millim. {.

S. cephalothorace angusto, transversim depresso, fuscorufescente fulvo-piloso; mandibulis brevibus
fuscorufescentibus, subtiliter transversim rugatis; maxillis, labro sternoque fuscis, hoc fulvo-piloso • pal-
pis brevibus, ferrugineis (duobus primis articulis attamen fuscorubescentibus), fulvo-pilosis, duobus ullimis
arUcuhs albido flavescente-pilosis; pedibus brevibus

,
robustis, rufescentibus, fulvo pilosis nigroque annu-

iatis; abdomine maguo, crasso, fuscorufescente fulvo-piloso, supràque quadripunclato, iafrà flavescente;
fusuhs brevibus, fuscorufescentibus.

Femelle. 11 ressemble beaucoup au S. Nicolelii et vient se placer tout près de cette
espèce. Le céphalothorax, peu bombé, étroit, un peu plus large sur les côtés qu'à sa par-
tie antérieure, présente derrière la première paire d'yeux une dépression transversale assez
sensible; il est d'un brun roussâtre

, parsemé de poils fauves très-courts, serrés, parmi
lesquels on en aperçoit d'autres qui sont noirs, allongés, et situés particuhèrement sur la
partie antérieiu-e du céphalothorax. Les deux premières paires d'yeux sont d'un noir bronzé
es suivantes sont d'un noir brillant, avec la troisième paire beaucoup plus rapprochée de
la quatrième que de la seconde. Les mandibules sont très-courtes, d'un brun rougeâtre
finement ridées transversalement, et présentant çà et là quekpies poils fauves. Les mâ-
choires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont d'un brun foncé, avec ce dernier organe entiè-
rement caché par des poils fauves. Les palpes sont courts, ferrugineux, couverts de poils
taiives (a l'exception cependant des deux premiers articles, f{ui sont d'un brun rouo-eâtre),

ZooL. — Anim. articulés. — I" partie. ^
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avec les deux derniers articles parsemés de longs poils d'un blanc jaunâtre. Les pattes,

courtes, robustes, surtout les deux premières- paires, sont roussâires, couvertes de poils

fauves, courts, serrés, et annelées de noir foncé : des poils de cette couleur, très-allongés,

se font remarquer sur ces organes, dont les quatrième, troisième et première paires sont

les plus longues, avec la seconde la plus comte. L'abdomen est gros, très-renllé, beaucoup

plus large et plus long que le céphalothorax; il est d'un brun roussâtre, et entièrement

revêtu en dessus de poils fauves, courts, très-serrés; dans sa partie médiane, il présente

quatre dépressions peu marquées, non revêtues de poils fauves, et qui forment à peu près

un carré; en dessous, il est couvert de poils jaunâtres. Les filières sont courtes, d'un brun

roussâtre.

Cette espèce, dont le mâle m'est inconnu, habite les environs de Bougie, de Constan-

tine et du cercle de Lacalle, où je l'ai rencontrée pendant tout le printemps; elle est asse2

rare, et se plaît dans les heux exposés au soled.

Pl. 7, fig. !\. Saltims ufinis, grossi, h" la grandeur naturelle, /i'' la disposition des yeux, h' la longueur

relative des organes de la locomotion.

93. Sallicus propiiuinas, Luc. (Pl. 8, hg. i.)

Long. 5 miilim. larg. 1 millim.

S. cephaiotliorace elongato ,
nigro nitido, marginibus albo-piloso ,

supràque in medio albo bimaculato;

uiandibulis elongatissimis, nigro nitidis, intùs fortiter bispinosis ;
maxillis rufescentibus

,
ad basiii nigris

;

labro sternoque nigris, hoc albo subflavescente-piloso ;
palpis pedibusque elongatis, nigrorufescentibus,

ultiniis articuiis testaceis; abdomine elongato, ovato, nigrorufescente ,
suprà albo transversim quadrivit-

tato, infrà nigro, albicante-piloso; fusuiis brevissimis ,
nigrorufescentibus.

Fœniina dilTert mare cephalothorace anlicè albo, transversim vitlato, palpis pedil)usque omninô testaceis.

Mâle. Il ressemble un peu au S. scenicas, et vient se placer tout près de cette espèce.

Le céphalothorax, peu bombé, allongé, un peu élargi sur les parties latérales, est noir,

bordé de poils blancs sur les côtés, et orné de deux taches de cette couleur situées der-

rière la quatrième paire d'yeux; quelques poils d'un fauve foncé, allongés, peu serrés,

hérissent la partie antériem-e du céphalothorax. Les yeux sont d'un noir brillant, avec la

troisième paire plus rapprochée de la seconde que de la quatrième. Les mandibules

sont dirigées en avant et presque horizontales; elles sont très-allongées, très-écartées à

leur extrémité, d'un noir brillant, avec leur côté interne armé de deux épines assez forte-

ment prononcées; les crochels sont rougeâtres, Irès-allongés et légèrement en forme de

croissant. Les mâchoires sont noires à leur base et roussâtres à leur extrémité; la lèvre et

le stermun sont d'un noir brillant , avec ce dernier organe couvert de longs poils dun blanc

jaunâtre, peu serrés. Les palpes sont lrè«-alloiigés, grêles, d'un noir roussâtre parsemés

de poils blancs. Les paUes sont très-allongées, surtout les première et seconde paires,

qui sont d'im noir roussâtre, avec le tarse de la première paire testacé, le métatarse et e

tarse de cette couleur dans la seconde paire de pattes; les pattes suivantes sont de

J
même couleur que les premières paires, mais beaucmip plus claires; d est aussi a no er
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que la hanche et l'exinguinal sonl roussâtres, avec l'exlrémilé des tarses d'un brun foncé :

des poils fauves très-allongés, peu serrés, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont

blancs et très-courts, se font remarquer sur les organes de la locomotion, dont les pre-

mière, seconde et quatrième paires sont les plus allongées, avec la troisième la plus

courte. L'abdomen, ovale, allongé, d'un noir roussâtre, est orné en dessus de quatre bandes

transversales formées par des poils d'une belle couleur blanche, et dont les médianes

affectent à peu près la forme d'un chevron; quant à la postérieure , elle est petite et quel-

quefois interrompue dans le milieu; en dessous il est noir, parsemé de poils blanchâtres,

courts, peu serrés. Les filières sont très-courtes, d'un noir roussâtre.

La femelle diffère du mâle par une taille plus grande, par les palpes et les pattes qui

sont testacées, et par le céphalothorax, qui, chez les individus très-frais, présente une bande

transversale formée par des poils d'une belle couleur blanche; il est aussi à noter c[ue chez

ce sexe la troisième paire d'yeux est un peu plus rapprochée de la quatrième que de la

seconde, et que les mandibules sont presque verticales.

Cette espèce, dont je n'ai rencontré que cjuelques individus, se plaît à errer, pendant la

plus grande chaleur du jour, sur les rochers arides de Koudiat-Ali, aux environs de Cons-

tantine; fin de mai.

Pl. 8, fig. 1. Sallicus propinquus (mâle) , grossi , i" la grandeur naturelle, i'' la disposition des yeux du
màle, la disposition des yeux de la femelle, i^' le céphalothorax du màle vu de profil, le céphalothorax

de la femelle également vu de profil
,

i'' la bouche très-grossie du mâle vue en dessous, l« la longueur rela-

tive des organes de la locomotion.

94. Salticus conjïisus, Luc. (Pl. S,Ijg. 2.)

Long. 5 milllm. larg. 2 miliim. f

S. cephalothorace nigro, rufescente piloso, marginibus albo maigiuatis; maudibulis elongatissimis, fusco-

rufescentibus, subtilissimè transversim rugatis
, utrinque fortiter bispinosis; maxillis rufescentibus, labre

sternoque nigro niLidis; palpis pedibusque elongalis, exilibus, rufescentibus, flavo-pilosis; tarsis anticè

fusais; abdomine elongato, ovato, albicante-piloso, nigricante subtililer punctato atque maculato; fusulis

brevissimis
, rufescentibus.

Fœmina differt mare palpis et pedibus testaceis abdomineque l ubescente maculato.

Mâle. Il ressemble au précédent par la forme, el vient se placer tout à côté de cette

espèce. Le céphalothorax est ahongé, noir, parsemé de poils roussâtres, avec les côtés,

et quelquefois la partie antérieure, bordés de poils blancs. Les yeux sont d'un noir bril-

lant, avec ceux: de la troisième paire placés à égale distance de ceux de la seconde et de
la quatrième paire. Les mandibules, dirigées en avant, très-allongées, très-écartées à leur
extrémité, sont d'un brun roussâtre, très-finement ridées transversalement, avec leur côté
interne armé de deux fortes épines; les crochets sont aussi très-allongés, d'un brun i-ous-

satre très-clair, et légèrement en forme de croissant. Les mâchoires sont entièrement rousses,
avec la lèvre et le sternum d'un noir brillant, et ce dernier parsemé de poils d'un fauve
tres-clair, assez allongés, peu serrés. Les palpes et les pattes sont grêles, très-allongés,
un roussâtre clair, parsemés de poils fauves, avec l'extrémité des tarses tachée de brun

2J .
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foncé; quant à la longueur relative (le ces derniers organes, elle est entièrement semblable

à celle de l'espèce précédente. L'abdomen, allongé, ovale, est d'un brun roussâtre et

entièrement revêtu de poils blanchâtres très-courts, serrés; il est assez finement piqueté de

noir, avec une tache de cette couleur située à la partie antérieure. Les filières sont très-

courtes, roussâtres.

La femelle diffère du mâle par son céphalothorax , dont les parties latérales sont pins lar-

gement bordées de blanc, et par le dessus de cet organe, dont les poils sont en plus grand

nombre, plus serrés, et forment une tache assez grande qui projette de chaque côté deux

petits traits qui vont se réunir à la bande marginale. Les palpes et les pattes sont testacés,

avec l'extrémité des tarses d'un brun foncé. L'abdomen, comme chez le mâle, est aussi

revêtu de poils blanchâtres, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont roussâtres, et

qui forment de chaque côté trois petites taches de cette coideur, placées longitudinalement.

Elle habite les environs de Bône et du cercle de Lacalle, où je l'ai prise pendant les

mois de mai et de juin; cette espèce est très-agile , et se plaît dans les lieux exposés au

soleil.

Pl. 8, llg. 2. SalUcus confusus (mâle), grossi, 2' la grandeur naturelle, 2^ la disposition des yeux du

niàie ,
2' la disposition des yeux de la femelle ,

2'' la longueur relative des organes de la locomotion.

95. Salticus alhovitlatas, Luc. (Pl. 8, fig. 3.)

Long. 4 millim. \ ,
larg. 1 millim.

S. cephalolhorace anguslo, elongato, in medio transverslm depresso, nigro ,
marginibus albido circum-

cincto,supràriue albo Irimaculalo; mandibulis elongatissimis, glabris, nigrorufescentibus; maxdhs, labre,

sternoque nigris; palpis elongatis, exilibus, nigris, rufescente albido-pilosis ;
pedibus sal elongatis, mgro-

rufescentibus, nigricante albo-pilosis ,
tarsisque rufescentibus ; abdomine brevi ,

angusto, mgro, rufescente-

piloso, suprà albo transverslm quadriviltato, infrà rufescente, albicante-piloso; fusulis brevibus, nigns.

Fœmina differt mare palpis pedil^usque testaceis, bis attamen fortiter fusco annulatis.

Mâle. Le céphalothorax est étroit, allongé, peu bombé et sensiblement déprimé der-

rière la quatrième paire d'yeux; il est noir, bordé de blanc sur les parties latérales, et orne

en dessus de trois taches de cette couleur, dont une placée antérieurement, et les deux

autres de chaque côté de la dépression de la quatrième paire d'yeux. Ceux-ci sont roussâtres,

entourés de noir, avec ceux de la troisième paire cependant de cette dernière couleur et

placés presque à égale distance de la seconde et de la quatrième. Les mandibules dirigées

en avant, très-allongées, glabres, fortement écartées à partir de leur base, sont dun noir

roussâtre; les crochets sont aussi longs que les mandibides et entièrement roussâtres. Les

mâchoires, la lèvre et le sternum sont glabres, entièrement noirs. Les palpes, tres-aion-

gés, grêles, sont d'un noir roussâtre, avec le dernier article assez renflé à la
"^'««^^'^^

ils sont parsemés de poils roussâtres parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont une

belle couleur blanche. Les pattes, assez allongées, grêles, sont de même couleur que

palpes, parsemées de poils noirs, parmi lesquels on en voit d'autres ^"^

^^'''''J^^j^^^g
çà et là; les première, seconde et quatrième paires sont les plus allongées, avec a Uoisie
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la plus courle : il est aussi à noter que le tarse est entièrement roussàtre. L'abdomen, plus

court et plus étroit que le céphalothorax, est ovale, avec la partie postérieure assez forte-

ment acuminée ; il est noir, parsemé de poils roussâlres et orné en dessus de quatre bandes

transversales blanches, formées par des poils très-courts, et dont les première, seconde et

quatrième, sont interrompues; en dessous, il est roussàtre, revêtu de poils blancs, courts,

peu serrés. Les filières sont très-courtes , noires.

La femelle est plus courte et surtout plus robuste que le mâle, duquel elle ne diffère

que par les palpes et les pattes, qui sont testacés, avec ces derniers organes cependant annelés

de brun foncé.

Rencontré pendant le printemps et l'hiver, dans les environs d'Oran, d'AJger et du cercle

de Lacalle. Cette espèce n'est pas très-commxme.

Pl. 8, fig. 3. Salticus albovUtalus (mâle), grossi, 3" la grandeur naturelle, 3'' la disposition des yeux du

mâle, 3" la disposition des yeux de la femelle, 3'' la longueur relative des organes de la locomotion.

96. Sallicus Ravoisiœi, Luc. (Pl. 8, fig. fi.)

Long. 6 millim. larg. 2 miilim. ;.

S. cephalothorace brevi, rufescente-piloso, utrinque poslicè albo univittalo ; inandibulis ])revibus, nigris,

glabris, sat fortiter transversim rugatis; maxillis, labro sternoque nigris, albo-pilosis; palpis exilibus, tes-

taceo rufescentibus , albo pilosis
;
pedibus brevibus, robustis, fuscorufescentibus, primo pari omninè nigro,

ultiniis articulis in tertio quartoque paribus, rufescentibus, fusco annulatis; abdomine elongalo, ovato,

anlicè transversim, in medio longitudinaliter ad lateraque albo vittato, infrà nigro, aibo-piloso; fusulis bre-

vibus, rufescentibus, albo-pilosis.

Femelle. Le céphalothorax est court, noir, parsemé de longs poils roussàtres, et orné, de

chaque côté, de poils blancs qui forment ime bande de cette couleur, qui partent de la

dernière paire d'yeux et atteignent la base du céphalothorax; sur les parties latérales et

antérieurement, il est parsemé de longs poils d'une belle couleur blanche. Les deux pre-

mières paires d'yeux sont d'un noir teinté de vert, les suivantes sont d'un noir brillant,

avec la troisième paire un peu plus rapprochée de la quatrième que de la seconde, qui

est entourée de poils blancs très-courts. Les mandibules sont courtes, noires, glabres, for-

tement ridées transversalement, avec les crochets d'un roussàtre clair. Les mâchoires, ainsi

que la lèvre et le sternum, sont noirs, parsemés de quelques poils blancs. Les palpes sont

grêles
,
peu allongés

, d'un testacé roussàtre , et couverts de poils d'une belle coideur blanche.

Les pattes sont courtes, assez robustes, d'un brun roussàtre foncé, à l'exception cependant
de la première paire, qui est entièrement noire (le tarse cependant excepté); il est aussi à

remarquer que le métatarse et le tarse des troisième et quatrième paires sont roussàtres,

annelés de brun foncé : des poils blancs, allongés, peu serrés, se font remarquer sur ces

organes, dont les troisième, quatrième et première paires sont les plus allongées, avec la

seconde la plus courte. L'abdomen est gros, ovalaire, d'un noir mat, et beaucoup plus

allongé que le céphalothorax; antérieurement il présente une bande transversale en forme
décroissant; dans son miheu, il est orné d'une bande longitudinale et de trois petites
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lâches transversales sur les parties latérales : cette bande, ainsi que ces taches, sont formées

par des poils d'une belle couleur blanche ; en dessous il est noir, couvert de poils blan-

châtres. Les fdières^ sont courtes, roussâtres, parsemées de poils blancs.

Cette joHe espèce, dont je ne connais pas le mâle, habite les environs de Milah et dAlger.

.le lai prise en mars sur les rochers. J'ai dédié ce Saltique à M. Ravoisié, architecte et

membre de la commission scientifique.

Pl. 8, fig. h. Sallicus Ravoisiœi, grossi, à" la grandeur naturelle, li^ la disposition des yeux, li' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

97. Saliicus arenarius , Luc. (Pl. 8, fig. 5.)

Long. 0 raiUim. i, larg. 2 millim.

S. cephalothorace angusto, elongato, transverslm depresso, nigro subcinerescente-piloso; mandibulis

lirevibus, glabris nigrouitido violaceis, subtiliter transversimque strialis; maxillis rufescentibus
, labro

sternoque nigris, albido flavescente-pilosis; pedibus palpisque testaceis
,
primis exilibus , secundis robustis,

brevibus, fusco annulatis, tarsisque nigris; abdomine elongato, nigro cinereo nigricanteque piloso, infrà

omninô flavescente-piloso ; fusulis brevibus , subrufescentibus , fusco annulatis.

Femelle. Le céphalothorax, étroit, très-avancé, assez allongé, déprimé transversalement

après la quatrième paire d'yeux, peu bombé, est noir et entièrement revêtu de poils très-

courts, serrés, d'un gris cendré très-clair; postérieurement, d présente une petite ligne lon-

gitudinale d'im noir foncé , ornée , de chaque côté , d'un petit point arrondi de cette coideur.

Les yeux sont noirs, avec ceux de la troisième paire plus rapprochés de la quatrième

que de la seconde. Les mandibules courtes, très-élargies à leur extrémité, assez finement

striées transversalement, sont glabres et teintées de noir violacé brillant. Les crochets sont

assez allongés, noirs à leur naissance, et entièrement jaunâtres à leur extrémité. Les mandi-

bules sont noirâtres, avec la lèvre et le sternum d'un noir foncé et clairement parsemés de

poils d'un blanc jaunâtre. Les palpes, grêles, allongés, sont entièrement testacés et revêtus

de poils de cette couleur. Les pattes sont courtes, robustes, de même couleur que les

palpes, annelées de brun avec l'extrémité des tarses d'un noir foncé; des poils jaunâtres très-

allongés, clairement parsemés, hérissent ces organes, dont les quatrième, première et troi-

sième paires sont les phis allongées, avec la seconde la plus compte. L'abdomen, plus allongé

et un peu plus large que le céphalothorax, est noir, couvert de poils d'un gris cendré, parmi

lesquels on en aperçoit d'autres qui sont noirs, et qui donnent à cet organe un aspect tiqueté.

Postérieurement, près des filières, il est orné d'une tache brune assez fortement prononcée;

en dessous, il est brun et entièrement revêtu de poils jaunâtres. Les fihères sont courtes, légè-

rement roussâtres, et tachées de brun à leur extrémité.

Rencontré dans les premiers jours de mars, aux environs d'Oran; cette espèce, qui est

très-petite, se plaît clans les Ueux sablonneux.

Pl. 8, (ig. 5. Salticiis arenarias, grossi, 5" la grandeur naturelle, 5'' la disposition des yeux
,
5Me ceplia-

lotborax vu de profil, 5'' la longueur relative des organes de la locomotion.

'

.le crois que chez les individus qui n'ont subi aucun frollemenl la partie postérieure de l'abdomen, dansje

voisinage surtout des filières, présente, de chaque côté, deux ou trois petits points formés par des pods ants
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98. Saliicus ang ustalus , Luc. (Pl. 8, lig. 6.)

Long. 5 millim. iarg. 2 millim.

S cephalolhorace elongato ,
angusto , fusco

, marginibus lestaceo rufescente , oiiinino albido-piloso,

suprà transversim rufo ferrugineo bivittato; manclibulis ])revibus
,
glabris, rufescente nitidis; maxillis

labroque testaceis, slerno omninô fusco; palpis pedibuscjue flavescentibus , tarsis nigris; abdomine elon-

irato suprà nigro, longitudinaliter quatuor lineis azxuatis flavo testaceis ornato, infrà flavo, in niedio longi-

tudinaliler fusco univittato; fusulis sat prominentibus, fuscis.

Femelle. Le céphalothorax, allongé, étroit, peu bombé, est brun, avec les parties latérales

d'un testacé roussâtre ; derrière la première paire d'yeux, il présente une dépression trans-

versale assez fortement prononcée; il est couvert de poils et orné de deux bandes transvei^-

sales d'un rouge ferrugineux, dont une située à la partie antérieure et l'autre sur la dépres-

sion que l'on aperçoit derrière la première paire d'yeux; ceux-ci sont d'un jaune roussâtre,

avec la troisième paire placée presque à égale distance de la quatrième et de la seconde.

Les mandibules sont courtes, glabres, d'un roussâtre brillant. Les mâchoires ainsi que

la lèvre sont testacées, avec le sternum d'un brun foncé. Les palpes et les pattes sont jau-

nâtres, avec Fextrémité des tarses d'un brun foncé. L'abdomen, allongé, un peu plus large

que le céphalodiorax, est d'un noir foncé en dessus, et orné, dans la partie médiane, de

quatre petits traits transversaux d'un jaime testacé, ayant l'aspect de chevrons, à l'exception

cependant du troisième trait, qui se présente sous la forme d'une petite bande transversale;

ces bandes sont partagées dans leur milieu par une ligne longitudinale d'un jaune testacé

qui pari de la partie antérieure, mais qui n'atteint pas tout à fait l'extrémité abdominale.

Cet organe est revêtu de poils fauves, courts, clairement parsemés, dont quelques-uns,

d'un roux ferrugineux, entourent les petites bandes ou traits que je viens de signaler; il est

entièrement entoiu^é de fauve, avec le dessous cle cette couleur, mais présentant dans son

milieu une bande longitudinale d'un brun foncé. Les filières sont assez saillantes, brunes.

Environs d'Alger, fin de juillet; je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce.

Pl. 8, fig. 6. Salticus anguslalus, grossi, 6" la grandeur naturelle, 6'' la disposition des yeux, 6' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

99. Salticus paludivagus , Luc. (Pl. 8, fig. 7.)

S. cephalothorace elongato, angusto, piano, transversim depresso, fuscorufescente, anticè fusconigri-

cante, fulvescente rufescenteque piloso ; mandibulis brevissimis, testaceis, extùs fusco maculatis; maxillis,

labre sternoque glabris, omninù flavis; palpis brevibus, exilibus, flavescentibus, albicante-pilosis; pedibus

vaiidis, brevibus, flavis, tarsis anticè fuscis; abdomine elongatissimo, angusto
,
fuscorufescente, rubescente-

albidopiloso, utrinque cinerescente trimaculalo, infrà rufescente, albo-piloso; fusulis sal prominentibus,

rufescentibus.

Femelle. 11 est voisin du S. arenarius, mais il est plus éti-oit et surtout plus allongé. Le
céphalothorax, allongé, étroit, plus large stu- les côtés qu'à sa partie antérieure, est

presque plan, et présente , derrière la première paire d'yeux, une dépression transversale assez
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fortement prononcée; il esl. d'un brun roussâlre, avec la partie antérieure d'un brun noi-

râtre, et couvert de poils clairement parsemés, fauves et roussâtres. Les yeux sont d'un brun

roussâtre, avec ceux de la troisième paire placés presque à égale distance de la seconde

et de la quatrième. Les mandibules sont très-courtes, glabres, testacées, tacbées de brun

foncé au côté externe, avec les crocbets entièrement roussâtres. Les mâcboires, la lèvre,

ainsi c{ue le sternum, sont glabres et entièrement jaunes. Les palpes sont très-courts
, grêles,

d'un jaune clair, et parsemés de poils Ijlanchâtres. Les pattes sont courtes, robustes, à fex-

ception cependant de la cjuatrième paire, qui est très-aUongée ;
elles sont jaunes avec l'extré-

mité des tarses d'un brun foncé, el celle du métatarse, dans la première paire surtout, de

cette cordeur; des poils d'un blanc jaimàtre
,
parmi lesf|uels on aperçoit quelques épines,

hérissent ces organes, dont les c{uatrième, première et seconde paires sont les plus allongées,

avec la troisième la plus courte. L'abdomen est très-allongé, étroit, attaché au céphalothorax

par un pédicule assez long; il est d'un brun roussâtre en dessus, parsemé de poils rougeâtres

parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont blancs , et cjui donnent à cet organe un aspect

moucheté; de chacpe côté, il présente trois petites taches ovalaires transversales, d'un gris

cendré clair, et légèrement entourées de brun ; en dessous , il est roussâtre
, couvert de poils

blancs, et présente dans sa partie médiane une bande longitudinale d'un brun foncé. Les

fdières sont assez saillantes, roussâtres.

Rencontré vers le milieu de juillet, dans les marais du lac Tonga, aux environs du cercle

de Lacalle.

Pi. 8, fig. 7. Sallicus paludivagns ,
grossi, f la grandeur naluielle, 7'' la disposition des yeux

,
7' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

100. Salticus mutahilis, Luc. (Pl. 8, fig. 8.)

Long. 3 milllm. i, larg. 1 niillim.

S. cephalothorace sal elongato, flavo subrufescente lincto, marginibus anticèque subflavescente-piloso,

posticè nigro trimaculalo ; mandibulis brevibus, flavorufescentibus ; labre sternoque nigro nitidis; palpis

brevibus, subflavescentibus ,
albo-pilosis ;

pedibus flavis ,
elongatis , tarsis anticè fuscis; abdomine elongato,

angusto, tlavo-piloso, posticè utrinque fusco bimaculato , infrà flavo; fusulis sat prominentibus, flavosub-

rufescente tinctis.

Femelle. Le céphalothorax assez allongé, plus large sur les côtés qu'à sa partie anté-

rieure, avec celle-ci presque plane, est légèrement déprimé à partir de la quatrième pan-e

d'yeux; il est d'un jaune légèrement teinté de roussâtre, couvert à son sommet de poils dun

jaune clair, courts, serrés, qui imitent de chacpe côté trois petits traits qui vont rejoindre

les parties latérales, ciui elles-mêmes sont d'un jaune clair; derrière la quatrième paire

d'yeux, il est taché de noir foncé de chacpe côté, avec la base entièrement de cette couleui.

Les yeux sont d'un noir brillant, avec ceux de la troisième paire plus rapproches de la

quatrième que de la seconde. Les mandibules sont courtes, d'un jaune roussâtre, avec es

crochets de cette dernière couleur. Les mâchoires sont jaunes, avec la lèvre et le sternum

d'un noir brillant. Les palpes sont courts, très-légèrement jaunâtres, et parsemés de poi
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d'une belle couleur blanche. Les patles, d'un jaune un peu plus foncé cpie les palpes, sonl

assez allongées, robustes, avec l'extrémité des tarses d'un brun foncé; dans ces organes, qui

sont parsemés de poils blancs, les quatrième, première et seconde paires sont les plus allon-

o-ées, avec la troisième la plus courte. L'abdomen, allongé et un peu plus étroit que le cépha-

lothorax, est revêtu de poils jaunes très-courts, serrés, et orné de chaque côté, vers la partie

postérieure , de deux taches d'un brun foncé ; il y a des individus chez lesquels l'abdomen

,

à sa partie antérieure, présente un petit point d'un brun foncé, quelquefois même roussâtre;

en dessous, il est entièrement jaune, avec les filières assez saillantes, d'un jaune très-légère-

ment teinté de roussâtre.

Cette espèce, dont je ne connais que la femelle, est d'une conservation chiïicile à cause

des poils jaunes, qui disparaissent au moindre frollement; elle habite les environs d'Alger,

et se plaît dans les lieux exposés au soleil; fin de juillet.

Pi. 8, fig. 8. Salticus mutabilis, grossi, 8" la grandeur naturelle, 8'' la disposilioii des yeux, 8' le cépha-

lothorax vu de profil, 8'' la longueur relative des organes de la locomotion.

10]. Salticus meliculosus, Luc. (Pl. 8, fig. 9.)

Long. 4 millim. ^, larg. 1 rnillim. {.

S. cephalothorace nigro,vel nigrorufescenle, subfulvo-piloso, anticè lineà rubescenle transverslm ornalo
;

mandibulis brevissimis, convexis; maxillis, labro sternoque teslaceis
, glabris ; palpis pedibusque testaceis,

his tarsis anticè nigris; abdomine ovato, elongato, fusco, flavo-piloso, utrinque rubescenle bilunulato
;

i'usulis sat elongatis, rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, presque aussi long que l'abdomen, un peu plus large sur les

côtés qu'à ses parties antérieure et postérieure, est noir, quelquefois d'un noir roussâtre;

chez les individus qui n'ont subi aucun frottement, il est parsemé de poils d'un fauve clair,

très-courts, serrés, parmi lesquels on en aperçoit d'autres cjui sont rougeâtres et qui forment,

à sa partie antérieure, une bande transversale située entre la seconde et la quatrième paire

d'yeux; postériélément, il est orné d'une bande longitudinale d'un brun foncé, qui atteint

à peine la ligne que forme la rpatrième paire d'yeux. Ceux-ci sont d'im noir brillant, à l'ex-

ception cependant de la quatrième paire
,
qui est entourée de roussâtre ; il est aussi à noter que

la troisième paire d'yeux est un peu plus rapprochée de la quatrième que de la seconde.

Les mandibules sont très-courtes, convexes, d'un testacé rougeâlre, avec les crochets ferru-

gmeux. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont glabres et d'une cordeur tes-

tacée. Les palpes et les pattes sont testacés, parsemés de poils jaunâtres, avec l'extrémité des

tarses d'un noir foncé; les quatrième, troisième et première paires sont les plus allongées,

avec la seconde la plus courte. L'abdomen est ovale, allongé, d'un brun foncé, avec la partie

postérieure légèrement acuminée: il est couvert de poils jaunes, courts, serrés, parmi les-

quels on en aperçoit d'autres qui sont rougeâtres, et c|ui forment de chaque côté de cet

organe, en dessus, deux bandes assez grandes, dont celles situées à la partie antérieure sont

interrompues; il est aussi à noter que postérieurement on aperçoit, de chaque côté, trois

petits traits de même couleur que les bandes. Les fihères sont assez allongées, roussâtres.

Zoor,. — Anim. articules. — I" pnrlie. 22



)7U HIST(3IRE NATURELLE DES ANIMAUX ARTICULÉS.

Renconlré seulement dans l'Est, pendant le printemps et l'été, aux environs d'Alger

de Plîilippeville, et du cercle de Lacalle; j'ai pris aussi cette espèce sur les murs de la mos-

quée, à Milah, vers le milieu de juin. Ce Sallique est très-agile, mais lorsqu'on cherche à

s'en emparer, il fixe sur les lieux où il cherche sa proie un petit fil de soie, se laisse choir

ensuite, et échappe facilement aux recherches de l'observateur. Je ne connais pas le màle dp

cette espèce, qui se conserve mal dans l'alcool.

Pl. 8, fig. 9. Salticus nielicnlnsas , grossi, 9'' la grandeur naturelle, 9'' la disposition des yeux, 9' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

102. Sallicus albobimaculalas , Luc. (Pl. 8, fig. 10.)

Long, à millim. ^ iarg. 2 milllni. [.

S. cephalolhorace brevi, in medio sat lato, nigro, fulvo rufescenle piloso, fronte albo-pilosà; maxiliis,

niandibulis fuscorufescentibus , his brevibus, sat convexis, rugosis; labro sternoque nigris, fulvo-pilosis

;

palpis brevissimis
,
exilibus, subrufescentibus, suprà aibo-pilosis; pedibus brevibus, rufis, fusco annulatis

fulvoque pilosis; tarsis flavescentibus, anticè fuscis; abdomine niagno , ovato ,
convexo, fuscorufescente

albicanteque piloso, anticè bifusco rufo punctato, posticè utrinque albo inaculato, infrà fusco, fulvo-piloso;

fusulis brevibus, fuscorufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax est court, plus large dans sa partie médiane qu'antérieure-

ment, et fortement coupé en biseau à sa base; il est noir, parsemé de poils d'un fauve rous-

sàtre, courts, serrés, avec le bandeau ou le front bordé de longs poils d'une belle cou-

leur blanche. Chez les individus qui n'ont subi aucun frottement, on aperçoit dans la partie

médiane, entre les yeux de la troisième et de la quatrième paire, un petit trait longitudinal

d'un brun foncé. La première paire d'yeux est d'un roux brillant; celles qui suivent sont

noires, avec la troisième paire beaucoup plus rapprochée de la seconde que de la qua-

trième. Les mandibules sont courtes, assez convexes, d'un brun roussàtre et assez fortement

rugueuses; les crochets sont très-courts, entièrement d'un roux clair. Les mcâchoires sont

de même couleur que les mandibules; la lèvre ainsi que le sternum sont noirs, parsemés

de poils fauves très-courts. Les palpes, légèrement allongés, grêles, d'un roux très-clair,

sont clairement parsemés, en dessous, de poils blancs. Les pattes, courtes, d'un roux

foncé, annelées de brun, sont parsemées de poils fauves; le métatarse est jaunâtre a sa

naissance, avec le tarse de cette couleur, et taché de brun foncé à son extrémité. L'abdomen,

beaucoup plus long et plus gros que le céphalothorax, est ovale et assez convexe; il est

brun , couvert de poils roussâtres très-courts , serrés
,
parmi lesquels on en aperçoit d autres

qui sont blancs, et qui donnent un aspect moucheté à cet organe; antérieurement, il pré-

sente deux petits points d'un brun roux foncé, .et, entre ceux-ci, on remarque deux petits

traits de cette couleur, qui se joignent à leurs parties. antérieure et postérieure, avec 1 espace

qu'ils laissent dans leur milieu d'un gris cendré clair
;
postérieurement , il est orné, de

chaque côté, d'une tache blanche arrondie, entourée de brun -roux foncé, avec 1
espace

qui existe entre ces deux taches présentant trois petites bandes transversales d'un brun

rousscàtre, et affectant la forme de chevrons; en dessous, il est de même couleur qn en
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dessus, et entièrement couvert de poils fauves. Les filières sont cotirles, d'un bi ini rou.s-

sâtre.

J'ai rencontré ce Saltique à la fin de juillet, errant sur les joncs, dans les marais du lac

Tonga, aux environs du cercle de Lacalle.

PI. 8, fig- 10. Sallicus albobimacalatas , grossi, 10" la grandeur naturelle, lo'' la disposition des yeux,

10' le céplialofliorax vu de profil, io''la longueur relative des organes de la locomotion.

103. Sallicus fulvo-pilosus, Luc. (Pl. 9, fig. 1.)

S. ceplialotliorace fulvo-piloso, l'erè longiore quàni latiore, ad lalera sal dilatalo; luandibulis, uiaxillis

rufescentibus ; labro sternoque nigris; palpis brevibus, exilibus, subaurantiacis, albo-pilosis; pedibus bre-

vibus, validis, rufescentibus, fuscescenteque annulatis; abdomine sat elongato
, posticè acuniinaLo, fulvo-

piloso, sparsimfusco linealo inarulatoque, infrà rufescente ; fusulis sal proniinenlibus, flavo subrnfescenle

tinctis.

Femelle. Le céphalothorax, presque aussi long que large, un peu plus dilaté sur les

parties latérales qu'antérieurement, est entièrement revêtu de poils fauves, courts, serrés,

parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont bruns. Les yeux sont d'un noir brillant, avec

ceux de la troisième paire placés presque à égale distance des yeux de la seconde et de la qua-

trième. Les mandibules sont très-courtes, d'un brun roussâire foncé; les mâchoires sont

de même couleur que les mandibules; la lèvre ainsi que le sternum sont noirs, parsemés

de poils fauves placés çà et là. Les palpes sont très-courts, grêles, d'une couleur orange-

clair, et couverts de poils blancs assez allongés, peu serrés. Les pattes sont courtes, robustes,

roussâtres, annelées de brunâtre, avec l'extrémité des tarses d'un brun foncé; des poils fauves,

courts, peu serrés, hérissent ces organes, dont les quatrième, troisième et première paires

sont les plus longues, avec la seconde la plus covune. L'abdomen, plus allongé et un peu plus

large que le céphalothorax, est assez bombé et légèrement acuminé postérieurement; il est

revêtu de poils fauves assez serrés, et orné çà et là de petits traits et de taches d'un brim foncé

el dont celle qui occupe la partie médiane se présente sous la forme d'un triangle; il est

aussi à noter que les petits traits des parties latérales sont transversaux, tandis que ceux qui

occupent la partie postérieure sont longitudinaux; en dessous, il est rou.ssâtre. Les filières

sont assez saillantes, d'un jaune légèrement teinté de roussâtre.

Cette espèce habite l'Est et l'Ouest de l'Algérie, où je l'ai rencontrée, pendant le printenqxs

et l'été, dans les environs de Constantine, d'Alger et d'Oran; cette espèce, dont je ne connais

que la femelle, est très-agile et saute plutôt qu'elle ne marche.

PI- 9, lig. 1
.
Salticus fulvo-pilosus, grossi, 1" la grandeur naturelle, i la disposition di'S \eu\ ,

j' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

22.
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lO^J. Saliicus alhifrons, Luc. (Pl. 9, fig. 9.)

Long. 4 millim. larg. 1 millim.
-J.

S. cephalothorace hrevi , anticè giblioso ,
posticè fortiter Iruncato, cinereo-piloso

, l'ronte albo-piJosâ;

inanclibulisbrevibus;niaxillis, labro slcrnoque nigris, aibo-pilosis
;
palpis sat elongatis, exilibus, rufescen-

tibus, albo-pilosis, tertio quartoque arliculis suprà fuscis
;
pedibus brevibus, validis, rufescentibus

, nigri-

cante maculatis, metatarso, larsoque nigro annulatis; abdomine ad latera lato, posticè rotundato, fusco-

rufescente, griseo piloso ,
suprà quadripunctato , infrà albo-piloso; fusulis brevibus, fuscis.

Femelle. Il ressemble im peu au S.falvo-pUosus, avec lequel il ne pourra èlre confondu, à

cause de son céphalothorax, qui est plus bombé et brusquement tronqué à sa base; il en

diffère encore par la couleur de ses palpes et de ses organes de la locomotion. Le céphalo-

thorax est court , très-bombé ,
brusqueiuent tronqué à sa base , avec ses parties latérales un

peu plus larges qu'antérieurement; il est noir, couvert de poils d'un gris foncé, très-courts,

serrés, avec les parties latérales el le front entièrement parsemés de longs poils blancs. Je

ferai aussi remarquer que chez les individus qui n'ont subi aucun frottement, la base de

cet organe présente deux petits traits longitudinaux d'un brun foncé. Les yeux, d'un noir

brillant, sont remarquables, en ce que les deux premières paires en dessus sont entourées

de poils rougeâtres ; ceux de la troisième paire sont très-petits et beaucoup plus rapprochés

de la quatrième que de la seconde. Les mandibules sont courtes, avec les mâchoires, la

lèvre et le sternum noirs, parsemés de poils blancs. Les palpes sont assez allongés, grêles,

roussâtres, avec le dessus des troisième et quatrième articles taché de brun; des poils d'un

gris cendré clair, très - allongés
,
peu serrés, revêtent ces organes. Les pattes comtes,

robustes, sont roussâtres tachées de brun foncé et revêtues de poils blancs, courts, serrés;

il est aussi à noter que le métatarse et le tarse sont annelés de noir foncé : quant à leur lon-

gueur relative, elle est semblable à celle de l'espèce précédente. L'abdomen, un peu plus

allongé que le céphalothorax, est plus élargi sur les côtés qu'antérieurement, avec la

partie postérieure arrondie et non acuminée comme dans le S. falvo-pilosus; il est dun

brun roussâire, couvert de poils d'un gris foncé, courts, serrés, et présente, en dessus, de

chaque côté, quatre points assez profondément enfoncés, et qui forment deux hgnes longi-

tudinales; en dessous, d est entièrement couvert de poils blancs. Les fihères sont courtes,

d'un brun foncé.

Cette espèce habite les environs du cercle de Lacalle, où je l'ai prise, en février, sous les

écorces des chênes-liéges , dans les bois du lac Tonga.

Pl. 9, fig. 9. Sahicus alhifrons, grossi ,
9» la grandeur naturelle, 9'' la disposition des yeux, 9' le cépha-

lothorax vu do profil, 9'' la longueur relative des organes de la locomotion.
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105. Salticus cupreus.

Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. I, p. Aog, n° lo.

Sav. et AuD. Descript. de l'Egypte, tom. XXII, p. ^07, pl. k, fig. i5 (mâie).

Yih\m,Die Arachn. tom. II, p. /i2,pl. 55, fig. 127.

Atlm Mouffelii, AuD. et Sav. Descript. de l'Egypte, tom. XXII, p. 407, pl. 7, fig. 16 (femelle).

Je l'ai rencontrée dans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie pendant l'hiver et une grande

partie du printemps. Elle se construit, pour passer la mauvaise saison, dans les Hélix corio-

sala, Hieroglyphica et Cyclostoma .Wolzianum, un petit cocon de soie d'un blanc éclatant.

Cette espèce n'est pas très-commune.

106. Sahicus nitidus, Luc. (Pl. 9, lig. 10.)

Long. 3 miliim. larg. I millim.

S. cephalothorace sat elongato, nigro nitido, glabro, aUamen ad apicem nigricante-piloso; mandibulis

brevibus ,
glabris , fuscorufescentibus ; maxillis , labro sternoque fuscis , hoc fusco rufescente-piioso

;

palpis sat elongatis, exilibus, duobus primis articulis fuscorufescentibus, subsequentibus testaceis; pedi-

bus eiongatls, exilibus, testaceis, attamen tribus primis articulis fuscorufescentibus; abdomine suprà

aeneo nitido, infrà fusco, omninô fulvo-piloso; fusulis brevissimis, fuscis.

Femelle. 11 est voisin du S. cupreas, près ducpel il vient se placer. Le céphalothorax,

assez allongé, peu bombé, d'un noir brillant, plus large sur les parties latérales cju'anté-

rieurement, est glabre, à l'exception cependant de la partie antérieure, qui présente çà et

là quelques poils noirs. Les yeux sont noirs, avec la troisième paire plus rapprochée de

la quatrième que de la seconde. Les mandibules sont courtes, glabres, d'un brun rous-

sâtre, avec les crochets de cette dernière couleur. Les mâchoires, la lèvre, ainsi que le

sternum, sont d'un brun foncé, avec ce dernier organe parsemé de poils d'un brun rous-

sâtre. Les palpes sont grêles, assez allongés, avec les deux premiers articles d'un brun
roussâtre foncé, les suivants testacés et parsemés de poils de cette couleur. Les pattes,

grêles, sont assez allongées avec la hanche, l'exinguinal et le fémoral, d'un brun rous-

sâtre foncé
;
les articles qui suivent sont testacés

, parsemés de poils de cette couleur, avec

fextrémité du tarse légèrement teintée de brun; les quatrième, troisième et première paires

sont les plus longues , avec la seconde la plus courte. L'abdomen, un peu plus allongé et un
peu plus large que le céphalothorax, est ovale, avec la partie postérieure légèrement acumi-
née; il est d'un bronzé brillant en dessus, brun en dessous, et parsemé de poils fauves,

courts, peu serrés. Les fihères sont très-courtes, brimes.

Elle habite les environs de Constantine, où je l'ai prise dans les premiers jours de juin
errante sur l'aqueduc romain situé à la jonction du Boumersoug et du Rummel; je n'ai ren-
contré qu'un seul individu de cette curieuse espèce.

Pi- 9, fig. 10. Salticus nitidus, grossi, 10° la grandeur naturelle, lo" la disposition des yeux, 10' le

céphalothorax vu de profd ,
10'' la longueur relative des organes de la locomotion.
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107. Sallicus mœslas, Luc. (Pl. 9, fig. 2.)

Long. 3 miHim. i à 4 millim. larg. 1 miUim. i à 2 milli.n.

S. cephalolhorace posticè lato, piano, iiigro, piloso viridi seneo, margiuibus subtililer albo circumcincto,

supràque albo biniaculato; mandibulis brevibus, nigris; maxillis, iabro sternoque fusco subrufescentibus;

palpis breviusculis, sat validis, nigris nigroque pilosis, tertio, quarto quintoque articulis suprà albido-

pilosis; pedibus nigris, exilibus, nietatarso tarsoque rufescentibus, nigro alboque pilosis; abdomine brevi.

angusto, nigro, piloso viridi œneo, suprà albo quadripunctato, anticèque albo circumcincto, infrà nigro.

albo-piloso, posticè transversim albo quadripunctato; fusulis breviusculis, fusco rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, plus large postérieurement qua sa partie antérieure, peu

bombé , est noir, parsemé de poils d'un vert bronzé, courts, assez serrés, avec les yeux de la

première paire précédés d'une touffe de petits poils blancs formant de chaque côté une

tache de cette couleur ; il est aussi à noter que les côtés sont finement entourés de poils

blancs. Les yeux sont d'un noir brillant, avec la troisième paire placée presque à égale

distance des yeux de la seconde et de la quatrième. Les mandibules sont très-courtes,

noires, avec les mâchoires, la lèvre et le sternum d'un brun teinté de roussâtre. Les palpes,

assez allongés , noirs ,
parsemés de poils de même couleur, sont remarquables par les troi-

sième, quatrième et cinquième articles, qui sont tachés de blanc en dessus. Les pattes,

allongées, grêles, sont d'un brun foncé, à l'exception cependant du métatarse et du tarse, qui

sont roussâlres; elles sont parsemées de poils d'un brun foncé, parmi lesquels on en aper-

çoit d'autres qui sont d'une belle couleur blanche; les quatrième, troisième et première

paires sont les plus allongées, avec la seconde la plus courte. L'abdomen, court, un peu plus

étroit que le céphalothorax, est peu bombé et à peu près de forme ovalaire; il est non-,

revêtu en dessus de poils d'un vert bronzé, et orné de quatre taches arrondies d'une belle

couleur blanche ; ces taches
,
par leur réunion , affectent à peu près la forme d'un carré; cepen-

dant je ferai observer que celles qui sont situées postérieurement sont plus rapprochées que

les taches qui occupent la partie antérieure; sur les côtés et antérieurement il est entouré

par une raie blanche assez fme, formée par des poils de cette couleur très-courts ;
en des-

sous U est noir, parsemé de poils blancs et orné vers sa partie postérieiu-e de quatre points

blancs placés sur une ligne transversale. Les filières sont courtes, d'un brun roussâtre.

Cette jolie petite espèce n'est pas très-rare pendant le printemps et une très-grande partie

de l'été dans l'Est et dans l'Ouest de nos possessions d'Afrique
,
particuHèrement aux envi-

rons de Constantine, d'Alger et d'Oran; ce Sakique est très-vif et semble se plaire dans les

maisons.

Pl. 9, fig. 2. Salticus mœslus, grossi, 2° la grandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux, 2= la longueur

relative des organes de la locomotion.

108. Salticus fulvounilineatus , Luc. (Pl. 9, lig. 8.)

Long. 3 miliim. i, iarg. 1 millim.
.J.

S. cephalolhorace brevi, nigro nitido, fulvo grisescente-piloso; maxillis brevibus, rulescentibus
;

labro

sternoque fuscis : palpis exilibus, albido navescentepilosis ;
pedibus elongatis, fuscis, pnmis articu is
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tarsisque l'uscesceiite testaceis; abdoniine elongalo, ovato, suprà fulvo rufescente piloso, in medioque lineà

liiscâ longitudinaiiler ornato, iufrà albido llavescente; fusulis sat proniinentibus, nifescentibus.

Femelle. Le céphalothorax est court, d'un noir brillant, couvert de poils d'un i'auve gri-

sâtre, peu serrés, parmi lesquels on en voit d'autres qui sont de cette couleur, mais beau-

coup plus allongés et clairement parsemés. Entre les yeux de la quatrième paire, on aperçoit

un espace entièrement dénudé, et qui est d'un noir foncé. Les yeux sont noirs, entourés de

roussâtre, avec la troisième paire plus rapprochée de la quatrième que de la seconde.

Les mandibules sont courtes, d'un brim roussâtre, parsemées de poils d'un gris cendré

clair. Les mâchoires sont roussâtres, avec la lèvre et le sternum d'un brun foncé; ceux-ci

sont parsemés de poils fauves. Les palpes sont petits, grêles, testacés et revêtus de poils

allongés d'un blanc jaunâtre. Les pattes sont assez allongées, grêles, d'un brun foncé, à

l'exception cependant de la hanche, de l'exinguinal, du fémoral et des tarses, qui sont d'im

brun clair testacé; des poils fauves, allongés, peu serrés, revêtent ces organes, dont les

quatrième, troisième et première paires sont les plus allongées, avec la seconde la plus

courte. L'abdomen, plus allongé que le céphalothorax, et un peu plus étroit que ce der-

nier, est ovale, garni de poils d'un fauve roussâtre, et orné dans son milieu d'une bande lon-

gitudinale d'un brun légèrement teinté de roussâtre; à la partie antérieure, qui est d'un

fauve roussâtre clair, il présente une petite touffe formée par la réunion d'un assez grand

nombre de poils d'un blanc jaunâtre; en dessous, il est couvert de poils d'un gris clair. Les

filières sont assez allongées, roussâtres.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce, que j'ai rencontrée à la fin de novembre, dans

les ruines d'Hippône.

Pl. 9, fig. 8. Salticus falvoanilinealus , grossi, 8' la grandeur naturelle, S"* la disposition des yeux, 8' la

longueur relative des organes de la locomotion.

109. Sallicus lillijmianus, Luc. (Pl. 9, fig. /j.)

Long. 2 miliim.
] , iarg. 1 miliim.

S. cephalothorace elongato, anticè nigro, ad latera basinque rufescente, in medio attamen testaceo uni-

liiieato; mandibulis brevissimis, testaceis; maxillis, labro sternoque testaceo subrufescente tinctis; palpis

brevibus, sat robustis, testaceis, 11 avescente-pilosis
; pedibus Ijreviusculis

,
glabris, testaceis, subfuscorufes-

cente annulatis; abdoniine flavescente, gibboso, brevi, posticè acuminato, in medio utrinque lineà fortiter

denticulatâ fulvâ ornato ; fusulis flavescentibus, sat proniinentibus.

Mâle. Le céphalothorax, allongé, bombé seulement dans la partie où est placée la der-

nière paire d'yeux, est remarquable en ce que, antérieurement, il est coupé brusquement
en biseau; cette partie est noire, ainsi que celle qui existe entre la quatrième paire d'yeux;
les côtés, ainsi que la base, sont d'un roussâtre clair, avec cette dernière ornée dans sa

partie médiane d'une bande longitudinale d'un jaune testacé; il est glabre, à l'exception

cependant de la partie antérieure, cpi est parsemée de poils d'un vert jaunâtre. Les yeux de
la première paire sont d'un jaune clair brillant; ceux qui suivent sont noirs, avec la troi-

sième paire plus rapprochée de la quatrième que de la seconde. Les mandibules sont très-
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courtes, testacées, avec les mâchoires, la lèvre et le stermun d'un testacé légèrement teinté

de roussâtre. Les palpes sont courts, assez robustes, de même cotdeur que les mandibules,

avec le dernier article de forme oblongue, allongé et parsemé de poils jaunâtres peu serrés.

Les pattes sont peu allongées, robustes, testacées, glabres et légèrement annelées de brun

roussâtre; les quatrième, troisième et première paires sont les plus allongées, avec la troi-

sième la plus covule. L'abdomen, assez bombé à la partie antérieure, est ovalaire et légère-

ment acuminé postérieurement; il est jaunâtre, parsemé de poils d'un fauve foncé qui

forment de chaque côté une bande longitudinale fortement denticulée ; dans fespace jaune

clair que laissent ces deux bandes , on aperçoit deux petites lignes transversales d'un fauve

foncé; en dessous, il est jaunâtre, avec les fdières de cette couleur et assez saillantes.

Je ne connais pas la femelle de cette espèce
,
que j'ai prise en juillet siu- les murs de la

R'as'ba, à Alger.

Pl. 9 , fig. 4. Saliicus lilUpulanus, grossi, A" la grandeur naturelle, ^^ la disposition des yeux, 4' laion-

o-ueur relative des organes de la locomotion.

110. Salticus rufolimbaias , Luc. (Pl. 6, fig. A.)

Long. 4 millim. larg. 1 miHim. ^.

S. cephalothorace crasso, marginibus rufo, in medio flavo maculato; mandibulis brevibus, rûfescen-

tibus; maxillis, labro sternoque testaceorufescentibus, bis flavo-piloso circumcinctis ;
palpis elongatis,

validis, testaceis, flavescente-pilosis; pedibus elongatis, exilibus, rufescentibus ;
tarsis anticè nigris; abdo-

mine parvo, ovato, flavescente-piloso, rufescenteque transversim bilineato, lateribus, infràque testaceo,

flavo-piloso; fusulis sat elongatis, flavescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, épais, plus long que l'abdomen, est coupé carrément à sa

partie antérieure; il est noir antérieurement, largement bordé de roux sur ses parties laté-

rales, et taché de jaune en dessus : ces taches sont formées par des poils assez courts. Chez

les individus bien frais, et qui n'ont subi aucun frottement, la partie antérieure noire du cé-

phalothorax est entièrement recouverte de poils roussâtres, parmi lesquels on en aperçoit

d'autres qui sont jaunes. La première et la seconde paire d'yeux sont brunes, entourées de

jaime clair; les suivantes sont d'un noir brillant, avec les yeux de la troisième paire plus rap-

prochés de la quatrième que de la seconde. Les mandibules sont courtes, roussâtres, avec

les crochets très-petits d'un rougeâtre brillant. Les mâchoires, la lèvre, ainsi que le ster-

num, sont d'un testacé roussâtre, avec ce dernier organe entouré de poils jaunes. Les palpes

sont allongés, robustes, testacés, recouverts de longs poils d'un jaune clair. Les pattes sont

allongées, grêles, roussâtres, avec l'extrémité des tarses d'un noir foncé :
des poils lauves,

parm'i lesquels on aperçoit des épines noires assez allongées, se font remarquer sur les or-

ganes de la locomotion , dont les quatrième ,
première et troisième paires sont les plus longues,

avec la seconde la plus coiute. L'abdomen est très-court, ovalaire ,
revêtu en dessus

poils jaimâtres, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont d'un roux fonce e qui

forment deux bandes transversales en forme de chevrons; sur les côtés et en dessous,j_^

testacé, couvert de poils jaunâtres, plus courts et moins serrés que ceux que ion voi

dessus. Les filières sont assez allongées, jaunâtres.
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Je ne connais pas le mâle de celle espèce, que j'ai rencontrée à la lin de noveinhre dans

les environs d'Oran.

PI 6 fig- II- SalUcus rafolimhalm, grossi, /i" la grandeur naturelle, ^^ la disposition des yeux, 4' la

longueur relative des organes de la locomotion.

111. Sallicus (jaadripunctatus, Luc. (Pl. 9, fig. 6.)

Long. 4 millim. larg. 1 iniilim.
f

.

S cephaiotliorace satelongato, transversim convexe, rufo testaceo, anticèque nigro; iiiandibulis brevi-

bus, maxillis, labro sternoque glabris, rufescenlibus; palpis pedibusque sat validis, testaceis, flavo-pilosis

,

tarsis aiilicè fuscis; abdomine griseo cinerescenle, anticè rubro bilineato, posticèque albo quadripunctato;

fusulis sat elongatis, testaceis.

Femelle. Le céphalothorax, aussi long que l'abdomen, est épais, bombé transversalement

dans sa partie luédiane, avec sa base fortement coupée en biseau; il est d'un roux légèrement

lestacé, noir à sa partie antérieure, parsemé de poils fauves très-courts, avec l'espace qui

existe entre les yeux de la c[uatrième paire d'un noir foncé. Les yeux de la première et de la

seconde paire sont bruns, entourés de jaune; les suivants sont d'un noir brillant, avec ceux

de la troisième paire plus rapprochés de la quatrième rjue de la seconde. Les mandibules

sont courtes, glabres, roussâtres, avec les crochets de cette couleur. Les mâchoires, la lèvre,

ainsi que le sternum, sont glabres, d'un jaune légèrement teinté de roussâtre. Les palpes,

ainsi que les pattes, sont assez robustes, lestacés, revêtus de poils jaunes, courts, clairement

semés; ce sont les rjuatrième, troisième et seconde paires qui sont les plus allongées, avec

la première la plus courte; il est aussi à noter que l'extrémité des tarses sont d'un brun assez

foncé. L'abdomen en dessus est d'un gris cendré clair, orné de deux bandes rouges longitu-

dinales, affectant à peu près la forme d'un croissant, avec l'espace qui existe entre ces deux

bandes, présentant deux taches d'un gris cendré foncé; postérieurement, il est orné, de

chaque côté, de deux points blancs arrondis bordés, à leur côté externe, de noir foncé; il est

aussi à remarquer c{ue l'espace laissé par ces petits points est d'un gris cendré foncé; sur

les côtés et en dessous, il est roussâtre, parsemé de poils fauves très-courts. Les filières

sont assez saillantes, testacées.

Je n'ai rencontré c[u'une seule fois cette espèce, dont je ne connais pas le mâle, à la fin de

novembre, errante sur le marabout du Djebel Santon, aux environs d'Oran.

Pl. 9, fig. 6. Salticus quadripunclalus , grossi, 6" la grandeur naturelle, 6'' la disposition des yeux ,
6' le

céphalothorax vu de profil, 6'' la longueur relative des organes de la locomotion.

112. Salticus Levaillaniii, Luc. (Pl. 9, fig. 3.)

Long. ,3 millim. i, larg. 2 millim. f

S. cephalothorace elongato, lato, nigro, anticè ad lateraque vittâ albâ circumcincto , atlamen posticè

mterrupta; niandibulis minimis, brevibus, nigro cupreis; maxillis, labro sternoque fuscis, fulvo-pilosis
;

palpis brevibus, robustis, testaceis, primo articulo ad basin fuscorubescente
;
pedibus brevibus, rufes-

ZoOL. — Anim, articulfe. - I" partie. 2,S
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centibus, attamen primis articulis in primo pari iiigris; abdomine brevi, ovalo, nigro subrufescente,

albido flavescente circumcincto, iii medioque iongiludinaiiler aibido flavescente b'nealo, infrà marginibus-

que nigro, albido flavescente-piloso ; fusulis brevihus, nigrorufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, plus long eL plus large que l'abdomen, esL noir, parsemé de

longs poils (le celte couleur, eL entouré à sa partie antérieure d'une bande assez large, for-

mée de poils blancs, qui part de la partie frontale au-dessous des organes de la vue, passe

sur les côtés, et vient s'arrêter ensuite derrière la cfuatrième paire d'yeux. Ceux-ci sont

d'un noir brillant, avec la première paire entourée de poils rougeâtres, et la troisième

plus rapprochée des yeux de la quatrième que de la seconde. Les mandibules sont très-

courtes, d'un noir cuivreux. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum sont bruns,

parsemés de poils fauves. Les palpes sont courts, assez robustes, testacés, couverts de poils

jaimâtres, avec le premier article lâché de brun rougeâtre. Les pattes sont courtes (la troi-

sième paire cependant exceptée), robustes, surtout celles de la première paire, qui est

noire, avec le métatarse et le tarse roussâtres; les pattes suivantes sont de cette couleur, hé-

rissées de poils fauves, parmi lesquels on aperçoit quelques épines assez allongées d'un brun

foncé. Ces organes varient beaucoup pour la longueur; les troisième, première et quatrième

paires sont les plus allongées, avec la seconde la plus courte. L'abdomen est très-court,

ovale, d'un noir très-légèrement teinté de roussâtre et parsemé de poils jaunâtres, très-

longs, peu serrés; il est entièrement entouré par une bande d'un blanc jaunâtre, qui pro-

jette, vers la partie postériem^e et du côté interne, un petit trait spiniforme; dans la partie

médiane, il présente une bande longitudinale d'un blanc jaunâtre, dont la partie antérieure est

assez fortement rétrécie de chaque côté; en dessous et sur les parties latérales, il est noir

et clairement parsemé de poils d'un blanc jaunâtre. Les filières sont courtes, d'un noir

roussâtre

.

Cette johe espèce, dont je ne connais pas le mâle, habite les environs d'Oran; je l'ai prise,

à la fin de février, dans une Hélix Dupoietii, où elle s'était construit tm petit cocon lenticu-

laire, formé par une soie fine, serrée, d'un blanc éclatant.

J'ai dédié cette espèce à mon ami M. le commandant Levaillant, un des zoologistes delà

commission scientifique.

PI. 9, fig. 3. Sallicus Levaillanlii, grossi, 3" la grandeur naturelle, 3'' la disposition des yeux, 3^ la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

113. Salttcus Dariœi, Luc. (Pl. 9, fig. 5.)

Long. 4 millim. ], larg. 2 millini.

S. cephalothorace gibboso, nigrorufescente, rubro albidoque piioso; mandibulis brevissimis, rufescen-

libus; maxillis, labro sternoque rufescente subfuscis; pedibus sat elongatis, robuslis, testaceis, fuscoru-

fescente annulatis, tarsisque anticè fuscis; corpore gibboso , ferè globoso ,
posticè attamen subacuto, lulo,

rubro albidoque piloso, ad basin utrinque albo maculato; fusulis prominentibus ,
primis rufis, subsequen-

tibus testaceis.

Mdle. Le céphalothorax très-bombé, presque aussi long que l'abdomen, est d'un noir
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roussâtre, revêtu de poils rouges, parmi lesquels on en aperçoit d'aulres qui sont blancs, et

qui forment sur cet organe des taches ainsi disposées : une médiane sous la forme de bande

longitudinale, mais plusieurs fois interrompue; une de chaque côté, occupant l'espace qui

existe entre la seconde et la quatrième paire d'yeux; je ferai aussi observer que les parties

latérales sont aussi plus ou moins parsemées de poils blanchâtres. Les yeux de la première

et de la seconde paire sont d'un vert clair teinté de jaunâtre; les suivants sont d'vm noir

brillant, avec la troisième paire plus rapprochée tles yeux de la quatrième que de la seconde.

Les mandibules sont très-courtes, assez rapprochées, roussâtres. Les mâchoires, la lèvre

et le sternum sont d'un roussâtre légèrement teinté de brun, avec ce dernier organe claire-

ment parsemé de poils roux. Les palpes sont courts, testacés, revêtus de poils assez allongés

d'ime belle couleur blanche. Les pattes sont assez allongées, robustes, testacées, annelées

de brun roussâtre, avec l'extrémité des tarses d'un brmi foncé : des poils bruns et rous-

sâtres, très-courts, parmi lesquels on aperçoit des épines allongées d'un noir foncé, se

font remarquer sur ces organes, dont les troisième, quatrième et première paires sont les

plus longues, avec la seconde la plus courte. L'abdomen est assez gros, bombé, presque

globuleux, avec sa partie postérieure cependant légèrement terminée en pointe; il est roux,

revêtu de poils rouges et de poils blancs, lescpiels bordent toute la partie antérieure de cet

organe, et forment, de chaque côté, une large tache blanche semi-transversale, entourée au

côté interne de brun foncé; en dessous, il est de même couleiu^ qu'en dessus, et clairement

parsemé de poils blanchâtres. Les filières sont courtes, très-saillantes cependant, avec la pre-

mière paire de même couleur cjue le dessous de l'abdomen, et les suivantes enlièi-emeni

testacées.

Cette johe petite espèce, dont je ne connais pas la femelle, et que j'ai dédiée à mon col-

lègue M. Durieu de Maisonneuve, habite les environs d'Oran; je ne l'ai rencontrée qu'une

seule fois, dans les premiers jours de mars, sm- les murs du fort Santa-Cruz; elle est très-

agile.

Pl. 9, fig. 5. Salticus Duriœi, grossi, 5" la giaiitleur iialurelle, la disposition des yeux, 5' le céplia-

lolhorax vu de profil, .5'' la longueur relative des organes de la locomotion.

114. Sallicus Bovœi , Luc. (Pl. 9, fig. 7.)

Long. 4 milii,!,. larg. I millim. i.

S. ceplialothorace brevi, sat lato, nigro, ;eneo ailido; fronle piloso rubescenle; niaudibulis brevibus, gla-

bris, rufescentibus
; maxillis testaceis, labro sternoque fusco rufescente tinctis; palpis sal eiongatis, robus-

tis, testaceis, flavescente-pilosis; pedibus brevibus, validis, rufescentibus, libiis metatarsisque fusco annu-
latis; abdomine brevi

, lato, cordiformi , fusco ferrugineo, anticè in medioque Iransversim aibo flavescente
vittato, infrà rufescenle, fulvescente-piloso ; fusulis prominentibus, ruf'escenliijus, primo pari atlamen
fusco.

Femelle. Le céphalothorax court, bombé, an'ondi en dessus, est assez fortement coupé
en biseau à sa partie postérieure; il est légèrement plus large sur les côtés qu'antérieure-
ment, entièrement d'un noir bronzé brillant, avec le front couvert de poils rou^-eâtres
J-es yeux de la première paire sont verdâtres, entourés de poils rougeâtres; ceux qui suivent
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sont d'un noir brillant, avec la troisième paire plus sensiblement rapprochée de la qua-

trième que de la seconde. Les mandibules, dirigées en avant, sont courtes et très-écartées à

leur extrémité; elles sont glalires, d'un brun roussâtre, avec les crochets entièrement de cette

couleur. Les mâchoires sont testacées, avec la lèvre et le sternum d'un brun légèrement

teinté de roux. Les palpes, assez allongés, robustes, sont testacés et parsemés çà et ià de

poils d'un jaune clair. Les pattes sont courtes, robustes, entièrement roussâtres, à l'exception

cependant dutibial et du métatarse qui sont légèrement annelés de brun : des poils jaunâtres,

assez courts, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont bruns, hérissent ces organes,

dont les quatrième, troisième et première paires sont les plus longues, avec la seconde la

plus courte. L'alxlomen court, mais cependant un pevi plus allongé et surtout beaucoup plus

large que le céphalothorax, est tout à fait cordiforme; il est d'un brun ferrugineux, avecla

partie antérieure bordée de blanc jaunâtre, et traversée un peu au delà du milieu par une

bande de cette couleur; cette bande est suivie d'ime tache arrondie d'un jaune légèrement

teinté de cendré ; il est aussi à noter que , dans l'espace que laissent ces deux bandes entre

elles, on aperçoit deux taches arrondies d'un roux ferrugineux et une petite bande de cette

couleur affectant la forme de la lettre V; en dessous, il est entièrement roussâtre, parsemé

de poils fauves. Les fdières sont saillantes, roussâtres, à l'exception cependant de la pre-

mière paire, qui est d'un brun foncé.

Rencontré, en avril, sous les pierres humides, sur les bords de la route qui conduit de

Stora à Philippeville; cette espèce est très-rare, peu agile, et je n'en ai trouvé qu'un seul

individu.

Pl. 9, lig. 7. Salticas Bovœi, grossi, 7" la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux, f le céphalo-

thorax vu de profd, 7'' la longueur relative des organes de la locomotion.

115. Salticus Berbrucjgen, Luc. (PL 10, lig. 1.)

Long. 2 millim. \ ,
larg. I millim.

S. cephalothorace brevi, lato, confertissimè cinereo-piloso ; mandibulis niininiis, nigris, fulvopdosis;

sterno, maxiUis labroque fuscis, anticè attamen llavescentibus; palpis brevibus, exilibus, flavis flavoque

pilosis; pedibus elongatis, primo pari robuslo, nigrorufescente, subsequentibus flavis, fusco annulatis;

abdomine brevi, gibboso , cinereo-piloso, fuscoque anticè bimaculato, infrà fusco; fusulis brevissimis

,

fuscis.

Femelle. Le céphalothorax, un peu plus large que l'abdomen et un peu moins allonge

que celui-ci, est entièrement revêtu de poils courts, très-serrés, d'un cendré fonce. Les

yeux de la première paire sont jaunes, entourés de noir; les suivants sont d'un noir brillant,

à l'exception cependant de la quatrième paire, qui est entourée de jaune; il est aussi à noter

que la troisième paire d'yeux est beaucoup plus rapprochée de la quatrième que e a

seconde. Les mandibules sont noires, très-courtes, parsemées de poils fauves. Le sternum

est d'un brun foncé, avec les mâchoires et la lèvre de cette couleur. Les palpes sont courts,

grêles, jaunes, hérissés de poils de cette couleur. Les pattes sont assez aUongées, surtou

celles de la troisième paire; elles sont grêles, à l'exception cependant de celles de âpre-
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iiiière paire, qui sont un peu plus robustes; elles sont jaunes, annelées de brun loncé, avec la

première paire cependant entièrement d'un noir roussâtre, et le mélalarse et le tarse jaunes,

annelés de brun : des poils fauves, parmi lescp.iels on en aperçoit d'autres qui sont noirs, se

font remarquer sur ces organes, dont la troisième paire est la plus longue; les c[ual.rième et

première sont de même longueur, avec la seconde la plus courte. L'abdomen est court, très-

bombé, couvert de poils d'un gris cendré foncé, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui

sont noirs; antérieurement, il est orné de deux petites taches assez rapprochées d'un brun

foncé; en dessous, il est brun. Les filières sont très-courles, de même couleiu" que le dessous

de l'abdomen.

Je ne connais pas le mâle de cette espèce, que j'ai rencontrée une seule fois, en juillet,

errante sur les rayons de la bibliothècjue , à Alger; je l'ai dédiée à M. Berbrugger, bibliothé-

caire de cette viUe, et membre de la commission scientifique de l'Algérie.

Pl. 10, fig- 1- Sallicus Berbraggeri, grossi, i ' la grandeur naturelle, i'' la disposition des yeux, la

longueur relative des organes de la locomotion.

116. Sallicus Gaichenolii, Luc (Pl. 10, fig. a.)

Long. 3 miHim. \, larg. 1 millim. j.

S. cephaiothorace sat elongato, testaceo rufescente, fulvescente-piloso fuscoque liiieato; mandibulis

brevibus, rufescentibus, attamen ad basin fuscis; maxillis testaceis, labro sternoque fuscis, his fulvo-pi-

losis; palpis pedibusque brevibus, rufescentibus, fulvo-pilosis; alxlomine brevi, suprà fulvo-piloso, anticè

in meclio fusco lineato, posticèque fusco maculato, infrà albopiloso; fusulis sat prominenlibus, rufes-

centibus.

Femelle. Le céphalothorax, assez allongé, étroit, un peu plus large sur les parties latéro-

postérieures qu'antérieurement, est fortement bombé dans sa partie médiane; il est d'un tes-

tacé roussâtre , revêtu de poils fauves, courts, serrés, parmi lesquels on en aperçoit d'autres

qui sont bruns, et qui forment, entre les yeux des troisième et quatrième paires, deux petits

traits légèrement obliques et assez rapprochés; à sa base, il présente aussi deux filets d'un

brun foncé, mais ceux-ci se réunissent à leur partie antérieure, et forment une petite lunule.

Les yeux sont d'un jaune fauve , moins écartés que chez les espèces précédentes , avec ceux

de la troisième paire placés à égale dislance de la cjuatrième et de la seconde. Les mandi-

bules sont courtes, roussâtres, avec leur naissance d'un brun foncé, et les crochets d'un

brun rougeâtre. Les mâchoires sont testacées, avec la lèvre et le sternum d'un brun foncé.

Les palpes sont coiuts, roussâtres, parsemés de poils fauves. Les pattes, grêles, allongées,

surtout celles de la deuxième paire, sont de même couleur que les palpes, et parsemées de

poils fauves assez allongés, peu serrés, parmi lesquels on en aperçoit d'autres cjui sont d'un

brun foncé : ce sont les troisième, quatrième et première paires cjui sont les plus longues,

avec la seconde la plus courte. L'abdomen, un peu plus allongé et légèrement plus large

que le céphalothorax, est entièrement revêtu de poils fauves, et orné, à sa partie antérieure,

de quatre petits traits d'un brun foncé , dont ceux situés entre les traits qui occupent les

parties latérales sont courts et placés obliquement; postérieurement, de chaque côté, il



182 HISTOIRE NATURELLE DES A.MMAUX ARTICULÉS.

présente une lâche transversale d'un brun foncé; en dessous, il esl parsemé de poils blancs,

Les fdières sont assez saillantes, roussâtres.

Celte espèce ,
que j'ai rencontrée à la hn de janvier, au pied des chênes-héges, dans le bois

du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle, saule plulôl qu'elle ne marche; j'ai dédié ce

Sallique à M. Guichenot, naluraliste préparateur atlaché à la commission scientifique de

l'Algérie.

Pl. 10, fig. y. Sallicus Guichenotii, grossi, 2° la grandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux, 2' la

longueur relative des organes de la locomotion.

117. Sallicus nujro maculaius , Luc. (Pl. 10, lig. 3.)

Long. 2 millim. i, larg. 1 millim. i.

S. cephalothorace elongatmsculo ,
anlicèdepresso, rufescente, in medio gibboso, transversim nigro vitlato

llavo posticèque rufo sexniaculato; mandibulis brevissimis, testaceoi'ufescenlibus ; maxillis, labro sternoque

lestaceis, glabris; palpis longiusculis, exilibus, llavescentibus; pedibus brevibus, testaceorufescentibus,

tarsis anticè fuscescente maculatis; abdomine angusto, ovato, rufescente, nigro maculato, niacuHs mediis

conjunctis lateribusque subtiliter nigro circumcinctis; fusulis prominentibus, rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, bombé dans son milieu, déprimé antérieurement, est aussi

allongé et presque aussi large cpe l'abdomen; il est d'un jaime roussâtre, taché de noir anté-

rieurement, avec sa partie médiane ornée d'une bande transversale de celte couleur, assez

large, légèrement en forme de croissant, et située derrière la quatrième paire d'yeux; à sa

base, il présente six taches d'un roux foncé, disposées en ligne transversale. La première

paire d'yeux est roussâtre, entourée de noir; les suivantes sont d'un noir brillant
,
avec la troi-

sième paire placée presque à égale dislance de la seconde cl de la quatrième. Les man-

dibules sont très-courtes, d'un leslacé roussâlre; les mâchoires, la lèvre, ainsi que le ster-

num, sonl glabres, légèrement teintés de leslacé. Les palpes sont légèrement allongés, grêles,

d'un jaune clair, parsemés de poils de celte couleur. Les patles sont comtes, d'un leslacé

l'oussâlre; des poils fauves, allongés, peu serrés, se font remarquer sur ces organes, dont les

quatrième, troisième et première paires sonl les plus longues, avec la seconde la plus

courte. L'abdomen, un peu plus large que le céphalothorax et un peu plus long que celui-ci,

est entièrement ovalaire et très-peu bombé; il esl roussâtre, orné de chaque côté de quatre

lâches noires, donl les médianes se réunissent et forment une bande transversale à peu près

en forme de chevrons; antérieurement, entre les deux taches, on aperçoit un petittrail assez

(in, longitudinal, d'un roux foncé, et im petit point arrondi de celte couleur de chaque côté

de k partie antérieure du petit trait; postérieurement, il présente une tache médiane d'un

noir foncé, avec l'espace qui existe entre cette tache et la troisième, oIFrant trois petits traits

transversaux d'un gris cench-é foncé; sur les côtés et en dessous, il est de la même couleur

qu'en dessus, hnement entouré de noir, avec une petite hgne de cette couleur située a sa

parlie postérieure. Les fdières sonl assez saillantes, roussâtres.

Je n'ai rencontré qu'une seule fois celle jolie espèce, que j'ai prise en avril, en lauchaiH

les grandes herbes dans les environs de Philippeville.

Pl. 10, fig. 3. Sallicus nigro macalaius, grossi, 3» la grandeur naturelle, 3' la disposition des yeux, 3' a

longueur naturelle des organes de la locomotion.
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J18. Salliciis leslaccn linealus , Luc. (Pl. 10, fig. ''i.^

Long. 2 miliim. '

, larg. ^ de millim.

S. cephalolhorace fusco, in mcdio vittà longiludinali flavo auraiitiacà ornato; niandihulis hrevissimis

,

convexis, rufescenlibus; maxillis, labro sternoque g]abris, le.staceorufescentibus; palpis pedibu.sque testa-

ceis, illis brevibus, bis elongatis, glabris; tarsis anticè nigris; abdomine elongato, fusco, rufo longitudina-

litertrivittato, vittâ medià subtiJilcr rufo h'neatà; rorpore infrà teslaceo; fusulis proniinenlibus, mfis.

Femelle. Le céphalothorax, plus court et un peu plus élroltque labdomen, est d'un bran

foncé sur les côtés, avec la partie médiane présentant une bande longitudinale assez

large, d'un jaune orangé : celte bande, qui part de la partie antérieure du céphalothorax,

n'atteint pas tout à fait la base de cet organe; des poils blanchâtres, clairement semés, se

font remarquer sur le céphalothorax, particulièrement siu- les parties latérales. Les yeux sont

d'un noir brillant, entourés de poils blancs, avec la troisième paire un peu plus rapprochée

de la quatrième que de la seconde. Les mandibules sont très-courtes, convexes, roussâtres,

avec les crochets d'un roux foncé. Les mâchoires, la lèvre, ainsi rjue le stermmi, sont

glabres, d'un testacé roussâtre. Les palpes sont courts, glabres, testacés. Les pattes, de même
couleur que les palpes, sont assez allongées, grêles, avec l'extrémité des tarses teintée de

brun foncé: les quatrième
, troisième et première paires sont les plus longues, avec la seconde

la plus courte. L'abdomen, plus allongé et plus large sur les parties latéro-postérieures que le

céphalothorax, est d'un roux foncé; il est entièrement entouré de testacé; cette couleur forme

deux bandes interrompues par de petits traits semi-transversaux, très-fins, et cpii sont d'un

brun roux très-foncé; dans la partie médiane, on aperçoit une bande longitudinale de même
couleur que les latérales, avec un petit trait d'un roux foncé, finement accusé; postérieure-

ment, cette bande projette de chaque côté deux petits traits transversaux testacés; en dessous,

le corps est entièrement testacé. Les filières sont saillantes, d'un roux foncé.

J'ai pris cette espèce, dont le mâle m'est inconnu, en fauchant de grandes herbes, dans
les premiers jours de mars, sur le versant Est du Boudjaréa, aux environs d'Alger.

Pl. 10, fig. 4. Salticus teslaceo Uneatas, grossi, i" la grandeur naUirelle, 4'' la disposition des yeux, 'l' la

longueur relative des organes de la locomotion.

119. Salticus Nivoyi , Luc. (Pl. 10, fig. 5.)

Long. 3 millim. larg. 1 miliim. \.

S. cephalothorace elongato, depresso, piano, flavorufescente, in medio nigro iineato , lateribus nigro
marginatis; mandibulis brevissimis, rufescenlibus; maxillis labroque fuscis; sterno glabro, omninô tes-
taceo; palpis elongatis, exilibus, testaceis, primis articulis nigris, tertio quartoque articulis tantùm suprà
nigro maculatis; pedibus brevibus

, validis , testaceis, attamen primo pari nigro, ultiniis articulis rufescenli-
bus, tanlùmque nigro annulatis; abdomine elongato, angusto, flavescente, in medio fusco Iineato, lateribus
nigro marginatis punctatisque; corpore infrà flavescente; fusulis brevissimis, fuscorufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, allongé, déprimé, entièrement plan en dessus, présente, vers
la moitié de sa longueur, une petite dépression transversale en l'orme de croissant; il est d'un
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jaune roussâtre , taché de noir dans la région occupée par les organes de la vue, couleur qui se

continue jusqu'à la base du céphalodiorax, et forme sur cet organe une bande médiane lon-

gitudinale qui se rétrécit progressivement; ses parties latérales sont largement bordées de

noir : des poils jaunâtres coiu^ts, clairement semés, se font remarquer sur le céphalotho-

rax, particulièrement vers la partie antérieure et sur les côtés. Les yeux de la première

paire sont, roussâtres, les suivants sont d'un noir brillant, avec ceux de la troisième paire

plus sensiblement rapprochés des yeux de la quatrième que de la seconde. Les mandi-

bules sont très-courtes, roussâtres, assez rapprochées, avec les mâchoires et la lèvre d'un

brun foncé. Le sternum est glabre, entièrement testacé. Les palpes sont grêles, assez al-

longés, testacés, couverts de longs poils jaunâtres, avec les premiers articles noirs, le troi-

sième el le quatrième, tachés de cette couleur, seulement en dessus. Les pattes, coiu'tes,

robustes, sont testacées, à l'exception cependant de la paire antérieure, qui est noire, du

métatarse et du tarse, qui sont roussâtres et seulement annelés de noir foncé; il est aussi à

noter que la naissance du tibial dans la quatrième paire de pattes seulement, et tous les

tarses, sont teintés de brun. L'abdomen, légèrement déprimé dans son miheu, est allongé,

étroit, jaunâtre, el clairement parsemé de poils de cette couleur; en dessus, dans son milieu,

il présente une bande longitudinale d'un brun foncé : les parties latérales sont bordées de

noir, avec les intervalles qui existent de chaque côté entre elles et la bande médiane, ornés

d'une rangée de petits points noirs, bien marqués, peu serrés, et formant une petite ligne

longitudinale légèrement courbée. En dessous, il est entièrement jaune. Les fdières sont très-

courtes, d'un brun roussâtre foncé.

Cette espèce, que j'ai rencontrée en janvier dans la propriété de M. de Nivoy, à Kouba,

aux environs d'Alger, est très-agile; elle tient sans cesse son abdomen en mouvement,

comme certains hyménoptères, et se sert de sa première paire de pattes pour sonder le

terrain lorsqu'elle marche, comme le Palpimanus gibbulus.

J'ai dédié celte espèce à mon ami M. de Nivoy, qui habite depuis longtemps Alger, et qui

a obtenu d'excellents résuhats provenant de plusieurs éducations que cet agricuKeur dis-

tingué a faites du Ver à soie {Bombyx [Sencaria] mori) el de la Cochenille {Coccas cadi).

Pl. 10, fig. 5. Salticas Nivoyi, grossi, 5» la grandeur naturelle, la disposition des yeux, 5' l'abdo-

jiien vu de profil, 5'' la longueur relative des organes de la locomotion.

120. Salticus albo Irimaculaius , Luc. (Pl. 10, fig. 6.)

Long. 4 miilim. i, larg. 1 miliini.

S. cephaioa.orace angusio, elongato, nigro, in medio albo unimaculato; mandibulis brevibus nigro

nitidis; maxillis labroque rufis , antice subflavescente tinctis; sterno nigro; palpis brevibus ex.l ,

fuscorufescentibus, ullimis articulis lestaceis; pedibus exilibus (attamen primo pan sal robuste), p

articulis rufescenlibus, subsequenlibus testaceis; abdomine elongato, nigro, autice mgro n'ticio, p

cyaneo violaceo, in medioque albo bimaculalo, infrà nigro ,
albicante-piloso; fusuhs satelongatis, •

Femelle. Le céphalothorax très-étroit, allongé, peu bombé, est noir et orné, derrière la

quatrième paire d'yeux, d'une tache blanche médiane formée par des poils de cette cou
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Les yeux sont d'un noir brillant, avec ceux de la troisième paire beaucoup plus rapprochés

des yeux de la seconde que de la quatrième. Les palpes sont courts, grêles, d'un brun

roussâtre, à l'exception cependant des derniers articles, qui sont testacés. Les mandibules

sont très-courtes ,
glabres, d'im noir brillant , avec les crochets très-petits et roussâtres. Les

mâchoires, ainsi que la lèvre, sont glabres, d'un roux foncé, avec leur partie antérieure légè-

rement teintée de jaunâtre. Le sternum est entièrement noir. Les pattes sont grêles, allon-

gées, à l'exception cependant de celles de la première paire, qui sont robustes et assez

épaisses; ces organes varient beaucoup pour la couleur : dans la première paire, la hanche,

l'exinguinal ainsi que le fémoral, sont roussâtres, c[uelquefois d'im brun roussâlre, avec le

génual et le tibial d'un noir foncé, le métatarse et le tarse testacés; les pattes suivantes sont

plus grêles, fdiformes, et diffèrent beaucoup aussi entre elles pour la couleur : dans la

seconde paire, la naissance de la hanche est testacée, avec toute la partie antérieure, l'exin-

guinal et le fémoral roussâtres ou d'un brun roussâtre;' le génual et le tibial sont testacés,

quelquefois d'un testacé roussâtre, avec le métatarse et le tarse d'un jaune testacé; dans les

deux dernières paires, les trois premiers articles sont comme dans la précédente; ceux qui

suivent sont légèrement roussâtres, à l'exception cependant du métatarse et du tarse, qui soni

testacés, du tibial et de la naissance du métatarse qui, dans la quatrième paire, sont d'un

noir légèrement teinté de roussâtre; je ferai aussi observer que tous ces organes sont presque

glabres, et que les tarses, à leur extrémité, sont plus ou moins fortement tachés de brun;

quant à la longueur relalive de ces organes, ce sont les quatrième, seconde et première paires

qui sont les plus longues, avec la troisième la plus courte. L'abdomen, allongé, étroit, phis

large cependant que le céphalothorax sur ses côtés postérieurs, est arrondi, et attaché

à ce dernier par un pédicule assez long; il est bombé, un peu déprimé dans sa partie mé-
diane, et très-légèrement acuminé postérieurement; il est noir, avec sa partie antérieure

présentant une petite tache d'un noir brillant; postérieurement, il est d'un bleu violacé; sur

les parties latérales, antérieurement, on aperçoit de chacpie côté une tache blanche formée

par des poils de cette couleur; en dessous, il est noir, parsemé de poils blanchâtres très-

courts, peu serrés. Les fdières sont assez allongées, d'un brun foncé.

Je n'ai rencontré que quelques individus de cette jolie petite espèce, que j'ai prise en mai
sous les pierres humides, sur le Koudiat-Ali, aux environs de Constantine. Ce Salticfue ,

qui

est très-agile, haljite aussi les envii^ons d'Alger et de Bône.

Pl. 10,fig. 6. Saliicus alho irimaculaius , grossi, 6" la grandeur naturelle, 6'' la disposilion des yeux,
6' l'abdomen vu de profd, 6'' la longueur relative des organes de la locomotion.

121. Saliicus mutiUoïdes, Luc. (PI. 10, lîg. 7.)

Long. 7 m.ilini. larg. 1 iiiillira. î.

S. cephalothorace breviuscuio, in medio transversim depresso, nigro, fronte albicante-piloso; mandibu-
lis, maxdlis, labro sternoque nigris, glabris, primis subtililer transversim slriatis; palpis elongatis, exiJibus,
supra nigris, infrà rufescentibus

;
pedibus elongatis, exilibus, fusco testaceoque variegatis; abdomine for-

titer pediculato, angusto, anticè transversim nodoso, nigro, vel nigro violacoo, vel a-neo cjuadri-suij-albo-
maridato, infrà nigro ; fusuiis elongatis, nigris.

Zooi. — Anim. articulés. — I" partie. 24
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Femelle. Cette espèce ressemble beaucoup ,
pour la forme , à une Mutille. Le céphalothorax

est légèrement allongé, étroit antérieurement, plus large sur les parties latéro-postériem-es,

avec son extrémité très-rétrécie et assez forteiuent relevée; il est très-peu bombé, noir, et

présente, entre les yeux de la troisième et de la cpiatinème paire, une dépression assez

sensible. Les yeux de la première paire sont d'un brun jaunâtre; les suivants sont noirs,

avec ceux de la troisième paire beaucoup plus rapprochés des yeux de la seconde que de la

quatrième : quelques poils blanchâtres, allongés, peu serrés, se font remarquer sur le front.

Les mandibules, légèrement dirigées en avant, sont peu allongées, noires, assez linement

striées LransversalemenL, avec les crochets Irès-courLs et entièrement roussâtres. Les mâ-

choires, la lèvre, ainsi que le sternum, sont glabres et entièrement noirs. Les palpes, allongés,

grêles, sont noirs en dessus, roussâtres en dessous, avec l'extrémité de leur dernier article

de cette couleur : des poils bnuis, assez allongés, peu serrés, hérissent les derniers articles

de ces organes. Les pattes sont très-grêles, allongées, et diffèrent entre elles beaucoup pour

la coideur; dans la première paire, qui est un pcTi plus robuste que les autres, la hanche,

l'exinguinal et le fémoral sont d'un jaune roussûlre, avec la naissance (hi dernier article et

tout son bord externe d'un noir foncé; quelquefois tous ces articles sont de cette dernière

couleur; le génual, le tibial, le métatarse et le tarse sont également d'un jaune roussâtre, avec

leur bord interne, l'extrémité du métatarse et la naissance du tarse d'un noir foncé; la seconde

paire de pattes est d'un jaime roussâtre, quelquefois testacée, avec le côté interne du tibial,

du génual et du fémoral bordé de brun foncé; dans la troisième paire, la hanche est d'un

jaune roussâtre, avec l'exinguinal et tout le fémoral d'un noir foncé; les articles suivants sont

d'un jaune roussâtre, à l'exception cependant du côté interne du génual, qui est bordé de noir

foncé; la (piatrième paire est d'un noir foncé, à l'exception cependant de la naissance de la

hanche, du génual et (hi fémoral, qui est d'an jaune roussâtre, et du métatarse et du tarse,

qui sont d'un roux foncé. Quant à la longueur relative de ces organes, les quatrième, pre-

mière et seconde paires sont les plus allongées, avec la troisième la plus courte. L'abdomen,

attaché au céphalothorax par un très-long pédicule, est allongé, noir, avec sa partie anté-

rieure présentant une dépression transversale fortement prononcée; dans cette partie, on

aperçoit de chaque côté une tache blanche, et sur les côtés on remarque, chez les individus

qui n'ont subi aucun frottement, un petit trait semi-transversal de cette couleur; en dessous,

il esl entièrement noir : des poils Irès-courts, noirâtres, peu serrés, hérissent en dessus et

en dessous cet organe, qui quelquefois est d'un noir violacé et même bronzé. Les filières

sont assez allongées, noires.

Le mâle ressemble tout à fait à la femelle, et n'en diffère que par le dernier article de ses

palpes, qui est renllé, et par sa première paire de pattes, qui est beaucoup plus épaisse.

Ce n'est que dans l'Est de nos possessions, aux environs de Constantine, de Bone et eu

cercle de Lacalle
,
pendant l'hiver et une grande partie du printemps, que j'ai rencontre cele^

curieuse espèce, à démarche lente, et tenant sans cesse ses palpes en mouvement ;
elle se tien^

cachée sous les pierres humides, sous les écorces des arbres; cependant je l'ai que que ois

trouvée aussi se promenant au soleil , sur des rochers, dans des lieux très-arides.

Pl. 10, lig. 7. Sallicm ,m<(,7/o/to, grossi, 7" la grandeur ualurelle, 7'' ''^ disposilion des yeux. /
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céplialoUiorax vu de profil, y"' l'aklonien vu de profil, 7' la longueur relative des organes de la loco-

motion.

Genus Thomisus, Walck. Aranea, Fabr.

122. Thomisus roiundatas.

Walcr. Failli.fraiiç. Aran. p. 71, n° 1, pl. 6, fig. à-

Ejusd. Hist. nat. des iiis. Apt. lom. I, p. 5oo, n° 1 .
•

Sav. et AuD. Egypte, p. 166, pl. 7, iig. 3 et 4-

Aruiiea (jlobosa, Fabr. Enl. sysl. tom. Il, p. 4i 1, n° i5.

Thomisus (jlohosus, Haiix, Die Arachn. tom. I, p. 34, pl. 9, fig. 28.

Ce Thoinise est très-coiiiniuii, pendant tout le printemps et ime grande partie de l'été,

dans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie; cette espèce, qui est assez agile, se plaît sur les fleurs;

les environs d'Alger, et particulièrement ceux de Bône, de Constanline et du cercle de La-

calle, sont les lieuv dans lesquels j'ai renconlré le plus abondamment ce Thomisus.

123. Thomisus ochraceus.

Walck. Hist. nat. des iiis. Apt. lom. II, Stippl. p. 468, n° 8bis.

Ce Thoniise, qui habite l'Algérie, et que je n'ai pas renconlré, a été Irouvé par M. Guyon,

chirurgien en chef de l'armée d'Afrique.

12/j. Thomisus fucatus.

Walck. Fana, franc. Aran. p. 72, n° 4-

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. tom. 1, p. 505, n° 1 i

.

Thomisiis robastiis, IIaiix, Die Araclin. lom. 1, p. 5o, pl. 13, fig. 38.

Très-abondamment répandu dans toute l'Algérie, pendant l'hiver et une grande partie du

printemps; j'ai toujours rencontré ce Thomisus sous les pierres. Environs d'Oi'an, d'Alger, de

Philippeville, de Conslantine, de Bône el du cercle de Eacalie.

125. Thomisus buf'o.

L. Dur. Ann génér. des se. pliys. tom. V, p. 5i, pl. 7(), fig. 4-

Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. I, p. 5o6, n° 12.

Tliomisns brei-ipes
, IIahn", Mono(p\ von Spinnen, lom. IV, lielt in-4°, pl. 3, fig. 6.

Ce n'est qu'aux environs de Philippeville el de Conslantine que j'ai pris cette espèce assez

lare; je n en ai trouvé que deux individus, rencontrés sous les pierres humides.

24.
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126. Thomisas claveatas.

Walck. Hisi. liât, des ins. Api. lom. I, p. Oio, n° 20.

Thomisus hirlus.SAV. et Aud. Descript. de l'Egypte, lom. XXII, p. 397, pl. 6, lig. 11, 1 (leinàle), u, 2

(la femelle).

Ce Thomise habite les environs d'Alger et se tient sous les pierres humides; j'ai rencontré

cette espèce ,
qui est assez rare , en février, dans les montagnes du Boudjaréa et aux environs

de Kouba.

127. Thomisas tmncatus.

Wai.ck. Fauii. franç. Arachn. p. 75 , n° 6 ,
pl. 6, fig. 6.

Ejusfl. Hist. liât, des ins. Apt. tom. I, p. 5i5, n" 2 5.

Thomisus Marliiiyi, Sav. et Aud. Descript. de l'Egypte, tom. XXII, p, 896, pl. 6, fig. 9, i (la femelle),

fig. 9, 2 (le mâle).

Aranea truncaia, Pall. Spicil. zool. p. 47, fasc. 9, pl. 1 ,
fig- i5.

Aranea horridu , Fabiî. Enl. syst. tom. II, p. kii, n" 16.

Ce n'est que dans l'Est de l'Algérie, pendant le printemps et l'été, aux environs de Cons-

tantine , de Milah , de Sétif et de Bône
,
que j'ai trouvé ce Thomisus, qui se plaît sur les fleurs.

J'ai quelquefois renconiré aussi celte espèce en compagnie des Thomisus onustas et citrem.

128. Thomisas sain]uinolentas.

Walck. Hisl. nat des ins. Api. tom. II, Suppl. p. 469.

Je n'ai pas trouvé celte espèce, qui a été prise en Algérie par M. Giiyon.

129. Thomisus onustus.

Walck. Faiiii. Jraiiç. Araii. p. 72, pl. 6, fig. 5.

Ejiisd. Hist. nat. des ins. Apt. tom. I, p. 517, n° 28.

Thomisus Peronii , S.vv. et Aud. Descript. de l'Egypte, lom. XXU, p. 395, pl. 6, lig. 7.

Celte espèce est trè.s-ahondamment répandue dans l'Est de l'Algérie, pendant le printemps

et l'été, particuUèremenl dans les environs de Constantine, de Milah, de Sétif, de Bône et

du cercle de Lacalle; je l'ai toujours rencontrée sur les fleurs. Ce Thomisus cependant habite

aussi l'Ouest de nos possessions, car j'en possède quelques individus (jui ont été trouves

aux environs de Tlemsên par mon collègue M. Enfantin.

Les environs de Constantine et du cercle de Lacalle nourrissent une variété assez reinai-

quable en ce que la couleur, jaune ou blanche ,
e$t mélangée de rouge carmin; cette couleur,

sur le dessus de l'abdomen de cetle espèce, forme une grande tache triangulaire
,

tandis qtie,

sur les côtés, en dessous et postérieurement, elle est disposée en bandes transversales peu

serrées.
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130. Thomisas c'ristaliis.

VValck. Faun. franc. Araii. p. 77,11° g.

Ejusd. Hist. nal. des ins. Apt. loin. 1 , p. 52 1 , n" 33.

Thomisus Clerckii, Sav. et Add. Descript. de l'Egyple, lom. XXII, p. 398, pl. 0, lip;. i3.

Thomisas ulmi , Haiin, Die Arachn. lom. I, p. 38, pl. 10, fig. 3o (la femelle).

Tliomisus lalerdis, ejusd. Op. cit. p. /jo, pl. 10, fig. 3i.

Thomisus pini , ejusd. Op. cit. p, 26, pl. 8, flg. 23.

Thomisus sabulosus, ejusd. Op. cil. p. 28, pl. 8, fig. 24.

Thomisus vialicus, ejusd. Op. cit. p. 35
, pl. 8, fig. 29.

Aranea liturala, Fabr. Enl. sysl. lom. II, p. 4 16, n° 33.

Xysticus audax, Kocii, in Schœff. fasc. 129, fig. 16 à 17.

Xysticus viaticus , ejusd. Op. cit. fasc. i3o, fig. i3.

Xysticus mordax, ejusd. Op. cit. fasc. i3o, fig. 19 (le mâle)
,
fig. 20 (la femelle).

J'ai rencontré très-conniuméraent cette espèce, pendant toute l'année, dans l'Est et dans

l'Ouest de nos possessions; elle se plaît sous les pierres, et n'est pas rare, surtout dans les

environs d'Oran, d'Alger, de Philippeville, de Constantine, de Bône et du cercle de Lacalle.

131. Thomisus numida, Luc. (Pl. 10, fig. 9.)

Long. 4 milllm. i
, larg. 2 millim. {.

T. cephalothorace nigro; luberculis ocularibus flavescentibus; mandibulis nigricantibus, iiia.xiilis labro-

quenigris, aiiticè testaceorufescentibus; palpis brevibus, nigrorufescentibus, quarto articulo intùs fortiter

unguiculato; pedibus exilibus, eloiigatis, primo arliculo nigro ferrugineo, subsequentihus nigris, attamen

tibiis, metatarso tarsoque flavo subrufescente tinctis; abdomiiie subrolundato, suprà nigro, flavo ferrugineo

circumcincto flavescenteque maculato; fusulis nigrorufescentibus.

Mâle. Le céphalothorax:, peu déprimé, entièrement noir, est parsemé de poils testacés,

très-courts, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont épais, très-raides, d'un noir

foncé et placés çà et là. Les yeux, portés sur des tubercules jaunâtres, quelquefois d'vm

jaune roussâtre, sont d'un noir brillant, et ne présentent rien de remarquable quant à la dis-

position qu'ils occupent sur le céphalothorax. Les mandibules sont courtes, assez larges,

d'un noir teinté de roux, roussàtres à leur extrémité, avec les crochets entièrement noirs.

Les mâchoires ainsi que la lèvre sont noires, avec leur partie antérieure teintée de testacé

roussâtre. Le sternum est noir, parsemé de quelques poils de cette couleur. Les palpes sont
courts, noirs, le plus souvent d'un noir roussâtre, avec le quatrième article armé, à son
côté interne, d'un crochet fortement recourbé; le cinquième ou dernier est court, piri-

lorme, avec son extrémité teintée de jaune roussâtre. Les pattes, grêles, assez allongées,

sont armées de longues épines noires. Ces organes sont clairement parsemés de poils tes-

tacés; la hanche est d'un noir ferrugineux, avec l'exinguinal, le fémoral et le génual noirs;
le tibial, le métatarse et le tarse sont d'un jaune très-légèrement teinté de roux. L'abdomen,
de forme presque arrondie, noir en dessus, revêtu de poils de cette couleur, assez épais et
placés çà et là, présente cinq dépressions punctiformes peu marquées; les parties latérales
et le dessous sont ridés, teintés de ferrugineux clair et finement pointillés de jaunâtre. Il y
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a des individus chez lesc[uels l'alKlomen en dessus esl entouré de ferrugineux clair, el,

dans ce cas, cet organe, à ses parties antérieures et latérales, est assez fortement maculé

de jaunâtre. Les fdières sont Irès-courtes, d'un noir roussàtre.

J'ai rencontré ce Thomisus, dont je ne connais pas la femelle, pendant le printemps et

une grande partie de l'été, dans l'Est et l'Ouest de l'Algérie, particulièrement aux environs

d'Oran, de Bône et de Sétif; cette espèce se tient sous les pierres; elle est très-agile.

Pl. 10, fig. 9. Thoniisas nuinida, grossi, 9" la grandeur naturelle, 9'' la disposition des yeux.

132. Tkomisus anniilipes, Luc. (Pl. 10, fig. 10.)

Long. 4 à 4 millim. i, larg. 2 à 2 millim i.

T. cephalotliorace nigrosulirufescenle tincto, marginibus flavofuscescente circumcinctis; mandibulis,

maxillis labroque nigrorufescenlibus; slerno rulescente; pedibus exilibus, elougatis, duobus aulicis nigris,

metatarso tarsoque flavis, nigro annulatis, posticoruni primis articulis flavorufescentibus, subsequen-

tibus flavis, nigro amudatis; abdomine suprà fuscorufescenle, rugoso, infrà flavescente; fusulis fusco-

rufescentibus.

Mâle. Ce Thomise ressemble beaucoup au T. numida, et vient se placer tout près de cette

espèce. Le céphalothorax , toul à fait semblable à celui du T. numida ,
est d'un noir légèrement

teinté de roussàtre , bordé de jaime brunâtre sur les parties latérales, et hérissé en dessus de

poils épais placés çà et là. Les yeux ,
portés sur des tubercules de la même coideur que le cépha-

lothorax, sont d'un noir brillant, finement entourés de jaune. Les mandibides sont courtes,

d'un noir roussàtre, avec les crochels d'un noir brillanl. Les mâchoires, ainsi que la lèvre,

sont d'un noir roussàtre, avec le sternum de cette dernière couleur. Les palpes sont courts,

d'un noir teinté de roux, avec le f|ualrième article armé, à son côté externe, de deux cro-

chets, dont l'interne, plus ahongé, est tout à fait .spiniforme; le einrpième article est très-

élargi, comprimé, spatuliforme , d'un brun roussâire foncé, parsemé de poils de cette der-

nière couleur; à son extrémité, c^ui est terminée en pointe, il présente une petite tache

d'un cendré foncé. Les pattes sont grêles, allongées; les deux premières paires sont noires,

hérissées de poils et d'épines de cette couleur, avec la hanche et l'exinguinal annelés de

brun; le métatarse et le tarse sont jaunes, avec le premier de ces organes fortement annelé

de noir foncé; les pattes suivantes sont d'un jaune roussàtre, avec la hanche, rexinguinal, la

naissance du fémoral et l'extrémité de ce dernier article maculé de noir; le génual et le

tibial sont jaunes, bordés de noir foncé; le métatarse et le tarse sont jaunes, et seulement

annelés de noir. L'abdomen, moins arrondi que dans le T. rugosus, est phis large que long;

il est d'un brun roussàtre clair, ridé sur les parties latérales et postérieurement, et hérisse

de poils spiniformes assez allongés, peu serrés; en dessus, et lorsque cette Aranéide a si )

un jeûne assez long, on aperçoit cinq dépressions punctiformes, assez profondément mar-

quées, et qui forment une figure triangulaire beaucoup plus longue que large; en dessous,

il e.st jaunâtre, avec les filières d'un brun roussàtre.

Cette espèce présente une variélé assez remarquable, chez laquelle les tubercules des six

premières paires cfyeux sont jaunes; il est aussi à noler f[ue l'extrémité des mandibules e
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des pâlies est tachée de jaunâtre. L'abdomen est d'un J)niu foncé en dessus, entouré de

jaune et orné de trois raies transversales de celte couleur, dont la première est interrom-

pue dans son milieu; en dessous et sur les côtés, il est jatme et très-finement pointillé de

brun roussàtre foncé.

C'est seulement dans l'Est, pendant l'hiver, le printemps et ime partie de l'été, aux envi-

rons dTIippône, d'Alger et du cercle de I^acalle, que j'ai pris celte espèce, qui se plaît sous

les pierres, et que j'ai quelquefois rencontrée aussi sous les écorces des chènes-liéges, dans

les bois des lacs Tonga et Houbeira.

La femelle de celte espèce m'est inconnue.

P). ](), iig. 10. Thomisas aniiulipes, grossi, lo" la grandeur naturelle, lo'' la disposition des veux, lo" la

longueur relative des organes de la locomotion.

133. Thomisus alomarius [Aranea).

Pam. Faun. Geria. i'asc. 7/1, pl. 19.

Watxk. Faun. franç. Araii. p. yg, n° 10.

Ejusd. Hist. nul. des ins. Apt. tom. I, p. 52.'^), n" 3/i.

Thomisus Ijnceus, Latr. Gêner, crusi. et ins. tom. 1, p. 1 la, n" 3.

Thomisus sijnilis, l'ucuss. et W'idf.r, Mus. Scnchenb. p. 27;), pl. 18, lig. 8.

Thomisus (lima , Sav. et Aud. Dcscript. de l'EgypIe, Arachii. tom. XXII, p. Sgg , pl. 7, lig. 1 à 2.

Cette espèce n'est pas rare, dans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie, pendanl l'hiver et

une partie du printemps; elle se plait sous les pierres, et c'est particubèremenl aux envi-

rons d'Alger et de Constantine que j'ai renconli-é ce Thomisus, dont la démarche est assez

lente.

13^1. Thomisus venulalus.

VVai.ck. Hisl. nul. des ins. Api. lom. Il, Suppl. p. 470, n' 34 Ijis.

Trouvé, en Algérie, par M. Guyon. Je n'ai pas renconlré cette espèce.

l'iSb. Thomisus pilosus.

VValck. IltsI. nul. des ins. Apt. lom. 1, p. îiiU, w" 35.

Thomisus Lalandœi, Sav. et Aud Descripl. de l'FgvpIc, .-Imchn. tom. XXII, p. 398, pl. 6, lig. 12.

Thomisus cjriseus
, Haiix, Die Aruchn. tom. I

, p. 121, pl. ,34, lig. 9.

C'est seulement aux environs d'Alger, dans les premiers joxms de janvier, que j'ai ren-
contré celle jolie petite espèce, qui se plaît sous les pierres humides; elle est fort peu
agile.
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136. Thomisas citreus.

Walck. Tahl. des aran. p. 3i, n° 7, pl. 'l, Hg- 3A a 35.

Ejusd. Hist. nui. des ins. Api. lom. I, p. 520, n" 39.

Haiix, Die Arachn. lom. I, p. 43, pl. 11, % 2.

Cette espèce, qui n'est pas très-rare en Algérie, surtout dans l'Est, se plait sur les fleurs,

particulièrement sur les ombelles de la carotte sauvage, où je la prenais pendant les mois de

juin et de juillet; environs d'Alger, de Constantine, de Rône et du cercle de Lacalle. Les

individus que je possède de l'Ouest m'ont été donnés par M. Durieu de Maisonneuve, qui a

rencontré ce Thomisus dans les environs de Tlemsên.

137. Thomisus villosus. (Pl. 10, fig. 8.)

VValck. Faun. franc. Aran. p. 85, n° 20.

Ejusd. Hisi. nat. des ins. Apt. tom. I,p. 535, n° 54.

Latr. Nouv. dict. d'hist. nat. lom. XXXIV, p. 4i.

Thomisus Buffonii, Sav. et Aud. Descripl. de l'Égypte, lom. XXII, p. 397, pl. 6, fig. 10.

L'Est de l'Algérie , et particulièrement les environs de Constantine , de Bône et du cercle

de Lacalle, nourrissent cette espèce, qui, pendant la fm du printemps et tout l'été, n'est pas

très-rare. Ce Thomisas habite l'Ouest de nos possessions, car il a été rencontré
,
en juillet,

aux environs de Tlemsên, par mon collègue M. Durieu de Maisonneuve.

C'est particulièrement sur les fleurs que je trouvais cette espèce, qui est très-agile, fuit

et se laisse choir au moindre mouvement cjue l'on fait éprouver à la plante sur laquelle cette

Aranéide se tient en observation.

Pl. 10, fig. 8. Thomisus villosus (femelle) ,
grossi, 8^ la grandeur naturelle, la disposition^des yeux,

8= la longueur relative des organes de la locomotion.

Genus Monastes, Lucas.

Cette nouvelle coupe générique, que je place près des Ph^lodromus, est fort remarquât e,

surtout par la forme de l'abdomen, la longueur relative des organes de la locomotion et la

disposition des yeux ; les deux espèces que j'ai rencontrées ont un peu d'analogie par eiu

faciès avec celles composant la famille des Custodientes de M. Walckenaër, ^-^^

f^^
^

tinguent par la forme du céphalothorax, la longueur relative des organes de la locomotion

la disposition des mâchoires.
..^Amités

Le céphalothorax es. beaucoup plus long <,ue large, élroU, Ironcjue a ses deux ex remit ,

don, rautérlcure es, avancée et plus étroite que la postérieure. Les ,eux, ''^^'
'^^

eux, sont placés sur deux lignes; les deuxième e, quatnéme patres sont les

,„„, situées sur des tnherciles asse. fortentent prononcés; la tro.steme paire est b,en mo.
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o-rosse que les précédentes, mais plus forte cependant que la première
, qui est la plus petite

(Je toutes; les yeux qui la forment sont aussi les plus rapprochés; ces organes, par leur dispo-

sition, représentent deux lignes dont la postérieure, légèrement courbée, affecte à peu près

la forme d'un croissant. Les mandibules sont assez fortes, allongées, dirigées en avanl
, larges

et rapprochées à leur naissance, écartées à leiu- extrémité, où elles sont arrondies; les cro-

chets sont très-petits, courbés et placés dans une raimu-e à bords entièrement mousses. Les

mâchoires sont allongées, larges et arrondies à leur naissance, étroites et arrondies à leur

extrémité, où elles sont très-rapprochées; la lèvre est allongée, très-étroite, plus fortement

rétrécie dans sa partie médiane, et terminée en pointe à sa partie antérieure. Le plastron

sternal est beaucoup plus long que large. Les palpes, insérés sur le côté externe des mâ-

choires et sur leur partie élargie, sont grêles, assez allongés, avec le crochet, dont leur der-

nier article est armé, très-court. Les pattes de la première et de la seconde paire sont

grêles et très-allongées; les suivantes sont beaucoup plus petites, surtout la troisième paire,

qui est la plus courte de toutes : ces organes à leur extrémité, sont terminés par une double

griffe, armée d'épines à sa partie inférieure; il est aussi à noter que les hanches des deux

premières paires de pattes sont allongées, que les suivantes sont beaucoup plus courtes;

celles de la troisième paire sont remarquables par leur bord postérieiu\ qui est assez forte-

ment creusé dans sa partie médiane. L'aljtlomen est très-allongé, filiforme, ordinairement

terminé à sa partie postérieure par un prolongement spiniforme assez fortement recourbé

inférieurement. Les filières sont saillantes et situées à peu près aux trois quarts de l'abdomen,

lorsque cet organe est terminé par un prolongement spiniforme.

Aranéides très-agiles , se tenant sur les branches , les deux premières paires de pattes

dirigées en avant, très-rapprochées entre elles, et les deux postérieures placées le long do

l'ahdomen.

168. Monastes paradoxus, Luc. (Pl. 11, fig. i.)

Long. 5 millim. |, larg. 1 millim. i.

M. cephalothorace rufescente, angusto, subpiloso; mandibulis rufescentibus, fusco-pilosis
; maxillis,

labro sternoque testaceis; palpis testaceis, fusco-pilosis; pedibus exilibus, primis paribus clongatissimis,

teslaceosubrufescentibus, suprà subtiliter fusco punctulatis, fidvoqiie pilosis; abdomine angusto, elongato,

rufescente, posticè infrà arcuato, transversimque plicato; lateribus longitudinaliter profundc rugatis; infrà

corpore testaceo , rufescente
, utrinque longitudinaliter subpunctulato; fusulisprominenlibus, rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax est roussâtre, étroit, peu bombé, et présente à sa base une
petite fossule longitudinale assez fortement prononcée : quelcjues poils d'un brun foncé,

raides, dirigés en avant, placés çà et là, se font remarquer sur cet organe. Les yeux sont d'un

noir brillant, entourés de jaune, avec les tidjercules qui supportent ceux de la deuxième et

de la quatrième paire d'un gris cendré. Les mandibules sont de même couleur que le cé-

phalothorax, clairement parsemées de poils d'un brrm foncé, allongés et dirigés en avant; les

crochets des mandibulfis sont très-courts, roussâtres. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le

sternum, sont testacées. Les palpes sont testacés, parsemés de poils d'un brun foncé, raides

et placés çà et là. Les pattes, d'un testacé légèrement roussâtre, finement pointillées de brun
ZnoL. — Anim. arlioiiJés. — 1" partie. 25
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en dessus, sont parsemées de poils fauves, courts, peu serrés; il est aussi à noler que la grille

qui termine le tarse est d'un brun foncé. L'abdomen, plus de trois fois plus long que le cé-

phalothorax, est d'un brun roussâtre, et présente de charpe côté une rangée longitudinale

de poils d'un brun foncé; ces poils, allongés, peu serrés, sont tous à direction postérieure;

à sa base, il se termine en un prolongement spiniforme, recourbé infériem^ement et forte-

ment plissé dans le sens transversal; sur les côtés, il est de même couleur qu'en dessus, et

parcouru longitudinalement par trois ou qualre sillons assez profondément marqués; en des-

sous, il est d'un testacé roussâtre, et orné de chaque côté d'une ligne longitudinale formée

par des points d'un brun foncé. Les fdières sont roussâtres.

Le mâle ressemble beaucoup à la femelle, et n'en diffère que par les organes de la loco-

motion, qui sont beaucoup plus grêles, et par le dernier article des palpes, qui est très-

renflé, piriforme, avec l'organe excitateur se présentant sous la forme d'une petite cupule

cornée; à sa base, du côté interne, cet organe présente im prolongement spiniforme très-

allongé : des poils allongés , d'un brun foncé , hérissent les trois derniers articles des

palpes.

Ce n'est qu'aux environs du cercle de Lacalle, pendant les mois de mai et de juin, dans

des lieux couverts de broussailles, annuellement brûlées par les Arabes, que j'ai rencontré

cette curieuse aranéide, placée le long des tiges mortes, et se confondant presque avec

celles-ci.

Pl. Il, fig. 1. Moiiastes paradoxus, grossi, i" la grandeurnatureile, i'' le céphalothorax très grossi, sur

lequel On voit la disposition des yeux, le sternum ainsi que les mâchoires vus en dessous, i"* l'abdomen

très-grossi vu de profd, indiquant la position qu'occupent les fdières, le même vu en dessus, l'ks filières

très grossies vues en dessous, 1=' un palpe du mâle vu en dessous, i'' la longueur relative des organes de la

locomotion.

139. Monaates lapidarius, Luc. (Pl. II, fig. 2.)

Long. 4 millim. larg. 1 millim. \.

M. cephalothoi-ace brevi, lato, suprà flavescente, lateribus fuscis; mandibulis griseoflavescentibus, sub-

tiliter nigro punctulatis; maxillis, labro sternoque fusconigricantibus; palpis pedibusque testaceorufes-

centibus, fusco punctulatis, fulvoque pilosis; abdomine brevi, lato, griseoflavescente ,
nigro subtiliter ma-

culato ac quadri-punctato, posticè fortiter unituberculato transversimque plicato; lateribus fortiter rugatis;

corpore infrà griseoflavescente, attamen in medio longitudinaliter fusco tincto; fusulis sat prominentibus,

rufescenlibus.

Mâle. Le céphalothorax est moins long et beaucoup plus large que dans l'espèce précé-

dente; il est d'un brun jaunâtre en dessus, avec les parties latérales teintées de brun fonce;

comme chez le M. paradoxus, il présente quelques poils d'un brun foncé, dirigés en avant,

et placés çà et là. Les yeux sont d'un noir brillant, avec les tubercules, supportant les se-

conde et quatrième paires, d'im gris cendré, et l'espace qui existe entre les autres paires

finement pointillé de brun. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont d'un brun

noirâtre. Les palpes sont assez courts, robustes, d'un testacé roussâtre, finement pointd-

lés de brun, avec le dernier article très-renflé et piriforme. Les pattes sont grêles, cepen-
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dant beaucoup plus robustes que chez l'espèce précédente; elles sont de même couleur que

les palpes, mais fortement pointillées de brun foncé; il est aussi à noter que le tibial et le

métatarse sont armés d'épines assez fortes d'un brun foncé , et que tous les tarses à leur

extrémité sont noirs : des poils fauves, clairement semés, se font remarquer sur ces or-

ganes ,
dont les seconde et troisième paires sont les plus allongées , tandis que les suivantes

sont à peu près de même longueur. L'abdomen, beaucoup plus court et plus lai-ge que dans

le M. paradoxus, non terminé par un prolongement spiniforme bien sensible à sa partie pos-

îériem-e, recouvre en partie la base du céphalothorax; il est d'un gris jaunâtre, finement

maculé de noir, et marqué de quatre points assez profondément enfoncés, dont deux situés à

la partie antérieure, et les deux autres près de la base, où il présente de chaque côté une

saillie tuberculiforme fortement prononcée; tout à fait postérieurement, il est terminé par

un très-petit prolongement, avec l'espace qui existe entre l'extrémité de ce prolongement et

celui-ci assez fortement plissé transversalement; sur les côtés, il est fortement ridé longitudi-

nalement; en dessous, il est de même couleur qu en dessus, avec la partie médiane temtée de

brun foncé longitudinalement. Les filières sont assez saillantes, roussâtres.

La femelle, dont je n'ai rencontré qu'un seul individu non adulte, ressemble tout à fait au

mâle, et semble n'en différer que par les organes de la locomotion, qui sont un peu moins

grêles.

Rencontré, aux environs d'Alger, sous les pierres humides; cette espèce, que j'ai prise en

janvier, est très-rare; je n'en ai trouvé que deux individus, dont une jeune femelle et un
mâle adulte.

Pi. 11, lig. 2. Monastes lapidarius, grossi, 2° la grandeur naturelle ,
2'' la disposition des yeux, 2' la

longueur relative des organes de la locomotion.

Genus Philodromvs, Walck. Araneus, Glerck. Thomisus, Hahn.

140. Philodromus calidus, Luc. (Pl. 11, fig. 3.)

Long. 6 miliim. 1, larg. 3 millim. i (femelle).

Long. 4 millim. i, larg. 1 miliim. i (mâle).

P. cephaiothorace depresso, lato, flavescente, fusco maculato, ad latera posticè utriuque univittato;
mandibulis sat elongatis, fuscis; maxilHs, labro sternoque flavotestaceis

; palpis pedibusque elongatis,
exilibus, flavotestaceis, his nigro subannuiatis maculatisque; abdomine depressiusculo, marginibus pos-
ticè diiatato

,
fusco nigricante,subtiliteralbo maculato, transversim quadri-vittato, in medio fortiter quadri-

inipresso, infrà flavotestaceo
; fusulis brevibus, rufescentibus.

\ar. A. Abdomine omninô flavotestaceo.

Var. B. Cephalolliorace
, palpis, pedibus abdomineque omninô nigrorufesceiitibus

Femelle. Ce Philodrome est très-voisin du P. tigrinus, près duquel cette nouvelle espèce
vient se placer. Le céphalothorax est plus déprimé et plus large que dans le P. tigrimis; il est

jaunâtre, maculé de brun, et orné de chaque côté, vers les bords latéro-poslérieurs, d'une

25.
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hande d'un noir foncé; quelffuefois la naissance de la gibbosité céphalothoracique présenle

deux petites lâches d'un brun foncé; chez les individus qui n'ont subi aucun frottement, le cé-

phalothorax est revêtu de poils d'un gris cendré blanchâtre, courts et assez serrés. Les yeux

sont d'un noir brillant et portés sur des tubercules beaucoup plus saillants que chez le P. li-

grinus. Les mandibules sont d'un brun foncé, un peu plus allongées que dans le P. iigrinus,

avec les crochets entièreiuenl rougeâtres. Les mâchoires, la lèvre et le plastron sternal, sont

d'u.n jaune testacé, revêtus de poils de même couleur, et ne présentent rien de remarquable.

Les palpes sont jaunâtres, grêles, assez allongés et très-hnement annelés et maculés de

brun; chez les individus bien frais, les pattes, de même coulem- que les palpes, sont plus

longues c[ue dans le P. iifjrinus; elles sont finement maculées de noir et assez fortement an-

nelées de cette couleur : des épines d'un noir foncé, allongées, peu serrées
,
hérissent çà et

là les organes de la locomotion, dont les seconde, troisième et première paires sont les plus

lono-ues, avec la quatrième la plus courte. L'abdomen, plus large sur les parties latérales

que dans le P. iigrinas, est légèrement acuminé à sa base; il est d'un brim noirâtre
,
fine-

ment maculé de blanc; chez les individus qui n'ont subi aucun frottement, il est parsemé de

poils d'un gris cendré blanchâtre, qui forment sur cet organe quatre bandes transversales,

dont les deux premières sont très-larges et en forme de chevrons; dans son miheu, on aper-

çoit quatre dépressions ovalaires très-profondément marquées, et entourées de gris cendré

blanchâtre; en dessous, il est d'un jaune testacé, avec les fihères courtes et roussàtres.

Ce Philodrome présente plusieurs variétés.

Var. A. Femelle. Alxlomen enlièrement d'un jaune lestacé.

Le mâle ressemble beaucoup à la femelle, et n'en diffère que par la gracilité de ses pattes,

par son abdomen
,
qui est beaucoup moins large et plus court, et par le dernier article des

palpes qui est très-renflé et piriforme.

Var. B. Mâle. Céphalothorax, organes de la manducation , de la locomotion, et abdomen entièrement

d'un noir roussâtre.

Ce n'est que dans l'Est de l'Algérie ,
pendant le printemps et l'été ,

aux environs de Cons-

tantine ,
que j'ai rencontré cette jolie espèce ; elle se plaît sur les rochers

,
dont elle a parlois

la couleur; ses organes de la locomotion , ainsi que son céphalothorax et son abdomen sont

tellement appliqués sur les roches, avec lesquelles elle se confond, qu'il est souvent dithcUe

de l'apercevoir; elle est très-agile et il est peu facile de la prendre sans la briser. Dans les

bois des lacs Tonga et Houbeira , aux environs du cercle de Lacalle ,
j'ai quelquefois rencon-

tré cette aranéide, r|ui se tient sous les écorces des chênes-liéges et dans les fissures de

ces arbres. Je ferai aussi remarquer que cette espèce affecte souvent la couleur des ecorces

des chênes-liéges.

Pl. 11, Og. 3. PhUodromas calidas, grossi, ,V la grandeur naturelle. 3" la disposition des yeux, 3' la

longueur relative des organes de la locomotion.
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141. Philodromus ornatus, Luc. (Pl. II, fig. 5.)

Long. 2 millim. i, larg. I millim. j.

P. cephalothorace l'uscorufescente, l'ulvo-piloso
,
marginibus posticèque fortiter fusco tincto; mandibulis

brevibus; maxillis, labro sternoque rufescentibus, hoc fulvo-piloso
;
palpis brevibus, flavosubrufescen-

tibus; pedibus rufescentibus, exilibus, elongatis; abdomine angusto
, fulvo-piloso , anticè posticèque nigro

maculato, infrà rufescente; fUsulis fuscorufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax est peu bombé, d'un brun roussâtre foncé, parsemé de poils

fauves, assez allongés, peu serrés; sur les parties latérales, il est bordé de brun foncé, et, à

sa base, il présente un petit trait longitudinal de cette coideur, mais beaucoup plus clair

cependant. Les yeux sont d'mi noir brillant, avec ceux formant la seconde paire les plus gros

de tous. Les mandibides sont coiu-tes, roussâtres, parsemées de poils fauves, placés çà et

là. Les mâchoires, la lèvre, ainsi que le sternum, sont de même couleur que les mandibules,

avec les poils qui revêtent ces organes plus allongés et en plus grand nombre. Les palpes,

d'un jaune très-légèrement teinté de roussâtre, sont courts, avec le dernier article couvert

de poils fauves. Les pattes sont allongées, grêles, d'une couleur roussâtre foncé; elles sont

clairement parsemées de poils fauves, avec l'extrémité du génual quelquefois annelée de

brun foncé. L'abdomen allongé, étroit, est un peu plus large que le céphalothorax, surtout

sur ses côtés; il est roussâtre, parsemé de poils fauves, courts, assez serrés, et orné à sa

partie antérieure d'une bande longitudinale d'un noir foncé; postérieurement, il présente

deux petites taches d'un noir foncé légèrement courbées, et deux petits traits transversaux

de cette couleur à son extrémité; en dessous, il est roussâtre, clairement parsemé de poils

fauves. Les fihères sont courtes, d'un brun roussâtre.

Cette espèce n'est pas très-commune; elle se plaît dans les maisons, et les quelques indi-

vidus que j'ai pris, je les ai rencontrés sur les murailles de la chambre que j'habitais dans le

cercle de Lacalle.

Pl. 11, fig. 5. Philodromus ornatas, grossi, 5° la grandeur naturelle, 5'' la disposition des yeux.

142. Philodromus fusco limbatas, Luc. (Pl. 11, fig. 6.)

Long. 3 millim. larg. 1 millim.

P. cephalothorace flavorufescenle
, iateribus fortiter fusco limbatis, hisque subtiiissimè flavo circunicinc-

tis; mandibulis brevibus, testaceorufescentibus ; labro sternoque testaceis; palpis pedibusque exilibus,

testaceis, illorum secundo articulo intùs fusco subtiliter punctulalo, horuna femoribus nigro punctatis an-
nulatisque; abdomine flavorufescenle, subfulvescente-piloso, in medio quadri-impresso . anticèque trian-

guliter fusco maculato, infrà flavescente; fusuIis brevibus , fuscis.

Femelle. Le céphalothorax, déprimé, avec la partie antérieure légèrement bombée, est
d un jaune roussâtre, fortement marginé de brun sur les parties latérales, avec celles-ci très-

finement entourées de jaune; lorsque cet organe n'a subi aucun frottement, il est entièrement
revêtu de poils fauves, Les yeux sont d'un noir brillant, avec ceux de la seconde paire moins
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gros que dans l'espèce précédente. Les mandibules sont courtes, d'un testacé roussàtre, et

très-clairemeni parsemées de poils fauves. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum,

sont testacées, et présentent des poils très-courts placés çà et là. Les palpes sont courts, tes-

tacés, avec le bord interne du second article finement pointillé de brun foncé. Les pattes

sont grêles, allongées, de même couleur que les palpes, avec le fémoral fortement ponctué

et annelé de noir foncé , le génual et le tibial quelquefois légèrement annelés de brun rous-

sàtre : des poils fauves, peu serrés, parmi lesquels on aperçoit des épines de cette couleur,

mais allongées, se font remarquer sur ces organes. L'abdomen, plus long que le céphalo-

thorax, et plus large que ce dernier sur ses parties latéro-postérieures, est d'un jaune rous-

sàtre, et entièrement revêtu de poils d'un fauve clair, courts et assez serrés; en dessus, il pré-

sente quatre impressions assez profondément marquées, et à sa partie antérieure, il est orné

d'une tache trianguliforme de couleur brune; en dessous, il est jaunâtre, parsemé de poils

fauves. Les fihères sont très-courtes, d'un brun foncé.

Le mâle diffère de la femelle par une taille plus grêle et les organes de la locomotion beau-

coup plus allongés; chez ce sexe, le dernier article des palpes est renflé, mais très-légère-

ment piriforme.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger, pendant les mois de janvier et de février, que j'ai trouvé

ce petit Philodromus, qui est très-agile , et se plaît sous les pierres humides.

Pl. 1 ] , fig. (). Pbilndromiu fusco limbatus, grossi, 6° la grandeur naturelle, &' la disposition des yeux.

143. Philodromus palchellus, Luc. (Pl. 11, fig. ^)

I.ong. 3 millim. |, larg. 1 iniHiiii. {.

P. cephalolliorace in medio flavo, marginibus fuscorufescentibus, hisque subtiliter albo circumcinctis ;

mandibulis elougatis, testaceis; maxillis , labre sternoque testaceo subrufescente tinctis; palpis pedibusque

elongatis, exilibus, testaceis , fuscorufescente spinosis; abdomine angusto, elongato,albo tri-maculato nigro-

que quadri-niaculato, anticèque llavo maculato; corpore infrà testaceo; fusulis rufescentibus.

Mâle. Le céphalothorax, assez bombé dans sa partie médiane, déprimé et élargi sur les

côtés, est parsemé de poils testacés, courts, serrés dans sa partie médiane, il est jaune,

fortement marginé de brun roussàtre sur les côtés , avec ceux-ci très-finement bordes de

blanc; dans son milieu, après la quatrième paire d'yeux, il présente une bande blanche

transversale en forme de croissant, et à sa base il est obscurément bimacidé de cette cou-

leur. Les yeux sont d'un noir brillant, et ne présentent rien de remarquable. Les mandi-

bules sont allongées, testacées, avec les crochets roussâtres. Les mâchoires, ainsi que la levTe

et le plastron sternal, sont d'un testacé très-légèrement teinté de roussàtre. Les palpes sont

allongés, testacés, avec le dernier article légèrement piriforme, et celui-ci d'un testacé rous-

sàtre au côté interne. Les pattes, très-allongées, grêles, de même couleur que les palpes,

présentent des épines allongées d'un brun roussàtre foncé, et placées çà et là; il est aussi a

noter que l'extrémité du tarse est d'un brun foncé. L'abdomen étroit, allongé, un peu p
us

large que le céphalothorax sur les parties latéro-postérieures, est assez fortement acumine^a

sa base; il est d'un brun rougeâtre, avec sa partie antérieure tachée de jaune; il est orne e
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trois taches blanches, dont une médiane, les autres latérales, semi-transversales, et en forme

de croissant; de plus, on aperçoit quatre autres taches, mais de couleur noire, dont deux

très-petites, situées de chaque côté de la tache médiane blanche, et les deux autres semi-

transversales, bordant le côté interne des bandes latérales blanches; en dessous, il est testacé,

avec les filières roussâtres.

Je n'ai rencontré qu'une fois cette espèce, que j'ai prise dans les premiers jours du mois

(le mai, sous les pierres humides aux environs d'Hippône; je ne connais pas la femelle de ce

Philodromus ,
qui est très-agile.

Pl. II, fig. h- Philodromus pulchellus, grossi, 4» la grandeur naturelle, /iMa disposition des yeux.

144. Philodromus gracilcntus, Luc. (Pl. 1 ], fig. y.

Long. 7 miilim. iarg. 2 millim.

P. cephalothorace depresso, flavosubrufescente
, subtiliter fuscorulescenle niaculato

, llavescenteque
piloso;maxillis, labro mandibuiisque flavescentibus, his sat elongatis, testaceo-pilosis

; slerno eJongato

,

cordiformi, angustato
;
palpis exilissimis, flavorufescentibus; pedibus sat robustis, elongatis, flavosubrufes-

centibus, rufescenteque subtilissimè punctulatis; abdomine angusto, elongatissimo, Havo-piloso, in niedio
flavo subrufescente longitudinaliter lineato fuscoque quadri-impresso ; infrà cinerescentepiloso; fusulis

brevibus, rufescentibus.

Femelle. Cette espèce, par sa forme grêle et très-allongée, appartient à la famille des
Survellkntes [Ciislodientes] de M. Walckenaër, et vient se placer avant le P. ohlonçjm, avec
lequel elle a beaucoup d'analogie. Le céphalothorax est déprimé, comme dans le P. oblomjus;
il est d'un jaune roiissâtre, finement pointillé de brun roussâtre, couleur qui forme sur cet
organe trois bandes longitudinales obscurément indiquées; il est revêtu de poils jaunes clai-

rement semés, mais qui deviennent plus touffus et surtout beaucoup phis longs à la partie
antérieure de cet organe. Les yeux sont d'un noir brillant, plus petits que ceux du P. ohlon-
gus, à fexception de ceux qui occupent les parties latérales, qui sont au contraire plus
gros; ces organes sont aussi un peu plus écartés que dans le P. oblongiis, mais présentent au
reste la môme disposition. Les mandibules sont jaunâtres, un peu plus allongées que dans le
P. oblongus, et parsemées de quelques poils testacés. Les mâchoires et la lèvre sont jaunes,
et ne présentent rien de remarquable. Le sternum est de même couleur que ces derniers
organes, cordiforme, mais beaucoup plus allongé et plus étroit que dans le P. oblongus. Les
palpes sont très-grêles, de médiocre longueur, d'un jaune clair, parsemés de poils jaunes
parmi lesquels on aperçoit quelques épines assez fortes, d'un jaune teinté de roussâtre. Les
pattes sont assez robustes et démesurément longues (surtout celles de la seconde paire), com-
parées à celles du P. oblongas; les seconde, première et troisième paires sont les plus allon-
gées, avec la troisième la plus courte; elles sont d'un jaune très-légèrement roussâtre, fine-
ment pointillées de cette dernière couleur, avec l'extrémité des tarses d'un brun assez Foncé;
e es sont parsemées de poils d'un jaune clair, parmi lesquels on aperçoit des épines assez
allongées, fortes et qui sont d'un brun roussâtre foncé. L'abdomen est très-étroit, et beau-
coup pbs allongé que dans le P. oblongus; il est d'un jaune roussâtre, et entièrement revêtu
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de poils d'un jaune clair, courts et assez serrés; dans sa partie médiane, il présente une bande

longitudinale assez large, d'un jaune légèrement roussâtre, et quatre petites impressions

très-espacées d'un brun roux foncé; en dessous, il est de même couleur qu'en dessus, à

l'exception cependant des poils, qui sont d'un gris cendré clair. Les mières sont courtes,

roussâtres.
i -r i

• ,
J'ai trouvé cette curieuse espèce sur les bords du lac Houbeira, vers le mdieu de juillet;

elle était appliquée le long de la tige d'un roseau, et tenait entre ses mandibules un cocon

orbiculaire, formé d'une soie très-fine et d'un blanc éclatant; ayant ouvert ce cocon, j'ai

trouvé qu'il contenait trente-cinq œufs assez gros, jaunâtres, et non agglomérés. En fau-

chant les grandes herbes, dans les derniers jours de mars, sur les bords de l'Ouad-Safsaf,

aux environs de PhilippeviUe, j'ai rencontré un second individu de cette espèce, non adulte,

et dont les taches d'un brun roussâtre que présentent les organes de la locomotion sont beau-

coup plus prononcées que dans l'âge adulte.

PI 11 fig 7
P/ïM™3™«7ento, grossi, yMa grandeur naturelle, v*- la disposition des ye^

organes buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, f la longueur relative des organes de la loco-

motion.

145. Philodromus oblongiuscalus , Luc. (Pl. 1 1 ,
hg- 8.)

Long. 7 miHim. larg. 2 miHim. \.

L cephalothorace anticè gibboso, rufescente, fusco subtiliter punctulato ;
palpis exilibus elongatis

,

flavo-

rufescentibus, ultimis articulis flavescente-pilosis ;
pedibus elongatissimis, flavorufesceatd.us fusco-spino-

iClmine elongato. oblongiusculo, virescente, flavo-piloso, anticè macula fu^

fusulis brevibus, rufescentibus.

Femelle. Il ressemble au P. oWobjoî, mais il est moins oblonjj, avec les pattes beaucoi,,.

plus allongées, surtout celles de la seconde paire. Le céphalothorax, beaucoup plus o,nbe

antérieurement que che. le P. «6/o«9», est roussAlre, finement pornfUe de bnm. et pré-

sente des poils d\,n blanc jaunâtre clairement semés. Les yeux sont nous, a peu près

de même gros-ur, et paraissent plus écartés que chez le P. oHo„j». Les

que la lèvre etle sterm,m, sont roussâtres. Les palpes sont grêles, allonges, d™!™";'"

Le, avec les derniers articles parsemés de poils jaunâtres Les pattes sont grêles
. ^

-

allongées; les seconde, quatrième et première paires sont les plus longues, avec la

s,èm? la plus courte -, elles sont d'un jaune roussâtre ,
et clairement P-™-/ "

allongées, d'un brun assez foncé. L'abdomen est allongé, moms cependant qu c e

P. ,. il est aussi comparativement beaucoup plus large et, sous ce ™pp t,

semble tm peu à celui du P. rko.Mfercs ; il est roussâtre, revêtu de po'l^ 1"»-

serrés, et lé, â sa partie antér.eure, d'un rhombe ou trapèze V^^^^^^^^^e^
ment indiqué, très-allongé, dun brun foncé; en dessous, .1

^'\^"f''''Jl;2Znl
parsemé de poils jaunes. Les filières sont courtes, roussâtres, quelquefois cependant

un peu sur le vert.
. -«nns de Constan-

Cette espèce, que j'ai prise dans les premiers jours de ma,, aux environs
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tine, n'est pas très-commune; je n'en ai rencontré que quelques individus, et je les ai tous

surpris sur des fleurs,

Pl. 11. fig- 8. Philodromus ohlongiusculas , grossi, 8° la grandeur naturelle, 8'' la disposition des yeux,

8' la longueur relative des organes de la locomotion.

146. Pldlodromus rhombiferens.

Walck. Faiin.franç. p. 96, n° 9, pl. 6, fig. 8.

Ejusd. Hist. liai, des ins. Api. lom. I, p. 669 , n° la.

Sav. et AuD. Descript. de l'Egypte, tom. XXll, p. 392, pi. 6, lig. 5 (femelle).

Tliomisus Falricii, eorumd. Descript. de l'Egypte, tom. XXII, p. 893, pl. 6, Og. 3 (mâle).

Philodromus Alhini, eorumd. Descript. de l'Égypte, tom. XXII, p. 392, pl. 6, fig. k (mâle âgé).

Thomisas rhomboicus, Hahk, Die Arachn. lom. I, p. 11 1, pl. 28, ilg. 83.

Araneas formicinus , Clerck, Aran. suec. p. i3à, pl. G, fig. 2.

Cette espèce est beaucoup plus répandue dans l'Est de l'Algérie que dans l'Ouest, et

n'est pas rare surtout pendant le printemps et une grande partie de l'été, dans les environs

d'Alger, de Philippeville , de Constantine , de Bône et du cercle de Lacalle ; ce Philodrome

se tient sur les fleurs, les pattes placées le long de son corps, attendant qu'une proie facile

vienne s'y placer, pour s'en emparer et en faire ensuite sa nourriture. Durant la saison

d'hiver, cette espèce se tient sous les pierres humides.

Genus Olios, Walck.

147. Olios oraniensis , Luc. (Pl. 11, fig. 9.)

Long. 19 millim. larg. 7 raillim.

0. ceplialothorace subgibboso, fuscorufescente nitido, oinnino subgriseo cinerescente-piloso ; mandi-

bulis rubescentibus
, validis, elongatis, in medio sat inflatis; niaxillis fuscorufescentibus , intùs flavotes-

taceis; labrobrevi, omninè fuscorufescente, sternoque rufescente, griseo cinerescenle-piloso; palpis pedibus-

que sat robustis
, elongatis, fuscorufescentibus, griseo cinerescente-pilosis, rufescenteque spinosis; abdomine

ovato, anticè attamen subtruncato, rufescente, fulvoque piloso; infrà griseo cinerescente-piloso, duabus
lineis fuscis ornato, bis posticè conjunctis; fusulis brevibus, fuscorufescentibus.

Femelle. C'est dans la section des Grapses, de M. Walckenaër, et près de l'O. grapsus

de ce même savant, que cette curieuse espèce, qui est nouvelle, vient se ranger. Le cépha-

lothorax est légèrement bombé, d'un brun roussâtre brillant, entièrement revêtu de poils

d'un gris cendré clair, assez allongés et serrés. Les yeux sont d'un noir brillant, protégés

par des poils roussâtres, très-forts, raides et clairement semés : ces organes sont peu
écartés entre eux, avec les yeux de la ligne antérieure formant une courbe assez sensible.

Les mandibules sont très-fortes
,
allongées et écartées à leur extrémité ; elles sont saillantes

et arrondies dans leur partie médiane, et tachées de brun foncé à leur côté e.xterne; eUes
sont rougeâtres, clairement parsemées de poils d'un gris cendré clair, parmi lesquels on en

ZoOL. — Anim. articulés. — partie. 26
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aperçoit d'autres qui sont roussâtres; les crochets sont assez allongés, et de même couleur

que les mandibules. Les mâchoires sont d'un brun rougeâtre, avec leur côté interne d'un

jaune testacé : des poils rougeàtres, allongés, hérissent ces organes, particuhèrement les

côtés interne et externe. La lèvre est courte, plus large que longue, et entièrement d'un

brun rougeâtre brillant. Le sternum est roussâtre, entièrement recouvert de poils d'un

gris cendi^é clair, assez longs et serrés. Les palpes, assez robustes, allongés, sont d'un rous-

sâtre clair et armés d'épines assez longues de cette couleur : des poils d'un gris cendré

clair revêtent ces organes, particulièrement lem- dernier article, où ils deviennent très-

courts et serrés. Les pattes sont robustes, allongées; les seconde, quatrième et première

paires sont les plus longues , avec la troisième la plus courte ; elles sont d'un brun rous-

sâtre assez foncé
,
parsemées d'épines de cette couleur, et revêtues de poils d'un gris cendré

clair, assez allongés et serrés. L'abdomen, plus long que le céphalothorax, un peu plus

large que ce dernier, est assez bombé, et affecte une forme ovalaire, avec sa partie antérieure

cependant légèrement tronquée; il est roussâtre et entièrement revêtu de poils fauves,

allongés et serrés ; dans sa partie médiane , il présente de chaque côté deux petits traits

brunâtres longitudinaux, et qui se réunissent à leur partie postérieure; en dessous, il est

de la même couleur qu'en dessus, à l'exception cependant des poils, qui sont d'un gris

cendré clair; de plus, il est orné de deux bandes longitudinales d'un brun foncé, qui se

réunissent à leur partie postérieure, et forment, par cette disposition, une figure qui res-

semble à la lettre V. Les filières sont très-courtes, d'un brun roussâtre, et à peine sail-

lantes.

Cette espèce se tient sous les pierres, où elle se construit une toile roussâtre
,
quelque-

fois d'un blanc jaunâtre et à tissu serré; cette toile, beaucoup plus large que longue,

est à enveloppe double; la première enveloppe est tissée sur la pierre; la seconde est

béante, et c'est dans l'espèce de fourreau ou d'étui que forment ces deux enveloppes

que rO. oraniensis passe la saison d'hiver et subit ses changements de peau. Je ferai aussi

observer que cette retraite soyeuse, imperméable, placée sur les parties latérales des grosses

pierres, quelquefois aussi dans leurs anfractuosités , est toujours percée, à l'une de ses

extrémités, d'une ouverture par laquelle l'O. oranfenifs peut prendre la fuite lorsqu'on vient

le troubler dans sa paisible retraite. Cette espèce est très-agile, marche latéralement,

comme les crabes, et paraît assez rare dans nos possessions d'Afrique; ce n'est qu'aux

environs d'Oran
,
pendant les mois de janvier et de février, que j'ai rencontré cet Olios, qui

se plaît dans les lieux élevés, particulièrement sur les versants Est des Djebel Santon et

Santa-Cruz.

Pl. 11
,
fig. 9. Olios oraniensis, de grandeur naturelle, 9" la disposition des yeux.

J/18. Olios harbarus, Luc. (Pl. 11, fig. lo.)

Long. 15 millim. larg. 6 millim.

O. cephalolhorace anlicè subruhescente, marginibus rufescenle-pilosis ;
niandibulis sal elongatis, validis,

ferrugineis, rufescenle-pilosis; maxillis ad basin ferrugiueis, anlicè labroque omninô testaceoferrugineis

;
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sterao llavosubrufesceute lincto, flavescenteque piloso; palpis sat elongatis, rufesceiilibus
; pedibus bievi-

bus in fœniinà, exilibus elongatisque in mare, rufescentibus, fusco subaiimilalis fulvoque pilosis; abdo-

niine in utroque sexu elongato, ovato, nifesceiite, fulvo-piloso
, in medio longiludinaliter fuscorufescenle

lineato, marginibus fusco maculatis; infrà corpore diiobus lineis ornato, bis posticè conjuiiclis; fusuiis sat

proniinentibus , rufescentibus.

Femelle. Celle espèce, qui est nouvelle, vienl se placer près de l'O. oraniensis, tlonl elle

esl voisine. Le céphalothorax est comme dans l'espèce précédente : il est rougeâtre anté-

rieurement, couleur qui forme ensuite une ligne étroite, et qui atteint la base du cépha-

lothorax; lorsque cet organe n'a subi aucun frottement, ses parties latérales sont ordinai-

rement revêtues de poils roussâtres. Les yeux, d'un noir brillant, entourés de roux et

protégés par des poils roussâtres, sont disposés comme dans l'espèce précédente, à l'exception

cependant de ceux de la ligne antérieure, qui, par leur disposition, forment un croissant

plus prononcé que dans l'O. oraniensis. Les mandibules, assez allongées
, robustes, sont fei--

rugineuses et clairement parsemées de poils roussâtres; les ci-ochets sont courts, de même
couleur que les mandibules. Les mâchoires sont ferrugineuses à leur naissance , avec leur

extrémité et toute la lèvre d'un testacé ferrugineux. Le sternum est d'un jaune légèrement

teinté de roux, parsemé de poils jaunâtres , assez allongés et peu serrés. Les palpes sont

assez allongés, roussâtres, parsemés de poils fauves, avec l'extrémité de leur dernier article

légèrement teintée de brun. Les pattes sont courtes dans les femelles, longues, allongées et

grêles dans les mâles; elles sont roussâtres, légèrement annelées de brun et revêtues de

poils fauves, allongés, peu serrés : des épines d'un roux foncé, peu allongées, hérissent

ces oi'ganes, dont la longueur relative est semblable à celle de l'O. oraniensis. L'abdomen,

ovale, plus long que le céphalothorax dans les deux sexes, et un peu plus large dans la

femelle, est roussâtre et entièrement revêtu de poils fauves allongés et serrés : dans son

milieu, on aperçoit une bande d'un brun roussâtre, qui part de sa partie antérieure, et

n'atteint pas tout à fait la base de cet organe , où on remarque quatre ou cinq petites taches

trianguliformes ; sur les côtés, il est tiqueté de brun foncé; en dessous, il est de la même
couleur qu'en dessus; mais, de plus, il est orné de deux bandes d'un brun foncé, qui,

par leur position
,
représentent la lettre V. Les fdières sont assez saillantes, roussâtres.

Le mâle diffère de la femelle par une forme plus grêle; par les pattes, qui sont plus

allongées, et par le dernier article des palpes, qui est long, renflé et piriforme.

Cet Olios est assez abondamment répandu dans l'Est de l'Algérie, particulièrement aux

environs d'Alger, de Constantine, de Bône et du cercle de Lacalle; il habite aussi l'Ouest

de nos possessions, mais il paraît y être plus rare. C'est sous les pierres, pendant l'hiver

et une grande partie du printemps, que je rencontrai cette espèce, qui est très-agile, et

forme, comme la précédente, une habitation à double enveloppe, dans laquelle elle passe

la mauvaise saison et subit ses divers changements de peau.

PI- ll.fig- 10. 0/ios 6ar&aru«, de grandeur naturelle, i o" la disposition des yeux.

20.
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149. Olios akjerianus, Luc. (Pl. 12, fig. i
.)

Long. 10 à 12 millim. iarg. 3 millini. i à 5 millim.

O. cephalothorace rufescente nitido, ferrugineo, quinque-lineato
,
ad basimque fulvo-piloso

; mandibulis

elongatis, in medio sat inflatis, ferrugineo nitidis, anlicèque fusco tinctis; maxiliis testaceosul)rufescenti-

bus; labro omninô rufescente ; sterno testaceo nitido flavoque piloso; palpis pedibusque exilibus, elongatis,

testaceo rubescente nitidis, illis attamen sat validis, ultime articule fuscorufescente
, horum metatarso

tarsoque fuscorufescentibus , fulvo pilosis ; abdomine elongato, ovato, rufescente flavescenteque piloso, in

medio flavo, fusco quadri-punclalo ,
posticèque transversim fusco subliliter quinque-lineato, infrà rufes-

cente; fusulis sat prominentibus , rufescentibus.

Mdle. Cet Olios a un peu d'analogie avec l'O. barbams, et vient se ranger dans le voisinage de

cette espèce. Le céphalothorax, un peu plus bombé que dans les espèces précédentes, est d'un

roussâtre brillant, et orné dans sa partie médiane de cinq petits traits longitudinaux d'un fer-

rugineux légèrement teinté de rouge
,
qui partent de la partie antérieure et atteignent à peine

le miheu du céphalothorax, à l'exception cependant du trait médian qui recouvre la fossule

de cet organe : des poils fauves, clairement semés, se font remarquer sur le céphalotho-

rax, particulièrement à sa base. Les yeux, d'un noir brillant, généralement assez gros, sont

remarquables en ce que la ligne antérieure, au lieu d'être courbée en avant, comme chez les

espèces précédentes, forme, au contraire, une ligne légèrement courbée en arrière. Les

mandibules allongées, et assez renflées un peu après leur naissance , sont d'un ferrugineux

brillant, avec leur extrémité teintée de brun foncé : des poils roussâlres, allongés, placés çà

et là, hérissent ces organes, dont les crochets sont d'im brun ferrugineux. Les mâchoires

sont d'un testacé légèrement teinté de roussâtre , avec la lèvre de cette dernière couleur.

Le sternum est d'un testacé brillant, et revêtu de poils jaunes placés çà et là. Les palpes,

allongés, assez robustes, ont leurs quatre premiers articles d'un jaune testacé, et le cin-

quième ou le dernier d'un brun roussâtre foncé, revêtu de poils fauves, allongés et serrés.

Les pattes, d'un testacé rougeâtre brillant, sont grêles, assez allongées, parsemées d'épmes

d'un brun foncé, avec le métatarse et le tarse d'un brun roussâtre foncé : des poils fauves,

assez courts, serrés, revêlent ces deux derniers articles, et particulièrement leur partie infé-

rieure. L'abdomen, dans les deux sexes, est plus allongé que le céphalothorax, et un peu

plus large que ce dernier dans la femelle; il est de forme ovalaire, avec sa partie antérieure

légèrement tronquée et sa base assez fortement acuminée; il est roussâtre, et parsemé de

poils jaunes, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont bruns, ce qui rend les parties

latérales de cet organe finement tiquetées; en dessus, il présente quatre dépressions dun

brun roux foncé, surtout les postérieures, stiivies de quatre ou cinq petits traits de celle

couleur, finement accusés, en forme de chevrons, et qui atteignent la base de l'abdomen; i

est aussi à remarquer que l'espace médian est d'un jaune plus clair que les parties latérales;

en dessous, il est roussâtre, recouvert de poils fauves, avec la région où sont situés les or-

ganes de la génération, d'un brun roux foncé. Les filières sont assez saillantes, roussâlres.

Le mâle diff'ère de la femelle par une forme im peu plus grêle, et par le dernier arlic e

des palpes, qui est piriforme et entièrement d'un jaune testacé.
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Cette espèce, pendant toute l'année, est répandue assez abondamment dans l'Esl et l'Ouest

de l'Algérie, mais plus particulièrement dans les environs d'Alger; elle se plaît dans les lieux

humides, se tient sous les pierres, et môme au pied des grandes herbes, où je l'ai souvent

surprise.

Pi. 12, fig. 1- Olios algerianus (mâle), de grandeur naturelle, i'' la disposition des yeux, les organes

buccaux ainsi que le sternum vus en dessous.

Genus Sparassus, Walck. Micrommaia , Latr. Aranea, Clerck.

150. Sparassus smaragdalus.

Walck. Faiin. franç. Aran. p. loi, n" i, pl. 7, fig. k-

Ejusd. Hisi. nat. des ins. Apt. lom. I, p. 582 , n' i

.

Aranea virescens, Clerck , p. i 58, pl. 6, lab. U-

Aranea smaragdina, Fabr. Ent. syst. tom. II, p. 4i2, ri" i8.

Micrommata smaragdula, Latk. Gêner, crast. ei ins. loin. I, p. ii5, n' i.

Hahn, Die Arachn. lom. I, p. 119, lab. 33, fig. 89 B.

Sparassus roseus (mâle) , Walck. Faun. franç. Aran. p. io3, n" 1, pl. 7, fig. 3.

Araneus roseus, Clerck, Aran. suec. p. 237, n" 6, pl. 6, fig. 7.

Micrommata smaragdina , Hahn, Die Arachn. lom. I, p. 119, pl. 33, fig. 89 A.

Cette espèce, pendant la fin de l'hiver, est assez répandue dans l'Est de l'Algérie, parti-

cidièrement dans les environs d'Alger, de Constantine, de Bône et du cercle de Lacalle; elle

se plaît dans des lieux humides, couverts d'herbes ou boisés. Elle est assez agile, et remar-

quable par la couleur vert tendre de son céphalothorax et de ses organes de la locomotion,

et par son abdomen, qui est d'un vert plus pâle. Dans les marais d'Aïn-Dréan, aux environs

du cercle de Lacalle, j'ai rencontré une grosse femelle portant entre ses mandibules son

cocon, qui est orbiculaire, formé d'une soie fine, serrée, transparente, et à travers laquelle

on aperçoit les œufs, qui sont d'un jaune légèrement teinté de verdâtre, assez gros et non

agglomérés.

Genus Clubiona , Walck. Aranea, Auct.

151. Clubiona parvula, Luc. (Pl. 12, fig. 2.)

Long. 5 millim. iarg. 1 millim. (femelle).

Long. 6 millim. Iarg. 1 millim. ^ (mâle).

C. cephalothorace valido, elongato, rufescente flavoque piloso; mandibulis rufesceiitibus, parvis in lu-

minâ, validis, elongatis, fuscorufescentibus in mare; maxillis, sterno testaceis, labroque fuscorufescente

;

palpis pedibusque brevibus in fœminâ, bis elongatis, exilibusque in mare, testaceis, fiavescente-pilosis,

rufescenteque spinosis; abdomine elongato, flavosubrufescente , subtiliter fusco punctulato, in medio longi-

tudinaliter fuscorubescente lineato, lateribus utrinc[ue fusco unimaculatis
;

crirpore infrà onniinô flavo-

subrufescente; fusulis fuscis, prominentibus.
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Mâle. Le céphalothorax, robuste dans les deux sexes, allongé, peu bombé, très-légè-

rement rétréci à sa partie antérieure, est roussâtre, parsemé de poils jaunes, allongés,

peu serrés. Les yeux sont d'un noir brillant, généralement très-saillants, presque tous de

même grosseur, formant deux hgnes très-rapprochées ,
avec les intermédiaires postérieurs

très-écartés. Les mandibules, de même couleur que le céphalothorax, sont petites dans la

femelle, robustes et allongées dans le mâle; chez la femelle, elles sont peu saillantes au

delà de leur naissance, et clairement parsemées de poils jaunes; les crochets sont assez

allongés, d'un brillant foncé. Les mâchoires et le sternum sont testacés, avec la lèvre d'un

brun roussâtre foncé. Les palpes et les pattes sont courts, testacés, avec les tarses de ces

derniers organes d'un brun foncé; ils sont parsemés de poils d'un jaune très-clair, peu

serrés, parmi lesquels on aperçoit des épines roussâtres assez allongées; les quatrième,

première et seconde paires de pattes sont un peu plus longues , avec la troisième la plus

courte. L'abdomen, beaucoup plus long et plus large que le céphalothorax, est d'un

jaune légèrement roussâtre, finement pointillé de brun foncé; dans sa partie médiane, il

est orné d'une ligne d'un brun rougeâtre, quelquefois entièrement brune, qui part de la

partie antérieure, où elle est assez large, et n'atteint que faiblement la base de cet organe;

cette bande, postérieurement, est traversée par un très-grand nombre de petits traits trans-

versaux en forme de chevrons, mais légèrement indiqués; sur ces parties, on aperçoit de

chaque côté une bande semi-transversale d'un brun plus ou moins foncé; en dessous, il est

d'un jaune testacé; des poils très-courts, peu serrés, de la même couleur que l'abdomen,

parsèment çà et là cet organe. Les fdières , assez saillantes, sont jaunes, quelquefois brunes

cependant.

Le mâle diffère de la femelle par son céphalothorax, qui est d'un brun rougeâtre; par

ses mandibules, qui sont allongées, robustes et très-saillantes au delà de leur naissance :

ces organes, ainsi que les mâchoires et la lèvre, sont d'un brun rougeâtre foncé. Les palpes

et les pattes sont plus grêles et un peu plus allongés que dans la femelle, avec le dernier

article des premiers organes assez fortement renflé , et muni à sa partie inférieure d'une

cupule ovalaire d'un brun rougeâtre; il est aussi à noter que, chez ce sexe, fabdomen,

quoique plus large que le céphalothorax, ne dépasse pas en longueur ce dernier organe.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger, pendant le mois de janvier, que j'ai rencontré cette

jolie petite espèce, dont la démarche est bien moins vive que celle des autres Clubiomi; elle

se plaît sous les pierres humides, où je fai toujours surprise errante.

Pl. 12, f.g. 2. Clubiona parvala (mâle), grossie, 2' la grandeur naturelle, a'' la disposition des yeux,

2' la longueur relative des organes de la locomotion.
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152. Clubiona lapidicola.

Waixk. Faiin. franc. Aran. p. J29, n° j.

Ejusd. Hist. ml. des ins. Apt. lom. I, p. ôgS, 11° 10.

Latr. Gêner, crust. et ins. lom. I, p. gi, n° 1, pl. 3, fig. 98.

Hahn, Die Arachn. lom. II, p. 29, pl. 40, fig. 10.

Clahiona lapidaria, ejusd. Monogr. aran. fasc. 7, pl. 1 , lig. c.

Celte espèce, très-abondamment répandue dans toute l'Algérie pendant l'hiver et une

grande partie du printemps, se plaît sous les pierres humides, où elle tend des toiles en forme

de nappe assez grandes, et qui tiennent à la fois à la pierre et au sol sur lequel la pierre

repose. J'ai quelquefois rencontré aussi cette espèce, sous les vieilles écorces de chêne, dans

les bois, aux environs de Philippeville et du cercle de Lacalle.

153. Clubiona Lisieri.

Sav. el Add. Descript. de l'Egypte, Arachn. lom. XXII, p. 386, pl. 5, iig. 9.

Clahiona livida, Walck. Hisl. nat. des ins. Apt. tom. I, p. 600, n" 1 i.

Environs de Philippeville, fin de mars; je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce,

que j'ai prise au pied des arbres, sur les bords de l'Ouad-Safsaf.

15/1. Clubiona obîonga, Luc. (Pl. 12, lig. 3.)

Long. 12 miliim.
J , larg. 4 miiiim.

G. cephalothorace anticè subangustato, rufescente, rufoflavescente-piloso; mandibuiis exilibus, eloii-

gatis, angustis, nigris fulvoque pilosis; maxillis elongatis, in medio fortiter angustalis; labro elongato,

angusto; sterne testaceo margiuibusque suljfusco tinctis; palpîs pedibusque exilibus, elongatis, testaceis,

llavopilosis, fusco rufescenteque spinosis; abdomine oblongo, angusto, fusco, omninô flavescente-piloso
;

fusulis sat elongatis
, flavescentibus, flavescenteque pilosis.

Mâle. Le céphalothorax, bombé, légèrement rétréci vers sa partie antérieure, sensi-

blement dilaté sur les côtés, est robuste et assez allongé; il est roussâtre, quelquefois d'un
brun roussâtre

,
et entièrement couvert de poils d'un roux jaunâtre, courts, serrés. Les yeux,

d'un noir brillant, sont sur deux lignes régulières légèrement courbées , avec les intermédiaires

antérieurs et postérieurs formant un carré presque parfait. Les mandibules, Irès-allongées,

légèrement portées en avant, sont grêles et assez fortement écartées à leur extrémité; elles

sont noires, quelquefois d'un noir teinté de roux, et revêtues de poils fauves assez allongés
et très-clairement semés

; les crochets sont très-longs et entièrement rougeâtres. Les mâ-
choires, assez allongées, très-rétrécies dans leur partie médiane, sont rougeâtres el très-

clairement parsemées de longs poils noirs à leur côté externe; la lèvre est aussi très-allongée,
fort étroite, de même couleur que les mâchoires, et clairement parsemée de longs poils noirs;
il est aussi à noter que tous ces organes, à leur côté interne, sont revêtus de poils jaunes,
courts et très-serrés. Le sternum est testacé, revêtu de poils de celte couleur, avec les par-
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ties latérales légèrement teintées de brun. Les palpes et les pattes sont grêles, allongés,

testacés, quelquefois d'un testacé très-légèrement lavé de roux, couverts de poils jaunes,

parmi lesquels on aperçoit de longues épines d'un brun roussâtre clairement semées; ces

épines sont surtout sensibles dans les deux dernières paires de pattes, dont les quatrième,

première et seconde paires sont les plus allongées, avec la troisième la plus courte : quant

aux palpes, leur dernier article est légèrement renflé, piriforme, et teinté de brun roussâtre.

L'abdomen est oblong, plus étroit et beaucoup plus long que le céphalothorax; il est brun

et entièrement couvert de poils jaunâtres. Les filières sont assez allongées, jaunâtres, revê-

tues de poils de même couleur.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger et de Constantine, pendant l'hiver et le printemps
, que

j'ai rencontré cette Clabione; elle se plaît sous les pierres, où elle établit une toile assez

grande, et sous laquelle elle se tient. Je ne connais pas la femelle de cette curieuse espèce,

qui n'est pas très-commune.

Pl. 12, fig. 3. Clubiona obloiuja, grossie, 3Ma grandeur naturelle, S"- la disposition des yeux, 3Mes organes

buccaux vus en dessous, 3*^ la longueur relative des organes de la locomotion.

155. Chibiona rufipes, Luc. (Pl. 12, fig. h.)

Long. 12 niillim. larg. 4 millim.

C cephalothorace angusto, omnino fuscorufescente ,
flavescenteque piloso; mandibuhs rufis, subelou-

gatis sat prominenlibus; maxillis labroque rufescentibus ; slerno rufo teslaceo; palpis pedibusque exi-

libus, brevibus, fuscorufescentibus, flavopilosis, fusco rufoque spinosis; abdomine omnino fuscorufes-

cente, testaceo-piloso, suprà fnsco subbipunctato ; fusulis sat elongatis ,
fuscorufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, allongé, assez bombé, sensiblement rétréci vers sa partie

antérieure, est entièrement d'un brun roussâtre, parsemé de poils jaunâtres, coiuts et peu

serrés. Les yeux de la première paire sont noirs, les suivants sont d'un jaune roussâtre; ces

organes sont disposés sur deux lignes assez fortement courbées, avec les yeux, formant la

ligne antérieure, plus rapprochés entre eux que dans l'espèce précédente; û est aussi a

noter que les yeux latéro-postérieurs sont très-écartés , et que les intermédiaires poste-

rieurs forment avec les intermédiaires antérieurs un carré bien moins parfait que chez la

Clubiona oblonga. Les mandibules, peu allongées, renflées au delà de leur naissance, sont

d'un brun roux foncé et clairement parsemées de poils jaunâtres. Les crochets sont tres-

courts et entièrement rougeâfres. Les mâchoires et la lèvre sont roussâtres, parsemées de

quelques poils bruns, situés particulièrement sur les côtés externes des premiers organes

Le sternum est d'un roux testacé, revêtu de poils jaunâtres. Les palpes et les pattes son

grêles allongés, entièrement d'un brun roux foncé; ces derniers organes sont clairemen

parsemés de poils jaunes, parmi lesquels on aperçoit de longues épines tres-lmes dun

brun légèrement roussâtre. Voici la longueur relative des organes de la ^«'^«"^«^'""^^^

quatrième paire est très-allongée , les première et troisième paires sont à peu près de me^^^

longueur, avec la seconde paire légèrement plus courte. L'abdomen est

^'^'''ê'^^'^'

l

large, et surtout beaucoup plus long que le céphalothorax; il est entièrement dun



DEUXIÈME CLASSE. — ARACHNIDES. 209

roiissàlre foncé, couvert de poils teslacés, courls et peu serrés; clans sa partie inétUane,

il présente deux points d'un brun foncé très-légèrement marchés, et cjui s'oblitèrent même

chez quelques individus. Les filières sont assez allongées, de même couleur quefabdomen.

Cette espèce, que j'ai prise en hiver, mais très-rarement, habite les environs d'Oran, et se

lient sous les pierres légèrement humides.

Pl. 12, fig. /|. Cluhiona nifipes, grossie, /i" la grandeur iialurelle, /\^ la disposition des yeux, la lon-

Tupur relalive des organes de la loconiolion.

156. Clubiona exilipes, Luc. (Pl. 12, fig. 5.)

Long. ] I millim. larg. 4 inilllm.

B. cephalotliorace fuscorubescente
, anticè sat fortiter gibboso, sul)fulvoque piloso; niaudibulis elonga-

fis, fuscorubescente nitidis; niaxillis labroque rubescenlibus , illis intùs atlamen flavescente linctis;

sterne in medio viridi testaceo, inarginibusfuscis; palpis pedibusque exilibus, flavosubrufescente tinctis
,

flavoque pilosis; abdomine elongato, lato, ovato, fuscescente tincto, in medio longitudinaliter fuscorufes-

cente lineato, punctatoque, omninô testaceo-piloso, poslicè margini])us([ne sat fortiter Iransverslni rugalo;

lusuJis prominentibus , primis rufescenlibus, subsequentibus fuscis.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun rougeâtre brillant, parsemé de poils fauves, sur-

tout à sa base et sur les côtés, est assez fortement bombé, principalement vers sa partie

antérieure. Les yeux sont noirs , entourés de jaune , avec les latéraux antérieurs et

postérieurs portés sur des éminences assez fortement prononcées; ils sont peu serrés,

forment deux lignes bien distinctes, dont la postérieure est légèrement courbée; il est aussi

à noter que les yeux intermédiaires postérieurs sont les plus gros de tous et assez écartés.

Les mandibules sont allongées, assez fortement écartées à leur extrémité; elles sont d'un

brun rougeâtre brillant, parsemées de poils fauves; les crochets, noirs à leur naissance,

rouges à leur extrémité , sont peu allongés et légèrement en forme de croissant. Les mà-
chou-es, amsi que la lèvi^e, sont rougeâtres, avec les premières cependant légèrement tein-

tées de jaune à leur côté interne ; la lèvre est bombée longitudinalemenl , avec sa partie

antérieure à peine tronquée et arrondie. Le sternum, dans son miheu, est d'un vert tes-

tacé, tandis que ses parties latérales sont d'un brun foncé et parsemées de poils jaunâtres.

Les palpes, allongés, grêles, sont d'un jaune légèrement teinté de roussâtre, parsemés de
poils bruns, avec leur dernier article lavé de cette couleur. Les pattes, de même couleur
que les palpes, sont grêles et allongées, avec fextrémité chi métatarse et du tarse d'un

brun foncé
: des poils jaunes, assez allongés, peu serrés, revêtent ces divers organes, dont

les première, quatrième et seconde paires sont les plus allongées, avec la troisième la plus
courte. L'abdomen, beaucoup plus allongé et beaucoup plus large que le céphalothorax,
est brun, et présente dans son milieu une raie longitudinale d'un brun foncé, qui, par sa

disposition, affecte la forme d'une croix renversée; cette raie est suivie de quatre points
d un brun roux foncé, et, de chaque côté de la partie postérieure de la raie médiane et des
premiers points

,
on aperçoit deux autres petits points de cette couleur, arrondis; il est

aussi à remarquer que la partie postérieure de la raie médiane, ainsi que les points qui la

2ooi.. — Anim. articulés. — I" partie. 27
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suivent, sont placés sur un fond d'un brun clair teinté de jaunâtre; je ferai aussi observer

que l'abdomen, à partir des points postérieurs, est assez fortement ridé à sa base; enfin des

poils testacés, courts, assez serrés, revêtent le dessus et le dessous de cet organe, qui quel-

quefois, sur les parties latérales, est aussi assez fortement ridé. Les fdières sont saillantes :

les supérieures sont roussàtres, tandis que les inférieures, au contraire, sont de même

couleur que l'abdomen, c'est-à-dire brunes.

Cette espèce, qui vient se placer dans le voisinage de la C. erratica, habite les environs

d'Alger, de Constantine et du cercle de Lacalle; elle n'est pas très-commune, et se plaît

sous les pierres placées dans les lieux assez humides
;
je l'ai toujours i-encontrée pendant

fhiver et le printemps.

Pl. 1-2, fig. 5. Clahiona exilipes, grossie, 5° la grandeur naturelle, 5'" la disposition des yeux, 5' la

bouche ainsi i\ue le .sternum vus en dessous, 5'' la longueur relative des organes de la locomolion.

157. Chibiona barbara, Luc. (Pl. 12, fig. 8.)

Long. 10 millim. 1, larg. 4 millim. i (femelle).

Long. 9 millim: i, larg. 3 millim. (mâle).

C. cephalolhorace fuscoflavescente omninôque fulvo-piloso ;
mandibulis elongatis, ad basin sat promi

nentibus, fuscorufescente nilidis; maxillis, labro sternoque testaceis; palpis pedibusque exilibus, elongatis,

flavotestaceis, tarsis anticè fuscis; abdomine elongato, lato, ovato, fuscosubrufescenle fuscoque piloso:

fusulis brevibus.

Femelle. Elle vient se placer près de la C. exilipes, avec laquelle elle a un peu d'analogie.

Le céphalothorax, un peu plus court et un peu moins étroit que dans cette dernière espèce,

est d'un brun jaunâtre et entièrement couvert de poils brims, courts et peu serrés. Les yeux

sont d'un noir brillant, légèrement entourés de roussâtre, avec les latéraux portés sur des

éminences moins prononcées que dans le C. exilipes, avec les yeux intermédiaires posté-

rieiu-s un peu plus petits, mais entièrement semblables quant à la disposition. Les mandi-

bides sont très-allongées, assez épaisses, bombées et arrondies à leur naissance, grêles,

rétrécies et très-écartées à leur extrémité; elles sont d'un brun roussâtre brillant, teintées

de brun à leur extrémité, où elles présentent, ainsi qu'à leur côté interne, de longs poils fauves ;

les crochets sont d'un noir rougeâtre, allongés et très-légèrement courbés. Les mâchoires el

la lèvre sont testacées , avec cette dernière partie plus fortement tronquée à son extrémité

que dans l'espèce précédente, et légèrement creusée dans sa partie médiane. Le sternum,

de même couleur que les organes de la manducation, ne présente rien de remarquable.

Les palpes et les pattes, grêles et allongés, sont d'un jaune testacé ,
quelquefois légère-

ment lavé de brun, avec l'extrémité des tarses d'un brun plus ou moins foncé :

quelques

pods jaunâtres se font remarquer sur les organes de la locomotion, dont les première,

seconde et quatrième paires sont les plus allongées, avec la troisième la plus courte. La>

domen, beaucoup plus long et plus large que le céphalothorax, est ovalaire, d'un brun légè-

rement jaunâtre, parsemé de poils bruns, courts et assez serrés. Les filières sont courtes,

de même couleur que l'abdomen. Chez le mâle, les mandibules sont beaucoup plus allon-
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o-ées; il en est de même pour les pâlies et les palpes; dans ces derniers organes, le digital

est piriforme et paraît très-compliqué; enfin il est aussi à noter cpie l'abdomen est beau-

coup plus petit.

Elle habite les environs de Philippeville, où je l'ai prise en mars, au pied des arbres

qui bordent l'Ouad-Safsaf; elle est assez rare, je n'en ai rencontré que deux^ individus, dont

,111 mâle et une femelle.

Pl. 12, lig- 8. Clubiona barbara, grossie, 8° la grandeur naturelle, 8'' la disposition des yeux, 8' les

Diandibules el le front vus de face, 8^ la longueur relative des organes de la locomotion.

158. Clubiona ornata, Luc. (Pl. 12, fig. 6.)

Long. 0 millim. 1, larg. 2 millim. i.

C. cephalothorace viridi subrufescente , flavo-piloso , in medio fuscescente longitudinaliter lineato ; nian-

clibulls brevibus, glabris, nigro nitidis, ad basin attamen fuscorubescentibus ; maxillis labroque testaceo

rubescentibus; sterno omnino testaceo; palpis pedibusque exilibus, elongatis, flavo subvirescentibus, ulti-

niis articulis fusco tinctis; abdoniine elongato, anticè angusto, virescente, in medio longitudinaliter fusco

maculato; fusulis sat elongatis, virescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, d'un vert légèrement teinté de roussâtre , est assez bombé et

clairement parsemé de poils fauves; à sa partie antérieure, derrière la ligne intermédiaire

des yeux postérieurs, on aperçoit une petite ligne brune, longituchnale
,
qui atteint à peine

la fossule du céphalothorax. Les yeux sont noirs , avec les latéraux portés sur des émi-

nences assez prononcées; ils sont semblables à ceux de l'espèce précédente, à l'exception

cependant des yeux intermédiaires postérieurs, qui sont plus écartés. Les mandibules sont

courtes, d'un brun rougeàtre brillant à leur naissance, avec leur extrémité d'un noir foncé
;

elles sont glabres, si ce n'est c[uelques poils cependant cjue l'on aperçoit çà et là sur les

bords du sillon qui reçoit les crochets ; ceux-ci sont d'un noir foncé à leur naissance , avec

leur extrémité teintée de rouge. Les mâchoires sont d'im testacé rougeàtre, parsemées de

poils fauves; la lèvre est de même couleur que les mâchoires, mais beaucoup plus foncée

cependant; quant au sternum, il est entièrement testacé et parsemé de poils jaunes. Les

palpes et les pattes sont grêles, allongés, d'un jaune très-légèrement teinté de verdâtre,

avec l'extrémité des derniers articles des premiers organes, celle du métatarse et du tarse

d'un gris foncé; des poils testacés, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont bruns,

se font remarquer sur ces organes, dont la longueur relative est semblable à celle de l'es-

pèce précédente. L'abdomen est beaucoup plus allongé que le céphalothorax, et plus large

que celui-ci sur les parties latéro-postérieures, tandis qu'à sa partie antérieure il est assez

étroit; il est verdâtre, et orné dans sa partie médiane d'une série de petites taches Irian-

guliformes, d'un brun foncé, qui, placées à la suite les unes des autres et assez rappro-

chées, forment une ligne longitudinale; il est aussi à noter que les taches postérieures sont

seules séparées. Les fdières sont assez allongées, verdâtres.

Je n'ai rencontré qu'un seul individu de cette curieuse espèce, que j'ai prise vers le

milieu de juin, dans les marais du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle.
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Pl. 12, fig. 6. Clubiona ornata, grossie. G" la grandeur naturelle, G'^ la disposition des yeux. G' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

159. Clubiona mandibularis , Luc. (Pl. 12, fig. 7.)

Long. 9 miliim. larg. 3 miUim. ^

C. cephalothorace angusto, fuscorubesccnte; mandibulis fuscorubescentibus, elongatis, ad basin pro-

minentibus inflatisque; maxillis labroque brevibus , testaceo-rufescentil)us
,
ad basin fusco tinctis; palpis

pedibusque exilibus, brevibus, flavorufescentibus , attamen in primis articulis basilaribus testaceis ; abdo-

mine lato, fusco, ovato, subpiloso; fusulis prominentibus, fuscis.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun rougeâtre, plus court que dans le C. nuinx, à

laquelle cette espèce ressemble un peu, est étroit et assez bombé; il est glabre, à fexcep-

tion cependant de sa partie antérieure, qui offre çà et là quelques poils roussâtres. Les

yeux, d'un noir brillant, sont plus écartés que chez les espèces précédentes, avec les laté-

raux antérieurs et postérieurs portés sur de petites éminences. Les mandibules sont ro-

bustes, allongées, excessivement saillantes et très-renflées à leur naissance ; elles sont d'un

brun rougeâtre, revêtues de poils fauves assez allongés; elles sont assez fortement écartées

dans leur partie médiane, avec les crochets rougeâtres à leur naissance, entièrement rouges

à leur extrémité, et en forme de croissant. Les mâchoires et la lèvre sont plus courtes que

dans le C. nutrix; elles sont d'un testacé roussâtre, avec leur naissance assez fortement

teintée de brun. Le sternum ne présente rien de remarquable. Les palpes sont plus grêles

et plus allongés que dans le C. nutrix; ils sont d'un testacé roussâtre, mais avec les deux

premiers articles testacés. Les pattes sont courtes, grêles, d'im jaune roussâtre
,
parsemées

de poils fauves, parmi lesquels on aperçoit des épines assez allongées, d'un brun rou-

geâtre. L'abdomen, plus long, et surtout beaucoup plus large que le céphalothorax, est

brun en dessus et en dessous, ovalaire ,
parsemé de poils de cette couleur, assez allongés

et peu serrés. Les fdières sont saillantes, de même couleur que l'abdomen.

Cette Clubione, que j'ai rencontrée en janvier à Kouba, aux environs d'Alger, se plait

au pied des grandes herbes, dans les heux frais, ombragés et humides.

Pl. 12, fig. 7. Chbiona mandibularis, grossie, 7" la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux, 7' le

front ainsi que les mandibules vus de face, 7'' la longueur relative des organes de la locomotion.

160. Clubiona pallipes, Luc. (Pl. 12, fig. 9.)

Long. 6 millim. i, larg. 2 millim. {.

C. cephalothorace elougato, lato, testaceo subrufescente tincto flavescenteciue piloso; mandibulis brevi-

bus, testaceo subrufescente tinctis; maxillis, labro sternoque testaceis; palpis pedibusque brevibus, flavo

testaceis, fuscorufescente spinosis; abdomine elongato , ovato ,
posticè subacuminato, testaceo, subrufescente

in medio, marginibus posticèque fuscorubescenle lineato; fusulis brevibus, fuscoflavescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, rappelant un peu par sa forme celui du genre des Brasses,

est d'un testacé légèrement teinté de roussâtre et clairement parsemé de poils jaunâtres

,

\
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jl est assez bombé, allongé, rétréci vers sa partie antérieure, avec les côtés très-sen-

siblement élargis. Les yeux sont noirs, presque tous de môme grosseur, saillants, avec

les intermédiaires postérieurs assez écartés. Les mandibules, courtes, peu saillantes au delà

de leur naissance, sont de même couleur que le céphalothorax, et clairement parsemées

de poils jaunes; les crochets sont allongés, d'un brun roussâtre. Les mâchoires, allongées,

p-labres, testacées, sont élargies à leur partie antérieure, surtout du côté interne, et arron-

dies à leur extrémité. La lèvre est d'un brun roussâtre, courte, étroite, et, comme les mâ-

choires, cet organe est entièrement glabre. Le sternum est testacé, parsemé çà et là de

poils jaunâtres très-courts. Les palpes et les pattes sont courts, grêles, entièrement d'un

jaune testacé, à l'exception cependant de l'extrémité des tarses, qui est d'un brun plus

ou moins foncé; ils sont parsemés de poils jaunâtres
,
parmi lesquels on aperçoit des épines

très-allongées, d'un brun roussâtre foncé : les qviatrième, seconde et première paires sont

les plus allongées, avec la troisième la plus courte. L'abdomen, beaucoup plus long et plus

large que le céphalothorax, est assez large et arrondi à sa partie antérieure, avec la base

légèrement acuminée; il est d'un jaune très-légèrement roussâtre, parsemé de poils testa-

cés, et orné, dans sa partie médiane, d'une bande longitudinale d'un brun rougeâtre foncé;

les parties latérales sont parcourues par de petites lignes de cette couleur; postérieurement

on aperçoit quatre ou cinq petits traits transversaux en forme de chevrons, et qui sont de

même coideur que la bande longitudinale; en dessous, il est entièrement d'un jaune sale.

Les fihères sont courtes, d'un brun jaunâtre.

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette jolie espèce, que j'ai prise aux environs de Phi-

lippeville , vers le miheu du mois de mars , au pied des arbres que l'on trouve çà et là sur

le bord de l'Ouad-Safsaf.

Pl. 12, Ëg. 9. Chihiona pallipes, grossie, 9" la grandeur naturelle, 9'' la disposition des yeux, 9' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

Genus Drassus, Walck. Pylhonissa, Koch. Macaria, ejusd.

[Drasstts, Walck.)

161. Drassus validus, Luc. (Pl. 12, fig. 10.)

Long. 1 1 millim. larg. 4 millim. i.

D. cephaiothorace fuscorubescente nitido, fuscodavescenteque vestito; mandibulis subproniinentibus

,

transverslm subtiliter striatis, fuscorubescentequc nitidis; maxillis, labro sternoque fuscorufescentibus

,

l'usco-pilosis
; palpis pedibusque brevibus, sat robustis, fulvo-pilosis, et fusco-spinosis; abdomine omnino

fuscoflavescente-piloso; fusulis sat prominentibus, flavosubrufescente linctis.

Il est voisin du D. lucifugus, mais il est beaucoup plus grand. Le céphalothorax, d'un

brun rougeâtre brillant
,
peu bombé ,

présente , vers sa partie postérieure , une petite fossule

assez profondément marquée; lorsqu'il n'a subi aucun frottement, cet organe est entière-
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ment couvert de poils Irès-serrés, courts, d'un brun jaunâtre, parmi lesquels on en aperçoit

d'autres d'un brun foncé, allongés et clairement semés. Les yeux intermédiaires de la

ligne antérieure sont d'un noir brillant, les suivants sont rougeâtres, à l'exception cepen-

dant des intermédiaires postérieurs, qui sont jaunes. Les mandibules, légèrement sail-

lantes au delà de leur naissance, sont d'un brun rougeâtre brillant; elles sont finement

striées transversalement, très-écartées à leur extrémité, et parsemées de longs poils noirs,

surtout à leur naissance ; les crochets sont courts, d'un rouge brillant, à Fexception cepen-

dant de leur base, qui est noire. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont d'un

brun rougeâtre, clairement parsemées de longs poils bruns. Les palpes et les pattes sont de

même couleur que le céphalothorax, avec leur article terminal plus fortement teinté de

brun; ces derniers organes sont assez robustes, courts, parsemés de poils fauves parmi les-

(juels on aperçoit des épines assez allongées et d'un brun foncé; c'est la quatrième paire

qui est la plus allongée, les première et seconde paires sont à peu près de même longueur,

avec la troisième la plus courte. L'abdomen, plus long et beaucoup plus large que le cépha-

lothorax, est ovale et entièrement revêtu de poils d'un brun jaunâtre brillant : ces poils

sont courts, assez serrés, et cachent complètement le derme abdominal, qui est d'un brun

foncé. Les fdières sont assez saillantes, d'un jaune légèrement teinté de roussâire.

Trouvé en janvier, dans les fissures d'une grosse pierre , aux environs du cercle de Lacalle.

Pl. 12, lig. 10. Drassiis validas, grossi, lo" la grandeur naturelle, lo'' la disposition des yeux, lo"^ la

longueur relative des organes de la locomotion.

162. Drassus obscurus, Luc. (Pl. I3,fig. i.)

Long. ]3 millim. i, larg. 4 miUim. {.

D. cephalothorace subelongato, anguslo, rufescente, flavescenle-piloso ;
mandibulis robustis, elongatis.

subprominentibus, fuscorubescente linctis, fuscoque pilosis; inaxillis, labroque fuscorufescealibus, nigro-

pilosis, sternoque testaceo subrubescente ;
palpis pedibusque elongalis, exilibus, testaceo subrubescente

tinclis, horum ulliniis arlicuiis aitamen fuscis; abdomine elongato, ovato, fusco, omninôc[ue testaceo-piloso:

fusulis brevibus, fuscosubrufescentibus.

Femelle. Il ressemble un peu au D. validas , mais il est beaucoup plus étroit, et les pattes

sont un peu plus grêles. Le céphalothorax, légèrement allongé, assez bombé, étroit, avec sa

partie antérieure assez large et arrondie, est roussâtre et parsemé de poils d'un jaune clair,

allongés, peu serrés. Les yeux intermédiaires de la première ligne sont d'un noir brillant,

ceux qui suivent sont d'un jaune roussâtre, à l'exception cependant des yeux intermédiaires

postérieurs qui sont jaunes, assez gros et très-rapprochés; il est aussi à noter que ces or-

ganes, par la position qu'ils occupent sur le céphalothorax, forment deux lignes beaucoup

plus courbées que dans l'espèce précédente , et que les latéraux antérieurs de la première

ligne sont plus gros que les yeux intermédiaires de la môme ligne, et sont aussi beaucoup

plus rapprochés de ces derniers que dans le D. validas; enfin, je ferai aussi observer que les

yeux latéro-antérleurs et postérieurs sont portés sur de petits tubercules. Les mandibu es,

robustes, allongées, légèrement saillantes au delà de leur naissance, sont d'un brun rou-
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geàlre foncé, et parsemées de quelques poils bruns; les crochets sont courts, d'un noir rou-

geâtre, avec leur extrémité de cette dernière couleur. Les mâchoires, ainsi que la lèvre,

sont d'un brun rougeàtre clair, parsemées de longs poils noirs; le sternum est d'un testacé

légèrement teinté de rougeâtre, et clairement parsemé de poils bruns. Les palpes sont allon-

gés, grêles, d'un testacé légèrement rougeâtre, à l'exception cependant de leur article

terminal, qui est entièrement ])run. Les pattes sont aussi assez allongées et grêles, de

même couleur que les palpes, avec le métatarse et le tarse teintés de brun foncé : des poils

d'mi brun clair, assez allongés, clairement semés, se font remarquer sur les palpes ainsi

que sur les organes de la locomotion; il est aussi à noter que parmi ces poils on aperçoit

des épines courtes, d'un brun foncé, qui hérissent cà et là ces divers organes. L'abdomen,

beaucoup plus long et un peu plus large que le céphalothorax, est d'un brun foncé et

entièrement revêtu de poils testacés très-courts, peu serrés. Les filières sont courtes, d'un

J)run très-légèrement teinté de roussâtre.

Ce Drassus, dont je ne connais pas le mâle, habite les environs du cercle de Lacalle; il

se plait sous les pierres humides, où je l'ai rencontré pendant les mois de janvier et de

février. Cette espèce n'est pas très-commune.

Pl. 13, fig. 1. Drasms obscums, grossi, i' la grandeur naturelle, i'' la disposition des yeux.

163. Brassas nifipes, Luc. (Pl. 13, fig. 2.)

Long. 7 millim. larg. 2 millim. i.

D. cephalothorace brevi, lato, glabro, fuscorubescente nitido; mandibulis brevibus, fuscorufescenti-

bus; maxillis, fuscorubescenlibus; labro fusco slernoque testaceo rufescente; palpis pedibusque sat elon-

gatis, exilibus, ruforubescenlibus
, fulvo-pilosis

,
fuscoque spinosis; abdomine elongato, ovato subcine-

rescente cinereoque piloso; fusulis brevissimis, cinereis.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun rougeâtre brillant, est court, sensiblement élargi

sur les parties latéro-postériem-es, et assez fortement rétréci vers sa partie céphaHque; il est

entièrement glabre, avec la fossule, que présente ordinairement la base de cet organe, à

peme marquée. Les yeux intermédiaires de la ligne antérieure sont noirs; les suivants sont
d'un jaune roussâtre, à l'exception cependant des intermédiaires de la ligne postérieure,

qui sont entièrement jaunes; quant à la disposition que ces organes occupent sur le cépha-
lothorax, ils sont entièrement semblables à ceux de l'espèce précédente, seulement les

latéro-postérieurs sont plus écartés des yeux intermédiaires postérieurs que dans le D. obs-

cums; je ferai aussi remarquer que les yeux latéro-antérieurs et postérieurs ne sont point
portés, comme dans cette dernière espèce, sur de petits tubercules. Les mandibules sont
courtes, d'un brun roussâtre , et clairement parsemées de poils fauves. Les crochets, assez
allongés, sont rougeâtres, à l'exception cependant de leur naissance, qui est d'un brun foncé.
Les mâchoires sont d'un brun rougeâtre, avec la lèvre d'un brun foncé. Le sternum est d'un
testacé roussâtre et clairement parsemé de poils fauves. Les palpes, ainsi que les pattes,
sont assez allongés, grêles, d'un roux teinté de rougeâtre; ils sont parsemés de poils
fauves, courts, parmi lesquels on aperçoit des épines peu allongées, d'un l)run foncé, et
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placées çà et là. L'abdomen, plus long et un peu plus large que le céphalothorax, est ova-

laire , avec sa partie postérieure un peu plus large que sa partie antérieure
; il est d'un cendré

très-clair, revêtu de poils cendrés, courts, très-peu serrés, parmi lesquels on en aperçoit

d'autres qui sont bruns et plus allongés. Les filières sont très-comptes, d'un cendré foncé.

Cette espèce, que j'ai prise à la fin de mars dans les environs de Constantine, se plaît

sous les pierres humides; je n'ai rencontré qu'un seul individu de ce curieux Drassus.

Pl. 13. fio-. 2. Drassus rufipes, grossi, 2° la grandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux.

164. Drassus corlicalis , Luc. (Pl. 13, fig. 3.)

Long. lOmillim. larg. 2 miilira. j.

D. cephalothorace brevi, fusco subrubescente flavoque piioso; mandibulis porrectis, ab basim prouii-

nentibus, fusco subrubescente tinctis; maxillis, labro sternoque fuscorubescentibus ;
palpis pedibusque

elongatis, exilibus, fuscolestaceis ,
flavescenteque pilosis; abdomine anticè angusto, posticè lato, fusco

subflavescente, fuscescenteque piloso; fusulis elongatis, fuscotestaceis.

Femelle. Le céphalothorax, court, assez bombé, est d'un brun légèrement rougeâtre, et

présente çà et là quelques poils jaunes. Les yeux sont tout à fait disposés comme dans l'espèce

précédente; ceux qui forment la première ligne sont noirs, les latéro-postérieurs sont d'un

roussâtre clair, avec les intermédiaires de la seconde ligne entièrement jaunes. Les mandi-

bules non verticales, avancées et très-saillantes à leur naissance, sont d'un brun rougeâtre

foncé et clairement parsemées de poils bruns. Les crochets sont courts, d'un brun rougeâtre,

avec leur extrémité de cette dernière couleur. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le ster-

num, sont d'un brun rougeâtre clair, avec les côtés externes des premières et la partie an-

térieure des organes suivants clairement parsemés de poils bruns. Les palpes, ainsi que les

pattes, sont assez allongés, grêles, d'un brun testacé, revêtus de poils jaunâtres, courts,

serrés, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont très-allongés et d'un brun foncé.

L'abdomen, plus long que le céphalothorax, est étroit à sa partie antérieure, et élargi sur

ses parties latérales, où il égale presque en largeur le céphalothorax; il est d'un brun légè-

rement jaunâtre, parsemé de poils d'un brun clair, parmi lesquels on en aperçoit d'autres

qui sont noirâtres et assez allongés. Les filières sont très-allongées, d'un brun testacé.

Le mâle diffère de la femelle par les mandibules, qui sont moins saillantes et moins por-

tées en avant, et par ses pattes, qui sont plus grêles et surtout plus allongées. Je ferai

aussi observer que le quatrième article des palpes présente en dessus un prolongement

spiniforme très-allongé, qui recouvre en partie farticle terminal, lequel est gros et tres-

renflé. ,

Ce Drassus est très-abondamment répandu dans fEst de fAlgérie pendant une grande

partie de fannée, et c'est particuhèrement sous les écorces des ohviers et des chênes-heges

que je rencontrais toujours cette espèce; environs d'Alger et du cercle de Lacalle.

PL 13. fig. 3. Drassus corlicalis, grossi. 3» la grandeur naturelle. 3'' la disposition des yeux.
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165. Drassus crassipes, Luc. (Pl. 13, fig. /|.)

Long. 12 millim. i, larg. 4 millim.

D. tephalolliorace elongato, anguslo, fuscorufescente, omninè ilavorufescenle-piloso; niandibulis sat

elongatis, subprominentibus, fuscorubescenle linctis
;
maxillis, labro fusco subrufescentibus, sternoque tes-

taceo rufescente; palpis elongatis, exilibus, fuscolestaceis
; pedibus elongatis, validis, crassis (prœserlini

aiïlicis), fusco subrufescente tinctis; abdomine fusco, brevi, angusto, anLicè truncato, fusco flavescenteque

piloso; fusulis prominentibus, fusco subrufescente tinctis.

Femelle.Ce Drassus ne pourra être confondu avec les espèces précédentes par son céphalo-

thorax, qui est plus allongé, et son abdomen plus court et sensiblement tronqué à sa partie

antérieure; il en diffère encore par ses organes de la locomotion, qui sont plus robustes,

surtout les deux premières paires. Le céphalothorax est allongé, étroit, d'un brun roussâtre

foncé, et entièrement couvert de poils d'un jaune roussâtre, lorsque cet organe n'a subi

aucun frottement. Les yeux sont d'un jaune roussâtre, à l'exception cependant des inter-

médiaires postérieurs, qui sont jaunes. Les mandibules, assez allongées, légèrement sail-

lantes, sont d'un brun légèrement teinté de rougeâtre, et clairement parsemées de poils

fauves; les crochets sont courts et entièrement rougeâtres. Les mâchoires, ainsi que la

lèvre, sont d'un brun rougeâtre clair, avec la partie médiane de ce dernier organe for-

mant une saillie longitudinale assez fortement prononcée. Le sternum est d'un testacé rous-

sâtre et clairement parsemé de poils bruns. Les palpes sont grêles et un peu moins allongés

que dans les espèces précédentes; ils sont d'un brun testacé et clairement parsemés de poils

fauves. Les pattes, allongées, robustes, épaisses, surtout les deux pr-emières paires, sont

d'un brun foncé légèrement teinté de roussâtre ; elles sont revêtues de poils d'un brun

clair, parmi lesquels on aperçoit des épines peu allongées d'un brun roussâtre foncé ; il

est aussi à noter que la partie inférieure du luétatarse et du tarse est revêtue de poils

d'un brun foncé, très -courts et serrés. L'abdomen, presque aussi long que le céphalo-

thorax, de même largeur que ce dernier, est remarquable par sa partie antérieure, qui

est tronquée; il est d'un brvm foncé, et entièrement revêtu de poils d'un brun jaunâtre

assez allongés et serrés. Les fihères sont très-saillantes, d'un brun très-légèrement teinté

de roussâtre.

Le mâle ne diffère de la femelle que par ses pattes, qui sont plus allongées et moins
épaisses; le dernier article des palpes est légèrement piriforme, et i'avant-dernier, à son
côté externe, est armé d'un prolongement spiniforme assez fortement prononcé.

Les environs d'Alger et du cercle de Lacalle nourrissent cette espèce, que j'ai prise

pendant fhiver et une grande partie du printemps; ce Drassus, qui est très-agile, se tient

sous les pierres.

PI- 13, fig. /i. Drassus crassipes , grossi, h." la grandeur naturelle ,
4'' la disposition des yeux, 4Mes organes

buccaux ainsi que le sternum vus en dessous.

ZoOL. — Anim. articulés. — I" partie. 28
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166. Drassus distinctus, Luc. (Pl. 13, %. 5.)

Long. 9 millim. larg. 3 millim. i.

D. cephaloLhorace sat elongalo, lalo, fulvo subrufescentc ,
glabro; manclibulis l'uscorufescenlibus, bre-

vibus, ad basim prominentibus; maxillis, labro sternoque rufescente nilidis
;
palpis pedibusque elongatis,

,sat robustis , testaceo subrufescente tinctis ; abdomine ]ato,ovato, fuscesceiite fuscoque piloso; fusulis bre-

vibus , fuscoleslaceis.

Femelle. Le céphalothorax, assez allongé, peu bombé, légèrement rétréci à sa partie

antérieure, est plus large sur les parties latérales que chez les espèces précédentes; il est

d'un fauve très-légèrement roussâtre et entièrement glabre. Les yeux, beaucoup plus écartés

que chez les espèces précédentes, sont remarquables en ce que les postérieurs forment une

ligne presque droite, avec les yeux intermédiaires de la même ligne placés moins obli-

quement, plus rapprochés et moins ovales; ils sont d'un jaune tirant sur fambre, à fexcep-

tion cependant des intermédiaires antérieurs, qui sont noirs. Les mandibules, courtes,

saillantes à leur naissance, sont d'un brun roussâtre foncé, et hérissées à leur partie

antérieure de poils d'un brun clair, allongés et placés çà el là. Les crochets, courts,

d'un brun rougeâtre, présentent dans leur milieu, du côté externe, un bourrelet assez for-

tement prononcé. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont d'un testacé rous-

sâtre brillant, parsemées de quelques poils d'un brun jaunâtre. Les palpes, ainsi que les

pattes, sont assez allongés, robustes, et d'un testacé très-légèrement teint de roussâtre;

ils sont parsemés de poils d'un brun clair, parmi lesquels on aperçoit des épines courtes,

d'un brun roussâtre foncé, placées çà et là. L'abdomen, plus allongé et plus large que

le céphalothorax, est ovale, d'un brun clair, et très-clairement parsemé de poils d'un brun

foncé. Les filières sont courtes, d'un brun testacé.

Cette espèce, dont je n'ai trouvé que deux individus femelles , habite les environs d'Alger;

je l'ai prise, à la fm de février, sous les pierres.

Pl. 13 ,
fig. 5. Drassus disiincias , grossi ,

5» la grandeur naturelle, 5" la disposition des yeux
,

.5' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

167. Drassus Lyonnetii.

Sav. el Aud. Descripl. de l'Egypte, lom. XXII, p. 383, n" 6, pl. 5, lig. 6.

Walck. Hisl. nul. des ins. Apt. lom. I, p. 626, n° 17.

Rencontré, en mars, sous les pierre,, près du fort l'Empereur, aux environs d'Alger.

Cette espèce paraît être assez rare; je n'en ai rencontré qu'un seul mdividu.

168. Drassus viridissimus.

Walck. Hisl. nul. des aran. fasc. h, fig. 9.

Ejusd. Hisl. nal. des ins. Api. lom. I , p. 63 1 ,
n" 2 1

.

Trouvé, sous les pierres, en janvier, dans le cimetière des Juifs, aux environs d'Alger.
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[Pylhonissa, Koch.)

169. Drassus parvulus, Luc. (Pl. 13, %. 6.)

Long. 3 millini. largeur J miHim.

D. cephalotliorace depresso, lato, flavescente ruljro lincto, laleribus subtililer nigro inaigiiialis; maiidi-

inilis, maxillis, labroque flavosubrufescente tinclis; sterno niagno, luteo, suborbiculalo ; pedibus luteis,

nigro annulatis; abdomine pediculalo, fusco nigroque variegato, suprà luteo sexmaculalo; fusulis palpis-

que flavescentibus.

Mâle. Celle espèce qui
,
par son organisation buccale , se rapproche des Pytiionissa , mais

qui en diffère un peu par la disposition des yeux, est remarquable par son céphalothorax,

qui est très-large, déprimé, et à peu près piriforme ou large et arrondi à sa base, et très-

acuminé à sa partie antérieure. D'un jaune vif à rayons rougeâtres, il est hnement bordé

de noir sur toute sa circonférence, à l'exception, toutefois, de la partie céphahque, où il

présente quelques poils d'un brun clair. Les yeux, situés très-près du bord antérieur du front,

sont inégaux entre eux et disposés sur deux lignes droites, transverses et parallèles; les la-

téraux de la ligne antérieure, beaucoup plus gros que les autres, sont jaunes et ovales; ils

obliquent l'un vers l'autre par leurs extrémités antérieures. Les intermédiaires de la même

ligne sont noirs et très-rapprochés des latéraux; ils obliquent dans le même sens. Les yeux

de la ligne postérieure, égaux entre eux et de la grandeur des intermédiaires antérieurs,

sont jaunes, ovales et équidistants : chaque paire latérale obhque en sens inverse des an-

térieurs correspondants. Les mandibules, peu allongées, étroites, écartées à leur extré-

mité, sont d'un jaune très-légèrement teint de roussâtre; les crochets sont très-courts et

légèrement teintés de brun. Les mâchoires, de même couleur que les mandibules, sont

courtes, légèrement inclinées, et très-sensiblement rélrécies dans leur partie médiane du

côté interne; elles sont très-arrondi es à leur base, avec leur côte externe légèrement con-

cave, et leur partie antérieure presque acuminée. La lèvre est très-courte, aussi longue que

large, avec sa partie antérieure légèrement rélrécie et arrondie. Le sternum est très-grand,

peu bombé, et de la couleur des palpes. Les palpes sont jaunes, robustes, assez allongés,

avec le dernier article très-renflé et piriforme : quelques poils jaunâtres hérissent ces or-

ganes. Les pattes sont grosses, allongées et velues; leur principale couleur est le jaune;

les deux premières paires ont le tibial et le génual noirs, le fémoral brun, le reste jaune ;

la troisième paire est jaune, annelée de brun foncé aux articulations; la quatrième paire a

l'extrémité du fémoral, du génual et du tibial, moins la base, noire, tout le reste éga-

lement jaune; ce sont les quatrième, première et seconde paires qui sont les plus allon-

gées, avec la troisième la plus courte. L'abdomen, porté par un long pédoncule jaune,

bordé latéralement de brun et paraissant articulé au milieu, est à peu près piriforme ou

plus large postérieurement qu'à sa partie antérieure ; il est revêtu de longs poils noirâtres
;

sa couleur est le brun noirâtre, plus foncé aux deux extrémités, qui sont arrondies; au

milieu, il porte en dessus deux bandes longitudinales et parallèles
,
composées chacune de

trois taches jaunes, avec l'espace compris entre ces deux bandes d'un brun rougeâtre mal

28,
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déterminé; en dessous, il est jaune, avec sa partie postérieure légèrement bordée de noir.

Les fdières sont jaunes, assez allongées.

La femelle de cette espèce m'est inconnue ; ce n'est qu'aux environs de Philippeville , à

la fm de mars, que j'ai rencontré errante cette jolie petite espèce; elle est très-agile, et se

plaît sous les pierres; ce Brassas paraît très-rare; je n'en ai trouvé qu'un seul individu.

Pl. 13, fig. 6. Drassus parvulus, grossi, 6" la grandeur naturelle, 6'' la disposition des yeux, 6"^ les or-

ganes buccaux ainsi que le sternum vus en dessous , G'' la longueur relative des organes de la locomolion.

170. Brassas dives, Luc. (Pl. 13, fig. 9.)

Long. 4 millim. ^ à 5 millim. iarg. 1 millim.

D. angustatus ,
elongatus ;

cephalothorace fusco nitido, subfusiformi , anticè subrotundato, posticè trun-

cato, pilis sparsis albicantibus vesdto; pedibus tenuibus, elongatis, flavescente fusco annulatis; tarsis pal-

pisque flavescentibus; abdomine oblongo, coarctato, atro nitido, albo maculato, anticè flavescente-piloso;

pedunculo elongato, flavo; fusulis brevibus, obscure flavis.

Femelle. Le céphalothorax, étroit, allongé, suhfusiforme , tronqué à ses deux extrémités,

est d'un brun rougeâtre très-foncé et luisant ; il est revêtu de cpielques poils blancs très-

courts, squamiformes, et bordé d'un mince fdet blanchâtre. Les yeux sont d'un noir bril-

lant, et forment deux lignes fortement courbées; ils sont Irès-écartés ,
surtout les intermé-

diaires postérieurs. Les mandibules sont allongées, robustes, et leur couleur est un brun

très-légèrement teinté de roussâtre; les crochets sont très-courts, noirâtres. Les mâchoires

sont d'un brun roussâlre, avec la lèvre fortement teintée de noir. Les palpes, d'un jaune

sombre, portent chacun, au côté interne du second article , deux épines droites très-aiguës,

mais peu robustes. Les pattes, allongées, fines
,
légèrement velues et épineuses, sont jaunes,

tachetées et annelées de brun. Les deux paires antérieures ont le tarse, la base du méta-

tarse, le tibial, le génual et une partie du fémoral jaunes; la hanche, l'exinguinal, une

bande longitudinale sur la cuisse, et la plus grande partie du métatarse, sont d'un brun

rougeâtre sombre : la disposition de ces couleurs est la même sur les deux paires posté-

rieures, seulement le brun domine, et le fémoral de la paire postérieure est bi-annelé de

noir; je ferai aussi remarquer que la quatrième paire est très-allongée ,
puis viennent les pre-

mière et seconde paires : la troisième est la plus courte de toutes. L'abdomen, uni au thorax

par un long pédoncule jaune, est piriforme , rétréci dans son miheu, et arrondi à sa partie

postérieure, qui est plus large que sa partie antérieure; il est d'un noir bleuâtre métal-

lique très-brillant avec son extrémité antérieure couverte d'écaillés vertes; sur les cotes,

un peu au-dessous, sont deux taches jumelles et transversales blanchâtres; plus bas

encore, et au milieu du rétrécissement, sont deux autres taches également blanchâtres et

disposées de la même manière; enfin, à l'extrémité postérieure, et au-dessus de la partie

anale, se trouve une cinquième tache d'un blanc vif. Les fdières sont d'un brun jaunâtre

clair, le sternum est noir, et l'abdomen en dessous est couvert d'écaillés irisées ;
il est aussi

à noter que la partie antérieure de ce dernier organe ,<Sinsi que les mandibules, sont revê-

tues de longs poils pâles.
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Rencontré une seule fois, à la fin de mars, sur le mur du moulin, aux environs du cercle

de Lacalle; cette espèce, qui se plaît dans des lieux exposés au soleil, est Irès-agile, et,

lorsqu'elle marche, elle tient sans cesse en mouvement ses palpes et son abdomen.

Pl. 13, fig. 9- Drassus dives, grossi, 9° la grandeur naturelle, 9'' la disposition des yeux, 9"^ les organes

buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, 9'' la longueur relative des organes de la locomotion.

171. Drassus fasiuosiis, Luc. (Pl. 13, fig. lo.)

Long. 3 millim. larg. 1 niillim.

D. nitidissimus; ceplialothorace oblongo, fusco, anticè truncato
, posticc rotundato, pilis squamiformi-

bus versicoloriis veslito; pedibus palpisque tlavescente nigro maculatis, illis ad basim croceorubris ; abdo-

minepirifornii, obscure viridi pediculato, squamis versicoloriis maculalo; fusulis brevissimis, albicante

squamosis.

Femelle. Cette espèce a beaucoup d'analogie avec la précédente. Le céphalothorax, d'un

brun rouge à reflet métallique et luisant, est oblong, grand, arrondi postérieurement, et

coupé en ligne prescpe droite à son extrémité anl;érieure; il porte, près de la cavité cépha-

lique, quelques poils squamiformes chatoyants, et s'unit à l'abdomen par un long pédon-

cule d'un vert sombre et grisâtre. Les yeux sont noirs, moins écartés f|ue chez le D. dives,

surtout les intermédiaires postérieurs; il est aussi à remarcjrier que les intermédiaires

antérieurs sont plus petits que ceux qui occupent les côtés de la même hgne , tandis que

,

chez l'espèce précédente
, ces organes sont à peu près de même grosseur. Les mandibules

sont assez allongées, grêles, d un noir légèrement teinté de roux. Les mâchoires, ainsi que
la lèvre et le sternum, sont de même couleur que les mandibules. Les palpes sont d'un

jaune sombre, avec la base des articles d'un brun foncé. Les pattes, allongées, assez me-
nues et peu velues, sont d'un jaune très-pâle, tachetées et annelées de noir. Les deux paires

antérieiu-es ont une bande longitudinale noire sur le fémoral , et deux anneaux sombres
sur le métatarse. Aux deux paires postérieures, le fémoral est bordé de noir; il est aussi à

noter que fextrémité du génual, ceUe du tibial, ainsi que les deux anneaux que présente
le métatarse, sont noirâtres. L'abdomen, piriforme, un peu plus long cjue le céphalo-
thorax, mais pas plus large, est d'un vert métalhque très-foncé, et légèrement teinté de
noirâtre; il est luisant et hérissé de quelques poils sombres; sur sa partie antérieure et sur
les côtés, il présente quelques taches irréguhères formées par des écailles irisées et cha-
toyantes, et sur son milieu une bande transversale d'écaillés pareilles; en dessous, il est

blanchâtre à reflet irisé, avec les filières très-courtes, revêtues d'écaillés blanchâtres éga-
lement irisées.

Cette espèce est très-voisine de la précédente, avec laquelle cependant elle ne pourra
être confondue, à cause de son céphalothorax, qui est beaucoup plus large et bien moins
rétréci à sa partie antérieure que chez le D. dives; il est aussi à noter que cet organe, au
heu d'être tronqué à sa base, comme cela a lieu chez le D. dives, est au contraire très-
arrondi. Les pattes sont aussi plus robustes et moins allongées. Enfin , son abdomen est un
peu plus court, avec le pédicule qui l'unit au céphalothorax plus fortement étranglé dans
sa partie médiane que chez le D. dives.
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Ce Drassus, un peu plus comaum que le précédent, habite les environs de Bône et du

cercle de Lacalle; je l'ai rencontré en novembre, sous les pierres; il est très-agile, et,

comme le D. dives, il tient sans cesse en mouvement ses palpes et son abdomen lorsqu'il

marche.

Pl. 13, fig. 10. Drassus fasiuosas, grossi, lo" la grandeur naturelle, lo'' la disposition des yeux
, lo' la

longueur relative des organes de la locomotion.

172. Drassus Jlavitarsis , Luc. (Pl. 14, lig. 5.)

Long. 3 railllm. f,
larg. 1 miUim. {.

D. ceplialotborace brevi, lato, anticè angustato, nigro, marginibus subtiliter albicanle circumcinctis

;

mandibulis sat elongalis, fuscorulescentibus ; maxillis, laljro sternoque fusco nigricante nilidis, illis

anticè testaceis; palpis sal validis, subnigricanlibus; pedibus elongatis, exilibus, nigris flavo annulatis, tar-

sisqueomninô Qavis; abdomine elongato, subangusto, anticè nigro, posticc nigronitido transversimque

albo vittato; fusulis brevissimis, testaceo subrufescentibus.

Mâle. Le céphalothorax est noir, légèrement déprimé, parsemé de quelques poils tes-

tacés, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui sont squamiformes et d'un vert métal-

lique brillant; il est court, plus large sur les parties latérales que chez les espèces précé-

dentes, et assez finement entouré de blanchâtre. Les yeux sont noirs, assez saillants, et

disposés comme chez le D. dives. Les mandibules, assez allongées, légèrement saillantes à

leur naissance, sont d'un brun roussâtre, et présentent, à leur partie antérieure, des poils

testacés, assez allongés et peu serrés; les crochets sont très-courts, roussâtres. Les mâ-

choires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont d'un brun noirâtre brillant, avec la partie

antérieure des premiers organes testacée. Les palpes, assez robustes, peu allongés, sont

noirs, à l'exception cependant de la partie antérieure du deuxième article, le dessus des

troisième, quatrième eL cinquième articles, qui sont testacés. Les pattes, grêles, allongées,

sont noires, annelées de jaune, avec le tarse entièrement de cette couleur; il est aussi à

noter que la hanche ainsi que l'exinguinal sont testacés : des poils noirâtres, parmi les-

quels on aperçoit des épines testacées, allongées, se font remarquer sur les organes de

la locomotion
,^

particulièrement à la partie inférieure du tibial et du métatarse des deux

premières paires de pattes. L'abdomen, allongé, presque aussi large que le céphalothorax,

est d'un noir mat, avec toute sa partie postérieure d'un noir brillant :
celle-ci est ornée

à sa base, près des filières, d'une petite bande transversale, légèrement arquée, formée

par des poils blancs très-courts, serrés; je ferai aussi remarquer que cet organe, vers sa

partie antérieure, est clairement parsemé de poils roussâtres, parmi lesquels on en aperçoit

d'autres qui sont squamiformes et d'un beau vert métallique; en dessous, il est de même

couleur qu'en dessus, et parsemé de poils testacés. Les fihères sont très-courtes, dun tes-

tacé roussâlre.
, ,

La femelle, à peu près semblable au mâle, et de la même grandeur que lui, n en dilier

que parla partie jaune des pattes, qui est plus vive, et les filières, qm sont dun rouge

orangé vif. Les poils blancs de la moitié antérieure de l'abdomen sont plus nombreux, e
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(es palpes ont leur moitié antérieure jaune et leur partie postérieure d'un brun nou\itre

très-foncé. Les yeux, qui, chez le mâle, sont sur deux lignes presque parallèles, diffèrent

fie ceux de la femelle , en ce que les latéraux des deux lignes sont un peu plus écartés

que les intermédiaires : de cette position il résulte que la ligne extérieure se trouve cour-

bée en avant, tandis que la postérieure l'est en arrière; c'est le seid caractère un peu sen-

sible qui différencie la femelle du mâle.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger, pendant tout l'hiver, le printemps et une grande partie

de Tété, que je prenais cette jolie petite aranéide, qui se plaît sous les pierres légèrement

liumides; cette espèce n'est pas très-rare; elle est remarquable par sa démarche, qui est

bien moins vive que celle des espèces précédentes.

Pl. 14,fig. 5. Drassus Jlavilarsis (femelle), grossi, 5" la grandeur naturelle, 5'' la disposilion des yeux,

5' le mâle grossi ,
5'' la grandeur naturelle, 5° la disposilion des yeux.

173. Drassus aler, Latr.

Latk. Gêner, erusl. el ins. lom. I, p. 87, n° 3, pl. 3, fig. 1 1.

Walck. Hist. nat. des ins. Apt. loin. I, p. 618, n° 7.

Haiin, Monogr. der Aran. fasc. 7, pl. 2, fig. d, c.

Ejusd. Die Araclin. lom. II, p. 54, pl. 54, fig. i42.

11 habite les environs d'Alger, de Constantine, de Bône et du cercle de Lacalle; ce

Drassus, qui se tient sous les pierres, n'est pas très-rare pendant l'hiver et ime grande

partie du printemps.

[Macaria, Koch.)

174. Drassus erythrocepliaks, Luc. (Pl. 13, hg. 7.)

Long. 5 millim. larg. 2 millim.

1). cephalotliorace glabre, fuscorubescente nilido, marginibus subtilissimè nigro circumcinctis; man-
dibulis breviusculis

, rubescentibus; maxillis rubescente testaceis; labro sternoque fuscorubescentibus

,

hoc confertim subtilissimèque punctulato; palpis elongalis, fiavotestaceis; pedibus sat elongatis, validis,

testaceo subrubescente tinctis, attamen articulis mediis fusco maculatis; abdomine elongato, oblongo,
suprà viridi subfuscescente tincto, quadri-punctato, infrà fuscorufescente ; fusulis virescente - fuscis , saf

prominentibus.

Var. A. Abdomine fusuiisque onininô nigris.

Var. B. Abdomine infrà rufo, Icslaceo, posticÈ fuscescente lincto.

Femelle. Le céphalothorax, peu bombé, est d'un brun rougeàtre brillant , et entièrement
glabre; il est assez allongé

, très-légèrement déprimé sur ses parties latérales, qui sont très-

finement bordées de noir. Les yeux intermédiaires de la première ligne sont d'un noir bril-

lant; les suivants sont d'un jaune clair, à l'exception cependant des yeux intermédiaires de
la première ligne, qui sont d'un gris cendré : ces organes forment deux lignes légèrement
courbées; ils sont presque tous de même grosseur, avec les intermédiaires postérieurs très-
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écartés. Les mandibules, rougeâtres ,
peu allongées , sont clairement parsemées de poils bruns

;

les crochets sont très-courts , de même couleur que les mandibules, mais plus clairs cepen-

dant. Les mâchoires sont d'un rougeâtre testacé, avec la lèvre et le sternum d'un brun rou-

geâtre; celui-ci, sur ses parties latérales, est clairement parsemé de poils fauves, avec la

partie médiane présentant une ponctuation très-fme et serrée. Les palpes sont allongés, d'un

jaune testacé, et clairement parsemés de poils bruns. Les pattes , assez allongées, robustes,

sont d'un testacé légèrement teint de rougeâtre , avec l'extrémité du fémoral, tout le génual

et le tibial noirâtres ; ces organes sont clairement parsemés de poils bruns
,
parmi lesquels on

aperçoit des épines d'un roux foncé. L'abdomen, oblong, plus allongé et plus large que le

céphalothorax, est d'un vert très-légèrement teinté de brun, et clairement parsemé de poils

brunâtres; en dessus, lorsque cette espèce est à jeun, cet organe présente quatre points

oblongs formant un carré plus long que large, mais qui disparaissent lorsque l'abdomen

est renflé et gorgé de nourritm-e ; en dessous, il est d'un brun roussâtre. Les fdières, d'iui

rouge brun, sont assez saillantes.

Le mâle difl'ère de la femelle par la forme, qui est un peu plus grêle, et par ses organes

de la locomotion, qui sont plus allongés.

Cette espèce présente plusieurs variétés, dont voici les plus remarquables :

Var. A. Abdomen en dessus et en dessous d'un brun verdàtre , avec les filières de cette couleur.

Var. B. Abdomen d'un roux testacé en dessous, couleur atteignant les parties latéro-antérieures; sa

partie postérieure cependant teintée de brunâtre.

Cette espèce n'est pas rare dans l'Est de l'Algérie, pendant l'hiver et le printeiups, parti-

culièrement aux environs d'Alger; elle se plaît sous les pierres humides; elle est très-agile.

Pl. 13, fig. 7. Drassus erylhrocephalus , grossi, 7" la grandeur naturelle, 7'^ la disposition des yeux.

175. Drassus aibo maculaius, Luc. (Pl. 13, fig. 8.)

Long. 7 millim. larg. 2 millim. '-.

D. cephalothorace andcè posticèque rotundato, subelongato, in medio longitudinaliter gibboso, nigro

alboque piloso; mandibulis nigris, elongatis, cinerescente-pilosis ;
maxillis, labro sternoque fusconign-

cantibus, hoc cinerescente-piloso; palpis exilibus, elongatis, fuscorufescendbus ;
pedibus sat elongatis,

validis ,
priniis ardculis nigris ,

subsequentibus rufis
,
fuscoque fordter annulatis ;

abdomine elongato, pedi-

culato, anticè truncato, angustoque ,
marginibus posticèque rotundato, nigro subrufescente tincto, alboque

transvèrsim quadri-maculalo , infrà subrufescente cinerescenteque tri-maculalo ; fusulis elongatis. cinereis.

Femelle. Elle ressemble au D. clubionoïdes , dans le voisinage duquel cette espèce vient

se placer. Le céphalothorax, assez allongé, bombé, est remarquable par ses parties anté-

rieure et postérieure, qui sont arrondies; il est noir, revêtu de poils blancs, courts, peu

serrés, qui forment sur cet organe, lorsque cette espèce n'a subi aucun frottement, quatre

bandes, dont trois longitudinales (une médiane et deux latérales) et une transversale, située

tout à fait à l'extrémité postérieure , et à laquelle viennent aboutir les autres bandes. Les

yeux sont noirs, avec les deux lignes que ces organes forment, plus espacées que dans les-
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pèce précédente, et plus sensiblement courbées; il est aussi à remarquer que les yeux inter-

médiaires postérieurs sont moins écartés que cliez le D. erytkrocephalas. Les mandibules sont

noires, assez allongées, et parsemées de quelques poils d'un gris cendré clair; les crocbets

sont courts, roussâtres, avec leur naissance cependant teintée de brun foncé. Les mâchoires,

ainsi que la lèvre et le sternum , sont d'un brun noiz'àtre , avec ce dernier organe parsemé

de poils d'un gris cendré clair. Les palpes sont grêles, allongés, d'un brun roussâtre, et

clairement parsemés de poils de cette dernière couleur. Les pattes sont assez allongées,

robustes, avec la hanche, l'exinguinal et le fémoral d'un noir foncé, et les articles suivants,

c'est-à-dire le génual , le tibial, le métatarse et le tarse, roussâtres, plus ou moins forte-

ment annelés de brun foncé : des poils noirs
, allongés, peu serrés, parmi lesquels on aper-

çoit des épines assez fortes, de même couleur que les poils, se font remarquer sur ces

organes, dont les quatrième, première et seconde paires sont les plus allongées, avec la

troisième la plus courte. L'abdomen, attaché au céphalothorax par un pédicule court,

d'une couleur orangé vif, est allongé, tronqué à sa partie antérieure, qui est étroite, large

et arrondi sur les côtés; ceux-ci sont arrondis ainsi que la base; il est d'un noir très-

légèrement teinté de roussâtre
, revêtu de poils de même couleur, et orné de quatre

lâches blanches transversales, dont une, assez large, située à la partie antérieure, deux

plus petites, placées sur les côtés, et enfin une quatrième occupant tout à fait la partie

postérieure de cet organe; en dessous, il est de la même couleur qii'en dessus, et présente

trois taches d'un gris cendré clair, dont une méchane, plus longue c|ue large, près des

organes de la génération, et une autre, de chaque côté, près de la naissance des filières;

celles-ci sont assez allongées, d'un cendré foncé.

Ce Dmssiis présente une variété assez remarquable.

Var. A. Alxlonien présentant en dessus également quatre taches, t'antérieure étant divisée en deux,
de manière que la partie postérieure de cet organe en est tout à fait dépourvue ; il est aussi

à noter que ces taches
,
au lieu detre blanches, sont d'un gris cendré clair et beaucoup plus

grandes.

Cette espèce habite seulement l'Est de nos possessions d'Afrique; je l'ai rencontrée pen-
dant fhiver et le printemps, dans le cercle de Lacalle, mais plus particulièrement aux
environs d'Alger. Elle se plaît sous les pierres, mais le plus souvent je fai prise au pied
des arbres, parmi les grandes herbes, à Kouba, dans la propriété de mon ami M. de Nivoy;
sa démarche d'abord est lente, mais lorscpi'on finquiète, cette espèce est très-vive, et

échappe facilement lorsqu'on veut s'en emparer. Quant à la variété A, je ne l'ai trouvée
qu'une seule fois, en novembre, sous les pierres, près du fort l'Empereur, aux environs
d'Alger.

Pl. 13, fig. 8. Drassus alho maculatas, grossi, 8» la grandeur naturelle, 8'' la disposition des yeux, 8' la
longueur relative des organes de la locomotion.

ZooL. — Aiiim. arliculés. — l" partie. 29
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176. Drassus albo vitlalus, Luc. (Pl. Hl,rig. i.)

Long. 8 miUim. larg. 3 miiiim.

D. cephalothorace elongato, anguslo, rubesceute, rubro metallico nitido squamoso vestito
; mandibuiis

elongatis, prominentibus, fuscorubescentilDUS ;
maxillis brevibus; labre sternoque fuscorubescentibus;

palpis elongatis, fuscorufescentibus , atlamen primis articulis fortiter nigro tinctis; pedibus elongatis, exi-

libus, nio-ris, duobus primis articulis albopilosis, ultimis articulis in primis paribus prœsertim rubescen-

tibus, attamen tarsis fuscis; abdomine elongato, ovato, fortiter gibboso, nigro, fusco œneo squamoso, albo

transversimque vittato, infrà cinereo, albicante longitudinaliter ornato; fusulis brevibus
, rufescentibus.

Femelle. Le céphalothorax est allongé, assez bombé, avec sa partie antérieure sensible-

ment rétrécie ; il est rougeâtre , entièrement revêtu, lorsque cet organe n'a subi aucun frot-

tement, de petites écailles d'un rouge métallique brillant. Les yeux sont noirs, assez saillants,

avec les lignes que ces organes forment, plus fortement courbées que chez Fespèce pré-

cédente; ils sontnoirs, assez saillants, avec les intermédiaires antérieurs assez gros, et ceux

qui occupent les parties latéro-postérieures très-rapprochés des yeux intermédiaires de la

même ligne. Les mandibules sont assez allongées, saillantes et assez fortement écartées à

leur extrémité; elles sont d'un brun rougeâtre ,
parsemées de quelques poils noirs, allongés,

placés çà et là; les crochets sont courts, roussâtres. Les mâchoires sont peu allongées, et

entièrement de même couleur que les mandibules; la lèvre et le sternum sont glabres, d'un

brun rougeâtre foncé. Les palpes sont grêles, allongés, d'un brun roussâtre, à Fexcep-

tion cependant des deux premiers articles, qui sont fortement teintés de noir. Les pattes

sont très-grêles, allongées ; elles sont noires, avec les deux premiers articles ou la hanche

et Fexinguinal revêtus de poils blancs; dans les deux premières paires de pattes, le génual,

le tibial et les trois quarts du métatarse sont rougeâtres , avec Fextrémité de ce der-

nier article et tout le tarse d'un brun foncé; dans les deux dernières paires, ces mêmes

articles sont d'un brun très-légèrement teinté de roussâtre : des poils noirâtres, courts,

peu serrés, parmi lesquels on aperçoit des épines d'un brun foncé, se font remarquer sur

ces organes, dont la quatrième paire est la plus allongée; les première et seconde paires

sont à peu près de même longueiu-, avec la troisième la plus courte. L'abdomen, beau-

coup plus allongé et plus large que le céphalothorax, est ovalaire, très-bombé, avec sa

partie postérieure très-légèrement terminée en pointe; il est noir recouvert d'écaillés d'un

brun bronzé, et orné de bandes et de taches blanches formées par des poils de cette cou-

leur, courts et serrés; antérieurement, et sur les parties latérales, les bandes que cet organe

présente de chaque côté sont transversales, assez fortement prononcées; je ferai remarquer

aussi que celles qui occupent les parties latérales remontent jusque sur le dos, mais ne se

touchent pas; à cette partie, ces bandes sont ornées de quatre points rouges irisés, formes

par de petites écailles de cette couleur; postérieurement, il présente cinq taches blanches

transversales, dont deux situées de chaque côté, et une médiane occupant tout à fait a

partie postérieure; en dessous, il est de la même couleur qu'en dessus, et ofi're, dans sa

partie médiane, une bande longitudinale, étroite, d'un cendré blanchâtre, formée par des

poils de cette couleur. Les filières sont saillantes, roussâtres.
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Ce n'est qu'aux environs de Constantine, pendant les mois de mai et de juin, que je

prenais celte aranéide, qui se plail dans des lieux secs et arides; elle se tient sous les

pierres, et sa démarche est très-lente.

Pl. 14, fig- 1- Drassus albo v ittatas , grossi
, r' la grandeur naturelle, i'' la disposition des yeux, les

organes buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, i'' la longueur relative des organes de la loco-

motion.

177. Drassus pallipes, Luc. (Pl. 14, lig. '6.)

Long. 3 millim. ^, iarg. 1 millim.

D. angustus, elongatus; cephalotliorace alro nitido, fusifornii; auticè truncato, posticè rotundato, villâ

albâ in medio longitudinaliter ornato; mandibulis palpisque obscurè cinereis; pediLus flavotestaceis
,

femoribus ad basim nigris, coxis maculà argenteâ ornatis; abdomine ovato, obscurè virescente albo ma-

culato ; fusulis nigrescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, étroit, allongé, subfusiforme, est d'un noir luisant, dépourvu

de poils; il porte, sur sa partie postérieure, une ligne longitudinale lancéiforme, blanche,

terminée postérieurement par un chevron de la même couleur. Les yeux, d'un noir bril-

lant , sont disposés comme chez l'espèce précédente , seulement les intermédiaires antérieurs

sont plus gros, avec les intermédiaires postérieurs moins rapprochés des latéraux de la

môme ligne; je ferai aussi remarquer que les deux lignes que ces organes forment sont

un peu plus courbées que dans le D. albo vittatus. Les palpes sont grêles, très-allongés,

d'un gris jaunâtre
, à l'exception cependant des derniers articles, qui sont fortement teintés

de noir. Les mandibules sont courtes, d'un gris jaunâtre légèrement teinté de brun. Les

mâchoires sont d'un jaune roussâtre, avec la lèvre et le sternum d'un noir brillant. Du
fémoral à l'extrémité du tarse, les pattes sont d'un jaune testacé, tandis que la hanche,

l'exinguinal et le fémoral sont noirs ; ces organes sont grêles
, allongés et peu velus ; ils

portent une tache d'un blanc argenté, sur la face supérieure de la hanche : quant à leur

longueur relative
, elle est entièrement semblable à celle de l'espèce précédente. L'abdo-

men, assez fortement renflé , est ovoïde et acuminé à ses deux extrémités; il est d'un vert

foncé, teinté longitudinalement de noir dans son milieu et sur ses côtés; il est orné de
trois bandes circulaires transversales blanches, l'une à la base, l'autre à l'extrémité, et la

troisième au miheu; plus, trois points également blancs
,
disposés en triangle sur le milieu

de la partie dorsale; en dessous, il est d'un vert noirâtre, à l'exception cependant de la

partie où sont situés les organes de la respiration, qui est d'un jaune roussâtre : des poils

bruns, parmi lesquels on en aperçoit qui sont blancs, clairement semés, revêtent la partie

inférieure de cet organe. Les fdières sont courtes, roussâtres.

Cette espèce ressemble un peu à la précédente , avec laquelle elle ne pourra être confondue,
a cause de son céphalothorax, qui est plus long et plus large , et de ses pattes, qui, à partij-

dugénual, sont entièrement d'un jaune testacé; il est aussi à noter que l'abdomen est un
peu plus court, plus fortement pédiculé, avec ses parties antérieure et postérieure plus
sensiblement acuminées que dans le D. albo vittatus.

Je n'ai rencontré que deux individus de cette jolie petite espèce, que j'ai prise en février.

2y.
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sous les pierres, près du cap Caxine, aux environs d'Alger; ayant placé ces deux individus

dans une petite boîte, j'ai remarqué que ces aranéides s'étaient formé chacune une petite

coque de soie d'un blanc légèrement grisâtre.

PI. 14, fig. 3. Drassus pallipes, grossi, 3" la grandeur naturelle, 3'' la disposition des yeux.

178. Drassus coarciatm, Luc. (Pl. 14, fig. 2.)

Long. 5 millim. j, larg. 1 miilim.

D. eephalolhorace fusco nitido, angusto, elongato, anticè subacuminato, posticè truncalo; mandi-

bulis, palpis flavotestaceis ,
maxillisque flavescente cinereis; pedibus tenuibus, elongatis, anticis flavis,

femoribus coxisque nigris, posticis nigrescente flavo tinclis, larsis flavescentibus ; abdomine elongato,

coarctato, nigro ,
suprà albo quadri-maculato; fusulis sat elongatis, flavescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, étroit, allongé, presque fusiforme, un peu acuminé en

avant, tronqué en arrière, est d'un brun noirâtre très-foncé et luisant; il porte quelques

poils blancs très-courts. Les yeux sont noirs, disposés comme chez les espèces précédentes,

avec les deux lignes que ces organes forment un peu plus rapprochées cependant entre

elles. Les palpes sont d'un jaune tcstacé, avec les mandibides et les mâchoires d'un jaune

grisâtre assez sombre, avec les crochets de ces premiers organes d'un jaune roussâtre. Les

mâchoires sont d'un brun teinté de roux, avec la lèvre et le sternum noirs : ce dernier

est revêtu de poils blanchâtres assez longs, peu serrés. Les pattes sont longues, effdées,

peu velues et luisantes; les deux premières paires sont jaunes de l'extrémité du fémoral à

celle du tarse, et d'un noir brunâtre foncé de leur base au génual; les deux paires posté-

rieures sont d'un brun noirâtre, plus foncées à la base, et teintées de jaune sombre aux arti-

culations. Les tarses sont jaunes. L'abdomen, porté par un pédoncule court, étroit, allongé,

un peu plus resserré au milieu, est d'une largeur égale à celle du céphalothorax; sa cou-

leur est le noir verdâtre luisant, submétaUique ; il porte, en dessus, deux lignes transver-

sales, composées chacune de deux taches blanches; la première ligne est située à la base,

et la deuxième au milieu du dos, sur la partie la plus étroite du rétrécissement; en des-

sous, il est de même couleur qu'en dessus, et parsemé de poils squamiformes, blanchâtres.

Les fdières, très-apparentes, sont jaunes.

Je n'ai rencontré qu'un seul individu de cette espèce, que j'ai prise en mai, errante sur

les galets des bords du Rummel, aux environs de Constantme.

PL 14, fig. 2. Drassus coarcialus, grossi, 2' la grandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux.

179. Drassus formicarius , Luc. (Pl. 14, lîg. ^.)

Long. 5 miilim. -;,larg. 1 millim. i.

D. cephalothorace angusLo, anticè poslicèque rotundato , rufescente teslaceo, rubescenteque piloso;

mandibulis brevibus, angustis, glabris, testaceo rubescentibus; maxillis breviuscuhs, labro steri

glabris, fuscorubescente tinctis; palpis pedibusque elongatis, exilibus, horum pnmo «ecuncloqu
_^

bus subrufesrentibus , subsequentil)us fuscorufescentibus ; abdomine elongato, angusto, on
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iiiedio Iransversim coarctalo, fuscorufescente, aibo c|uiiique-n)acu]ato ; fiisiilis sal elongntis, (usconifes-

centibus.

Femelle. Le céphalothorax, étroit, légèrement allongé , arrondi à ses parties antérieure

et postérieure , est roussâtre, bombé longitudinalement, et parsemé de poils d'un testacé

rougeàtre, courts, très-serrés; à sa base, il présente une petite figure trianguliforme, formée

par la réunion de poils testacés. Les yeux sont noirs, moins saillants que chez les espèces

précédentes, disposés comme chez ces dernières, avec les deux lignes courbes que ces or-

ganes forment, moins rapprochées entre elles que dans \eD. coarclalus; il est aussi à remar-

quer que les intermédiaires postérieurs sont aussi plus écartés, et, par conséquent, plus rap-

prochés des latéraux de la même ligne. Les mandibules sont courtes, étroites, glabres, d'un

lestacé roussâtre, avec les crochets très-courts et légèrement teintés de rougeàtre. Les mâ-

choires sont peu allongées, de même couleur que les mandibules; la lèvre el le sternum

sont glabres, et teintés de brun rougeàtre. Les palpes sont grêles, allongés, testacés, et

clairement parsemés de poils de cette couleur. Les pattes sont très-allongées, grêles, avec

les premières paires roussâtres et les suivantes d'un brun teinté de roux : des poils très-

courts, testacés, peu serrés, parmi lesquels on aperçoit des épines roussâires, très-fines,

allongées, placées çà et là, se font remarquer sur les organes de la locomotion, ainsi que

stir les palpes. L'abdomen, attaché au céphalothorax par un pédicule assez court, allongé,

étroit, plus large que le céphalothorax cependant, présente vers sa partie médiane un étran-

glement assez fortement prononcé; il est d'un brun roussâtre, et revêtu, lorsqu'il n'a subi

aucun frottement, de petites écailles d'un jaune verdâtre brillant; il est orné de cinq taches

blanches, dont quatre occupent la partie antérieure de cet organe, avec la cinquième tout à

fait située à la base; en dessous, il est de même couleur cju'en dessus, avec les taches

blanches non apparentes. Les filières sont assez allongées, d'un brun roussâtre.

Rencontré une seule fois, sous les pierres, en juillet, sur les bords du lac Houbeira aux
environs du cercle de Lacalle.

Pl. 14, fig. h. Brassas formicarius, grossi, 4" la grandeur naturelle, 4'' la disposilion des yeux.

Genns Clotho, Latr. Uroctea, L. Duf.

180. Clotho Darandii.

Latr. Gêner, crust. et ins. [in Siippl), tom. II, p. 870,

Sav. el AuD. Descript. de l'Égypte, tom. XXII, p. '6h-j, pl. 3, fig. 6.

Walck. Ilist. liât, des ins. Api. lom. I, p. 63G, n° 1.

Chlho Goudolii, ejusd. op. cit. lom. I, p. 638, n° 2.

Vrociea qmnqiie-macalala
, L. Ddf. Ann. génér. des se. phys. de Bruxelles, tom. V, p. A3, pl. 76, tig. i

.

Ce n'est que dans l'Ouest de nos possessions, aux environs d'Oran, et pendant l'hiver,
que j'ai rencontré cette industrieuse aranéide; elle se construit, à la surface inférieure
des grosses pierres, une toile assez semblable pour la forme aux tentes des Arabes. Son
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conlour présente sept ou huit échancrures, dont les angles seuls sont fixés sur la pierre au

moyen de faisceaux de fils, tandis que ses bords sont libres et presque béants. Cette singu-

lière habitation ressemble à un taffetas des plus fins, et paraît fornaée, suivant M. L. Du-

four, qui le premier a étudié cette curieuse espèce, d'un plus ou moins grand nombre de

doublures, suivant fâge de fovivrière. Un peu avant la ponte, le Clotho Darandii tisse un

appartement tout exprès, plus duveté, plus moelleux, où doivent être renfermés et les sacs

des œufs et les petits récemment éclos. Les poches ou sachets qui les renferment varient

pour le nombre , mais ils semblent ne pas dépasser celui de six ; ces poches ont une forme

lenticulaire, et ont neuf millimèlres environ de diamètre. Elles sont d'un taffetas blanc

comme la neige, et fournies en dedans de l'édredon le plus fin. J'ai rencontré plusieurs

fois des sachets remplis de jeunes Clothos, qui, dans cet âge, sont entièrement d'un testacé

verdâtre, avec les cinq points que présente la partie supérieure de leur abdomen d'un jaune

très-clair.

C'est particulièrement sur les Djebel Santon et Santa-Cruz que je trouvai cette aranéide,

dont j'ai cherché longtemps le mâle, mais en vain. Dans le col qui sépare ces deux mon-

tagnes, j'ai rencontré, sous les pieiTCs dont ce passage est jonché, une variété à abdomen

d'un brun roussâtre
,
quelquefois noir, et sur lequel on n'aperçoit aucune trace des cinq

points jaunes que présente ordinairement le C. Darandii. Comme quelquefois je trouvai sous

la même pierre cette variété sans tache avec fespèce typique
,
je suis porté à penser que ce

Clotho, auquel M. Walckenaër a donné le nom de C. Goudotii, ne doit pas former une

espèce, mais plutôt être considéré comme une simple variété.

Genus Enyo, Sav. Clotho, Walck.

181. Enjo algirica, Luc. (Pl. 14, fig. 6.)

Long. 5 miHim. iarg. 1 millim. j.

E. cepliaiotliorace fusco nitido, inaculis duabus ferrugioeis iongitudiiialitei oraato; niandibulis nigres-

cente rubro tinctis
;
palpis crassis, villosis, luteis, unguibusque nigrescenlibus ; slerno fusco; pedibus exi-

libus, elongatis, luteis, femoribus fuscis; abdomine ovato, nigrescente violaceo tinclo, lateribus flavo macu-

latis; macula anali elongatâ, flavâ; corpore infrà, fusulisque flavescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, plus étroit que fabdomen, est piriforme, un peu allonge,

et d'un brun rougeâtre très-foncé, presque noir et légèrement teinté de jaune; il est

très-luisant et à peine velu ; la partie céphalique en arrière des yeux est fortement temtee

de rouge ferrugineux : une tache de cette dernière couleur occupe le milieu de son bord

postérieur près de la jonction de fabdomen avec le céphalothorax. Les yeux mtermédiau-es

de la première ligne sont noirs, les suivants sont d'un jaune d'ambre brillant. Les mandi-

bules, allongées, saillantes à leur naissance, un peu dirigées en avant, sont brunes et tem-

tées de rouge à leur base; les crochets sont très-courts et entièrement d'un brun roussâtre

clair. Les palpes, courts, clairement parsemés de poils testacés, sont épais, jaunes, reconr-
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bés latéralement, et terminés par un ongle noir très -visible. Les mâchoires, recou-

vrant en partie les mandibules, sont glabres
,
allongées, et d'un brun légèrement teinté de

roussâtre. La lèvre est assez allongée, de même couleur que les mâchoires, à l'exception

cependant de sa partie antérieure, qui est d'un jaune testacé. Le sternum est d'un brun

roussâtre, clairement parsemé de poils testacés. Les pattes sont allongées, fines, d'un beau

jaune vif, avec le fémoi'al d'un brun rougeâtre très- foncé, surtout aux antérieures. Les

hanches, en dessous, sont d'un jaune pâle ou plutôt testacées; ces organes sont glabres, à

l'exception cependant du fémoral
, qui est clairement parsemé de poils d'un jaune très-clair :

quant à leur longueur relative , ce sont les quatrième, première et seconde paires qui sont

les plus allongées, avec la troisième la plus courte. L'abdomen, d'im noir violacé, est

ovoïde, légèrement velu et à peine luisant; il porte sur ses côtés trois taches irrégulières,

qui sont des découpures de la tache ventrale, et qui se confondent en une seule en s'ap-

prochant du ventre; de plus, on remarc[ue dans sa partie postérieure, et immédiatement

au-dessus de la partie ovale, une bande longitudinale, fusiforme, s'étendant jusqu'au milieu

de son plus grand diamètre; cette bande, d'un jaune pâle, est légèrement bordée de fauve;

le corps, en dessous, est d'un jaune testacé, et très-clairement parsemé de poils de cette

couleur. Les fihères sont courtes, bordées de brun du côté qui regarde la partie inférieure

de l'abdomen, et ne sont visibles qu'en dessous.

Les mâles, plus rares que les femelles, diffèrent de celles-ci par leur taille, qui est plus

petite, et par leurs palpes qui, au heu d'être jaunes, sont d'un brun roux foncé, avec le

dernier article renflé, piriforme et parsemé de poils testacés.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger que j'ai pris celle espèce
, qui y est très-abondamment

répandue pendant l'hiver et une grande partie du printemps; cette curieuse aranéide, que

j'ai toujours rencontrée sous les pierres, se tient dans un petit cocon de soie blanche assez

lâche, et légèrement revêtu de petites parcelles de terre; ce cocon est sans issue, et lors-

qu'on l'enlève de la pierre sur laquelle il est fixé pour s'empai^er de l'habitant qu'il con-

tient, celui-ci fuit aussitôt, et si rapidement, qu'il est fort difficile de s'en saisir. Je ne

sais si cette Enyo abandonne cette soyeuse habitation pendant l'été pour aller à la recherche

de sa nourriture; mais tous les individus des deux sexes que j'ai pris, je les ai toujours

rencontrés renfermés dans leur cocon et jamais errants.

Pl. 14, fig. 6. EnyoaUjirwa, grossie, 6° la grandeur naLurelle, G'Ma disposition des yeux, & les organes

buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, 6'' la longueur relative des organes de la locomotion.

182. Enyo amaranlhina, Luc. (Pl. 14, fig. 7.)

Long. /) millm. larg. ] millim.

ii. amaranlhina; cephalodiorace brevi, depresso, lato, rufescente, pilis sparsis albis recumbentibus ves-

lito; mandibulis breviuscuiis
, ilavescenlibus, maxillis labroque teslaceo rufescentibus

, parùm flavo pilo-
sis; sterno lato, cordiformi, posticè forliter acuminato; palpis validis, flavescentibus

; pedibus fusulisque
croceo flavis

; abdomine oblongo, elongato, amaranthino, pilis brevissimis cinereisque vestito.

Femelle. La couleur générale de cette espèce est le rouge amaranthe, plus sombre à l'ab-
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domen qu'au céphalothorax. Celui-ci, plus étroit que l'abdomen, est court, large, déprimé,

arrondi sur ses côtés , et presque tronqué à ses deux extrémités
; son bord antérieur est un

angle obtus très-ouvert; son bord postérieur est légèrement échancré au milieu; quelques

poils blancs, courts et couchés sur l'épiderme, sont épars sur sa surface. Les yeux, disposés

sur trois lignes transversales, sont d'un jaime d'ambre très-pâle, à l'exception des deux inter-

médiaires de la ligne antérieure qui sont noirs ; ils sont tous grands , et la plupart ovalaires. La

ligne antériem^e, composée de quatre yeux, est légèrement recourbée en arrière; les deux

yeux intermédiaires sont rapprochés des latéraux, et laissent entre eux un espace à peu près

égal à celui qu'occupe chaque œil latéral; la seconde ligne, un peu plus courte que la pre-

mière, est composée de deux yeux ovales et obliques, placés chacun très-près de l'œil la-

téral de la ligne antérieure, de manière à former avec celui-ci et l'œil intermédiaire un

triangle isocèle; enfin la troisième et dernière bgne est également composée de deux

yeux ovales un peu plus rapprochés entre eux que ceux de la hgne intermédiaire; ils

obliquent en sens inverse, et sont placés très-près de ceux de la seconde ligne, de ma-

nière à former avec eux et les latéraux antérieurs deux courbes latérales à face concave en

regard , et dont les extrémités postérieures sont plus rapprochées entre elles que les anté-

rieures; enfin, en d'autres termes, l'ensemble des yeux forme, sur la partie antérieure du

céphalothorax, un demi-cercle, dont la hgne antérieure est le diamètre. Les mandibules,

peu allongées, légèrement dirigées en avant, sont divergentes et très-rapprochées entre

elles à leur base: elles sont jaunes, clairement parsemées de poils testacés. Les crochets

sont allongés, rougeâtres, et assez fortement en forme de croissant. Les mâchoires,

presque droites ou très-peu Inclinées sur la lèvre, et plus larges à leur base qu'à leur ex-

trémité, se terminent en angle très-obtus; elles sont d'un testacé roussâtre, et clairement

parsemées de poils jaunes sur les côtés externes. La lèvre, de même couleur que les mâ-

choires, un peu plus large que longue, et en triangle tronqué, est légèrement échancrée au

sommet. Le sternum, très-large et légèrement bombé , cordlforme et fortement termmé en

pointe à sa base, est glabre et d'un jaune très-légèrement teinté de rougeâtre. Les palpes

sont allongés, assez robustes, d'un jaune légèrement rougeâtre, et très-clairement parse-

més de poils testacés. Les pattes, courtes proportionnellement au corps, sont d'un jaune

safrané foncé; leur longueur relative est que les quatrième, première et deuxième paires

sont les plus longues, avec la troisième la plus courte; quelques poils testacés, peu allonges,

se font remarquer sur ces organes. Enfin l'abdomen est oblong, très-allongé, bombé en

dessus, déprimé en dessous, et revêtu de poils très-courts, et couchés sur l'épiderme.

d'un gris jaunâtre. Les fihères sont courtes, d'un jaune safrané.

C'est provisoirement que nous plaçons cette espèce parmi les Enyo, avec lesquelles elle

n'a d'autres rapports que la disposition des yeux et la longueur relative des organes de la

locomotion; elle ne se rapporte même à aucune des divisions du genre Cloiho de M. Walcke-

naër; son corps étroit et allongé, son céphalothorax fortement déprimé, ses yeux ne lais-

sant qu'un front très-court, et ses mâchoires presque droites, sont autant de caractères qui

l'éloignent des Enyo en partlcidier et des Clotho en général; cependant, par la disposition

de ses yeux, à Fexception toutefois de la ligne antérieure, un peu courbée en arrière au
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lieu de l'être en avant, et par la forme générale de sa bouche, elle se rallache plus aux

Enyo qu'à tout autre genre.

Je n'ai rencontré qu'une seule fols cette jolie espèce
,
que j'ai prise en hiver, sous les

pierres, sur le versant Est du Djebel Santa-Cruz, aux environs d'Oran; la démarche de cette

aranéide est généralement assez lente.

Pl. 14, fig- 7- £"7" amarardhina , grossie, 7" la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux, 7' les

organes buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, 7'' la longueur relative des organes de la loco-

motion.

Genus Latrodectvs, Walck. Aranea, Rossi.

183. Latrodectus ornatas, Luc. (Pl. 14,fig. 8.)

Long. 9 millim. i, larg. 5 millim.

L. ceplialotliorace anticè angusto, glabre, fuscorufescente nitido; inandibulis i'uscorufescentibus , subti-

iissiniè transversim striatis ; maxillis fusco subrubescentibus ; labro ad basim nigro anticèque testaceo
;
pal-

pis pedibusque elongatis, exilibus, fuscorufescentibus; abdomine ovato, nigro nitido, fulvo-piloso, anticè

transversim alboflavescente lineato supràque vittâ longitudinal! alboilavescente ornato. infrà nigro nitido;

fusulis brevibus, rufescentibus.

Femelle. Elle ressemble un peu au L. Marlias, avec lequel cette espèce ne pourra être

confondue, à cause de son abdomen qui, en dessus, présente dans les deux sexes une bande

longitudinale d'un blanc légèrement jaunâtre et formant quatre ou cinq petits triangles

réunis. Le céphalothorax, étroit vers sa partie antérieure, est glabre et d'un brun roussâtre

brillant. La première paire d'yeux est d'un noir brillant, avec celles qui suivent d'un brun

roussâtre. Les mandibules, d'un brun roussâtre, très-finement striées transversalement,

sont parsemées de quelques poils bruns. Les crochets à leur naissance sont de même cou-

leur que les mandibules, avec leur extrémité entièrement rougeâtre. Les mâchoires sont

d'un brun légèrement rougeâtre, avec la lèvre noire à sa base et testacée à son extrémité.

Le sternum est d'un noir brillant, et présente des poils placés çà et là de cette couleur.

Les palpes
,
grêles , assez longs , sont d'un brun roussâtre , avec les derniers articles

couverts de poils noirâtres assez allongés et peu serrés. Les pattes sont de même couleur

que les palpes, parsemées de poils fauves, avec Textrémité des fémurs, du génual et du

tibial teintée de brun plus ou moins foncé. L'abdomen, très-gros, de forme ovalaire, est

dun noir brillant, parsemé de poils fauves, allongés et très-peu serrés; à sa partie anté-

rieure, il est entouré par une bande transversale d'un blanc jaunâtre, et, en dessus, dans

son milieu, il est orné d'une bande longitudinale également d'un blanc jaunâtre , et for-

mant quatre ou cinq petits triangles réunis; en dessous, il est d'im noir brillant, avec les

filières roussâtres.

Le mâle diffère de la femelle par les palpes, dont le dernier article est renflé à sa nais-

sance, piriforme, et terminé en pointe à son extrémité; il est aussi à remaïquer que les

Zooi.. — Aiilm. articulés, — 1" pai lin. .30
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organes de la locomotion chez ce sexe sont plus allongés, plus grêles, et que l'abdomen

est toujours moins renflé.

Celte espèce présente ime variété qui est assez commune, et chez laquelle la bande lon-

gitudinale de l'abdomen est très-étroite; quelquefois même elle présente plusieurs inter-

ruptions.

Pendant toute l'année , ce Latrodecte est très-commun dans l'Est et l'Ouest de nos posses-

sions d'Algérie; il se place sous les pierres, quelquefois sur les côtés de celles-ci, et établit

une toile à réseaux très-lâches, sur laquelle il se tient ordinairement en observation. J'ai

souvent été mordu par cette espèce, et j'avoue qu'il n'est jamais rien résulté de fâcheux de

cette morsure , ce qui me porte à penser que les effets vénéneux attribués à cette aranéide

ne sont pas dus à celle-ci, mais bien à quelques reptiles; du reste, il y a une chose cer-

taine, c'est que de tous les naturalistes qui ont écrit sur cette aranéide réputée vénéneuse,

aucun n'a eu soin de s'assurer que la maladie qu'il décrit soit véritablement causée par la

morsure des Lairodectes. Ils n'ont rapporté aucune observation, aucune expérience qui

piit démontrer ce qu'ils avançaient. J'ajouterai aussi que j'ai souvent interrogé les Arabes,

surtout ceux qui habitent les plaines , et qui passent une partie de leur existence à faire

paître leurs nombreux troupeaux, et j'ai appris de ces habitants nomades de nos posses-

sions qu'ils ne redoutent rien de cette aranéide.

l'I. fig. 8. Lalrodeclus omatus , grossi, S" la grandeur naturelle, 8'' la disposition des yeux, 8' les

organes buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, 8'^ la longueur relative des organes de la loco-

motion.

184. Latrodeclus Marlius.

Sav. et AuD. Descripi. de l'Egypte, toni. XXII, p. 354, pl- 3, fig. lo.

Walck. Hist. nat. des ins. Api. loin. I, p. 644, n° 2.

Cette espèce est bien distincte du L. malmignalas , avec lequel elle ne pourra être confon-

due à cause de son abdomen ,
qui est entièrement noir, à l'exception cependant de sa partie

antérieure, qui est ornée d'une ligne transverse d'un rouge sanguin, tournant quelquefois

au jaune. Je ferai aussi remarquer que l'abdomen chez ce Latrodecte est bien moins ter-

miné en pointe vers sa partie anale que dans le L. malmignatus

.

Je n'ai rencontré que six individus de cette espèce ,
qui est beaucoup plus rare que la

précédente ;
j'en possède à divers âges, et j'ai toujours remarqué que fabdomen est entiè-

rement noir, ce qui me fait supposer que ce Latrodecte n'est pas une variété du L. malini-

gnatus, mais bien une espèce distincte. Enfin, j'ajouterai aussi que, pendant mon séjour

en Algérie, je n'ai jamais trouvé le L. malmignatus, Walck.

Cette espèce habite les environs d'Alger et du cercle de Lacalle, et étabht sons les

pierres, quelquefois aussi dans les buissoiis, des toiles semblables à celles de l'espèce pré-

cédente. J'ai pris ce Latrodeclus pendant les mois d'avril et de mai.
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185. Latrodectus argus.

Sav. et AuD. Descripl. de l'Égyple, lom. XXII, p. 353, pl. 3, lig. lo (femelle).

Luc. in Wehh. et Berlhel. Hist. nul. des îles Canar. Eut. arachn. p. 35, n° 28, pl. 6, f'ig. 6 (màle],

Latrodecias ocuhlus , Walck. Hist. nai. des ins. Apt. lom. I, p. 6/i5, n° 3.

Celte espèce, que j'ai rencontrée en mai, habile les bois des lacs Tonga et Houbeira, aux

environs du cercle de Lacalle. Ce Latrodecte se construit dans les broussailles, et sous

les troncs des arbres renversés, une toile assez grande à réseaux très-lâches, sur laquelle il

se tient épiant les insectes c|ui viennent se prendre dans ce réseau inextricable.

Dans les environs d'Alger, j'ai rencontré une variété de cette espèce assez remarquable

par son abdomen, qui est noir, et qui présente à sa partie antérieure un petit trait blanc,

suivi d'une tache oculiforme de cette couleur. Les environs d'Oran nourrissent aussi une

variété de ce Latrodecte assez curieuse par son abdomen, qui est orné antérieurement de

deux taches formant deux ovales transversaux étroits , et se touchant par leur extrémité anté-

rieure; il est aussi à remarquer que derrière cette tache on en aperçoit trois autres placées

sur une ligne transverse
,
et dont la médiane est ocvdiforme ; enfui , derrière cette tache mé-

diane, on remarque deux petits traits formant un triangle à base ouverte et à angles latéraux

très-arrondis.

186. Latrodecias spinipes, Luc. (Pl. 14, fig. g.)

Long, à miliim. i, larg. 2 millim.

L. cephalothorace magno, alro nitido, obsoletè punctalo, fossulis duabus ia niedio longiludiiialiter dis

positis; oculis prominentibus
, flavescentibus ; maxillis, sterno, mandibulis labroque nigris, bis punctatis:

palpis validis
,
fuscis

,
articulo uitimo rufescente-piloso

; pedibus robustis
, spiiiiferis , luteo fuscoque variega-

lis; abdomine brevi
,
angusto, obscure nigro, flavo maculato, pilis brevissimis aigrescentibus vestilo; cor-

pore infrà nigro, in medio traasversini rufo maculato; fusulis brevissimis, aigresceatibus.

Mâle. Le céphalothorax, beaucoup plus grand que l'abdomen, est large et arrondi en
arrière, acuminé et tronqué en avant; il est d'un noir luisant, teinté de brun rouge peu
sensible, et entièrement dépourvu de poils; sa surface est irrégulièrement pointiUée, ou
plutôt chagrinée, et il porte deux larges fossules rondes, l'une en arrière des yeux, fautre
au milieu du dos; ses bords latéraux sont finement dentelés et très-légèrement teintés de
testacé. Les yeux, saillants et tuberculés, sont jaunâtres; les latéraux portés sur un tuber-
cule commun. Les mandibules, d'un brun roussâlre brillant, fortement ponctuées, sont ro-
bustes, larges, peu allongées, et clairement parsemées de poils roussâtres. Les crochets
sont très-courts, d'vm roussâtre clair. Les mâchoires, d'un noir mat, sont assez allongées,
et plus larges à leur base qu'à leur partie antérieure; elles sont finement chagrinées et for-
tement étranglées dans leur partie médiane du côté interne. La lèvre, plus longue que large,
de même couleur que les mâchoires, est terminée en pointe arrondie à sa partie antérieure;
elle est finement chagrinée , et présente à peu près dans son milieu un bourrelet trans-
versal assez fortement prononcé. Le sternum est d'un noir brillant, parsemé de points très-

30.
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grands, assez serrés, et profondément marqués : des poils testacés, clairement semés,

se font remarquer sur les organes buccaux ainsi que sur le sternum. Les palpes sont courts,

robustes, d'un brun foncé, avec leur dernier article très-renflé, piriforme, et revêtu de

poils roussâtres longs et serrés. Les pattes, robustes et assez allongées, offrent une rangée

d'épines fortes et recoiu^bées en avant sur toute la longueur de leur côté externe'. Les

épines les plus fortes sont .sur le fémoral de la deuxième paire. Depuis le génual jusqu'à

l'extrémité du tarse, les pattes sont jaunes et annelées de noir aux articulations; le fémoral

et les deux articles de la base sont d'un brun rougeâtre vif, mais presque noir; les pattes

sont, ainsi que le céphalothorax, très-luisantes, et, en outre, couvertes de quelques longs

poils. L'abdomen, aussi long que le céphalothorax, mais beaucoup plus étroit que celui-ci,

est petit, sidjovalaire; il est d'un noir terne ou opaque, légèrement soyeux, et porte sur

sa partie antérieure deux taches obliques d'un jaune sombre; immédiatement au-dessous

de ces taches , est tm gros point rond blanchâtre , suivi de quatre petits points blancs dis-

posés en quadrilatère, puis viennent deux taches oblongues, jaunâtres, obliquant en sens

inverse, disposées sur une ligne transversale courbée en avant; au-dessous de l'intervalle

laissé entre ces deux lignes sont deux autres points ronds également blanchâtres et dispo-

sés longitudinalement. Tout le dessous du corps est noir, et présente dans son milieu une

petite tache transversale d'un roux foncé. Les fdières sont noires et très-courtes.

Je n'ai trouvé qu'une seule fois cette espèce, que j'ai prise errante, en mai, sous les

pierres, sur le versant Est du Koudiat-Ati, aux environs de Constantine; je ne connais pas

la femelle de cette curieuse aranéide, que j'ai cru devoir placer dans le genre des Latro-

dectus, avec lequel elle a beaucoup d'affinité; cependant, je ferai observer que les yeux

intermédiaires postérieurs sont moins ovales et placés moins obliquement que dans les

espèces composant cette coupe générique.

PI. 1^1, fig. 9. Lotrodeclus spinipes, grossi, 9" la grandeur naturelle ,
9'' la disposition des yeux.

Genus Pholcus, Walck, Araiiea, Schr.

187. Pholcus phalangioïdes.

Walck. Hisl. nal. des aran. fasc. 5, pl. 10 (le màle et la femelle).

Ejusd. Hist. nal. des ins. Api. tom. I, p. 662, n" 1.

Sav. et Aud. Descript. de l'Egyple, tom. XXII, p. 36o, p). 3, lig. 3

Aratiea Phieliii , Scop. Ent. Carniol. p. 10/i à 1120.

Aranea opilionides, Schr. Enum. des ins. Aiislr. p. 58o, 11' 1 io3.

Ce n'est cpe dans l'Est de l'Algérie, pendant l'hiver et le printemps, que j'ai rencontré

cette espèce, qui, comme les individus qui habitent l'Europe, se plaît dans les habitations

et dans les lieux humides et abandonnés. Les maisons à Alger et à Constantine, et parti-

culièrement les ruines d'IIippône, sont fréquentées par cette aranéide.

' Excepté ail tarse.
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188. Pholcus barbariis, Luc. (Pl. 15, lig. i .i

P ceplialothorace fuscoflavescente, iii medio fusco subruLescenle lineato ,
longiore quain laliore, anlicè

subangustato, laleribns fortiter giJjbosis, bisque fuscorubesceate sublilitei' margiiiatis; niandibulis, maxillis,

labroque fuscorubescentibus, hoc cum slerno non articulalo; stei-no fuscorubescenle , posticèque fortiter

tuberculalo lantùni in fœniinà; palpis exilibus, flavotestaceis, ultinio articulo flavo, incrassalo, anlicè sat

fortiter acuminato ;
pedibus elongatis, flavotestaceis, tiljiis, feiuoribus, anticè tantimi geniJjusque fusco-

rubescentibus, metatarsis tarsisque su])fusco tinclis; abdomine elongato, flavescente, in medio longitu-

dinaliter vittà fuscoruljescente ornato, illcà utrinque flavo marginatà laterilnisque fuscorubescenle macula-

lis; fusulis prominentibus , fuscorufescente tinctis.

Femelle. Il a beaucoup d'analogie avec le 7-*. rivulaius , el, vient se placer lout à côté de

cette espèce égyptienne. Le céphalothorax, un peu plus long que large, sensiblement avancé

et rétréci à sa partie antérieure, est d'un brun jauncâtre; il est fortement bombé sur les par-

ties latérales, qui sont arrondies, finement liordées de brun rougeâtre , et qui, en dessus, pré-

sentent transversalement, de chaque côté, trois petits traits d'un noir foncé; la fossule, que

l'on aperçoit à partir du tubercule oculifère, est très-profonde, et celle-ci est parcourue

longitudinalement par une bande d'un brun rougeâtre, bifurquée à sa partie antérieure. Les

yetix, plus rapprochés entre eux que chez le P. rivulatas, sont noirâtres, à l'exception ce-

pendant des latéraux de la première ligne, qui sont d'un jaune d'ambre; ces organes diffèrent

aussi pour la forme de ceux du P. rivulaius; ainsi les yeux intermédiaires de la première

ligne sont ovalaires , et légèrement placés obliquement; les latéraux antérieurs de la même
ligne sont aussi ovalaires, et la position cpi'ils occupent sur le céphalothorax est semi-trans-

versale; les yeux intermédiaires de la ligne postérieure sont ronds, plus écartés que ceux du

P. rivulatas, et beaucoup plus rapprochés aussi des yeux latéro-antérieurs et postérieurs

que dans cette dernière espèce; il est aussi à remarquer que les yeux latéro-postérieurs sont

ovalaires et légèrement placés obliquement. Les mandibules, d'un brun rougeâtre, sont plus

larges à leur extrémité qu'à leur base , avec les crochets dont ces organes sont armés

coiuts et assez robustes. Les mâchoires, de même couleur que les mandibules, sont légè-

rement acuminées à leur partie antérieure, et très-sensiblement rétrécies dans leur partie

médiane, sm^out au côté interne. La lèvre, de même couleur que les mâchoires, est ar-

rondie, assez bombée , avec sa partie antérieure sensiblement terminée en pointe : cet organe

n'est pas articulé, comme chez les autres Pholcus, avec le sternum; il forme, au contraire,

corps avec celui-ci, et n'en est séparé c|ue par une légère dépression lunuliforme. Le ster-

niun, plus long que large, fortement écbanci'é sur les parties latérales, ainsi qu'à sa base,

est de même couleur que les organes buccaux; il est parsemé de poils testacés, et présente

à son extrémité postérieure, entre les hanches des pattes de la dernière paire, un fort tu-

bercule conique, relevé et un peu dirigé en arrière. Je crois que c'est la seule espèce f[ui,

jusqu'à présent, offre cette particularité, et, à ce sujet, je ferai observer qu'il n'y a que

chez la femelle que l'on voit ce tubercule; car, dans le mâle, la base du sternum est entiè-

rement hsse. Les palpes sont grêles, allongés, d'un jaune testacé, à l'exception du dernier

article, qui est renflé, piriforme, d'un jaune plus foncé que les articles précédents, el
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fortement terminé en pointe à son extrémité : cet article terminal, parsemé de poils tes-

lacés, est remarquable par son aspect renflé, quoique cependant l'individu que je décris ici

soit une femefle; du reste, je ferai observer que cette particularité se présente aussi chez

Je P. rivulaitts, Sav. Les pattes, d'un jaune testacé, parsemées de poils de cette couleur,

sont très-allongées et moins grêles que chez le P. rivulatus, Sav.; les première, seconde el

quatrième paires sont les plus allongées , avec la troisième la plus courte ; il est aussi à remar-

quer que la partie antérieure du fémur, tout le génual et l'extrémité du tlbial sont annelés

de brun rougeâtre, avec le métatarse et le tarse légèrement teintés de brun. L'abdomen,

allongé, moins large que chez le P. rivulatus, est jaunâtre, et présente, en dessus, une bande

longitudinale d'un brun rougeâtre foncé, bordée de jaune clair, continue, foi^mant de petits

triangles; cette bande, dans son miUeu, émet de chaque côté un petit trait qui atteint

la partie postérieure; de petites taches, de même couleur que la bande médiane, se

font remarquer de chaque côté de celle-ci, ainsi que sur les côtés de l'abdomen; en

dessous, il est de même couleur qu'en dessus, avec la bande médiane longitudinale plus

large , d'un brun rougeâtre plus foncé ,
légèrement rétrécie dans sa partie médiane , et les

petites taches que l'on aperçoit de chaque côté de celle-ci, d'un jaune très-légèrement rous-

sâtre. Les filières sont courtes, saillantes, d'un brun légèrement teinté de roussâtre.

Le mâle ressemble tout à fait à la femelle, et n'en diffère que par sa forme, qui est plus

grêle, ses pattes un peu plus allongées, ses palpes très-renflés, composés d'un très-grand

nombre de pièces; je ferai aussi remarquer que chez tous les mâles que j'ai rencontrés, la

base du sternum ne présente pas le tubercule que cette même partie offre chez la femelle.

Cette espèce est excessivement agile, et la toile qu'eUe se construit est assez curieuse.

La partie supérieure est représentée par des fils lâches, entre-croisés, placés çà et là, et fort

peu serrés; au-dessous de ces fils, est une espèce de tapis à tissu serré, et ayant une forme

phis ou moins carrée ; c'est à la partie inférieure de ce tapis que se tient ordinairement ce

Phokus, épiant les insectes qui viennent se prendre dans le réseau de fils de soie placé

au-dessus de lui. Les haies de nopals, d'agaves, les buissons, recèlent un assez grand nombre

de ces toiles, qui sont fort peu éloignées les unes des autres, rapprochement qui porte à

supposer que cette espèce vit en bonne intelligence avec ses congénères.

Pendant tout l'hiver et une grande partie du printemps, je prenais cette espèce, qui n'est

pas rare, dans les environs d'Alger, de Bône et du cercle de LacaUe; efle habite aussi les

environs d'Oran, de Mostaganem , de Messerghin , et j'ai même rencontré quelquefois ce

joh Pliolcus dans les maisons.

Pl. 15, fig. I. Phokus barhams, grossi, i" la grandeur naturelle, la disposition des yeux, les

organes buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, i"" le sternum et l'abdomen vus en dessous, l' la

longueur relative des organes de la locomotion, un palpe mâle vu de profil
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189. Plwlcas (/uadri-punclalus , Luc. (Pl. 15, lig. 2.)

Long. 2 millim.
{ ,

larg. I millim.

P. niiiuisculus, omninù flavescens ; cephalolhorace nilido , suborbiculato , maculis geiuellis diiabiis rules-

centibus in meclio positis; oculis sex; slerno orbiculato; palpis pedibusque lenuissimis, immaciiJatis

;

abdomine globoso, pallidè flavescente, fusco quadri-punctato ; fusiilis brevissimis, (lavescentibiis.

Femelle. Cette petite esi^èce, d'un jaune paille uniforme au céphalothorax et aux pattes,

avec rabdomen d'un jaune blanchâtre, est remarquable par l'absence des deux yeux inter-

médiaires, qui appartiennent à toutes les autres espèces de ce genre Les six autres, gros,

très-visibles, d'un gris verdâtre foncé, et bordés de noir, sont disposés en deux groupes

latéraux triangulaires, qui laissent entre eux un espace légèrement plus large que celui

occupé par les yeux intermédiaires des autres Pholques.

Le céphalothorax, suborbiculaire , à partie antérieure gibbeuse et un peu prolongée en

avant, est luisant, assez déprimé, surtout sur ses côtés, et relevé vers son milieu, qui

offre une profonde fossule longitudinale, sur chaque côté de laquelle est une petite tache

oblongue, rougeâtre. Les palpes sont courts, très-grêles et entièrement d'un jaune testacé.

Les mandibules ,
de même coulem^ que les palpes , sont plus courtes et plus larges que dans

le P.phalangioïdes. Les mâchoires sont d'un jaune clair, proportionnellement moins larges à

leur base que le P. phalangioïdes , et placées beaucoup plus obliquement que dans cette

dernière espèce. La lèvre, de même couleur que les mâchoires, est courte, beaucoup plus

large que longue, forme qui oblige ces derniers organes à être très-écartés à leur base. Le

sternum est d'un jaune testacé, et entièrement orbiculaire, déprimé, et ne présente ni

taches ni tubercules. Les pattes, longues, fines, très-peu velues, sont légèrement teintées

de roux aux articulations. L'abdomen, globuleux, un peu plus long que le céphalothorax,

mais beaucoup plus large, est d'un jaune très-pâle et revêtu de poils assez fins de la même
couleur; une tache jaune, peu ajjparente, terminée en pointe antérieurement, occupe

longitudinalement sa surface médiane. Sa moitié postérieure est occupée par quatre points

bruns, disposés en quadrilatère; en dessous, il est de même couleur qu'en dessus; enfin

les filières, très-courtes et peu apparentes, sont jaunes.

Cette curieuse espèce, dont je n'ai rencontré qu'un seul individu, habite les maisons à

Constantine, où je l'ai prise, à la fin de juin, dans ma chambre; ce Pholcus avait tendu,
dans fencoignure de la muraille, quelques fils de soie jetés cà et là, sur lesquels il se tenait

en observation.

Pi. 15, fig. 2. Pholcus quadri-punciaius
, grossi, 2" la grandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux, 2'les

organes buccaux vus en dessous.

' Dugè.s Observ. sur les aran. [Ami. des se. nul. tom. VI, i836, p. 160), avait déjà observé une espèce de ce
genre n'ayant que six yeux, et que M. Walckenaêr [Hist. nal. des ins. Apt. tom. II, Suppl. p. 4o6) considère comme
n étant qu'un très-jeune individu du P. phalangioïdes; cependant la seconde espèce à six yeux que j'ai découverte
en Algérie vient confirmer ce qu'avait avancé Dugès sur les Pholques dont les yeux intermédiaires manquent; il est
faclieux que la figure qui accompagne le travail de Dugès ne représente que les organes de la vue de ce Pholcus,
auquel il a donné le nom de P. sex-oculalus. Ces mêmes organes ont été aussi représentés dans l'Atlas du rè-^ne ani-
mal de Cuvier, Airacbn. pl. 9, fig. 7.
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Genus Tegenaria, Walck. Agehna, Sund. Aranea, AucL

190. Tegenaria domesiica [Aranea], Linn.

LiNN. Faim. suce, i' édit. p. ^87, n° 2000.

Walck. Faim. Pans. tom. II, p. 216, n° 56.

Ejusd. Fawi. franc, p. 2o5, pl. 8, fig. 1 (la femelle) ,
fig. 2 (le mâle).

Ejusd. Hist. liai, des ins. Api. tom. Il, p. 2, n» 1.

Sav. et AuD. Descript. de l'Éçjyple, lom. XXII, p. 3i2, pl. 1, fig. 5.

DuGÈs,^(Z. da règne anim. de Cm. Arachn. pl. 8, fig. o.

Luc. Ann. de la soc. enl. de France, 1' série, lom. II, p. 46 1, n° 1,

Aranea Derliamii , Scop. Eut. Carn. p. /(Oo, n° 1 io!i.

Tegenaria stahalaria, Koci!, in Herrich Schœff. p. i2 5, n° i3.

Celte Tégénaire, pendant toute Tannée, n'est pas très-rare dans l'Est et dans l'Ouest de

l'Algérie, où on la rencontre, comme les individus qui habitent l'Europe, dans les maisons

et les caves. Environs d'Alger, de Bône, de Constantine, d'Oran, de Tlemsên et de Mascara.

191. Tegenaria africana , Luc. (Pl. 15, fig. 3.)

Long. 17 miUim. larg. 5 millim. j.

T. ceplialothorace brevi, sat lato, flavorufescente , subtiiissinie fusco circumcincto, niarginibus fusco-

rulescente inaculatis ; maiidibulis elongatis, flavorufescentibus ; maxiilis, flavotestaceis
,
ad basin angus-

tatis; labre brevi; sterne flave utrinque fuscescente tincto; palpis pedibusque validis, elongatis, fla-

votestaceis, attamen tarsis fuscescente tinctis, fusceque fertiter .spinesis; abdemine evato, elongato,

fusce anticè, flavo subrufescente utrinque trimaculato ,
pesticè transverslm trilineate lateribusque flavo

siibrufescentequadri-vittatis; corpore infrà fusce, flavoaurantiaco maculate; fusulis flavo subaurantiaco

tinctis.

Femelle. Le seul individu que j'aie rencontré de cette curieuse espèce est fort remar-

quable, et se rapproche beaucoup plus de la T. domestica que des T. Guyonii et longipalpis. Du

reste, elle ne pourra être confondue avec ces espèces, à cause de la forme des yeux mter-

médiaires de la première paire et de ceux des latéro-antérieurs de la seconde paire, qui

sont plus ou moins ovalaires, au lieu d'être arrondis comme dans les T. domesiica, Guyomi

et longipalpis.

Le céphalothorax est proportionnellement moins long que dans le T. domestica, mais

les côtés sont plus dilatés; il est d'un jaune roussâtre, très-finement bordé de brun

foncé, et orné, sur les parties latérales, de petites taches d'un brun roussâtre, trianguli-

formes, bien séparées entre elles, et disposées à peu près dans le sens transversal; il est

plus bombé à sa partie antérieure que dans la T. domestica, avec la fossule qui est située a

la base de la gibbosité céphalique finement marquée, et d'un brun foncé. Les yeux, dun

jaune d'ambre, placés sur de légères éminences d'un noir foncé, sont disposés comme dans

la T. domestica. mais beaucoup plus écartés entre eux; il est aussi à noter que les yeux

mtermédiaires de la première ligne sont ovalaires, et placés presque semi-transversa e-
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ment, avec les latéro-antérieurs un peu moins ovalaires que les intermédiaires de la même

ligne, et seulement situés obliquement. Les mandibules , un peu plus allongées que dans la

T domestica, sont d'un jaune roussâtre, et très-clairement parsemées de poils testacés; les cro-

chets sont peu allongés, de même couleur que les mandibules. Les mâchoires, allongées, d'un

jaune testacé, sont plus étroites à leur base que dans la T. domestica; la lèvre est aussi plus

courte, et celle-ci, de même couleur que les mâchoires, est parsemée, comme ces derniers

organes, de poils d'un brun foncé. Le sternum est d'un jaune testacé, teinté de brun de chaque

côté de ses parties latérales, et clairement parsemé de poils de cette couleur. Les palpes,

assez allongés, plus robustes que dans la T. domestica, sont d'un jaune testacé, et claire-

ment parsemés de poils brunâtres. Les pattes, de même couleur que les palpes, avec les

tarses cependant très-légèrement teintés de brun, sont plus allongées et plus robustes que

dans la T. domestica; elles sont légèrement revêtues de poils d'un brun clair, et héris-

sées d'épines d'un brun foncé; quant à la longueur relative de ces organes, elle est sem-

blable à celle de la T. domestica. Cependant je ferai remarquer que celles de la troisième

paire sont plus allongées que dans la T. domestica. L'abdomen ovale, allongé, paraît plus

court et moins renflé que dans la T. domestica; il est d'un brmi foncé, légèrement teinté

de roussâtre, et orné à sa partie antérieure, de chaque côté, de trois taches arrondies d'un

jaune très-légèrement roussâtre; ces taches, placées longitudinalement, sont extrêmement

rapprochées; postérieurement, on aperçoit trois bandes transversales de même couleur cpie

les taches que je viens de signaler, et affectant toutes la forme d'un chevron; sur les parties

latérales, il présente trois ou quatre autres bandes semi-transversales, d'un jaune très-légè-

rement teinté de rougeàtre; en dessous, il est bi-un, taché de jaune orangé clair. Les

filières sont courtes, à l'exception des latérales, qui sont très-allongées et d'un jaune légère-

ment teint d'orangé.

Le mâle m'est inconnu.

Je n'ai trouvé qu'une seule fois cette espèce, que j'ai prise à la fin de mai, dans les bois

du lac Houbeira, aux environs du cercle de Lacalle ; cette Tégénaire s'était construit, sur

les parties latérales d'une grosse pierre, une toile assez grande, horizontale, semblable à

celle de la T. domestica, et dont le tube cylindrique avait une issue sous la pierre.

Pl. 15, fig. 3. Tecjenaria africana, de grandeur naturelle, 3" la disposition des yeux, 3'' les organes

buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, 3'^ la longueur relative des organes de la locomotion.

192. Tecjenaria Gajonii.

Loag. 18 miHim. iarg. 6 millim. (femelle).

Long. 15 millim. iarg. 5 millim. (mâle).

Gl'Ér. Iconogr. du règne anim. de Cm. Araclin. pl. 2,tig. i (mâle).

Walck. Hisl. nat. des ins. Api. tom. II, p. 5, n° 2.

Luc. Ann. de la soc. enl. de France, 2° série, tom. II, p. /îo2 , n° 2.

Femelle. Cette Tégénaire \ dont M. Guérin-Méneville na connu que la femelle, res-

' Dans une note monographique sur le genre des Tegenaria, que j'ai publiée dans les Annales de la société enlo-
mologique do France, 2* série, tom. H, p. 462, j'ai dit que telle espèce présciilail une vaiielé noirâtre, qui babi-

ZooL. — Anim. arliculcs. — 1" partie. 31
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semble beaucoup à la T. domestica, avec laquelle cependant elle ne povura être confondue

à cause de sa taille, qui est beaucoup plus grande, et surtout à cause de ses organes de

la locomotion, qui sont plus robustes et beaucoup plus allongés. Le céphalothorax, dun

brun roussâtre clair, avec sa partie antérieure teintée de brun foncé, est beaucoup plus

grand et surtout plus large que dans la T. domestica, il est moins déprimé sur ses côtés

que dans cette dernière espèce, avec la partie antérieure plus bombée et moins rétrécie.

Les yeux ne présentent rien de remarquable, et sont comme dans la T. domestica. Les

mandibules, d'un brun foncé, sont très -allongées et très-saillantes au delà de leur nais-

sance ; elles sont assez fortement écartées à leur extrémité, avec les poils dont elles sont

revêtues, allongés et assez serrés; les crochets sont robustes, d'un brun rougeâtre. Les

mâchoires , ainsi que la lèvre , sont d'un brun foncé , avec le sternum d'un jaune ferrugineux :

ces divers organes ne présentent rien de remarquable, si ce n'est que les poils dont ils sont

revêtus sont très-longs et en beaucoup plus grand nombre que dans la T. domestica. Les

palpes, légèrement roussâtres, avec leur dernier article d'un brun foncé, sont grêles, assez

allongés, et à peu près de môme longueur que ceux de la T. domestica. Les pattes, de

même couleur que les palpes, sont beaucoup plus robustes et plus allongées que dans cette

dernière espèce; elles ne sont pas annelées de brun, avec les poils dont elles sont revêtues

très-longs, et en beaucoup plus grand nombre que dans la T. domestica; l'abdomen est aussi

beaucoup plus gros, d'un brun roussâtre, et ne présente pas dans sa partie médiane (au

moins chez la femelle) une bande d'un roux clair, ornée , de chaque côté, de quatre ou cinq

taches jaunes, connue cela se voit ordinairement dans la T. domestica. Je ferai aussi remar-

quer que les poils dont cet organe est couvert sont longs, roussâtres et assez serrés. Enfin,

chez tous les individus cjue j'ai rencontrés, j'ai toujom-s remarqué que les parties latérales

de l'abdomen, dans la femelle, n'étaient jamais tachetées de brun foncé comme cela a ordi-

nairement lieu chez la T. domestica; en dessous, il est entièrement de même couleur qu'en

dessus. Les fdières sont assez allongées, de même couleur que fabdomeu, et ne présentent

rien de remarquable.

Le mâle diffère de la femelle par son céphalothorax et son abdomen, qui sont beaucoup

plus étroits, et les organes de la locomotion, qui sont plus grêles et surtout beaucoup plus

allongés. Je ferai aussi observer que les fémurs des deux premières paires de pattes sont

d'un brun plus foncé que ces mêmes articles dans les pattes suivantes. L'abdomen pré-

sente en dessus, dans son milieu, une bande longitudinale d'un jaune roussâtre, ornée
,
de

chaque côté, de quatre ou cinq taches d'un jaune clair. Les palpes sont grêles, assez allon-

gés, avec la naissance de l'article terminal légèrement renflé en dessus seulement.

L'Est et rOuest de nos possessions nourrissent cette espèce ,
qui n'est pas très-rare dans

les maisons de Constanline , de Bône, d'Oran et d'Alger, où elle tend une tode tout à fait

semblable à celle de la T. domestica.

tait les grandes forêls de cliênes-liéges des environs du cercle de Lacalle; mais
,
ayant étudie de nouveau les Tégé-

naires que j'ai recueillies en Algérie
,
je me suis aperçu que je m'étais trompé et que ce n'est pas la T. Guyomi que

l'on rencontre dans les bois de l'Esl de nos possessions , mais bien la T. Ioji(jipalpis , espèce nouvelle et bien distincte

des T. domestica , Guyonn et ajricaiia.
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193. Tegenaria loiigipalpis, Luc.

Loiig. 15 millim. larg. 6 milllm.

T. ceplialotliorace fiiscorufesceiile tinclo, lato, aiilicè giljjjoso; mandibulis fuscorufis, eiongatis, valiclis,

fortilerque proiiiinentibus ;
maxillis, labro slernoque fuscorufls, ad basim vix acuminato; pa]pis, pedibus-

que fuscorufis, illis femora superaiilibus , his brevibus, exilibus, non annulalis; abdoniiiie magno, fusco

suprà longitudinaliter flavo-niaculalo; fusulis sat eiongatis.

Femelle. Celle espèce, quoique ressemblant beaucoup à la T. domestica, en diffère cepen-

dant par des caractères assez tranchés, parmi lesquels je signalerai d'abord sa taille, qui est

toujours beaucoup plus grande , et ses pattes qui sont plus iines, moins allongées, et non an-

nelées de brun; ce dernier caractère la distinguera aussi , au premier abord, de la T. Guyonii;

mais, ce qui empêchera surtout de la confondre avec ces deux espèces, ce sont ses palpes
,
qui

dépassent ordinairement en longueur le fémoral des pattes de la première paire. Le céphalo-

thorax, d'un brun teinté de i^oussâtre, est plus large que dans le T. domestica, avec sa partie

antérieure beaucoup plus bombée ; sur ses parties latérales , il présente trois ou quatre

petites taches brunes, placées transversalement; il est aussi à noter que la fossule que fou

aperçoit derrière la partie céphalique est plus allongée et plus profondément marquée que

dans la T. domestica. Les yeux, d'un brun roussâtre brillant, ne présentent rien de remar-

quable, et sont comme dans cette dernière espèce. Les mandibules, d'un brun rouge foncé,

sont beaucoup plus allongées et beaucoup plus saillantes au delà de leur naissance que

dans les T. domestica et Guyonii; elles sont aussi plus robustes, plus écartées à leur extré-

mité, avec les poils qui revêtent ces organes plus allongés, et en plus grand nombre; les

crochets, d'un brun rougeâtre, sont aussi plus allongés, plus robustes, avec les épines qui

arment le bord des sillons dans lesquels ces crochets sont reçus beaucoup plus forts et plus

nombreux. Les mâchoires, ainsi que la lèvre, sont d'iui brun roux foncé, avec leur partie

antérieure teintée de roussâtre clair : ces divers organes sont entièrement semblables à ceux

de la T. domestica, seulement ils sont plus grands et plus robustes. Le sternum est d'un Ijrun

roussâtre foncé, avec la base moins fortement acuminée que dans la T. domestica. Les palpes,

d'un brun roux foncé, avec leur article terminal d'un brun foncé, sont plus grêles et beau-
coup plus allongés que dans les T. domestica et Guyonii, car ils dépassent ou égalent au

moins toujours le fémoral de la première paire de pattes, tandis que, dans ces dernières

espèces, à peine si les palpes atteignent la partie antérieure de ces mêmes oi'ganes. Les
pattes, de même couleur que les palpes, sont plus grêles, moins allongées et plus effilées

que dans les T. domestica et Guyonii, et ne sont pas, comme dans la première espèce,

annelées de brun foncé. L'abdomen, beaucoup plus long que dans la T. domestica, est d'un
brun foncé, et orné, dans sa partie médiane, de taches jaunes beaucoup plus grandes que
dans cette espèce, avec la bande qui existe entre ces taches d'un brun plus foncé que l'abdo-

men; je ferai aiissi observer que les parties latérales ne sont pas maculées de brun foncé,

comme cela se remarque dans la T. domestica. Les fihères sont assez allongées, surtout celles

de la première paire, et ne présentent l'ien de remarquable

31.
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Je no connais pas le màle de celte curieuse espèce.

Elle esl assez abondamment répandue dans TEst et, l'Ouest de nos possessions, où on la

rencontre pendant toute l'année dans les caves et les maisons; je l'ai trouvée aussi dans le

Boudjaréa. Cette espèce habite également les bois , car dans mes excursions à l'Est de Bône

et aux environs du cercle de Lacalle
,
j'ai trouvé plusieurs individus qui avaient tendu leur

toile parmi des chènes-liéges c|ue l'administration des eaux et forêts avait fait couper et

ranger en tas; ces individus étaient remarquables par leur couleur d'un noir foncé, ce qui

est sans doute dû aux lieux qu'ils habitent, car ces bois, de temps immémorial, étaient

sans cesse ravagés par le feu des Arabes, qui ont été obligés de renoncer à leur œuvre de

destruction depuis notre occupation.

Genus Agelena, Walck. Aranea, Auct.

194. Arjelena canariensis , Luc.

Luc. III Wehh, el Beiîtii. Ilist. nul. des îles Caiiar. EiU. p. 87, n° 29, pl. 6, iig. 10.

Ce n'est c{ue dans l'Est de l'Algérie, pendant les mois de février et de mars, aux environs

d'Alger, d'IIippône et du cercle de Lacalle, que j'ai trouvé cette Agélène, qui se plaît sous

les pierres. Cette espèce n'avait encore été rencontrée qu'aux îles Canaries.

Genus Epeira, Walck . Argyope, Sav. Aranea, Auct.

195. Epeira craiera.

VVai,(;k. Fauii. Paris, iom. II, p. 197, n° i5.

Ejusd. Hisl. nat. des iiis. Api. tom. Il, p. 35, n° 10.

ScnyEFF. Icoii. insect. circa Piatish. pl. 'l9, fig. 5 à 6.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger, de Bône et du cercle de Lacalle ,
pendant les mois de

mars, avril, mai et juin, que je rencontrais cette Épéire, qui se construit une toile verticale

parmi les plantes élevées, telles que les aspliodelus ramosus; cette espèce, qui n'avait ete

signalée que comme habitant l'Europe, n'est pas très-rare.

1 9 G . Epe ira arm ida

.

Sav. cl Ald. Desmpl. de l'ÉgypIe, Iom. XXII, p. 37, pl. 2 ,
iig. 8.

Walck. lUsl. nat. des ins. Api. Iom. II, p. 62, n° 35.

Cette espèce, pendant les mois de mai et de juin, n'est pas rare dans TEst de 1
Algérie,

particulièrement aux environs de Constantine, de Milah, de Sétif, de Bône el du cercle de

Lacalle; elle habile au,ssi l'Ouest de nos possessions , car j'en possède un individu qui a ete
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pris aux environs de TIemscn par M. Durieu de Maisonneuve. Celle espèce .se lienl parmi les

plantes peu élevées, et se construit, dans les grandes herbes, une toile de forme orbiculaire,

assez o'rande, au centre de laquelle est xme espèce de petit tapis ou hamac, formé d'une

soie fine, très-serrée, et sur laquelle cette aranéide se tient en observation.

197. Epeira adianta.

VVaixk. Fawi. Pans. lom. II, p. 99, 11° 22.

Ejusd. Faan.franç. Aran. pl. 9, lig. 8.

Ejusd. Hist. nul. des bis. Api. lom. II, p. 62, n° 36.

Miranda pielilis, JLocu , Die Arachi. lom. V, p. 3o, pl. 108, fig. 869.

Epcira sclopelaria , Haiin, Die Arachn. lom. II, p. /(6, pl. 57, fig. i.3i.

Je n'ai trouvé que deux individus mâles de cette espèce, que j'ai pris à la fm de juillet,

en fauchant les grandes herbes dans les bois du lac Houbeira, aux environs du cercle de

Lacalle.

198. Epeira apoclisa.

Walck. Fann. Paris, lom. II, p. 196, n°

Ejusd. Hist. nal. des uranêid. fasc. 5, fig. 1 (le mâle), fig. 2 (la femelle).

Ejusd. Hisl. nal. des ins. Api. lom. II, p. 61, n" /ig.

Sav. el AuD. Descripl. de l'Egyple, Araclin. lom. XXII, p. ,339, pl. 2, fig. 10, n°' 1 , 2 , 3 , el p. i32
,
pl.

fig. 10, n°' 1 et 2.

Haiin, Die Arachn. lom. II, p. 3o, pl. 48, fig. 116.

J'ai rencontré assez communément cette espèce
, qui varie beaucoup pour les couleurs et

leur disposition, pendant tout le printemps, dans l'Est de l'Algérie, particulièrement aux

environs d'Alger, de Phihppeville , de Constantine, de Bône et du cercle de Lacalle. Sur
les bords de l'Arouch, j'ai trouvé plusieurs nids de cette aranéide faits avec ime soie très-

fine et serrée. Les œufs sont placés dans un double cocon.

199, Epeira umbratica [Aranem).

Clerck, Aran. suec. p. 3i, n° 5, pl. I, lab. 7.

Walck. Hisl. nal. des ins. Apt. lom. II, p. 66, n" 52.

Sav. el Aud. Descripl. de l'Égyple, Araclin. lom. XXII, p, 345, pl. 3, fig. 3.

Haiin, Die Arachn. lom. II, p. 24, pl. 46, fig. 112.

Je n'ai rencontré que deux individus de cette espèce, que j'ai pris en mars, sous les

écorces des chênes, dans les bois du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle. A côté
de l'arbre sous les écorces duquel cette espèce avait établi sa retraite, se trouvait une toile

assez grande, verticale, de forme orbiculaire et composée de ills irréguhèrement distri-

bués. Dans cette toile, qui, sans aucun doute, était celle de cette Épéire, se trouvaient
plusieurs insectes complètement emmailloUés de fds de soie, el qui probablemeut avaient
servi de nourriture à celte espèce.
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200. Epeira callophylla.

Walck. Faim. Paris, tom. II, p. 200, n" 2 5.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. tom. II, p. 70, 11° 7.

RocH, Die Arachn. lom. VI, p. 1/18, pl. 216, fig. 538 (te mâle), lig. ôSg (la femelle^.

Epeira annulipes, Luc. in Wehb, et Bertii. Hist. nat. des îles Canar. Enl. p. i/i, n" Sa
, pl. 6, lig. 2.

Cette espèce , qui se plaît dans les maisons ,
particulièrement à Alger et à Bône , se cons-

truit, dans l'encadrement des vitres et dans les encoignures des nmrailles, une toile ordi-

nairement petite, composée de fils très-fms, de forme orbiculaire , et à mailles très-écartécs.

C'est surtoiit pendant fêté et fautomne que je prenais cette aranéide, qui place habituelle-

ment son cocon dans le voisinage des lieux où elle a tendu sa toile.

201. Epeira cucarbitina.

Cleuck, Aran. suec. p. 44, 11° 12 ,
pl. 2, lab. à-

Walck. Tahl. des aran. p. 63, n° 46.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. tom. II, p. 76, n° 64.

Latr. Gêner, crust. et ins. tom. I, p. 107, n" 1 1

.

Mirania cucarbitina, Kocil, Die Araclin. tom. V, p. 53, pl. 159, lig. 871 (le mâle), 372 (la lemelie).

Rencontré en avril, sur les rives du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle.

202. Epeira fasciata [Araneus).

Latr. Gêner, crust. et ins. lom. I, p. 106, 11° 8.

DuGÈs, Ail. du règne anim. de Cm. Arachn. pl. 11, fig. 1 et lig. 1 a, la femelle et le mâle.

Walck. Aran. de France, p. i34, n° 1, pl. 9, lig. 2.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. lom. Il, p. io4, n° 102

Elle n'est pas rare dans l'Est de l'Algérie, particulièrement aux environs d'Alger et de

Bône, pendant la fin du printemps et une grande partie de fêté.

Cette espèce diffère des individus c{ui habilent l'Europe par les bandes et les taches qui

présentent son céphalothorax et son abdomen, qui sont d'un noir plus vif; quelquefois

celles-ci sont en plus grand nombre , mais cela dépend de foblitération plus ou moins

grande des bandes jaunes et de la réunion des deuxième et troisième bandes noires en une

seule. Du reste, je crois que cette variation dans le nombre des bandes et la couleur plus

ou moins foncée de celles-ci, ainsi que des taches du céphalothorax, sont dues aux

influences climatériques.

203. Epeira aarelia.

Walck. Aran. de France, p. 239.

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. lom. II, p. 107, 11° io3.

Argyope aurelia, Sav. et Aud. Descript. de l'Égypte, tom. XXII, p. 33i. n' 5, Arachn. pl. 2, lig. 5.

Aranea trifasciata, Forsk. Descript. anim. p. 86, n° 3o, pl. 2k.

Araneu fasciata, PoiR. Observ. etc. etc. dans le .Journ. de phys. 1787, lom. XXXI, p. 1 i4, pi- 1 .
l'?;-

Elle habite les environs d'Alger, de Conslantine et du cercle de Lacalle ;
cette espèce

établit probablement sa toile parmi les grandes herbes, car ce n'est qu'en fauchant celles-ci

que je me procurais cette curieuse aranéide.
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204. Epeira sericea [Aranea).

Oliv. Encycl. méth. lom. IV, p. 199, n" 2.

Latb. Geiier. crast. et ins. tom. I, p. 107.

Haiin, DieArachn. lom. I, p. 8, p]. 2, fig. à-

Walck. Hist. nat. des ins. Api. tom. Il, p. 116, n" laS.

Argyope sericea, Sav. el Add. Descript. de l'Érjjple, loin. XXII, p. Arachn. pl. 2, lig. 6.

Elle est Jjeaucoup plus commune que les espèces précédentes et habite l'Est et l'Ouest

de nos possessions; ce n'est que parmi les plantes élevées que cette jolie espèce établit son

soyeux domicile. Les environs de Constantine, du cercle de Lacalle et d'Alger, sont fréquen-

tés par cette espèce, qui a été aussi trouvée dans les environs d'Oran et d'Arzew, par

MM. Deshayes et Vaillant.

205. Epeira angulata [Araneas).

Clerck, Aran. su.ec. p. 22 , n° 1, pl. 1 , lab. 1, fig. 1,2 et 3.

Walck. Fam.franç. pl. 9, fig. k-

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. tom. II, p. 121, pl. 44, fig. 108 A, B.

C'est particulièrement dans les bois des lacs Tonga et Houbeira, pendant le printemps

et une grande partie de l'été, que je prenais cette espèce, qui tend sa toile parmi les

plantes élevées.

J'ai souvent rencontré la variété C décrite et figurée par Clerck; dans cette variété, l'ab-

domen esl d'un bistre foncé, noirâtre, avec une tache d'un jaune vif ii la partie supérieure.

206. Epeira circe.

^ Sav. et Aud. Descript. de l'Égypte, tom. XXII, p. 538, Arachn. pl. 2, fig. 9.

Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. II, p. i3o, n° i45.

Elle est beaucoup plus rare que l'espèce précédente; elle se plaît .sur les hsières des bois
et parmi les broussailles, où je l'ai quelquefois prise au milieu de sa toile; environs du
cercle de Lacalle , fin de juillet.

207. Epeira opaniiœ.

L. DuF. Descript. de six aran. etc. etc. Ann. génér. des se. phys. lom. IV, p. Sôg, 11° 3, pl. 69, fig.

Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. II, p. i/io, n° 169, pl. 18, fig. 2 D.
Epeira cacli-opuntiœ

, Luc. in Wehb, el Bertii. Hist. nat. des îles Canar. Enl. p. /40, n' 3i , pl. 7, tig. 6, 6 «.

^
Cette espèce, pendant tout le printemps et l'été, n'est pas rare dans les environs d'Alger.

C'est toujours parmi les broussailles et les haies de nopals que cette espèce établit ses filets,
au moyen dW réseau dont les fils sont lâches et irrégulièrement entrelacés; cette aranéide
se tient ordinairement au centre de son réseau, qui se trouve toujours tendu, à cause des
lils de soie jetés çà et là qui le tirent de tous côtés.
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208. Epeira iri-luberculata, Luc. (Pl. 15, fig. 4.)

Long. 6 millim. i, larg. 2 millim. K

E. cephalolhorace lato, glabro, nigrorufescente nitido; mandibulis, maxillis labroque fuscorulescenti-

bus; sterne nigrorufescente, flavoque maculato; palpis pedibusque brevibus, illis exilibus, hissât validis,

articulis primis fuscorufescentibus, subsequentibus flavis, fusco rufoque annulatis; abdomine elongato,

anticè acuuiinato, posticè Iri-tuberculato , fuscoflavescente, suprà argenteo maculato, infràque nigroflaves-

ccnte maculato ; fusulis brevibus, nigris.

Femelle. Le céphalothorax, large, peu allongé et glabre, est entièrement d'un noir rous-

sâtre brillant. Les yeux sont noirs, avec les antérieurs plus écartés que les intermédiaires

postérieurs. Les mandibrdes, ainsi que les mâchoires et la lèvre, sont d\m brun roussàtre,

parsemées de quelques poils blancs. Le sternum est d'un noir teinté de roux, couvert de

poils blancs, et taché de jaune sur les parties latérales, ainsi que postérieurement. Les

palpes sont grêles, peu allongés, d'un jaune légèrement teinté de brun, avec les premiers ar-

ticles d'un brun roussàtre. Les pattes sont courtes, assez robustes, avec la hanche etl'exin-

guinal d'un brun roux foncé; les articles suivants sont jaunes, annelés de brun d'un roux

foncé, avec l'extrémité du fémoral et tout le génual d'un noir légèrement teinté de brim :

des poils, d'im blanc jaunâtre, courts, clairement semés, se font remarquer sur ces divers

organes. L'abdomen est étroit, allongé, et recouvre une assez grande partie du céphalo-

thorax, à cause de son extrémité antérieure, qui est fortement terminée en pointe; posté-

rieurement, il présente trois tubercules, dont le médian, légèrement relevé en dessus, est

beaucoup plus gros et plus allongé que ceux qui occupent les parties latérales; il est d'un

brun jaunâtre, et macrdé de taches arrondies de cette dernière couleur, et orné vers sa

partie antérieure de blanc argent, qui simule des taches en forme de chevrons; après le der-

nier chevron, on aperçoit deux bandes longitudinales formées par du blanc argent; celles-ci,

assez rapprochées entre elles, atteignent la naissance du tubercule médian; je ferai aussi

remarquer que les taches et bandes qui sont d'un blanc argent, sont toutes plus ou moms

fortement bordées de noir; en dessous, il est noir, taché de jaunâtre. Les fdières sont très-

courtes, noires.

Cette jolie aranéide habite les environs du cercle de Lacalle, et tend sa toile parmi

les broussailles; cette espèce, dontje n'ai rencontré que quelques individus, est assez rare;

je les ai pris à la fin d'août et vers le commencement de septembre. Je ne connais pas le

mâle de cette Epéire.

Pl. 15 ,
fig. h. Epeira tn-labercalaia, grossie, la grandeur naturelle, à' la disposition des yeux.

209. Epeira lineata, Luc. (Pl. 15, fig. 5.)

Long. 10 millim. larg. 4 millim.

E. cephalolhorace flavo leslaceo, fusco-piloso ,
aaticèque subfuscescenle tincto; mandibuhsrufescentihas,

maxillis, labro sternoque fuscis , hoc fortiter quadri-luberculalo
-,

palpis P'^^^il^"f^'^7^°"f f ^„ti,è

bus, his fortiter fusco maculatis, tibiis metatarsisque fuscescente annulatis; abdomme elongato, o^alo,
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acuminato, fuscoflavescente ,
subtilissimè fusco inaciilato, longitudinaliter albo linealo, iufrà fusco vittalo;

fusulis brevibus, fuscis.

femelle. Le céphalothorax, élroit, assez allongé, peu bombé, est d'un jaune testacé,

avec sa partie antérieure très-légèrement teintée de brun; il est clairement parsemé de poils

bruns, allongés, et présente dans son miheu une petite ligne brune, qui part de la fossule

du céphalothorax, et n'atteint pas tout à fait la partie postérieure de cet organe. Les yeux

sont d'un noir brillant, avec les intermédiaires antérieurs très-écartés , et les intermédiaires

postérieurs, au contraire, très-rapprochés; comme ces deux lignes sont assez fortement écar-

lées entre elles, il en résulte que les yeux latéro- antérieurs et postérieurs sont situés dans

l'espace des première et quatrième paires d'yeux. Les mandibules, assez allongées, bombées

dans leur miheu, avec leur partie antérieure sensiblement élargie, sont roussâtres et par-

semées de quelques poils jaunes. Les crochets sont courts, teintés de rougeâtre. Les mâ-

choires, d'un brun foncé, sont courtes, grêles à leur base, très-élargies et arrondies à leur

partie antérieure, avec leur côté interne très-sensiblement tronqué. La lèvre, de même
couleur que les mâchoires, est courte, assez convexe, et beaucoup plus large que longue.

Le sternum, de même couleur ainsi que les mâchoires, présente de chaque côté des parties

latérales, d'une part, entre l'insertion de la patte antérieure et les mâchoires, et, de l'autre,

entre la base des deux pattes postérieures, une protubérance tuberculiforme et triangulaire

,

dont Taxe et le sommet sont dirigés dans le sens des pattes qui les avoisinent. Les palpes, ainsi

que les pattes, sont d'un jaune testacé roussâtre, avec ces derniers organes fortement tachés

de brun; le tibia et le métatarse clairement annelés de cette couleur; il est aussi à noter que
les première, seconde et quatrième paires sont les plus allongées, avec la troisième la plus

courte : ces organes sont grêles, allongés, parsemés de poils jaunes, peu serrés, parmi les-

quels on aperçoit çà et là quelques épines d'un brun foncé. L'abdomen est allongé, ovale,

avec sa partie antérieure très-sensiblement terminée en pointe ; il est d'un brun jaunâtre

en dessus, très-finement tiqueté de brun foncé, et orné de chaque côté de trois bandes
courbes longitudinales, dont celles qui sont situées sur les parties latérales sont fortement
ondulées et bordées au côté interne par du brun foncé; il est clairement parsemé de poils

fauves, et marqué dans son milieu de quatre points arrondis, peu marqués, formant un
carré beaucoup plus long que large; sur les côtés, il est fortement taché de brun foncé; en
dessous, il est jaunâtre, et orné de deux bandes brunes représentant la lettre V, mais qui,

à sa base, serait très-arrondie ; il est aussi à remarquer que dans l'espace qui existe entre ces
deux bandes on aperçoit ordinairement un petit trait brun plus ou moins fortement marqué.
Les fdières sont courtes, d'un brun foncé.

Le mâle de cette Epéire m'est inconnu.

Ce n'est qu'aux environs de Sétif, pendant le mois de juin, que j'ai pris cette espèce,
qm tend sa toile parmi les grandes herbes, dans des lieux frais et humides.

I^l- 15, fjg. 5. Epeira lineala, grossie, 5" la grandeur naturelle, 5'' la disposition des yeux, 5' les
organes buccaux ainsi ([ue le sternum vus en dessous, ô'' la longueur relative des organes de la locomotion

^

ZooL. — Anim. articulés. — I'" partie. 32
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210. Epeira alho maculala, Luc. (Pl. 15, fig. 6.)

Long. 7 miUim. !arg. 3 millim. î.

E. cephalolhorace, luandibulis fuscorubescentibus, maxillis, labro, sterno, palpis pedibusque fuscosub-

fufescenlil)us ; abdomine eiongato, ovato, nigro subrufescenle
,
suprà longitudinaliler albo sex-maculalo

;

Fusulis brevissimis, fuscorufescenlibus.

Femelle. Le céphalothorax, d'un hrun rougeâtre brillanl, étroit à sa partie antérieure,

assez fortement bombé, et très-légèrement élargi sur les parties latérales, présente çà et là

quelques poils roussâtres. Les yeux sont d'un brun roussâtre brillant, avec les intermédiaires

de la ligne antérieure petits et beaucoup plus rapprochés entre eux que les yeux intermé-

diaires de la ligne postérieure; il est aussi à noter que les yeux latéro-antérieurs sont situés

un peu au-dessous de la ligne que forment les yeux intermédiaires, de manière que les

latéro-poslérieurs, qui se trouvent presque avec les latéro-antériem-s, sont placés légère-

ment au-dessus des yeux intermédiaires de la ligne antérieure. Les mandibules, grandes,

robustes, d'un brun rougeâtre plus foncé que le céphalothorax, sont revêtues de poils fauves

allongés, et placés çà et là. Les crochets sont coin-ts, de même couleur que les mandi-

bules. Les mâchoires, assez allongées, légèrement acuminées à leur partie antérieure, sont

d'un brun roussâtre foncé
,
parsemées de poils fauves. La lèvre, beaucoup plus longue que

large , assez fortement convexe , est entièrement de même couleur que les mâchoires. Le

sternum ne présente rien de remarqviable ; il est aussi de même couleur que les mâchoires.

Les palpes sont peu allongés, grêles, d'un brun très-légèrement teinté de roussâtre. Les

pattes sont assez allongées, robustes, d'un brun roussâtre plus clair que les palpes : des poils

testacés, courts, assez serrés , revêtent ces organes, ainsi que les palpes, chez lesquels ils sont

beaucoup plus allongés. L'abdomen, plus long et plus large que le céphalothorax, est ova-

laire, avec sa partie antérieure cependant légèrement plus élargie; il est d'un noir roussâtre

,

et orné en dessus, de chaque côté, de six taches blanches qui diminuent de grosseur pro-

gressivement; ces taches sont ainsi disposées : deux, assez grandes, ovalaires, situées tout

à fait antérieurement dans le sens transversal; l'espace qui existe entre ces taches et celles qui

suivent est assez grand; les autres taches sont plus petites (les secondes cependant exceptées),

rapprochées entre elles, et disposées sur l'abdomen en hgne longitudinale : les quatre der-

nières taches sont arrondies, tandis que les secondes sont plus larges, et affectent la forme,

celle qui est située du côté gauche, d'un accent aigu, celle du côté droit, d'un accent grave;

lorsque cet organe n'a subi aucun frottement, il. est entièrement recouvert de poils rous-

sâtres, assez serrés, mais à travers lesquels cependant on distingue les taches. Les fiheres

sont très-courtes , d'un brun roussâtre.

Je n'ai trouvé qu'une seule fois cette espèce, que. j'ai prise à la fin de juin, en fauchant es

grandes herbes, dans les environs du camp de Sétif.

Pl. 15, fig. 6. Epeira alho maculala, grossie, 6» la grandedr' naturelle, 6'" la disposition des yeux, 6' les

organes buccaux vus en dessous.
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211. Ëpeira paradoxa, Luc. (Pl. 15, fig. 7.)

Long. 2 niillim. larg. 1 millim. [.

E. ccphalothorace mandibulisque glabris, nigro nitidis
; niaxillis, labro steruoque lugronifesceiUibus

;

palpis pedibusque rubris, nigro annulatis
; abdomine suborbiculalo, gibbosissimo

, navescente fusco nigro-

que variegato, tuberculis dorsalibus maximè promincntibus
; fusulis fuscorufescenlibus, crassis, sat pro-

iiiinulis, infra abdomen posilis.

Celle irès-pelile espèce, que je place avec doule dans le genre des Ëpeira, esl remar-

quable par son corps, qui esl presque aussi large que long, à épidémie dur et semi-coriacé

,

et semble se rapprocher beaucoup des Pleclana, par sa quatrième paire de pattes, qui est

plus allongée que les autres.

Femelle. Le céphalothorax, très-petit, en grande partie recouvert parla partie antérieure

de l'abdomen, est glabre, et entièrement d'un noir brillant. Les yeux sont bruns; les inter-

médiaires antérieurs sont très-gros, et forment avec les intermédiaires postérieurs, un carré

presque parfait. Les mandibules sont courtes, glabres, de même coideur que le céphalo-

thorax, avec les crochets d'un brun roussâtre. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le ster-

num, sont d'un noir très-légèrement teinté de roussâtre. Les palpes et les pattes, courts,

assez robustes, sont d'un rouge vif, et annelés de noir foncé; ils sont clairement parsemés
de poils roussâtres, et dans les organes de la locomotion, ce sont les quatrième, première
et seconde paires qui sont les plus allongées, avec la troisième la plus courte. L'abdomen,
aussi large que long, très-gibbeux en dessus, plat et concave en dessous, est jaune, réticulé

en rouille, et porte vers son milieu une bande transversale et irréguhère de taches noires,
séparées entre elles par d'autres taches d'un jaune pâle; sa partie dorsale se relève en trois

forts tubercides verticaux, coniques et disposés en triangle, un du côté antérieur et deux du
côté postérieur de l'abdomen. La longueur de l'axe du tubercule antérieur est égal au dia-
mètre longitudinal de l'abdomen; les deux autres, un peu plus courts, sont légèrement di-
rigés en arrière. La partie postérieure de l'abdomen en arrière des tubercules présente un
àoxMe ph transversal, qui forme trois espèces de bourrelets à sailhe arrondie. Les fihères.
au nombre de cinq, sont disposées en rayon de cercle au milieu d'un large espace circulaire
occupant une grande partie du ventre; elles sont grosses, courtes, coniques, et le groupe
qu'elles forment est entouré de plis profonds qui rident la partie inférieure de l'abdomen
dans tous les sens; en dessous, cet organe esl d'un brun légèrement ferrugineux. Les hlières
sont très-courtes, épaisses, légèrement saillantes, et d'un brun teinté de roussâtre.

Comme je l'ai déjà dit plus haut, cette petite Epeira a les plus grandes affinités avec le
genre des Pleclana, et peut être considérée, je crois, comme faisant partie de cette coupe
générique.

Je ne connais pas le mâle de cette curieuse espèce; c'est à la lin de janvier, à Kouba,
dans la propriété de mon ami M. de Nivoy, aux environs d'Alger, que j'ai pris au pied des
Asphodeks ramosus cette curieuse aranéide, que je n'ai rencontrée qu'une seule fois; elle est
ires-agile, et i épidémie de son abdomen rappelle un peu par sa consistance celui du genre

Gasieracanlha.

32.
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Pl. 15, lig. 7. Epeiraparadoxa, grossie, 7» la grandeur naturelle
,
7'' la même vue de profd, 7' la même

vue de face, 7-' la disposition des yeux, f la disposition des fdières
,
7' la longueur relative des organes de

la locomotion.

Genns Tetragnatha, Walck. Eugnatha, Sav. Aranea, AucL

212. Tetragnatha extcnsa [Aranea).

LiNN'. F'aiin. siiEc. a" cdiL. p- /(Sg ,
n° 1011.

VValok. Failli. Paris, tom. II, p. 2o4, n° 3o.

Ejusd. Hist. nal. des ins. Apt. tom. II
, p. 2o3, n° 1.

Latr. Gêner, crust. et ins. lom. I, p. 101, n° 1.

Hahn , Die Arachn. tom. II , p. 43, pl. 56, fig. 129 (le mâle).

Je Fai rencontré aux environs d'Alger et du cercle de Lacalle, pendant les mois de mai et

de juin, sur les bords des lacs, des rivières et des ruisseaux; j'ai pris quelquefois aussi celte

espèce dans les bois des lacs Tonga et Houbeira; elle se plaît dans les lieux humides, cou-

verts de grandes herbes, parmi lesquelles elle se construit une toile orbiculaire, quelquefois

cependant verticale.

213. Tetragnatha nitens [Eugnatha).

Sav. el Aud. Descripi. de l'Égypte, lom. XXII, p. SaS, pl. 2 ,
lig. 2.

Walck. IJisl. nal. des ins. Apt. lom. II, p. 209, n° 4.

Cette espèce habite les environs d'Alger et du cercle de Lacalle; je n'en ai trouvé que

quelques individus ,
que j'ai pris pendant l'été et l'automne dans des lieux frais et humides,

particulièrement sur les bords des rivières et des lacs.

214. Tetragnatha pelusia {Eagnatha).

Sav. et AuD. Descnpt. de l'Égypie, lom. XXII, p. Saô, pl. 2, fig. 3.

Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. II, p. 210, n° 5.

Je l'ai rencontrée dans les mêmes conditions que la précédente; cette espèce paraît être

beaucoup plus rare.

Genus Uloborvs, Walck.

215. Ulobonis plamipes, Luc. (Pl. 15, Hg. 8.)

Long, f) miliim. iarg. 1 inillim. ].

U. fuscus-, cephalothorace piriformi, gibboso, immaculalo, iulvescente-piloso ;
palpis brevduis, tenui^

bus , fusco villosis ;
pedibus magnis, validis, flavo annulatis , tibiis aniicè tantiin. in primo pan pi is e on-
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.ratis, seliformibus vestitis, metatarsis tarsisqiie omninô flavis; abdomine villoso, clongalo, Jjituberculaio
,

anticè dilatato, emarginalo, posticè subacuminato, punclis dorsalibus quatuor all)i.s ornato, sed his ol^lite-

ratis; fusuh's brevibus, llavescentibus.

Cette espèce remarqual^le ressemble un peu à YU. Walckenaerii, dans le voisinage duquel

elle vient se placer. Sa couleur générale est le brun de suie
,
plus sombre aux organes de la

ioconiotion, et légèrement teinté de jaunâtre au corps. Le céphalothorax est subpiriforme,

arrondi sur les parties latérales, ainsi qu'à sa base; il est bombé en dessus, et couvert de

poils bruns, courts, assez serrés. Les yeux sont d'un noir brillant, à peu près de même
grosseur et plus écartés entre eux que dans XU. Walckenaerii; il est aussi à noter que les

yeux latéro-postérieurs sont beaucoup plus écartés des intermédiaires de la même ligne que

dans cette dernière espèce. Les mandibrdes sont très-courtes, et entièrement cachées par les

mâchoires, lorsque ces organes sont vus en dessous; celles-ci sont de même couleur que

les mandibules, im peu plus larges que longues, avec leur base arronche et plus étroite que

leur partie antérieure
,
qui est assez large et très-légèrement arrondie. La lèvre, d'un brun

roussâtre, est beaucoup plus large que longue, avec sa partie antérieure étroite et arrondie.

Le sternum, en forme d'écusson, est légèrement bombé, et assez fortement échancré sur les

parties latérales, poiu^ recevoir les hanches; à sa base, il est fortement terminé en pointe :

tous ces organes sont revêtus de poils très-courts, serrés, d'un brun légèrement jaunâtre.

Les palpes sont très-courts, bruns, revêtus de poils de cette couleur. Les pattes antérieures,

beaucoup plus longues et plus robustes que les autres, sont brunes de la base à l'extrémité

du génual; le tibial est d'un blanc jaunâtre dans sa première moitié, brim et couvert sm-

les côtés de longs poils soyeux dans sa seconde moitié ou la partie antérieure ; le méta-
tarse et le tarse sont d'un jaune pâle vmiforme ; les pattes suivantes sont brunes et anne-

lées de blanc jaunâtre : dans ces organes, qui sont revêtus de poils bruns, courts, assez

serrés, les première, quatrième et seconde paires sont les plus longues, avec la troisième la

plus courte. L'abdomen, obconique, large et un peu échancré à sa base, acuminé en arrière,

porte vers sa partie antérieure deux petits tidDercules coniques à sommet rougeàtre; entre ces

deux tubercules est une légère dépression, et en arrière de celle-ci, presque vers le milieu
du corps, on aperçoit quatre points blanchâtres, oblitérés, disposés en quadrilatère. Les
lilières, dont les latérales sont seules visibles en dessus, sont brunes.

Cette curieuse espèce, dont je ne connais pas le mâle, est entièrement velue, mais les

poils dont elle est revêtue sont courts, à l'exception toutefois de ceux des tibias antérieurs,

qui sont allongés, et disposés comme les barbes d'une plume.

C'est à la fin de juillet, dans les broussailles situées entre l'ancienne et la nouvelle Galle,
que j'ai rencontré cette aranéide, dont je n'ai trouvé que deux individus; celte espèce se
tenait tellement fixée contre une branche, avec ses premières paires de pattes dirigées en
avant et ses postérieures dirigées dans le sens opposé, et si rapprochées entre elles, qu'il
était difficile de l'apercevoir, et ce n'est que par un mouvement brusque que je fis faire à
la branche sur laquelle elle était posée, qu'elle se laissa choir, et se mit à fuir avec une
vitesse vraiment remarquable.

Pb 15, fig. 8. Lloboriis pluinipes
, grossi, 8" la grandeur naturelle, S*" la disposition des veux, 8' les
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organes buccaux ainsi que le sternum vus en dessous ,
8'' la longueur relative des organes de la loco-

motion.

Genus LiNYPiiiA, Walck.

216. Linyphia gibbosa, Luc. (Pl. 15, lig. 9.)

Long. 4 millim. i, larg. 2 milli.ii.

L. cephalolliorace augusto, elongato, rufo-nitido, fronte mandibulisque ilavescente rubro tiuctis; palpis

llavis; pedibus elongatis, tenuissimis, duobus primis paribus fuscis, subsequentibus flavescentibus; abdo-

mine ovato, magno, gibbosissimo ,
nigrescenle, fusco lincto argenteoque maculato; fusulis brevissimis,

flavescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, étroit, allongé, pirlforme, est d'un rouge laque luisant et

sombre ; il est entièrement glabre , avec le front et les mandibules teintés de rouge laque

plus clair que le céphalothorax; celles-ci sont allongées, grêles, parsemées de quelques

poils roussâtres , avec les crochets très-courts et entièrement rougeâtres. Les yeux sont d'un

noir brillant, avec les intermédiaires antérieurs assez écartés et beaucoup plus gros que les

intermédiaires postérieurs; il est aussi à noter que les yeux latéraux sont presque placés sur

la même ligne que les yeux intermédiaires antérieurs. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et

le sternum, sont d'un noir teinté de roux brillant. Les palpes et les pattes sont grêles, al-

longés, avec les premiers et les deux paires de pattes postérieures d'un jaune pâle; les sui-

vantes, c'est-à-dire les deux paires de pattes antérieures, sont d'un brun rougeâtre uni-

forme : des poils testacés , clairement semés, se font remarquer sur ces divers organes,

dont les première, seconde et quatrième paires sont les plus allongées, avec la troisième la

plus courte. L'abdomen, ovoïde, beaucoup plus grand que le céphalothorax, est d'un brun

sombre, plus clair sur le dos que sur les parties latérales, qui sont presque noires; il est

très-gibbeux, et fortement relevé en cône oblique, de manière que son axe longitudmal

forme, avec le plan de position de l'aranéide, un angle d'environ quarante degrés; il en ré-

sulte que les fdières placées sous le ventre sont beaucoup plus près de son insertion au

céphalothorax que de son extrémité postérieure. Sa surface dorsale est ornée de plusieurs

larges taches argentées, bordées de noir, qui toutes obliquent vers la région médiane, à

l'exception cependant de la plus postérieure qui est transverse; en dessous, il est d'un brun

livide, et il présente aussi quelques taches argentées, mais oblitérées et peu distinctes :
toul

l'abdomen est légèrement velu, presque luisant, avec les filières très-courtes et jaunâtres.

Rencontré dans les premiers jours de novembre, en fauchant les grandes herbes, aux

environs du cercle de Lacalle; cette espèce, dont je n'ai trouvé qu'un seul individu, est très-

agile, et fait la morte en rassemblant ses organes de la locomotion le long de son corps lors-

qu'on la touche.

Pl. 15. fig. 9. Lwypiua gibbosa, grossie, 9" la grandeur naturelle. 9^ la disposition des yeux, 9= Je

même vu de profil et au liait.
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217. Linyphia fasluosa, Luc. (Pl. 16, fig. i.)

Long. 6 millim. larg. 2 milliin.

L. cephalothorace elongato, anguslo, piriformi, rufo-nilido
;
maudibulis, niaxillis, rubro-violaceis

; Jabro

slernocfue nigris, hoc elongato, scutiformi
; palpis pedibusque fiiscoflavescente tinctis ; abdomine ovato,

nitido, nigro-violaceo, maculis lateralibus posticisque testaceis
; corpore iiifrà nigro, seneo-nitido ; fusulis

fLilvescenlibus, nigris.

Femelle. Le céphalothorax, beaucoup plus étroit que l'abdomen, est allongé, piriforme,

et d'un rouge sombre uniforme et luisant. Les yeux sont noirs; les latéraux, presque con-

joints, sont placés sur l'alignement des postérieurs. Les mandibules, presque verticales,

sont peu allongées, très-renflées à leur base, d'un rovige violacé sombre, et légèrement di-

vergentes à l'extrémité. Les mâchoires sont glabres , de même couleur que les mandibules.

La lèvre et le sternum sont d'un noir foncé brillant; celui-ci est grand, allongé, et tout à

fait en forme d'écusson. Les palpes et les pattes, d'un bran jaunâtre luisant, sont légère-

ment teintés de rouge aux arlicvdations. Les pattes sont fines, allongées et peu velues; ce

sont les quatrième, première et seconde paires qui sont les plus allongées, avec la troi-

sième la plus courte. L'abdomen, ovoïde, mais relevé postérieurement, ou plus épais à sa

partie postérieure qu'à sa partie antérieure, est d'un noir violacé luisant; il porte deux lon-

gues taches latérales testacées, irrégulièrement découpées, disposées longitudinalement,

et dont le côté externe projette des branches linéiformes, obliques, qui s'étendent jus-

qu'aux côtés du ventre; une ligne ondulée et transverse de la même couleur marie ces

deux taches, par leur extrémité postérieure, un peu au-dessus de la partie anale; en des-

sous, le corps est d'un noir bronzé, sans taches, avec les filières courtes et entièrement

noires.

Cette Linyphie habite l'Est et l'Ouest de l'Algérie; j'en ai rencontré un individu en mai,
en fauchant les grandes herbes, dans les bois du lac Tonga. M. Durieu de Maisonneuve
en a trouvé deux autres individus, qu'il a pris en juin, aux environs de Tlemsèn.

Pi. 16, fig. 1. Linj'phiafastaosa, grossie, i° la grandeur nalurelle, i'' la disposition des yeux, i' les

mâchoires ainsi que le sternum vus en dessous, i-^ la longueur relative des organes de la locomotion.

218. Linyphia pullipes, iAie. (Pl. 16, fig. 3.)

Long. 5 millim. larg. 1 millim.

L. angustata, nilida; cephalothorace fusconigrescente tincto, oculis luberculatis; maudibulis, maxillis,
labroque rufescenlibus; sterno fuscorufescente, glabro

; palpis flavescentibus
, nigro variegatis, pedibus

villosis, flavo-olivaceis
; abdomine oblongo, fusco-violaceo, ferè nigro, fulvoque maculato, infrà nigroru-

fescente
; fusulis nigricantibus.

Mâle. Cette espèce, dont la femelle m'est inconnue, est étroite, allongée, presque cyhn-
dnque. Le céphalothorax, proportionnellement plus grand que dans l'espèce précédente, est
d un brun noirâtre très-foncé et luisant. Les yexix, dont les postérieurs intermédiaires sont
Ires-ecartés fun de l'autre, sont tous tuberculés; les latéraux conjoints sont portés .sur un
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tubercule commun; les intermédiaires sur deux tubercules allongés, sur chacun desquels

sont disposés les latéro-antérieurs et postérieurs du carré intermédiaire : ces yeux sont d'un

noir brillant. Les mandibides, les mâchoires, ainsi que la lèvre, sont roussâtres, avec le

sternum d'un brun roussâlre : tous ces organes sont glabres. Les palpes, à organe exci-

tateur très-renflé et maculé de noir, sont jaunâtres. Les pattes, velues, épineuses, fines

et allongées, sont d'un javme olive sans taches; ce sont les première, quatrième et seconde

paires qui sont les plus allongées, avec la troisième la plus courte. L'abdomen, oblong, cy-

lindriforme ,
glabre , est d'un brun violacé luisant foncé ; il est bordé latéralement par une

ligne détaches fauves, dont la première ou l'antérieure est allongée, linéiforme, et un peu

courbée en lunule; un peu au-dessus du milieu du dos se trouvent deux taches en croissant,

dirigées en avant, également fauves et disposées sur une ligne transverse; ces deux taches

sont précédées et suivies de deux points jumeaux de la même couleur, dont l'ensemble

forme un quadrilatère très-allongé. Le corps, en dessous, est d'vm noir roussâtre , avec les

fdières légèrement noirâtres.

Dans cette espèce , les yeux latéraux sont plus rapprochés de la ligne des antérieurs que

de celle des postérieurs, ce qui est précisément le contraire chez l'espèce précédente.

Je n'ai rencontré qu'une fois cette espèce, que j'ai prise en mars sous des pierres humides,

près les marais du lac Tonga, dans les environs du cercle de Lacalle.

Pl. 16, fig. 2. Linjphia palUpes , grossie ,
aMagrandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux, 2'\a lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

Genus Theridion, Walck.

219. Theridion punicum, Luc. (Pl. 16, fig. 3.)

Long. 6 miilim. larg. 2 millim. i.

T. cephalothorace cordiformi , transversîni dilatato, flavescente-nitido; mandibulis ,
maxillis

,
laijro sterne-

que flavo subfulvescentibus, nigricante-pilosis; sterno fulvescente; pedibus palpisque flavescentibus; abdo-

mine ovato , atro , vel fusco , testaceo maculato ; corpore infrà fusco, posticè testaceo bimaculato ;
fusulis fla-

vescentibus.

Femelle. Cette espèce, qui comprend plusieurs variétés, a le céphalothorax cordiforme,

dilaté transversalement, et très-arrondi sur les côtés. Les yeux, assez ramassés, ne pré-

sentent rien de remarquable ; ils sont testacés , entourés de brun ,
avec les intermé-

diaires de la première ligne de cette couleur. Les mandibitles, d'un jaune légèrement

teinté de fauve, sont courtes, verticales. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum,

sont de même couleur que les mandibules, et clairement parsemées de poils testacés. Les

palpes et les pattes, allongés, sont minces et entièrement testacés; dans ces derniers organes

ce sont les première, quatrième et troisième paires qui sont les plus allongées, avec la troi-

sième la plus courte. L'abdomen, ovale, testacé, porte longitudinalement sur son nuheu

une large bande à bords latéraux dentelés, formant quatre à cinq losanges transversaux,
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dont le grand axe augmente et le pelil diminue vers Textrémité postérieure de l'abdomen;

sur chaque côté est une doirble bande maculaire , réunie par son extrémité antérieiu^e à

celle du milieu du dos; en dessous, il est brun bi-maculé de testacé à sa base, avec les

filières courtes, jaunâtres.

Var. A. Céphalothorax d'un jaune rougeàtre; pattes et palpes teslacés ; abdomen d'un brun noirâtre,

teinté de lie de vin, à taches bien distinctes et d'une couleur testacée (c'est la variété figurée

pl. 16, %. 3); céphalothorax et abdomen revêtus de poils jaunâtres.

Var. B. Céphalothorax d'un brun rougeàtre
; pattes et palpes terre de Sienne ou jaune safran ; abdo-

men comme dans la variété A, avec les taches presque blanches.

Var. C. Un peu plus petite que les précédentes. Céphalothorax, pattes et palpes jaunes ; abdomen blan-

châtre, avec deux bandes longitudinales de taches brunes sur le dos, dessinant les dents

latérales de la bande médiane.

Var. D. Étroite et allongée; céphalothorax rougeàtre; pattes d'un jaune pâle; abdomen d'un brun cho-

colat, avec les taches testacées et bien marquées.

Var. E. Céphalothorax et pattes d'un testacé foncé ; abdomen noir, très-luisant, à taches blanches. Cette

variété est peu velue et plus petite que les précédentes.

Var. F. Variable pour la grandeur; céphalothorax et pattes d'un jaune brunâtre, plus foncé cependant
pour celles-ci que pour le céphalothorax; abdomen d'un brun livide, â taches blanchâtres,

avec une série de taches noires de chaque côté de la bande médiane, chaque tache noire

occupant l'espace compris entre deux dents.

Var. G. Très-petite; céphalothorax d'un brun rougeàtre foncé; pattes d'un brun jaunâtre sombre, à
base jaune; abdomen d'un brun cuivreux et luisant, avec les taches testacées et un peu
oblitérées.

Toutes ces variétés sont plus ou moins velues.

C'est l'espèce la plus commune, et que j'ai toujours trouvée, pendant l'été et l'automne,
dans les maisons de nos villes de l'Est et de l'Ouest, où elle se retire pour faire sa ponte.

Pl. 16, fig. 3. Theridion punicum, grossi, 3" la grandeur naturelle, 5^' la disposition des ;yeux, 5' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

220. Theridion Jîavo maculalam, Luc. (Pl. 17, fig. /|.)

Long. 7 millim. i, larg. 3 miliim. i.

T. cephalothorace rufo-nitido, mandibulis, maxillis, labro rufescentibus, sternoque lato, fuscoflaves-
cente; palpis flavis; pedibus flavescente rubro tinctis, fusco annulatis; abdomine fusco, luteo maculalo,
maculis fusco reticulatis; fusulis flavescentibus.

l'emelle. Le céphalothorax, assez large et cordiforme , est d'un rouge foncé très-luisant.

Les yeux sont comme dans l'espèce précédente. Les mandibules, courtes et verticales, sont
rougeâtres; quant aux mâchoires et à la lèvre, elles sont de la même couleur que les mandi-
hules, avec le sternum d'un brun jaunâtre plus ou moins foncé, selon les individus, et assez
large. Les palpes sont jaunes. Les pattes, allongées et assez robustes, ont la base d'un
jaune foncé; le fémoral, jaune pâle; le génual, rougeàtre; le tibial, jaune pâle, avec l'extré-
mité et un anneau au milieu d'un gris léger et peu visible; enfin, le métatarse et le tarse

ZooL. - Anim. articulés. — I" partie. 33
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sont rougeâtres et annelés de brun; c'est la première paire de pattes qui est la plus longue,

tandis que les qualrième et seconde sont à peu près de mênae longueur, avec la troisième la

plus courte. L'abdomen, gros, très-bombé, est d'un brun cbocolat foncé, et présente trois

lignes jaunes transversales, rapprochées l'une de l'autre, occvipant son bord antérieur; im-

médiatement au-dessous, et vers le milieu de la dernière ligne, est une tache triangulaire

également jaune, et coupée dans son milieu par un trait longitudinal brun; après cette

tache viennent deux points jumeaux ronds, qui sont immédiatement suivis de deux bandes

longitudinales et parallèles, composées chacune de trois grandes taches obliques ovalaires,

simulant trois chevrons interrompus au sonmiet ; ces taches diminuent de grandeur de la

première à la dernière; enhn, une autre tache en forme de fer de flèche, dont la pointe

est dirigée en avant, termine le dessus du milieu du dos, dont les côtés sont couverts par

trois grandes macrdes arrondies : toutes ces taches sont jaunes et réticulées en brun. Les

hlières sont jaunes.

Cette espèce a les plus grandes affinités avec la précédente, et n'en est peut-être qu'une

variété de plus; sa principale diff'érence consiste dans les pattes, qui sont ici annelées, tandis

que dans le T. punicum elles sont unicolores; sa taille est aussi peut-être un peu plus

grande, et sa seconde paire de pattes plus allongée.

Cette espèce, qui habite les maisons d'Alger, n'est pas Irès-rare; je l'ai prise à la fin de

juillet dans les encoignures des murailles, où elle se retire pour faire sa ponte.

PI. 17, fig. !i. Theridioii Jlavo maculaiam, grossi, A" la grandeur naturelle, 4'' la disposilion des yeux,

II" la longueur relative des organes de la locomotion.

221. Theridion nigro marginatum, Luc. (Pl. 16, lig. 7.)

Long. 6 miilim. larg. 2 niillim. {.

T. cephalolliorace flavo croceo
,
nigro maculato, macula dorsali fuscà; mandibulis, maxillis labroqiie

pallidè navis ; sterno nigro, macula llavâ in medio longitudinaliter ornato ;
pedibus palpisque flavescentibus

,

fusco annulatis; abdomine ovato
,
suprà violaceo-nigrescente , vittâ dorsali albâ, viltisque laleralilnis 111-

gris, denticulatis ;
corpore infrà albo fuscoque variegato; fusulis flavescentibus.

Femelle. Cette jolie espèce a le céphalothorax d'un jaune safran, bordé latéralement de

noir; il est luisant et piriforme, et porte sur son milieu une tache brune peu foncée. Les

yeux sont d'un noir foncé, et moins rapprochés que dans les espèces précédentes. Les man-

dibules, d'un jaune pâle, sont terminées par un petit crochet rouge. Les mâchoires, amsi

que la lèvre, ne présentent rien de remarquable, et sont de la même couleur que les man-

dibules. Les palpes et les pattes, d'un jaune foncé, sont annelés de brun noirâtre assez

pâle, et hérissés de poils et d'épines fauves; dans ces derniers organes ce sont les première,

quatrième et seconde paires qui sont les plus allongées, avec la troisième la plus courte.

Le sternum, en forme d'écusson allongé, est d'un noir profond, légèrement lave

^^^^^H'
et porte sur son milieu une tache clypéiforme d'un jaune vif. L'abdomen, ovalaire, wm

très-relevé à sa partie antérieure, est d'un noir violacé en dessus, entoure de blanc, et pore

une large bande longitudinale à bords latéraux denlelés, blancbe sur son milieu; e anc
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des côtés de l'abclomen, étant également dentelé, donne à l'ensemble du dessin dorsal la

forme d'une feuille noire à côte ou nervure centrale blanche; le dessous de l'abdomen esl

d'un blanc sale, varié et tacheté de brun livide; enfin les filières sont d'un brun jaunâtre

très-pâle.

Cette espèce hahite les environs d'Alger; je l'ai rencontrée , en juillet, dans l'ancien cime-

tière des Chrétiens, parmi les grandes herbes.

Pl. 16, fig. 7- Theridion nigro marginatiini, grossi, 7" la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux

,

fh longueur relative des organes de la locomotion.

222. Theridion mfilhorax, Luc. (Pl. 16, fig. 8.)

Long. 4 miliim. i, larg. 2 millim.

T. cephalolliorace rufo-nitido, raandibnlis divergentibus, rubris, intùs utriaque tri-spinosis; niaxillis,

labre sternoque fuscis, hoc lato, clypeifornii
, punclato immaculatoque

; pedibus palpisque flavescente

rubro tinctis; abdomine flavescente, albo maculato; macula dorsali fuscâ foliiformi; corpore infràfusco;

fusulis fulvescenlibus.

Femelle. Le céphalothorax et les mandibules sont glahres, rouges et luisants; celles-ci,

divergentes et dirigées en avant, sont armées, à leur côté interne et près de leur extrémité,

de trois fortes épines. Les yeux sont d'un noir brillant, avec les intermédiaires postérieurs

plus gros et un peu plus écartés que les intermédiaires antérieurs ; il est aussi à noter que

ces organes forment un carré beaucoup plus long que large. Les mâchoires, ainsi que la

lèvre et le sternum, sont d'un brun foncé, avec ce dernier large, clypéiforme, entièrement

sans tache, et parsemé de points assez forts et serrés. Les palpes et les pattes, d'un jaune

foncé, teintés de rouge aux articulations, sont légèrement velus et luisants comme le cé-

phalothorax; dans ces derniers organes ce sont les première et cjuatrième paires qui sont les

plus longues, à peu près d'égale longueur; vient ensuite la seconde paire, et, enfin, la troi-

sième, qui est la plus courte. L'abdomen, d'un jaune pointillé de blanc sur les côtés et en

dessous, porte, en dessus, une grande tache , ondulée en forme de feuille, d'un brim jau-

nâtre, moins foncé sur la longueur médiane; celte tache est bordée de blanc, et son milieu

orné antérieurement de trois paires de taches jumelles blanches, allongées, qui se succèdent

longitudinalenient, et, postérieurement, de trois taches transversales, également allongées

et disposées longitudinalement, mais qui diminuent de longueur de la première à la der-

nière : quatre points bruns
, disposés en quadrilatère

,
occupent le milieu du dos ; en des-

sous, il est entièrement brun, avec les fihcres légèrement teintées de jaune.

Cette espèce, qui se plaît sous les pierres et quelquefois aussi au pied des arbres, ha])ile

les environs de Philippeville , où je l'ai prise à la fin de mars.

PI- 16, fig. 8. Theridion mfithorax, grossi. S" la grandeur naturelle, 8'' la disposition des yeux, 8" les

mandibules vues de face. S"" la longueur relative des organes de la locomotion.

33.
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223. Theridion eryllirocephalam.

KoGii, Reis. m der Regenls. Ahjicr, von M. Wagner, loin. III, p. 2i/(, n° /(.

Ejusd. Dw Amchn. lom. VI, p. à, pl. 203, fig. 5oi.

Cette espèce, que je n'ai pas trouvée pendant mon séjour en Algérie, a été rencontrée

par M. Wagner, qui lui donne pour patrie les environs d'Alger.

224. Theridion rafo lineatum. (Pl. 16, fig. lo.)

Long. 4 millim. larg. -j de millim.

T. cephalothorace flavo-niLido, nigro marginato, vittà dorsaii magnâ ,
clepsydriformi

,
rubrâ; maxillis

,

mandibulis, lahro sternoque glabris, fusco subrufescenle linctis; palpis pedibusque flavis, fulvo articula-

tis; abdomine ovato, macula dorsaii fuscâ, foliiformi, denticulaLâ; lateribus albis, luteo punctatis; corpore

infrà fuscoalbicante, sordido fusco livido punctulato; fusulis flavesceiiLibus.

Femelle. Le céphalothorax, large, arrondi à la partie céphalique, étroit, est d'un beau jaune

pâle et luisant; il est glabre, bordé latéralement de noir, et présente dans son inilieu une

bande longitudinale en forme de clepsydre d'un brun rougeâtre vif, du centre de laquelle

s'échappent de fines lignes rouges sous forme de rayons. Les yeux sont d'un noir brillant,

avec les latéro-postérieurs placés sur la même hgne longitudinale que les latéro-antérieurs.

Les mandibules, ainsi que les mâchoires, la lèvre et le sternum, sont glabres, d'un brun

légèrement teinté de roux, avec ce dernier organe bordé de brun foncé. Les palpes et les

pattes sont jaunes, avec les articulations brunes; dans ces organes, ce sont les première
,
qua-

trième et seconde paires qui sont les plus allongées, avec la troisième la plus courte. L'ab-

domen , ovalaire
,
présente dans sa partie médiane une grande tache longitudinale en forme

de feuille denticulée, d'un brun rougeâtre, plus clair sur sa longueur médiane, et noire sur

les bords; une fine ligne médiane et des traits obliques plus foncés en représentent la côte

et les nervures; de chaque côté de cette tache est une large bande en zigzag uTégulière,

blanche, et pointillée de jaune, qu'ime ligne longitudinale de taches obliques et noires sé-

pare du ventre; celui-ci est d'un blanc sale, tacheté et pointillé de brun hvide; ses côtés

sont zébrés de brun, et une large tache de cette dernière couleur occupe Fespace compris

entre les filières et la base de l'abdomen. Les filières sont courtes et d'un brun jaimàtre

sombre.

C'est en fauchant les grandes herbes, à la fin de juillet, à Kaddous, aux environs d'Alger,

que j'ai pris cette espèce, dont je n'ai trouvé que quelques individus.

Pl. 16, fig. 10. Theridion rufo Unealam, grossi, lo" la grandeur naturelle, loMa disposition des yeux.

10' la longueur relative des organes de la locomotion.

225. Theridion mandibulare , Luc. (Pl. 17, fig. i.)

Long. 4 millim. i,larg. 1 millim. i.

T. elongalulu; cephalothorace rulb-nitido, giabro; mandibulis extensis, dehiscentibus, rubris, intus

lortHer bispinosis ; maxillis rubescenlibus , labro sternoque fusconavescentibus ,
hoc suborbiculato, usco
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marginato; pedibus palpisque flavo croceis; abdomine ovato, albo fuscoque variegalo, flavescente-pilnso

,

suprà macula dorsali foliifornii ,
nigrà; corpore infrà fusco; fusulis fulvescenti])us.

Mâle. Cette espèce, étroite et allongée, a le céphalothorax glabre, d'un rouge safrané

foncé et luisant. Les yeux sont noirs, avec les intermédiaires antérieurs et postérieurs Irès-

oi'os, et formant un carré presque parfait. Les mandibules, longues, robustes et dirigées

en avant, sont très-divergentes, armées de deux épines au côté interne, et terminées par

un long crochet fortement recourbé. Les mâchoires sont rougeâtres, avec la lèvre et le

sternum d'un brun jaunâtre; celui-ci, en forme d'écusson, est large, presrpie circulaire, et

bordé de brun foncé. Les palpes, fdiformes et très-allongés, sont fauves, et terminés par

un conjoncteur noir très-velu. Les pattes, allongées et fines, sont d'un jaune safrané uni-,

forme; elles sont velues sur toute leiu^ longueur; ce sont les première, troisième et seconde

paires qui sont les plus allongées, avec la troisième la plus courte. L'abdomen, ovale, très-

bombé en dessus, est d'un blanc sale, varié et tacheté de brun jaunâtre sur les côtés et en

dessous; le dessus est occupé par une grande tache oblongue, festonnée sur ses bords, et

d'un noir varié de gris et de blanc, sur le miheu de laquelle est une autre tache en forme

de trèfle d'un brun rougeâtre; une tache triangulaire blanche, située au-dessus du trèfle,

et deux petites macides jumelles, et obhquant en sens inverse au-dessous de la même figure,

complètent le dessin de l'abdomen, qui est revêtu de poils fins, courts, soyeux et fauves;

le corps en dessous est brun, avec les filières courtes, d'un brun foncé.

Je ne connais pas la femelle de cette espèce.

Rencontré errant sur les chenes-lieges , vers les premiers jours de janvier, dans les bois

du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle.

PL 17, fig. 1. Theridion mandihulaie , grossi, i" la grandeur naturelle, i'' la disposilion des yeux,

l' les mandibules vues de face, i'' la longueur relative des organes de la loconiolion,

226. Theridion nervosum.

Oliv. Encycl. mélhod, tom. IV, p. 210, n° /(i.

Haiin, Die Arachn. lom. II, p. AS, pl. 58 ,
fig. i33.

Walck. Hist. liai, des ins. Apt. lom. H, p. 3oi, n° 1 1.

Araneus sisyphus, Clei\ck_ Aran. suee. p. 54 , spec. 4 , pl. 3 ,
fig. 5.

Tlieridion sisyphus, ScnoETF. Deuts. insect. i3i, 9 (mâle, var. C).

Theridion aulicum, Kocii , Die Arachn. lom. IV, p. ii5, pl. 140, fig. 323.

Elle habite les environs de Conslantine, où je l'ai prise en juin, sous les pierres; cette

espèce paraît assez rare, je n'en ai rencontré que deux individus.

227. Theridion vicinum, Luc. (Pl. 17, fig. ,3.)

Long. 7 millim. larg. 3 millim.

T. cephalothorace flavo-nitido
, nigro marginato, macula dorsali fuscà; mandibulis, maxillis labroque

fuscorufescenlibus, sterne omnino fusco œneonitido; pedibus palpisque croceo-Davis, fusco annulatis;
abdomine magno

,
ovato, depresso, albescente fusco reticulato, macula dorsali foliiformi, nigrâ; corpore

mfrà fusco; fusulis nigrescentibus.

Femelle. Cette espèce, une des plus grosses d'Afrique, a le céphalothorax jaune, bordé
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latéralement de noir, avec une tache brune projetant des rayons rouges au milieu du dos.

Les yeux sont noirs, avec les intermédiaires postérieurs plus gros et un peu plus écartés

que les intermédiaires antérieurs. Les mandibules, très-courtes, sont verticales; elles sont

d'un brun roussâtre, ainsi que les mâchoires et la lèvre; quant au sternum, il est entière-

ment d'un brun bronzé brillant. Les palpes sont jaunes, et teintés de brun aux articula-

tions. Les pattes, d'un jaune safrané foncé, sont annelées de brun noirâtre, plus foncé et

presque noir aux articulations, pâle et à peine visible au milieu des articles; ce sont les

première, quatrième et seconde paires qui sont les plus allongées, avec la troisième la plus

courte. L'abdomen, large, ovale, un peu déprimé en dessus, est d'un blanc jaunâtre sale,

et fortement réticulé en brun; sa surface dorsale est recouverte par une large tache fohiforme

à bords dentelés et noirs; au milieu de cette tache en est une autre allongée d'un brun noi-

râtre, qui se résume postérieurement en une hgne fine d'un brun livide, et projette de

chaque côté trois lignes,, obhquant en arrière, du même brun livide, et qui simulent les

nervures de la feuille; une bande transversale noirâtre, un peu recourbée en arrière et

interrompue dans son milieu, occupe le bord antérieur de l'abdomen, dont le dessous,

beaucoup plus sombre que le dessus ,
présente une large bande ventrale brune , bordée de

blanc pâle. Les fdières sont noirâtres.

Ce Theridion, qui habite les environs de Constantine, est très-agile; je Fai pris, dans les

premiers jours de mai, sous les pierres, où il avait construit une toile à réseaux très-lâches.

Pl. 1 7, fig. 3. Theridion vicinum, grossi, 3" la grandeur naturelle, 3'' la dispositioai des yeux, 3' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

228. Theridion albo cinciam, Luc. (Pl. 16, fig. k.)

Long. 7 millim. j, larg. 3 millim.

T. cephalothorace, palpis, niandibulis, maxillis, pedibus sternoque rubescente fusco tinctis, tarsis

nielalarsisque flavis; abdomine ovale, fusco, suprà infràque albo maculato; fusulis nigrescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, les mandibules, les mâchoires, la lèvre, le sternum et les

pattes, jusqu'à l'extrémité des tibias, sont d'un brun rougeâtre très-foncé, presque non^;

le céphalothorax est glabre et luisant; sa fossule dorsale est un peu rougeâtre. Les yeux

sont d'un noir brillant, assez espacés, avec les intermédiaires antérieurs un peu plus écartés

que les intermédiaires postérieurs. Les pattes sont velues et luisantes, et ont le tarse et le

métatarse jaunes; la première paire est la plus longue, les quatrième et seconde sont à peu

près de même grandeur, avec la troisième la plus courte. L'abdomen, ovalaire et très-

gibbeux ou bombé, est d'un brun cuivreux non métallique, finement moucheté de noir peu

apparent; il est entouré d'une bande blanchâtre profondément découpée du côté interne, et

présente sur le dos sept taches de la même couleur, une antérieure, large, transversale,

en forme de chevrons, les six autres disposées en trois paires successives, dont la dernière

n'est séparée que par un mince filet; ces taches sont ovalaires, et obliquent fune vers faulre

à chaque paire; le dessous de l'abdomen est orné d'une ligne longitudinale blanche ter-

minée postérieurement en fer de hallebarde, et un peu dilatée à son extrémité antérieure.
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J es filières, Irès-courles el réunies en faisceaux resserrés, sont noirâlres; chez cette belle

espèce, l'abdomen est légèrement velu, d'un noir mal luisant.

Rencontré, en juin, sous les pierres, aux environs du camp de Sédf; celle jolie espèce

paraît assez rare; je n'en ai trouvé que quelques individus.

Pl. 16, fig- k- Theridion aibo cinctuin, grossi, /i" la grandeur naturelle. A'' la disposiliou des yeux, 4' la

longueur relative des organes de la locomotion.

229. Theridion rufipes, Luc. (Pl. 16, fig. 5.)

Long. 4 millim. larg. I millim. \.

T. cephalotliorace, palpis, mandibulis, maxillis, pedibus sternoque rubrocroceo-nilidis; abdoniine

iiisco villoso, albo tri-maculato; fusulis rubesceutibus, nigrescente cinclis; oculis flavesceulibus.

Femelle. Le céphalothorax, les palpes, les organes buccaux, le sternum el les pattes,

sont d'un rouge safrané très-vif et luisant. Les palpes et les pattes sont hérissés de poils

rougeâtres; dans ces derniers organes, les première et quatrième paires sont à peu près

de même longueur; vient la seconde, puis la troisième, qui est la plus courte. Le cépha-

lothorax est glabre. Les yeux sont jaimâtres, avec les intermédiaires antérieurs plus gros que

les intermédiaires postérieurs
, qui sont disposés obUquement. L'abdomen , d'un brun jau-

nâtre mal déterminé, est très-velu; il présente dans son milieu, de chaque bord latéral,

une tache irrégulière blanche, transverse et entourée de noir, et, sur son extrémité posté-

rieure, une autre tache également blanche et bordée de noir, mais disposée longitudinale-

ment, et se prolongeant en diminuant de diamètre jusqvi'à la partie anale; en dessous, il

est d'un brun jaunâtre immaculé. Les fdières sont rougeâtres, et entourées d'un cercle noir

assez large.

Pris, en octobre, aux environs d'Oran, par M. Vaillant, peintre de la commission.

Pl. 16, fig. 5. Theridion rufpes, grossi, 5" la grandeur naturelle, ô"" la disposition des yeux, ;y les organes

buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, 5'' la longueur relative des organes de la locomotion.

230. Theridion luctuosiim, Luc. (Pl. 17, lig. 5.)

Long. 3 millim.
; , larg. 2 millim.

T. nitidum; cephalotborace fusco nigrescente in niedioque rubro tincto; pedibus palpisque rufescen-
tibus; abdomine ovato, nigro, suprà infràque flavo maculato, pilis llavescentibus vestito; fusulis flaves-

centibus.

Femelle. Ce Théridion, entièrement luisant quoique velu, a le céphalothorax d'un brun
noirâtre très-foncé, et teinté de rouge vif au milieu. Les yeux sont d'un noir brillant; les

intermédiaires antérieurs forment avec les interméchaires postérieurs un carré presque
parfait. Les palpes et les pattes sont d'un rouge safrané uniforme, et, dans ces derniers
organes, ce sont les première, quatrième et seconde paires de pattes qui sont les plus allon-
gées, avec la troisième la plus courte. Le sternum et les mandibules sont bruns : celles-ci
sont verticales, courtes et bombées à leur base. L'abdomen, ovalaire, frès-bombé, d'un
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noii^ verdàlre, tant en dessus qu'en dessous, porte siir son bord antérieur un gros point

jaune, un pareil point sur son milieu, et, de chaque côté de celui-ci, mais éloigné et très-

près du bord latéral, un autre point de même dimension et de même coideur, plus une

large tache transvei^sale lunuhforme, également jaune sur son extrémité postérieure; chaque

espace compris entre les points latéraux, et les taches antérieures et postérieures est occupé

par une autre tache allongée et lunuliforme, dont la courbure suit celle des côtés de l'ab-

domen ; en dessous , il est noir, et bordé de blanc jaunâtre , avec les fdières de cette cou-

leur : toute la surface de l'abdomen est recouverte d'un rare duvet de poils fauves très-

courts.

C'est aux environs de Constantine, sous les pierres, que j'ai pris ce Theridion, que je

n'ai trouvé qu'une seule fois.

Pl. 17, fi"-. 5. Theridion luctuosum, grossi, 5° la grandeur naturelle, la disposition des yeux, 5' la

longueur relative des organes de la locomotion.

231. Theridion argus, Luc. (Pl. 17, fig. 6.)

Long. 2 millim. ^,larg. 1 millim. i.

T. cephalolhorace punctato, cordiformi, transversim dilatato, fusco, immaculato; palpis pallidè fuscis;

pedibus robustis, fuscis, adbasim flavis; sterno fusco; abdomine nigrescente, fusco tincto, flavomaculato;

fusulis nigresceutibus.

Femelle. Le céphalothorax, d'un brun violacé foncé, noirâtre, est pointillé, luisant; il

est cordiforme, dilaté transversalement, avec sa partie céphalique large et carrée. Les yeux

sont noirs, et ne présentent rien de remarquable. Les palpes sont d'un brun pâle. Les

pattes, assez robustes, sont d'un brun rougeâtre foncé, teintées de jaune à Fextrémité du

fémoral, et d'un jaune vif depuis leur origine jusqu'à et y compris fextrémité de fexin-

guinal. Le sternmn, d'un brun noirâtre, est presque orbiculaire. Les mandibules, ainsi

que les mâchoires et la lèvre, sont de même couleur que le sternum. L'abdomen, large,

bombé, presque globuleux, est d'un brun foncé, verdâtre, et légèrement teinté de jaune;

il porte une bande médiane composée de trois taches d'un jaune très-pâle; la première,

large et allongée, s'étend de la base de l'abdomen, jusqu'au tiers environ de sa longueur;

la seconde, séparée de la précédente par im court espace, est transversale et triangulaire;

la troisième se résimie en un gros point rond, au-dessous duquel, et sur fextrémité pos-

térieure même de fabdomen, est une autre petite tache cruciforme de même couleur :
trois

taches en courbes obliques, d'un jaune plus pâle, ornent les côtés de fabdomen, qui est

noir en dessous, avec un point blanc au miheu du ventre. Les filières sont noirâtres.

Rencontré, sous les pierres, pendant le mois de février, dans les ravins du Djebel Santon,

aux environs d'Oran; cette espèce est très-agile ;
je n'en ai trouvé qu'un seul individu.

Pl. 17, fig. 6. Theridion argus, grossi, 6° la grandeur naturelle.
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232. Theridion erythropus, Luc. (Pl. 17, fig. 7.)

Long. 2 millim. i, larg. 1 millim. ^.

T. cepbalotliorace fusco-rubro, transversim dilalato, macula dorsali flavo-crocoà ornato; niaiidibulis,

maxillis, labroque glabris, fuscorufescentibus; sterno glabro, atro-nitido; pedibus palpisque rufescenti-

bus;abdomiue ovato, gibboso, fusco, flavo maculalo, infiàque omnino nigricaiile; fusulis breviusculis

.

fuivis.

Femelle. Le céphalothorax, large, à tête carrée, est d'un brun rougeàtre très-foncé sur

les côtés; son milieu est d'un jaune safrané vif; il est luisant et glabre. Les yeux sont dis-

posés sur une tache noire quadriforme; ils sont d'un noir brillant, avec le carré que forment

les intermédiaires antérieurs et postérieurs plus long que large. Les mandibules, ainsi que

les mâchoires et la lèvre, sont glabres, d'un brun roussàtre foncé. Le sternum est glabre,

d'un noir brillant. Les pattes et les palpes, d'un rouge safrané vif, sont hérissés de poils

rougeàtres. L'abdomen, ovalaire, large, bombé, est d'un brun rougeâlre sombre; il porte

sur son extrémité postérieure une large tache ondulée jaune, à laquelle viennent aboutir

de chaque côté deux hgnes étroites, irrégulièrement longitudinales et parallèles, de la même
couleur; Tune de ces lignes borde la surface dorsale; l'autre, la région ventrale; une bande
longitudinale de taches jaunes et jumelles occupe le milieu du dos, dont toute la surface

est coupée transversalement par quatre hgnes fines, équidistantes et peu apparentes; en

dessous, fabdomen est noirâtre, avec les fihères très-courtes, d'un brun foncé.

C'est dans les grandes forêts de chènes-liéges du lac Tonga, aux environs du cercle de
Lacalle, que j'ai pris, pendant l'été, cette espèce, qui avait tendu sa toile parmi les grandes

herbes.

PI. 17, fig. 7. Theridion erythropus, grossi, 7" la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux.

233. Theridion sex-albomacalalum , Luc. (Pl. 17, fig. 8.)

Long. 2 millim. j, larg. 1 millim.
f.

T. cephalothorace fusco, transversim dilatato; pedibus palpisque virescenle fusco annulatis; abdomiue
ovato, nigrescentecœruleo, anticè rotundato, posticè subacuminato, maculis sex dorsalibus albis; corpore
infrà omnino nigro; fusulis brevissimis, nigrescentibus.

Mâle. Le céphalothorax, proporlionneUement très-large, est d'un brun jaunâtre foncé et

luisant, moins foncé dans son milieu que sur ses parties latérales. Les yeux sont noirs

,

les intermédiaires antérieurs plus gros que les intermédiaires postérieurs, et formant avec
ceux-ci, un carré plus long que large. Les organes de la manducation, ainsi que le ster-
num, sont d'un noir foncé. Les palpes, d'un gris verdâtre, ont le digital très-renflé et bi-
annelé de brun sombre. Les pattes ont la hanche et l'exinguinal d'un gris verdâtre très-pâle,
le fémoral brun, le génual gris à la base et brun à l'extrémité, le reste d'un gris verdâtre'
annelé de brun; les première et quatrième paires sont à peu près de même longueur

i

vient ensuite la seconde paire, puis la troisième, cjui est la plus courte. L'abdomen, d'un
bleu noirâtre foncé et luisant, est ovoïde, sa partie antérieure étant largement arrondie,

ZooL. — Anim. articulés. — 1" partie. 34
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et son extrémité postéricm-e légèrement acuminée; il est revêtu de poils sombres, et porte

deux lignes transversales de taches blanches, l'une sur son bord antérieur, composée de

deux taches transverses, l'autre sur son miheu, et composée de quatre taches plus petites,

dont les deux intermédiaires obliquent l'une vers l'autre par leur extrémité antérieure; en

dessous, il est d'un noir foncé, avec les fdicres très-courtes, noirâtres.

Trouvé, une seule fois, aux environs de Gonstantine, dans les premiers jours de juin.

Pl. 17, fi". 8. Theridion sex-albomaculatum, grossi, 8Ma grandeur naturelle, 8'' la disposition des yeux,

8' la longueur relative des organes de la locomotion.

234. Theridion nicjro panctatam, Luc. (Pl. 16, fig. 6.)

l.ong. 3 millim. i, larg. 1 millim. i.

T. flavescens; cephalothorace croceo-llavo, vitlis l'uscis in medio longitudinaliter ornato; pedibus,

lii)iis nielatarsisque fusco annulatis; ahdoniine glohoso, flavescente, fusco tincto, suprà infràque nigro

punclalo, macula dorsali cruciformi, albâ; fusulis flavesccnlibus.

Femelle. Le céphalothorax, d'un jaune safrané, porte sur la partie céphaUque une tache

brune en forme de trident, dont les trois branches sont coupées vers leur miheu par une

ligne transversale de la môme couleur. Les yeux sont d'un noir brillant, avec les intermé-

diaires postérieru-s plus gros et un peu plus écartés que les intermédiaires antérieurs, et

formant un carré presque parfait. Les mandibules, ainsi que les mâchoires, la lèvre et le

sternum, sont glabres, d'un jaune testacé. Les palpes et les pattes sont d'un jaune très-

pâle; les dernières ont le génual teinté de rouge, et le tibial, ainsi que le métatarse, an-

nelés de brun noirâtre; les quatrième et première paires sont à peu près de même lon-

gueur, ensuite vient la seconde paire, puis la troisième, qui est la plus courte. L'abdomen,

globuleux, à limbe orbiculaire, légèrement déprimé en dessus, est jaunâtre, et temté

de brun clair vers son milieu; il présente une large bande médiane droite, blanche, et

coupée au milieu par une autre bande, également droite et blanche, mais plus étroite,

transversale, et dont les extrémités n'atteignent pas les bords latéraux de l'abdomen; ces

deux bandes forment une croix, dont les branches antérieures et postérieures sont larges,

et les latérales étroites; l'espace compris entre chaque branche est d'un brun rougeâtre,

dont l'intensité augmente en approchant des angles rentrants; la surface, tant en dessus

qu'en dessous, de l'abdomen, est couverte de points noirs, oculiformes, entourés rl'un

cercle blanc. Les fdières sont jaunes et entourées de petites taches nonces.

Rencontré , une seule fois, aux environs d'Alger, en hiver, en fauchant les grandes herbes,

dans le cimetière des Juifs.

Pl. 16, fig. 6. Theridion nigro pwiclaium, grossi, 6'^ la grandeur naturelle, 6'' la disposition des yeux,

6"^ la longueur relative des organes de la locomotion.
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235. Theridiun fulvo luniihdum, Luc. (Pl. 17, fig. ç).)

Long. 7 millim. larg. 3 inillim.

T. cephalolliorace, palpis, pediLus sternoque llavescenlibus; pedibus robustis, elongatis; abdomiiie

ovato, fusco, fulvo maculato, flavescente-piioso; fusulis flavescentibus.

Femelle. Le céphalothorax est large, ovalaire, vehi, et d'un jaune safrané luisant, avec

les rayons qui partent de la fossule dorsale rougeâtres. Les yeux sont jaimes, à l'exception

cependant des intermédiaires antérieurs, qui sont d'un brun foncé; ils sont très-ra-

massés, les intermédiaires postérieurs beaucoup plus gros que les intermédiaires anté-

rieurs, avec le carré que ces organes forment un peu plus large que long. Les mandi-

bules sont d'un jaune roussâtre. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont

fauves, clairement parsemées de poils brun foncé. Les palpes et les pattes, d'un jaune uni-

forme, sont également velus; ces dernières sont assez robustes et très-longues comparati-

vement au corps; la première paire est beaucoup plus allongée que la quatrième, qui

est un peu plus longue que la seconde; quant à la troisième paire, elle est comme chez

les espèces précédentes, c'est-à-dire très-courte. L'abdomen, ovalaire, d\m brun noirâtre

sombre, est très-velu, et présente à sa partie antérieure une large lunule transversale

fauve, au-dessous de laquelle sont cinq grosses taches rondes de la même couleur, dispo-

sées en croix romaine; le dessous est fauve, avec les fihères assez saillantes, jaunâtres.

Cette espèce diffère de toutes les autres par ses pattes très-allongées, et par ses yeux
beaucoup plus gros, et disposés sur deux bandes rapprochées l'ime de l'autre, et presque
parallèles; le duvet cjui la recouvre est aussi beaucoup plus long et plus épais.

Ce n'est qu'aux environs d'Oran, pendant l'hiver, que j'ai pris cette espèce, qui avait

tendu une toile lâche et très-irrégulière parmi les Chamœrops himilis.

Pl. 17, fig. 9. Theridion fulvo lunulaium, grossi, 9° la grandeur naturelle, 9'' la disposition des yeux,
9' la longueur relative et naturelle des organes de la locomotion.

236. Theridion uncinatum, Luc. (Pl. 17, fig. 2.)

Long. 3 milliui. iarg. 1 milliin. f

T. minusculum; cephalothorace fusco-nitido, oculis prominentibus, in luberculo capitis dispositis; pedi-
bus palpisque exilibus, elongatis, pallidèque luteis; slerno fusco; abdoniine nigro, suprà infràque albo ma-
culato, posticè fortiteruncinato; fusulis nigrescentibus.

Femelle. Le céphalothorax, tant en dessus qu'en dessous, ainsi que la bouche et tous
les organes qui en dépendent, à l'exceplion des palpes, sont d'un brun rougeâtre très-foncé
et luisant. Les yeux sont portés sur une prolubérance céphalique très-relevée et verticale;
ils sont d'un noir brillant, et forment un carré plus large que long. Les palpes et les pattes'
allongés et menus, sont d'un beau jaune pâle uniforme. L'abdomen, ovoïde, très-bombé
à sa partie antérieure, est d'un noir verdâtre teinté de brun, et parsemé de taches et de
pomts blancs tant en dessus qu'en dessous; il présente sur le milieu du dos un fort

34
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tubercule conique, légèrement dirigé en arrière. Les filières sont noirâtres, et occupent

la partie médiane du dessous de l'abdomen. Vu de profil, cet organe est obliquement

attaché au céphalothorax, et sa partie antérieure en recouvre la base; la distance de l'in-

sertion au céphalothorax, à l'extrémité antérieure de l'abdomen, est plus grande que

celle de cette même insertion aux libères, tandis que celle des filières au sommet du

tubercule est égale à la distance de ce même sommet à l'extrémité antérieure de l'abdo-

men. Par son mode d'insertion au céphalothorax, l'abdomen forme avec celui-ci un angle

d'environ quarante-cinq degrés.

Trouvé, une seule fois, en mai, en fauchant les grandes herbes, dans le Boudjaréa, aux

environs d'Alger.

PI. 17, fig. 2. Le r/iendwfi u/zcmaton, grossi, 2" la grandeur naturelle, 2'' la disposition des yeux, 2Me

même au trait vu de profil, 2'' la longueur relative des organes de la locomotion.

237. Theridion bicolor, Luc. (Pl. 16, fig. 9.)

Long. 2 millim. f ,
iarg. 2 millim.

T. cephalolhorace ,
palpis, mandibuHs, pedibus slernoque rubris; abdomine punclato, globoso

,
gibbo-

sissimo, nigro; fusulis flavescentibus.

Femelle. Cette petite espèce ,
presque aussi large que longue , a le céphalothorax et tous les

organes qui en dépendent d'un rouge foncé luisant et uniforme, et fabdomen noir, luisant,

et couvert de points creux visibles à l'œil nu; il est, ainsi que toutes les autres parties du

corps, revêtu d'un rare duvet de poils fauves, et offre, en outre, des phs disposés en zones

concentriques. Les yeux sont d'un noir brillant, avec les intermédiaires postérieurs plus

gros et plus écartés que les intermédiaires antérieurs; il est aussi à noter que ces organes

par la position qu'ils occupent, forment sur la partie céphalique un carré beaucoup plus long

que large; je ferai aussi observer que chez cette espèce, c'est la quatrième paire de pattes

qui est la plus longue, ensuite viennent les première et seconde paires, qui sont à peu

près de même longueur; quant à la troisième, elle est comme chez les autres espèces,

c'est-à-dire la plus courte de toutes. Les filières sont jaunâtres.

Par sa couleur, cette espèce ressemble, à s'y méprendre, aux Linyphia delicatula et bi-

color, l'une d'Europe et fautre du Chili.

Je n'ai rencontré que deux individus de cette espèce, que j'ai pris, en hiver, sous les

pierres, dans les environs d'Alger et d'Oran.

Pl. 16, fig. 9. Theridion hicolor, grossi, 9" la grandeur naturelle, g'' la disposition des yeux, 9' la lon-

gueur relative des organes de la locomotion.

238. Theridion acaminatam, Luc. (Pl. 17, fig. 10.)

Long. 4 miliim. Iarg. 2 millim. \.

T. cephalothorace, palpis pedibusque fusco-rubris ;
capite extenso, prominente; thorace t™«versim

dilatato; sterno nigro, tuberculato; abdomine globoso, nigro-nitido, posticè acuminato; tusulis ng

centibus.
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Femelle. Le céphalothorax de celte espèce est très-large et cordiforme; sa partie antérieure,

ou la tête prolongée en avant, recouvre les mandibules, et rend les yeux antérieurs visibles,

en regardant en dessous; sa couleur est le brun rougeâtre foncé et luisant; sa fosside dor-

ile, assez profonde, projette des sillons rayonnants qui n'atteignent pas les bords du cé-
sa:

phalothorax. Les mandibules, courtes et obhquemment rentrées, s'appuient sur l'extrémité

des mâchoires, qui, elles-mêmes, sont fortement inclinées siu- la lèvre. Les yeux, d'un noir

brillant, disposés sur deux lignes courbées en avant, forment une espèce de lumde; les

antérieurs du carré intermédiaire sont un peu plus écartés entre eux que les postériem-s

,

et les latéraux ne sont pas conjoints, mais écartés entre eux par un espace égal à un peu

plus de la moitié du diamètre d'un œil. Les pattes, fortes, luisantes et velues, sont, ainsi

que les palpes, de la couleur du céphalothorax, et n'offrent d'autre particularité que la

longueur des postérieurs, qui est supérieure à celle des antérieurs, ce qui rapproche cette

aranéide du genre des Linyphia. Le sternum, presque orbiculaire, est noir, ainsi que tout

le dessous du corps et les fdières. L'abdomen, d'un noir luisant, présente quelques poils

vers sa région postérieure; il est globuleux, large, renflé, arrondi antérieurement, et brus-

quement terminé en pointe aiguë à son extrémité postérieure ; il est aussi à noter qu'un

sillon longitudinal occupe le milieu du dos.

Le mâle diffère de la femelle par sa taille plus grêle, ses pattes plus allongées, et son

abdomen beaucoup plus étroit et moins renflé; je ferai avissi observer que les palpes sont

moins allongés, et que l'organe excitateur est court, très-renflé et bi-épineux à sa partie

antérieure. Ce Théridion, par la disposition de ses yeux, sa tête avancée et recouvrant les

mandibides, et l'espèce de pli transversal que la protubérance nécessite sur le front, a les

plus grandes aflinités avec les Episines, et semble marquer le passage du genre Théridion

au genre des Episinns.

Ce joli petit Théridion habite l'Est et l'Ouest de l'Algérie, mais plus particulièrement

cependant les environs d'Alger, où il est assez abondamment répandu; cette espèce, qui

n'est pas très-rare, se tient, pendant l'hiver, dans un petit cocon de soie blanche à tissu

assez lâche, et qu'elle se fabrique pour passer la mauvaise saison, tandis que, pendant

le printemps et l'été, elle est errante. Les environs de Bône, ainsi que ceux du cercle de

Lacalle et d'Oran, nom-rissent aussi cette curieuse espèce.

PI. 17,fig. 10. Théridion acuminatum, grossi, lO'"' la grandeur naturelle, lo'' la disposition des yeux,
\Q' le céphalotliorax et l'abdomen vus de profd, lo'' la bouche et la partie antérieure du céphalothorax

vues en dessous, lo" un palpe mâle très-grossi vu de profd, lo' la longueur relative des organes de la

locomotion.

Genus Episinus, Walck.

239. Episinus algiricus, Luc. (Pl. 17, fig. i i.)

Long. 4 millim. larg. I millim. {.

E. cephalothorace depresso
, cordiformi, luleo, fuscomaculato; mandibulis llavo subrul'escenlibus, cylin-

dricis
;
maxillis

, labro sternoque flavis, hoc anguslo, elongato, suhfusiformi
; palpis pedibusque flavescen-
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tibus; alxlomine elougato, subtriangulaLo, aiiticè anguslato, cmarginato, posticè truncalo bituljerculatoque,

niaculà dorsali triangulari, fuscâ, llavo reticulalà ;
corpore infrà laleribusque flavescenlibus; fusulis brc-

vissimis, subfuscescenle tinctis.

Mâle. Cette rare espèce a le corps étroit et allongé, et le céphalothorax court, ar-

rondi, déprimé et rétréci vers la tête; il est d'un jaune pâle, finement bordé de brun, et

présente une bande médiane de cette dernière couleur, occupant le miheu du dos, et

portant, en outre, sur chacun de ses côtés, une ligne courbe formée par des points

bruns. Les yeux, comme chez les espèces de ce genre singulier, sont disposés sur deux

lignes, l'antérieure fortement courbée en arrière; la postérieure, au contraire, presque

droite; au-dessus des yeux, qui sont d'un noir brillant, le front est coupé par un sillon

transversal assez profond, et dont le bord inférieur recouvre la naissance des mandibules;

celles-ci sont d'un jaune légèrement roussàtre ,
cyhndriques, perpendiculaires, et un peu

renflées à leur base. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont jaunes, et ce

dernier est étroit, allongé et subfusiforme. Les palpes sont d'un jaune pâle comme le

céphalothorax; ils sont courts, et terminés par un conjoncteur ovoïde très-gros. Les

pattes, allongées et fines, sont également d'un jaune pâle, mais teintées de gris à fextré-

mité du métatarse et du tarse; la troisième paire est très-courte, avec les première et

quatrième très-allongées, presque égales, et la seconde beaucoup plus courte, moins ce-

pendant que la troisième paire : ces organes, ainsi que les palpes, sont revêtus de poils

assez allongés, d'un jaune testacé. L'abdomen, environ trois fois plus long que le cépha-

lothorax, est étroit à sa partie antérievu-e, qui est tronquée et échancrée, en grossissant in-

sensiblement jusqu'à sa partie postérieure; cet organe figme assez bien une pyramide té-

traèdre tronquée vers son sommet; à sa partie postérieure, qui est également tronquée,

le dos se termine par deux angles aigus entre lesquels est ime profonde échancrure, de

sorte que l'extrémité postérieure de l'abdomen forme un triangle renversé et vertical, dont

la partie anale forme l'angle d'en bas, et les deux angles qui terminent le dos ceux den

haiit; la surface dorsale est occupée par une grande tache, afl:ectant également la forme

d'une pyramide tronquée au sommet; elle est d'un jaune sombre, réticulé de brun; ses

côtés sont dessinés par une ligne un peu ondulée d'un brun rouge assez vif, et son mi-

lieu par une bande longitudinale d'un jaime verdâtrc, projetant de chaque côté trois

rameaux bruns peu apparents; les côtés de l'abdomen sont d'un jaune très-pâle, et tein-

tés légèrement de rose très-pâle. Les filières sont très-courtes et très-légèrement teintées

de brunâtre.

Le genre des Episinus, qui a été établi par M. Walckenaër, sur une espèce rencontrée

une seule fois aux environs de Paris, est fort peu nombreux, car on n'en connaît encore que

trois espèces, dont l'une, VEpisinus trancatus, a été trouvée en Europe; la seconde, [Epi-

sinus americanas, est originaire du Chih; enfin, la troisième, est YEpisinus algiricus, qui a

pour patrie le Nord de TAfrique. Ce qu'il y a de remarquable, c'est que ces trois espèces,

qui toutes sont figurées, ont entre elles les plus grands rapports, et ne sont que des maies,

quant à leurs femelles, elles sont encore inconnues.

C'est à Kouba, aux environs d'Alger, dans la propriété de mon ami M. de Nivoy, que
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j'ai rencontré, en janvier, celte curieuse espèce, qui est très-agile; je n'en ai trouvé qu'un

seul individu, que j'ai pris au pied des grandes herbes dans des lieux frais, humides et

ombragés. Cette aranéide est très-vive, et échappe facilement lorsque l'on veut s'en em-

parer; espérant trouver des femelles, j'ai cherché pendant bien longtemps dans les mêmes

lieux où j'avais trouvé le mâle, mais en vain.

jJl. 17, tig. 1 1 • Episimis akjiricus, grossi
,
11= la grandeur nalurelle ,11'' Ja disposition des yeux , nMes

organes buccaux ainsi que le sleraum vus en dessous, 1 1'' le céphalothorax et ral)domen vus de profil,

il'' la longueur relative des organes de la locomotion.

TROISIÈME ORDRE'.
LES SCORPIOIVIDES.

Genus Androctonus, Hempr. et Ebrenb. Scorpio, Aiict.

240. Androctonus funestas.

Hempr. el Ehrenb. Sjmb. phys. Dec. prima, sp. 7, pl. 2, fig. ,").

Gerv. in Walck. Hist. mit. des ins. Api. tom. III, p. ào , n" i.

Androctonus hicolor, Kocil , Die Arachii. lom. VIII, p. /(i, pl. cclxv, lie. fiai.

Je n'ai pas trouvé cette espèce, que M. P. Gervais cite comme ayant été prise dans la

province d'Oran, par M. Gérard.

241. Androctonus hicolor. (Pl. 18, fig. 1.)

Hempr. el Eiirenb. Symb. phys. Dec. prima, sp. 12 , lab. 2 , fi!^. 4.

Gerv. m Walck. Hisl. nul. des ins. Apt. tom. III, p. /ji, n" ,5, pl. ) 4, |ig. 3.

Scorpio ausiralis, Sav. et Aud. Descript. de l'ÉgypIe, tom. XXII, p. /u 2 , pl. 8, lig. 3.

Androcionas œneas, Kocn, Reis. in der Regonls. Algier, von M. Waijner, lom. III, p. 218, 7, lab. lo
Ejusd. Die ^,.ac/m. lom. VI, p. 3, pl. 181, fig. 432.

Androclonus Hector, Rocii, Reis. in der Regenis. Ahjier, von M. Wagner, lom. III, p. 219, n" 8, pl. 10
Ejusd. Die irac/i», lom. VI, p. 6, pl. 181, fig. /i33.

Ce n'est que clans l'Ouest de l'Aigérie, aux environs d'(3ran, que l'on rencontre cette
espèce, qui est assez rare, et qui m'a été donnée par M. Levaillant, colonel au 36« de ligne.

PI- 18, fig. 1. Androclonus hicolor, de grandeur naturelle, 1" la disposition des yeux, le sternum
et I abdomen vus en dessous, 1' le dernier segment caudal ainsi que l'aiguillon vus de profil.

' Le deuxième ordre, ou celui des Phrynéides
, se compose d'araclmides désignées sous le nom de Phrynns el dont

les espèces n ont encore élé rencontrées qu'en Asie el en Amérique.
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242. Androctonus occitanus [Scorpio).

Amor. Journ. de p/ijs. juillet 1789, tom. XXXV. p. 9, pl. 1
,
fig. 1 à 3.

L. DuF. Journ. dephys. tom. LXXXIV, p. ASg, ilg. 1 à 8.

Edw. Ail. du. règne anim. de Cm. Araclin. pl. 24, fig. 1.

Gebv. m WalcL Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. A2, n" 4, pl. 23, fig. à.

Scorpio tunetanus, Heubst, Nat. ungejliig. insekt. p. 68 ,
pl. 2, fig. 2.

Androctonus Paris KocH , Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, tom. III
, p. 220

,
n° 9 ,

pl. 10.

Ejusd. Die Arachn. tom. V, p. aS, pl. 151
,
fig. 352.

C'est l'espèce la plus commune de toute l'Algérie, car je l'ai trouvée aussi abondam-

ment dans l'Est que dans l'Ouest; on la rencontre, pendant toute l'année, sous les pierres;

je l'ai cpielquefois surprise aussi dans les maisons à Constantine et à Bône, mais ce n'est

qu'accidentellement que je trouvais cet Androctonas dans cette condition. Ayant ouvert le

corps d'une femelle, j'ai compté vingt-huit jeunes Androctonus, parfaitement développés,

ayant 6 millimètres { de long sur 2 millimètres i de large; ces jeunes Androctones, dans le

ventre de la mère, étaient disposés de manière que tous avaient leur partie antérieure diri-

gée vers l'ouverture génératrice; dans cette condition, ils sont d'un blanc jaunâtre, légère-

ment tachés de gris en dessus; les organes de la vue sont très-visibles, surtout la première

paire d'yeux, qui est placée en dessus; quant à ceux qui occupent les côtés, ils sont fort obscu-

rément indiqués, et ne sont réellement constatables que par la présence d'une petite tache

noire que l'on voit de chaque côté du céphalothorax. Les palpes, ainsi que les organes de

la locomotion, sont repliés sous le sternum et sur les parties latérales de cet organe; les

pattes sont très-faibles, et ne présentent pas encore de tarse. Les mandibules, ainsi que

les mâchoires, sont très-constataljles , et paraissent assez bien développées; il en est de

même des peignes, dont l'usage est encore ignoré, et de la queue, qui est rephée sous le

ventre

.

Genus BuTHUS, Hempr. et Ehrenb. Scorpio, Auct.

243. Bathus palmatus. (PL 18, fig. 2.)

Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. dec. prima, sp. 1, pl. 1, fig. i-

c 0 c 1 in

Buthus testaceas, Roch. Reis. in der Regenls. Algier. von M. Wagner, tom. III, p. 21b, n b, pl. lu.

Ejusd. Die Arachn. tom. V, p. 3, pl. 115, fig. 342.

Je n'ai toujours rencontré cette johe espèce que dans l'Est de l'Algérie, particuhèremenl

.

,,e crois ,ue l'Androctonus clytoneus . Koch, D^e Arackn. tom. V, p. 70 ,
pl. 163, fig.

^'^^^J^^^^t^
l'Afrique , nelit être considéré que comme une variété de VAndroctonus occUanus. ^^^'-^^^^'^J^^^^
que les A. peloponnensis . Koch,Op. cU. tom. III, p. 34, pl. 185, fig. .^o,A. Dufoureius. BruU.

^^^j^^^^^

lool. p. 58. pl 28, fig. 2, ne doivent être regardés que comme des variétés de ^ ^^°-^'7"
'^f „^f3H ^n-

et Ehrenberg font connaître dans les SyMœ physicœ deux autres variétés qu ds d-g-nt sous les nom

terviedius eUniumescens ; celle-ci a été figurée par M. Savigny dans les planches du grand ouvrage sur il^gyp

Arachn. pl. 8. fig. 1.
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aux environs de Constantine, de Milali, de Sétif, de Bône et du cercle de Lacalle; elle est

assez commune pendant l'hiver et tout le printemps, se tient sous les pierres, mais le plus

souvent dans un trou assez profond, qu'elle se creuse en terre.

PI. 18, fig- 2. Bathus palmatus, de grandeur naturelle, 2° la disposition des yeux sur le céplialotliorax,

2'' le sternum et l'abdomen vus en dessous, 2' le dernier segment caudal ainsi que l'aiguillon vus de profil.

Genus Scorpius, Hempr. et Ehrenb.

244. ScorpiusJlavicaudus.

Degéer, Mém. pour servir à l'hist. nat. des ins. tom. VII, p. SSg, pl. 40, fig. 11 à i3.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Api. tom. III, p. 67, n° 70.

Scorpio eiiropœus, Edw. Atl. du règne anim. de Cuv. Arachn. pl. 19
,

lig. 2.

Scorpio germanicus, Herbst, Naturs. angejliig. insckt. p. 71, pl. 1 ,
fig. 3.

Scorpio terminalis, Brull. Expédil. scient. deMorée, Zool. p. ôg, n" 22, pl. 28, fig. 3.

Scorpius algericus , Rocn, Reis. in Regcnts. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 2 15 , n° 5 , pi. 10.

Cette petite espèce, que j'ai rencontrée en novembre, dans l'île de la Galite, habite aussi

l'Ouest de nos possessions, car elle a été trouvée par M. le colonel Levaillant dans les

environs de Tlemsên.

Genus Chelifer, Geofïr.

245. Chelifer cancroides [Phalangium.)

LiNN. Syst. nat. édit. i3, tom. I, p. 2 p. 1028.

Latr. Hist. nat. des ins. tom. VII, p. pl. 62, fig. 2.

De Théis, Ami. des se. nat. i" série, tom. XXVII, p. 69, pl. 3, fig. 1.

Geev. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III
, p. 77, n° 1

.

Chelifer fuscus , Geoffr. Hist. nat. des ins. tom. II, p. 618.

Chelifer enropœus, Degéer, Mém. pour servir à l'hist. nat. des ins. tom. VII, p. 355, pl. 15, fig. là à i5.

Celte espèce, que je n'ai pas rencontrée communément, se tient sous les écorces des

arbres, et c'est particulièrement pendant l'hiver et le printemps, dans les environs d'Alger

et du cercle de Lacalle, que j'ai pris ce Chelifer, qui se plaît sous les écorces des oliviers,

des caroubiers et des chênes-liéges. Je ferai aussi remarquer que j'ai quelquefois surpris

cette espèce sous les pierres humides.

246. Chelifer hrachydactylus , Luc. (Pl. 18, hg. /|.)

Long. 2 millim. Jarg. \ millim.

C. cephalotliorace subtilissimè granario, fuscorufescente , in medio transversim lunato-impresso, niargi-
nibus testaceo posticèque rufescente

; mandibulis prominentibus, testaceo subrufescente tinctis; maxillis

Zool. — Anim. articulés. — I" partie. ,35
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rufescentiinis palpisque crassis, fuscorufescentibus, hoiuin secundo articulo compresso, lalo , tertio globuli-

forrai, quarto crasso, digitis brevihus terminato; pedibus testaceis, coxis, sternoque testaceo subrufescente

tinctis; abdomine elongato, anguslo, fuscorufescente, transversim longitudinaliterque Havo lineato.

11 a un peu d'analogie avec le C. cancroïdes, mais il est plus étroil, avec les doigts qui ter-

minent les palpes bien moins allongés. Le céphalothorax, plus long que large, arrondi à

sa partie antéiieure, s'élargissanl progressivement jusqu'à sa base, est d'un brun roussâtre

foncé, avec les bords latéraux testacés, et sa partie postérieure roussâtre assez fortement

rebordée; il est très-finement chagriné, et présente une dépression transversale assez for-

tement prononcée et lunuli forme. Les mandibules, assez saillantes, sont d'un testacé légè-

rement teinté de roussâtre. Les mâchoires sont roussâtres, avec les palpes auxquels elles

donnent naissance épais , d'un brun roussâtre foncé ; le premier article est court et bien

moins globuliforme que dans le C cancroïdes; le second article, beaucoup plus allongé, étroit

à sa naissance , est comprimé du côté externe , et beaucoup plus large que dans l'espèce

précédente; le suivant, plus court, très-rétréci à ses parties antérieure et postérieure, est

globuliforme; le dernier article est épais, plus court que dans le C. cancroïdes, avec les

doigts qu'il présente trapus et très-peu allongés; des poils, assez allongés, peu serrés, d'un

roussâtre clair, hérissent ces organes, ainsi que les mâchoires et les mandibules. Les pattes

sont courtes , testacées , avec les hanches et le sternum d'un testacé légèrement teinté de

brun : quelques poils d'un jaune testacé, clairement semés, se font remarquer sur ces

organes. L'abdomen, plus allongé, et surtout plus étroit que dans le C. cancroïdes, est lé-

gèrement aplati; il est d'un brun roussâtre foncé, avec la hgne longitudinale du milieu

assez fortement prononcée. Pendant la vie, la membrane, qui unit entre eux les segments

abdominaux, est d'un jaune testacé, mais qui devient roussâtre après la mort, et forme

une ligne longitudinale médiane et des lignes transversales de cette couleur; en dessous,

il est de même couleur qu'en dessus : des poils testacés, courts, clairement semés, se font

remarquer sur le céphalothorax et sur l'abdomen.

Cette espèce est assez rare; je n'en ai rencontré que quelques individus, que j'ai pris,

à la fin de novembre, dans les environs de Bône; ce Chéhfer se plaît au pied des oliviers,

et se tient sous les écorces humides.

Pl. 18, fig. 4. CheMfer hrachydaciyhis , grossx , /iMa grandeur naturelle.

247. CÀelifer laherculalus , Luc. (Pl. 18, fig. 5.)

I.onj:;. 3 niiHim. larg. I millini. \.

C. cephalothorace subtiliter luberculalo, dèpresso, fuscorufescente, niarginibus posticèque teslaceo

rufescente.transverslmque forliler biimpresso: maxillis, mandibulis, teslaceo rufescenlibus, lus promi-

nentibus; palpis elongatissimis. fuscorufescentibus, tribus primis arliculis subtiliter luberculatis, quarto

lœvigato, fuscorubescente nitido , digitis brevibus terminato; pedibus sat elongatis, flavo-testaceis, coxi^

sternoque testaceo rufescenlibus ; abdomine lato, depresso, subtiliter luberculato ,
fuscorufescente ,

trans-

versim longitudinaliterque testaceo rufescente linealo; infrà teslaceo rufescente.

U est voisin du C. cancroïdes, avec lequel il ne pourra être confondu, à cause des doigts
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des palpes, qui sont plus courts, ainsi que des trois premiers articles de ceux-ci et du céplia-

lolhorax, qui sont tuberculés. Le céplialolliorax, d'un brun roussàlre foncé, avec les côtés

postérieurs et sa base d'un testacé roussâtre, est déprimé; il est linement luberculé, et

chacun de ces tubercules donne naissance à un petit poil roussâtre; dans sa partie médiane,

il présente deux sillons transversaux très-profondément marqués. Les mandibules sont très-

saillantes, d'un testacé roussâtre. Les màclioires sont de même couleur que les mandibules.

Les palpes sont très -allongés, et le troisième article dépasse le septième segment de l'ab-

domen; ils sont d'un brun roussâtre, avec les trois premiers articles très-finement tuber-

culés; le dernier est lisse, d'un brun rougeâtre brillant. Le premier article, très-étroit à sa

naissance, est légèrement globuliforme; les second et troisième sont grêles, presque de

même longueur et à peine renflés; le quatrième ou dernier, très-étroit à sa naissance, est

fortement renflé ensuite, avec les doigts qui le terminent peu aUongés : des poils, assez al-

longés, peu serrés, d'un jaune testacé, hérissent les mandibules et les palpes de cette es-

pèce. Les pattes sont assez aflongées, d'un jaune testacé, avec la hanche et le plastron

sternal d'un testacé roussâtre. L'abdomen, large, aplati, est d'un brun roussâtre foncé,

avec les côtés et la partie postérieure de chaque segment d'un testacé roussâtre; la ligne

longitudinale du miheu est assez bien marquée, et, de chaque côté de cefle-ci, qui est

d'une couleur moins foncée que le reste du corps, on aperçoit une rangée de points d'un

roux foncé; il est aussi à noter que chacun des segments abdominaux présente une rangée

transversale de très-petits tubercules, peu serrés, et qui donnent naissance à un petit poil

roussâtre; en dessous, il est d'un testacé roussâtre, et présente, sur un fond plus clair que

le reste du corps, les tubercules que l'on voit en dessus de chaque côté de la ligne longi-

tudinale.

Cette espèce, qui est très-agile, et que j'ai prise aux environs d'Oran, dans les derniei-s

jours de décembre, se plaît sous les pierres humides.

Pl. 18, fig. 5. Chelifer tuberculalus , grossi, 5" la grandeur naturelle.

248. Chelifer pedicaloïdes, Luc. (Pl. 18, fig. 6.)

Long. 2 millim. {, larg. 1 miliim. i.

C. cephalothorace granario, fuscorufescente, anlicè angusto, subemarginato, in niedioque plus luinusve
fortiter Iransversim uniimpresso; mandibulis subprominentibus, flavorufescente linctis; maxillis lestaceo

ndescentibus; palpis elongatis, subtilissimè granariis , exilibus
, fuscorufescentibus, quarto articuio fusco-

rufo, digitis elongatis, intùs curvatis terminato : his subrufescente tinctis, testaceoque pilosis; pedibus sat
elongatis, exilibus, flavo-testaceis, coxis sternoque subfusco tinctis; abdomine brevi, lato, suprà infràque
flavo-testaceo, segmentis fusco-rufis.

Le céphalothorax, étroit à sa partie antérieure, qui est légèrement échancrée dans son
milieu, s élargit à partir des yeux, et augmente de largeur progressivement jusqu'à sa base;
il est d un brun roussâtre foncé, assez finement chagriné, et présente dans son miheu une
dépression transversale plus ou moins fortement prononcée : il y a des individus chez les-
quels les bords latéro-postérieurs, ainsi que la base, sont d'un jaune testacé, et quelquefois

35.
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d'un testacé roussâlre. Les mandibules sont peu saillantes, d'un brun roussâtre clair, et

hérissées de poils testacés. Les mâchoires sont d'un testacé roussâtre. Les palpes, très-fme-

ment chagrinés, sont très-allongés, et dépassent de beaucoup l'abdomen; ils sont grêles,

d'un brun roussâtre clair, à l'exception cependant de la partie renflée du quatrième article,

qui est d'un brun roux foncé; le premier article, très-court, assez fortement rétréci à sa

naissance, est légèrement globuliforme ; le second, allongé, grêle, peu élargi, est légère-

ment compi-imé, avec la base beaucoup plus rétrécie qu'à sa partie antérieure; le troisième

article est assez fortement renflé dans sa partie médiane, avec les extrémités antérieure et

postérieure très-sensiblement rétrécies; enfin, le quatrième article ou le dernier est très-

renflé, de forme ovalaire, avec les doigts cpii le terminent, aUongés, grêles, fortement

courbés, et d'im jaune très-légèrement teinté de roussâtre; il est aussi à noter que ces

doigts sont hérissés de longs poils testacés, claireinent semés. Les pattes, assez allongées,

grêles, sont d'un jaune testacé, avec la hanche et le plastron sternal légèrement teintés de

brun : des poils courts, clairement parsemés, de même couleur que les pattes, se font re-

marquer sur ces derniers organes. L'abdomen, court, très-renflé, plus large dans son milieu

qu'à ses parties antérieure et postérieure, est d'un jaune testacé, avec les parties cornées

des segments d'un brun roux foncé, et disposées de manière à former des bandes trans-

versales de cette couleur, prolongées longitudinalement par la bande médiane de l'abdo-

men; je ferai aussi remarquer que la partie cornée du premier segment forme trois petites

taches transversales; en dessous, il est entièrement de même couleur qu'en dessus.

Cette espèce est assez rare; je n'en ai trouvé que quelques individus, que j'ai pris, en

mars, sous les pierres humides, dans les environs de Phihppevifle et du cercle de Lacalle.

Pl. 18, fig. 6. Chelifer pedicnloïdes , grossi, 6' la grandeur naturelle.

249. Chelifer seorpioïdes.

Herm. Mém. Apt. p. 11 6, pl. 5, fig. L, N.

De TiiEis, Ann. des se. nal. i" série, tom. XVII, pl. 3, fig. 2.

Gerv. m Walck. Hul. imt. des ins. Api. tom. 111, p. 78, n" 7.

Il n'est pas rare, sous les pierres, pendant les mois de janvier, février et mars, aux en-

virons d'Oran, de Constantine, de Bône et d'Alger; cette espèce se plaît aussi sous les

écorces des arbres, car j'en ai souvent rencontré dans cette condition dans les bois de

chênes-liéges qui se trouvent entre Stora et Philippeville , ainsi que dans les forêts du cercle

de Lacalle.

250. Chelifer nepoïdes.

Herm. Mém. Api. p. 116, pl. 5, iig. Q.

DETKÉis,i4;ui. cZes se. nai. lom. XVII, 1" série, p. 75, pl. 3, fig. 3.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. 111, p. 79, n° 8.

Je n'ai rencontré cpe trois individus de cette espèce, que j'ai surpris sous des bois anws-

sés sur la terrasse de la maison que la commission scientifique habitait à Alger; m e

novembre.
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251. Chelifer sesamoïdes.

Sav. Mém. sur les anim. sans verl. toni. I, p. 1 1 4, pl. 6, fig. 3.

Epsd. Desgipt. de l'Egypte, Arachn. pl. 8, fig. à-

Gerv. in Walck. Hisl. mil. des ins. Apt. tom. III, p. 8o , n° ik-

Trouvé, en janvier et en février, sous les pierres, aux environs d'Alger, et sous les écorces

des cliênes-liéges renversés dans les bois du cercle de Lacalle; je n'ai rencontré que

quelques individus de cette espèce.

Genus Obisium, Leach. Chelifer, Geoffr.

252. Ohisiam Bravaisii.

Gerv. Ann. de la soc. eut. de France. Bullel. tom. II, i'" série, p. xlv.

Ejusd. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. III, p. 8li, n° 29.

Edw. Atl. du règne anim. de Cm. Araclin. pl. 20 his, fig. 3.

Ce n'est qu'aux environs d'Oran, pendant les mois de janvier et de février, que j'ai

trouvé cette curieuse espèce, qui semble se plaire sous les plantes marines rejetées par la

mer.

253. Obisium pallipes , Luc. (Pl. 17, lig. 3.)

Long. 2 miilim. i, iarg. ^' tle niillim.

0. cephalothorace brevi
,
posticè sat lato, fuscorufescente nitido; maxillis fuscorufescenlibus; mandibulis

prominentibus
,
elongatis, fusco subrufescentibus , testaceo riifescenteque pilosis; palpis elongatis, rufo-

nitidis, attamen digitis subrufescentibus
; pedibus brevibus, sat validis, flavo-testaceis, albicante-pilosis

coxisque fuscorufescentibus ; abdomine eiongato, anticè angusto, fuscorufescente nitido, primis segmentis

flavo-testaceis.

Il ressemble un peu à l'O. Hermanni, figiu-é par M. Savigny dans le grand ouvrage de

l'Egypte (pl. 8, fig. 5), mais il ne pourra être confondu avec cette espèce, à cause de son

céphalothorax, qui est plus court, et surtout plus large; de son abdomen, qui est plus al-

longé et peu sensiblement élargi ; il est aussi à noter que les pattes sont plus courtes et

plus robustes. Le céphalothorax est court, assez large et assez fortement bombé; il est

lisse, d'un brun roussâtre brillant, et augmente progressivement de largeur jusqu'à sa base.

Les yeux sont d'un roux testacé. Les mâchoires sont de même couleur que le céphalo-
thorax. Les mandibules, assez saillantes au-dessus de la bouche, sont allongées, d'un rous-
sâtre clair

: des poils très-allongés, d'un testacé roussâtre, hérissent çà et là ces organes.
Le sternum est d'un brun roussâtre clair. Les palpes, plus allongés que le corps, sont d'un
brun teinté de roux brillant, à l'exception cependant des doigts, qui sont d'un roussâtre
clair; le premier article, ou celui qui est inséré sur les mâchoires, est court, grêle à sa

naissance, avec sa partie antérieure, au contraire, assez fortement globuliforme; le second
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est beaucoup plus allongé et assez robuste; le troisième, moins long que le précédent, est

très-renflé dans son milieu, avec les parties antérieure et postérieure très-fortement étran-

glées; le quatrième est très-renflé, avec les doigts qui le terminent allongés, grêles, et légè-

rement recourbés du côté interne : des poils, très-légèrement roussâtres, allongés, semés

çà et là, hérissent les derniers articles de ces organes. Les pattes, courtes et plus robustes

que dans FO. Hermanni, augmentent de longueur progressivement, à l'exception cependant

de la troisième paire; elles sont d'un jaune testacé, avec les hanches d'un brun roussàtre, et

parsemées de poils blancs, très-courts, placés çà et là. L'abdomen, allongé, étroit à sa par-

tie antérieure, et augmentant de largeur progressivement, est d'un brun brillant teinté de

roux foncé, à l'exception cependant des deux ou trois premiers segments qui sont d'un

jaune testacé; en dessous, il est de même couleur qu'en dessus; cependant il y a des indi-

vidus chez lesquels la couleur testacée des premiers segments s'étend jusqu'aux quatrième

et cinquième.

Rencontrée, peadanl l'hiver et le printemps seulement, dans l'Est de l'Algérie, particu-

lièrement aux environs d'Alger, de Bône et du cercle de Lacalle ; cette espèce
,
qui est très-

agile, se plaît sous les pierres, et quelquefois aussi dans leurs anfractuosités , où elle se

construit une petite coque sans issue, d'un tissu soyeux, serré, revêtue à l'extérieur de

grains de sable et de parcelles de terre; c'est sous cette enveloppe que cet Obisium, qui

aime les lieux sablonneux et peu humides, passe la saison d'hiver.

Pl. 17, fig. 3. Obisium pallipes, grossi, 3" la grandeur naturelle.

254. Obisium ischnocheles [Chelifer).

Herm. Méin. Api. p. ii8, pl. 60, lig. ih-

De Théis, Ann. des se. mil. i" série, lom. XXVII, p. 65, pl. 1, fig. 3.

Luc. Hist. nul. des crust. des araehn. des myriap. etc. etc. tom. I, p. A/ig-

Chelifer isclinoeheles , Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 8i, n° 20.

Chelifer trombidioîdes , Latr. Gêner, crust. et ins. tom. I, p. i33.

Obisium orlhodacljlum , Leagii , Zool. miscell. tom. III, p. i/ji, fig. 2.

Cette espèce est très-abondamment répandue dans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie
,
parti-

culièrement aux environs d'Alger, d'Oran, de Philippeville, de Bône et du cercle de Lacalle;

elle est très-agile, et se plaît sous les pierres légèrement humides. Sur le versant Est

du Djebel Santon, dans une anfractuosité d'une grosse pierre, j'ai trouvé une femelle de

cette espèce entourée de ses petits; ils étaient au nombre de douze, longs d'un millunetre

sur im quart de millimètre de largeur; à cet état, ils sont entièrement d'un jaune testacé

et semblent vivre en famille.
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Ql VTRIÈME ORDRE.
LES SOLPUGIDES.

Genus Galeodes, Oliv. Solpucja, Licht. et Herbst.

255. Galeodes barhara, Luc. (PI. 18, fig. 7.)

Long. 40 millim. larg. 9 millim.

G. ceplialolborace flavorufescenle, laliore quàm longiore, posticè angustato ad Ijasinique transversim

impresso; mandibulls brevilius, validis, chelis flavo subrufescenlibus, nigroque denticulalis; palpis pedi-

busque validis, flavescenlibus flavescenteque ciliatis; abdoniîne elongalo
, angiisto, marginibus albido

flavescente vel subgrisescenle tincto, in niedio longitudinaliler nigro vitlato, infrà flavo subfusco tincto
,

quinto segmenta posticè spinoso.

Le céphalothorax, plus large que long, est assez fortement rétréci près de sa base, où il

présente un sillon transversal assez profondément marqué ; il est d'un jaune roussâtre
, par-

semé de poils jaunes, très-courts, serrés, mais qui deviennent beaucoup plus lon^s sur
les parties latérales. Les yeux sont noirs, avec le tubercule qui les supporte de cette cou-
leur. Les mandibules', de même couleur que le céphalothorax, sont courtes, robustes,
larges, avec les côtés et leur partie supérieure arrondis. Les crochets auxquels ces organes
donnent naissance sont allongés, robustes, d'un jaune roussâtre plus clair que les mandi-
bules, avec leur extrémité et les dents qu'ils présentent d'un noir foncé : des poils, d'un
jaune clair, très-raides, allongés et peu serrés, hérissent ces organes. Les palpes, très-allon-
gés, robustes, moins longs cependant que les pattes de la dernière paire,' sont d'un
jaune clair, et hérissés de très -longs poils de cette couleur, parmi lesquels on en aperçoit
d'autres qui sont beaucoup plus petits. Les mâchoires et le sternum ne présentent rien de
remarquable, si ce n'est qu'ils sont d'un jaune plus clair que le céphalothorax, et que les
poils dont ces organes sont hérissés sont plus courts et plus serrés; je ferai aussi observer que
ces organes ont été parfaitement représentés par M. Milne Edwards, dans l'atlas du Règne
animal de Cuvier (pl. 20 his, n» 2); dans cette figure, on remarque l'appareil buccal, les
antennes-pinces, la base des palpes pédiformes, les orifices respiratoires, situés derrière la
base des pattes de la seconde paire, la portion des pattes de la dernière paire, garnies de

Ces organes, .suivant M. E. Blancliard
,
dans un travail ayant pour titre, Olser^alions sur l'orc,a,usation d'an lype

de la classe des AraMs, le genre Galéode, Galeodes, Oliv. démontre que les forcipules des arachnides, comme Je
pensaient Latredle et quelques autres entomologistes, ne sont autres que des antennes modifiées, quant à laorne et aux usages. Voici sur quoi cet anatomiste appuie cette observation : « Le cerveau des Galéodes, dit-il four-

rll?rT ' " "^^^^ "P^-'î"'^^- »^ --"de paire vont semiher dans les anlennes-pmces. Ce fait montre clairement que ces appendices ne sont ni des mandibules, ni desganes qu on pourrait leur comparer. Dans aucun animal annelé, les mandibules, les mâchoires, la lèvre infé-eure ne reçoivent leurs filets nerveux des ganglions sus-œsophagiens. „ [Comptes rendus de VAcad. des se i845
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leurs appendices spatuliformes, l'orifice génital , les orifices stlgmatlques
,
situés sous le bord

postérieur du second et du troisième anneau de fabdomen, et conduisant l'air dans les

trachées, et, enfm, la partie anale. Les pattes, de même couleur que les palpes, sont re-

vêtues de longs poils d'un jaune clair; comme dans ces derniers organes, elles sont courtes,

robustes, à fexception cependant de la quatrième paire, qui est très-allongée; ce sont les

qualrlèm'e, troisième et première paires qui sont les plus allongées, avec la seconde la plus

courte. Comme chez toutes les espèces qui composent ce genre singulier, il n'y a que les

trois dernières paires de pattes qui soient armées à leur extrémité d'une griffe bifide;

quant à la première paire, elle ressemble tout à fait aux palpes, et lorsque cette Galéode

est à la recherche de sa nourritiu-e, la première paire de pattes remplit les mômes fonc-

tions que les palpes, c'est-à-dire qu'elle sert plutôt à sonder le terrain, comme ces der-

niers organes. La dernière paire de paltes présente, en dessous, cinq papilles à peu près

de forme triangulaire, dont l'usage nous est encore inconnu, et qui semblent être les ana-

logues des peignes des scorpions; ces appendices trianguliformes sont ainsi disposés : deux

sur le stermim, deux sur la hanche, et un sur l'exingulnal; je ferai aussi observer que dans

les organes delà locomotion, la hanche et l'exingulnal sont très-allongés, comparative-

ment au fémoral, qui est très-court, et cette conformation ne se présente seulement que

dans les troisième el quatrième paires de pattes, qui se composent alors de sept articles;

dans les deux premières paires, on ne compte que six articles, et ce serait l'avant-dernier ou

le métatarse qui manquerait; outre les longs poils jaunes qui hérissent les organes de la

locomotion, ceux-ci sont armés d'épines roussâtres, qui se font particrdlèremenL remarquer

•\ la partie inférieure du métatarse et du tarse. L'abdomen, assez allongé, élroit, est d'un

blanc jaunâtre, légèrement teinté de gris sur les parties latérales, et orné dans son milieu

d'une bande longitudinale continue, assez large, d'un noir foncé; quelques poils jaunâtres

se font remarquer sur celte bande, mais ils occupent particulièrement k partie inférieure

de chaque segment; en dessous, il est d'un jaune légèrement teinté de brun, couvert de

poils de même couleur, allongés, peu serrés, avec la partie postériem-e du cinquième seg-

ment armée d'épines roussâtres, allongées et serrées.

Cette espèce ressemble à la G. araneoïdes, figurée par M. Koch dans ses Die Arachmd.,

t m p 17 pl 73 fig. 164, et pl. 74, fig. i65; mais elle s'en distingue facilement

par son céphalothorax, qm est beaucoup plus large et plus court, et par ses mandibules,

qui sont beaucoup plus fortes et bien moins aUongées. Chez l'espèce figurée par 1
auteur

allemand l'abdomen est d'un brun noirâtre et orné de taches noires séparées, tandis que

chez le G barbara ce même organe est jaune, avec une large bande médiane, longitudi-

nale et continue; enfin, il est aussi à noter que chez fespèce d'Algérie les organes de la

locomotion sont plus robustes et moins allongés que dans la G. araneoïdes figurée par

M. Koch. . • 1- •
1

J'ai rencontré dans les environs du cercle de Lacalle, en janvier, un jeune individu de

cette espèce, qui ressemble tout à fait à fadulte, et dont la longueur égale environ dix-

huit millimètres; je l'ai trouvé sous des pierres, dans les lieux sablonneux, ou il s était

construit un trou dans lequel il se tenait presque engourdi.
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C'est clans l'Est seulement que l'on trouve cette espèce, qui n'est pas très-rare aux en-

virons de Sétif et sur la route qui conduit de ce camp à celui de Djinuiailah; celte Galéode

court avec une très-grande agilité et préfère les lieux arides et sablonneux. Le premier

individu que je voulus prendre se redressa sur les pattes de derrière, et, comme je me pré-

parais à le saisir, il se précipita sur mon bras, mordit si profondément, avec ses fortes man-

dibules, la manche du caban de laine que je portais, qu'il y resta accroché et ne put se

débarrasser; je profitai alors de la fausse position où se trouvait cette Galéode pour la pré-

cipiter dans un flacon rempli d'alcool; tous les individus que j'ai rencontrés ensuite, je

m'en suis emparé avec les pinces à prendre les Hyménoptères.

Pl. 18, fig. 7- Galcodes barhara, de grandeur naturelle, 7" la disposition des yeux, 7'' une mandibule

vue de profil.

256. GaleodeS in trépida.

Walck. Iltst. liai, des ins. Api. tom. III, p. 89, n° 9, pl. 27, lig. 1

.

Sav. Descripl. de l'Egypie, Araclin. pl. 8, fig. 10.

G. cephalolliorace ferè longiore quàm laliore , in medio longiludinaliter depresso; flavescente, margi-

iiibus fuscorufescentibus; mandibulis elongatis, flavis, flavescente rubescenteque pilosis, chelis validis, ru-

bescentibus, anticè nigris, inlùs fuscorubescenle denticulatis; palpis elongatis, robustis, rubescentibus,

attanien primo articulo llavo; pedibus Ilavis, horum quarto articulo anticè quintoque ad basim fusco-

rufescente tinctis; abdoniine elongato, sal lato, ovalo, suprà infràque cinereo rufescenle, flavescenteque

piloso.

Le céphalothorax, presque aussi long que large, assez fortement rétréci vers sa base,

avec sa partie antérieure bombée, surtout sur les côtés antérieurs, est jaunâtre, et teinté

de brun roussâtre sur les parties latérales; il est déprimé longitudinalement dans son

radieu, parsemé de poils jarmes, courts, serrés, parmi lesquels on en aperçoit d'autres qui

sont roussâtres, très-allongés. Les yeux sont d'un noir brillant, avec le tubercule qui sup-

porte ces organes de cette coideur. Les mandibules, plus allongées que dans l'espèce pré-

cédente, sont jaunes, plus étroites, bombées et arrondies sur leurs parties latérales et en

dessus; elles sont parsemées de poils courts, jaunes, parmi lesquels on en voit d'autres qui

sont très-allongés, d'un jaune teinté de rougeàlre. Les crochets sont allongés, rougeâtres,

noirs à leur extrémité, avec les dents dont ces organes sont armés à leur côté interne d'vm

brun teinté de rougeàtre. Les palpes sont allongés, robustes, roussâtres, avec le premier
article jaune, et parsemé de longs poils de cette couleur. Les mâchoires, ainsi que le

sternum, sont d'un jaune clair, revêtues de poils de cette couleur. Les pattes sont jaunes

,

grêles, àfexception cependant de celles de la quatrième paire, qui sont plus robustes, avec

1 extrémité dutibial et la naissance du génual teintées de brun roussâtre : des poils jaunes,
clairement semés, très -allongés, se font remarquer sur ces organes. L'abdomen est al-

longe, assez large, et de forme ovalaire; il est d'un cendré jaunâtre , et revêtu de poils d'un
jaune clair; en dessous, il est entièrement de même couleur qu'en dessus.

Je n'ai trouvé que quelques individus de cette Galéode, que je rapporte , mais avec doute.
ZoOL. — Anim. arliculcs. — P partie. 36
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à la G. intrepida \ Walck.; c'est pendant l'hiver, sous les pierres humides, sur le versant

Est du Djehel Santon, aux environs d'Oran, que j'ai pris cette singuHère espèce.

CINQUIÈME ORDRE.
LES PHALANGIDES.

Genus Phalangium , Linn. Opilio, HerbsL

257. Phalangium cirlanum {Opilio). (Pl. 18, fig. 8.)

KocH, Reis. in der RegeiUs. Algier, von M. Wagner, loin. 111, p. 132, pl. 10.

Celle espèce, figurée par M. Koch , est fort remarquable; mais ce savant aptérologiste

n'a probablement eu en sa possession qu'un individu mutilé , car dans la figure qui repré-

sente cette espèce, les seconde et troisième paires de pattes manquent, et ne sont approxi-

mativement indiquées que par de simples traits.

Le céphalothorax, épineux à sa partie antérieure et sur les côtés, présente dans

son miUeu une tache violacée entourée de jaunâtre; celte tache, dans sa partie médiane,

est ornée d'une bande d'un blanc jaunâtre
,
qui part du tubercule oculifère et atteint la

partie postérieure de fabdomen. Derrière le tubercule oculifère, on aperçoit deux ou trois

sillons transversaux assez profondément marqués, avec la partie saillante des premier et se-

cond sillons offrant une ligne transversale de petits tubercules épineux. Le tubercule ocu-

hfère est assez saillant, bi-épineux antérieurement, avec sa partie postérieure armée de

six tubercules épineux disposés transversalement; il est d'un brun rougeâtre ,
avecles yeux

d'un noir brillant. Un peu avant ce tubercule, à la partie antérieure du céphalothorax, on

aperçoit quelquefois deux petites taches d'un jaune orangé. Les mandibules sont lisses,

allongées, peu robustes, d'un jaune ferrugineux brillant, avec l'extrémité des doigts d'un

noir foncé. Les mâchoires, ainsi que le sternum, sont d'un jaune tesLacé. Les palpes, assez

allongés, sont d'un jaune ferrugineux, avec le dernier article d'un jaune teslacé, et le

crochet dont il est armé d'un noir foncé; des poils très-courts, raides, peu serrés, d'un

noir foncé, hérissent ces organes. Les pattes sont d'un brun jaunâtre, quelquefois d'un brun

foncé, avec celles de la première paire, le métatarse et le tarse des suivantes, jaunâtres ;

la hanche, fexinguinal, le fémoral, le génual et le tibial sont tachés de brun foncé à leur

extrémité, avec le tarse très-fincment annelé de cette couleur : de petites épines courtes,

peu serrées, et disposées réguhèrement en ligne longitudinale, se font remarquer sur le

fémoral et le génual. L'abdomen est très-gros, à. peu près de forme ovalaire, et plus large

Le nom d'mlrepida avail déjà él6 donné, par M. Léon Dufour, à une Galéode qui habile l'Espagne méridionale;

mais celle espèce avail élé antérieuremenl désignée par Lalreille sons le nom de G. dorsahs.
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antérieurement qu'à sa partie postérieure, qui est arrondie; il est d'un brun violet, quel-

quefois entièrement de cette dernière couleur, et orné en dessus d'une tache d'un noir

foncé, qui n'est, au reste, comme la bande longitudinale d'un blanc jaunâtre qui la par-

tage, que la continuation de celle que présente le céphalothorax; cette tache, assez for-

tement rétrécie à la jonction de l'abdomen avec le céphalothorax , est finement bordée de

jaunâtre; postérieurement, elle est très-étroite, et atteint la base de l'abdomen; en dessous,

il est d'un jaune testacé
, quelquefois taché de brun transversalement.

Cette espèce présente plusieurs variétés assez remarquables.

Var. A. Corps entièrement d'un brun noirâtre.

Var. B. Corps entièrement d'un cendré jaunâtre.

Chez ces deux variétés, la bande longitudinale, d'un blanc jaunâtre, n'est nullement

apparente.

Ce Phalangium n'est pas rare dans l'Est et fOuest de l'Algérie, pendant l'hiver et tout

le printemps, particulièrement aux environs d'Oran, d'Alger, de Constantine, de Bône et

du cercle de Lacalle; il est assez agile, se tient dans des lieux frais et humides, et se plaît

à se reposer sur les parties latérales des grosses pierres.

Pl. 18, fig. 8. Phalamjium cirtamim, de grandeur naturelle, 8' le céphalothorax vu de profil.

258. Plialangium africatum, Luc. (Pl. 18, fig. 9.)

Long. 11 miHim. larg. 6 millim. i

P. fuscoflavescens, in medioque flavo subfuscescente tincto unilineatum; longitudinali macula fuscà,
posticè interruptâ, cephalothorace depresso, anticè ad lateraque spinoso; tuberculo oculifero flavo, utrin-
que spinoso; mandibulis flavo-testaceis

; digitis anticè nigris ; maxillis sternoque flavis; palpis longius-
culis, exihbus,nigro-spinulosis, ultimo articule anticè fusco tincto

; pedibus exilibus, flavorufescentibus

,

femoribus genibusque flavescente-spinosis
, subsequentibus nigricante-spinosis, metatarso tarsoque iœvi-

gatis, fuscis; abdomine elongato, lato, lateribus flavo subfusco tinctis; corpore infrà albido flavescente.

11 ressemble un peu au P. cirtanum, avec lequel il ne pourra être confondu, à cause de
la tache d'un brun foncé que présentent le céphalothorax et l'abdomen, et qui est toujours
plus ou moins fortement interrompue. Le céphalothorax, déprimé sur ses parties latérales,
qui sont légèrement découpées et clairement parsemées d'épines, est d'un brun jaunâtre

,

et plus ou moins taché de brun foncé de chaque côté du tubercule oculifère; à sa partie
antérieure, qui est arrondie, il est parsemé d'épines assez allongées; postérieurement, il

est d'un brun foncé, couleur formant une tache longitudinale qui se continue jusque sur
i abdomen, mais qui, arrivée à peu près au milieu de cet organe, est toujours plus ou moins
iortement interrompue; sur les parties latérales, elle est bordée de jaune clair, et fortement
rétrécie à la jonction du céphalothorax avec l'abdomen; elle s'élargit ensuite, et forme de
chaque côté un angle très-prononcé, également entouré de jaune clair; il est aussi à noter
que cette tache, dans son miheu, présente une bande longitudinale, étroite, d'un blanc
jaunâtre, qui part du tubercule oculifère et atteint, sans s'interrompre, l'extrémité de l'ab-

36.
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domen; celui-ci est orné de Irois taches trianguliformes d'un brun foncé, qui diminuent

de largeur progressivement; derrière le tubercule ocidifère, le céphalothorax présente une

rangée transversale de petites épines et un sillon, également transversal
,
d\m brun foncé.

Le tubercule oculifère est jaune, assez saillant, armé de chaque côté de cinq ou six épines

peu prononcées. Les yeux sont d'un noir brillant. Les mandibules, d'un jaune testacé, en-

tièrement lisses, sont assez allongées, avec les doigls d'un noir foncé à leur extrémité. Les

mâchoires, ainsi que le sternum, sont entièrement jaunes. Les palpes sont grêles, peu

allongés, jaunes, hérissés de petits piquants noirs, avec l'extrémité du dernier article lé-

gèrement teintée de brun, et le crochet qui arme celui-ci assez allongé et d'un noir foncé.

Les pattes sont grêles , de médiocre longueur, d'un jaune roussâtre
,
avec la hanche entiè-

rement jaune; l'extrémité du fémoral, du génual et du tibial d'un brun foncé; le fémo-

ral et le génual sont armés de rangées d'épines serrées, jaunâtres, à extrémité d'im brun

foncé; le tibial seidement est parsemé de petits piquants noirâtres, avec le métatarse et

le tarse lisses, et celui-ci d'un brun foncé. L'abdomen est très-gros, plus long que large,

et arrondi postérieurement; il est d'un jaune légèrement teinté de brun sur les parties laté-

rales, et présente en dessus trois ou quatre rangées transversales de petites épines; en des-

sous, il est d'un blanc jaunâtre, el offre cinq sillons transversaux, qui semblent indiquer

la division des segments entre eux.

Cette espèce varie beaucoup pom^ la coulem^ du dessus du céphalothorax et de fabdo-

men, qui, quelquefois, est entièrement d'un brun foncé; cependant la tache longitudinale

est toujours sensiblement interrompue.

Le mâle diffère de la femelle par son abdomen, beaucoup plus court, et par les organes

de la locomotion, qui sont plus grêles et surtout beaucoup plus allongés. Ce sexe présente

une variété assez remarquable, en ce que la tache brune du céphalothorax et de l'abdomen

n'est pas entourée de jaunâtre, et surtoiit en ce qu'elle n'offre pas dans sa partie médiane

de bande longitudinale d'un blanc jaunâtre.

Cette variété a été rencontrée, en juin, dans les environs de Tlemsên, par M. Durieu

de Maisonneuve.

Cette espèce est très-abondamment répandue dans FEst et l'Ouest de l'Algérie pendant

tout l'hiver, le printemps et une grande partie de l'été; elle aime les lieux humides, et

se tient particuhèrement sous les pierres, au pied des arbres situés sur les bords des ri-

vières et des lacs. Les environs d'Alger, de PhilippeviUe, de Constantine, de Bône et du

cercle de Lacalle nourrissent ce Phalangium, que j'ai souvent rencontré en famille au

nomljre de trois ou quatre individus ; il habite aussi les environs d'Oran, mais je l'y ai tou-

jours rencontré bien moins communément que dans FEst.

Pl. 18, Hg. 9. Phalangiam africanum, de grandeur naturelle, 9" le céphalothorax vu de profil.

259. Phalangiam albounilineatam, Luc. (PI, 18,fig. 10.)

Long. 0 millim. i à 10 miHim. larg. 4 millim. à à mHlim. i.

P. rufoflavescens, in medîo fusco maculaluin, longitudinaliterque albounilineatum; niarginibus an-

ticis depressis flavescente-spinosis ; tnberculo ocuiifero albo subilavescenle , u trinque quadri-spinoso;
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mandibulis laîvigatis, flavorufescentibus
;

digitis anticè nigris
;
palpis

, maxillis .slenio<|ue flavo-testaceis,

nigro-spinulosis;peclibiis elongatis, secundo tertioque aiiicuJis fortiter spinosis, subsecpieiitilms subtilissimè

nigricante-spinulosis; abdomine quiaqueplici vel sexplici série transverslm spinoso.

Var. A. Corpore suprà omninù navoi'ufescentc.

Le céphalothorax, jaune, quelquefois d'un jaune roiissâlre sur les cùlés et antérieu-

rement, présente dans sa partie médiane une tache dun brun plus ou moins foncé,

qui atteint presque le milieu de l'aljdomen, et qui est fortement rétrécie à la jonction de

cet organe avec le céphalothorax; antérieurement, et sur les côtés, qui sont déprimés, on

aperçoit des épines de même coideur que le céphalothorax à extrémité d'un brun foncé

et assez clairement semées; à partir du tubercule oculifère, il présente trois sillons peu

profondément enfoncés et deux rangées transversales de très-petites épines; de plus, il est

orné d'une bande médiane longitudinale blanche plus étroite que dans le P. cirlanum, et

qui atteint le dernier segment abdominal ; cette bande , à peu près vers le milieu de fab-

domen, s'élargit, et représente presque la figure d'un triangle. Le tubercide oculifère est

assez saillant, d'un blanc très-légèrement jaunâtre, et armé de chaque côté de quatre

épines, dont deux situées à la partie antérieure et les deux autres postérieurement. Les

yeux sont d'un noir brillant. Les mandibules sont lisses, d'un jaune roussâtre brillant, avec

fextrémité des doigts d'un noir foncé. Les mâchoires, ainsi que le sternum, sont d'un

jaune testacé, parsemées de petits piquants d'im noir foncé, courts, peu serrés. Les palpes,

grêles, allongés, sont entièrement d'un jaune testacé. Les pattes, grêles, très-allongées,

sont d'un jaune roussâtre, avec fexingxiinal et le fémoral hérissés d'épines peu serrées,

assez allongées, de même couleur que les pattes, et à extrémité d'un brun foncé; les ar-

ticles suivants ne présentent que de petits piquants noirâtres, très-courts et serrés. L'ab-

domen, court et arrondi à sa partie postérieure, est d'un jaune roussâtre, et présente cinq

ou six rangées transversales de petites épines jaunes à extrémité d'un brun foncé ; en des-

sous, il est hsse et entièrement d'un jaune testacé.

Var. A. Céphalothorax et abdomen entièrement d'un jaune roussâtre et ne présentant ni la tache

brunâtre, ni la bande longitudinale blanche, comme cela se voit chez l'espèce typique.

Trouvée, dans les derniers jours d'avril, aux environs d'Alger et de Constantine; cette

espèce, qui se plaît sous les pierres humides, est assez rare, et vit quelquefois en famille

au nombre de cinq ou six individus.

Pl. 18, fig. 10. Phalancjium albounilineatam
,
grossi, i o" la grandeur naturelle, lo'' le céphalothorax

vu de profil.

260. PJialangiam numidicum, Luc. (Pl. 19, lig. 7.)

Long. 9 millim. J à 10 millim. larg. 4 miUlm. { à 5 millim.

P. flavo-ferrugineum
, in medio longitudinaliter albounilineatuni; cephalothorace depresso, sat fortiter

spinoso posticèque transversim profundc unisulcato; tuberculo oculifero flavorufescente, spinosissimo
;

mandibuhs lœvigatis, flavorufescentibus, anticè angustatis ; maxillis sternoque flavo-testaceis; palpis elon-
gatis, exilibus, testaceo subferrugineis, tertio arliculo suprà spinoso; pedibus elongatissimis, exilibus, fusco-

rufescentibus, secundo, tertio quartocjue arliculis in primo pari sat fortiter rufescenfes-pinosis, tertio arti-
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culo in primo tantum pari inflalo; abdomine fuscorufescente, Iriplici vel quadruplici série transverslm

spinoso tuberculato, infrà omniuè (lavo-testaceo.

Le céphalothorax , fortement déprimé antérieurement et sur les côtés , est d'un jaune

ferrugineux, d'un hrun foncé postérieurement, et orné, à partir du tubercule oculi-

fère, d'une bande longitudinale d'une belle couleur blanche, quelquefois cependant Irès-

légèrement teintée de jaune; celle-ci est étroite, et n'atteint jamais le dernier segment ab-

dominal, au moins chez les individus qui sont à ma disposition; il est couvert d'épines,

qui, sur les parties latérales, sont disposées par groupes; postérieurement, il présente

im sillon transversal profondément marqué, et deux rangées, également transversales, de

petites épines. Le tubercule ocidifère est peu saillant, d'un jaune roussâtre et très-épi-

neux. Les mandibules, lisses, d'un jaune roussâtre, sont allongées, très-étroites à leur

partie antérieure, avec l'extrémité des doigts d'un noir foncé. Les mâchoires, ainsi que le

sternum, sont d'un jarme testacé. Les palpes sont grêles, allongés, d'un testacé légèrement

ferrugineux, avec la naissance du troisième article armée en dessus de quelques épines.

Les pattes, grêles et beaucoup plus allongées que dans l'espèce précédente, sont d'un brun

roussâtre foncé , avec la hanche seulement testacée et parsemée de petites taches arrondies

roussâtres; l'exinguinal, le fémoral et le génual sont hérissés d'épines roussâtres à extrémité

d'un brun foncé ; il est aussi à noter que le fémoral de la première paire de pattes seulement

est très-renflé , et que cette conformation a également lieu pour la hanche et l'exinguinal.

L'abdomen est d'un brun ferrugineux, couleur qui devient beaucoup plus foncée surtout sur

les côtés de la bande blanche; il est aussi à remarquer que cet organe présente trois ou

quatre rangées transversales de petits tubercules épineux; en dessous, il est hsse et entiè-

rement d'un jaune testacé.

Cette espèce a été prise par M. Vaillant, aux environs de Cherchêl, dans les premiers

jours de juin; ce Phalangium habite aussi l'Ouest de nos possessions, car mon collègue

M. Durieu de Maisonneuve m'a rapporté plusieurs individus de cette espèce que ce cons-

ciencieux botaniste a rencontrés, en été, aux environs de Tlemsên.

Pl. 19, fig. 7. Phalangiam namidicum, grossi, 7" la grandeur naturelle ,
7'' le céphalothorax vu de profil.

261. Phalangium propimjuum, Luc. (Pl. 20, fig. k.)

Long. 9 millim. i, larg. 4 millim.

P. llavescens, macula fuscâ ornatum , illà in medio forliter anguslatà albidoque flavescente longitudina-

literunilineatâ;cephalothorace luberculoque oculifero spinosis; maxillis, sleruo mandibulisque testaceis,

his inlùs subliliter spinosis; palpis testaceis; pedibus elongatis, exilibus, testaceo-rufescentibus, pnmis

articulis testaceis, tarsis fuscis, articulis intermediisque sublilissimè spinosis; abdomine suprà subtihssime

granario, quadruplici vel quintuplici série transversini tuberculoso-spinoso; corpore infrà omninô teslaceo.

Il ressemble un peu au P. cirtanum, mais il est plus petit, et surtout beaucoup plus

grêle. Le céphalothorax est jaunâtre, avec sa partie antérieure parsemée d'épmes en bien

plus grand nombre que dans le P. cirtanum et à extrémité d'un brun foncé; postérieure-

ment , il présente une tache d'un brun foncé
,
longitudinale ,

qui part du tvdaercule ocidi-
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fère et se conlinue jusqu'à la partie postérieure de l'abdomen, où elle est très-rétrécie ei

presque terminée en pointe; cette bande ou tadie, à partir de la jonction du cépbalotho-

rax avec l'abdomen, est très-rétrécie; elle est bordée de jaune clair, et présente dans son

milieu une ligne longitudinale d'un blanc jaunâtre beaucoup plus étroit que dans le P. cir-

tanam; il est aussi à noter que le céphalotliorax ofTre derrière le tubercule oculifère ime

rangée transversale de petits tubercules épineux. Ee tubercule oculifère , d'un jaune légè-

rement teinté de roussâtre, est très-saillant et fort épineux sur les parties latérales. Ees

yeux sont d'un brun roussâtre brillant. Les mandibules sont testacées, armées de quelques

épines à leur côté interne, avec l'extrémité des doigts d'un noir foncé. Ees mâchoires, ainsi

que le plastron sternal, sont testacés. Ees palpes, de même couleur que les mâchoires, sont

grêles, allongés, et parsemés, ainsi que les divers organes que je viens de citer, de poils

épineux, courts, serrés, d'un brun foncé. Ees pattes sont grêles, allongées, d'un testacé

roussâtre, avec la hanche et l'exinguinal testacés et le tarse d'rm brun foncé; le fémoral,

le génual et le tibial sont parsemés de petites épines allongées, plus serrées et en plus grand
nombre que dans le P. cirtanum : ces épines, à extrémité d'un brun foncé, sont disposées

comme dans cette dernière espèce. E abdomen est aussi beaucoup plus coiu't que chez le

P. cirlanum; il est très-finement chagriné, et présente quatre ou cinq rangées transversales

de tubercules épineux; ces épines, par leur disposition, semblent indiquer la jonction des
segments entre eux; en dessous, il est entièrement testacé.

La femelle ressemble tout à fait au mâle, et n'en diffère que par son abdomen, qui est

beaucoup plus renflé, et les organes de la locomotion, qui sont plus courts.

Il se plaît sous les pierres, dans les heux humides, aux environs d'Alger; cette espèce
paraît assez rare; je n'en ai rencontré que quelques individus, que j'ai pris pendant les

mois de janvier et de février.

Pl. 20, fig. h. Phalangiam propinqaum, grossi, A" la grandeur naturelle, 4^ le céphalothorax vu de
profil, 4' les organes buccaux ainsi que les palpes vus en dessous, /l'' le fémoral très-grossi d'une patle de
la première paire, pour montrer la disposition des épines, 4' un tarse d'une patle de la dernière paire.

262. Phalangiam levipes, Luc. (PI. 20, fig. G.)

Long. 7 millim.
[ , larg. 3 niillim. l

V. cephalolhorace anticè bituberculato, laleribns emarginato, utrinque sal prolundè unisulcato, testaceo
rufescente sparsim llavescente maculalo posticèque transversim bisulcato; tuberculo ocuhfero bevigato
flavescente; mandibulis palpisque elongatis, lœvigatis, lestaceo-ferrugineis; pedibus sat elongalis, evilibus
testaceo subrufescentibus

,
omninô lœvigatis tarsisque flavescentibus

, altamen subrufescente annulalis; ab-
donnne subtilissimè granario

,
rufo, sparsim llavescente maculalo, in medio vittâ (lavà longitudinali ornato.

hac utnnque fusco-rufo circumscriptâ
; corpore infrà lœvigalo, omninô flavo.

Le céphalothorax, tronqué et bi-tuberculé à sa partie antérieure, échancré sur les
cotes, qm sont assez profondément sillonnés de chaque côté, est d'un testacé roussâtre,
tache de jaune çà et là, et parcouru transversalement par de petites lignes d'un brun rou-
geatre; je ferai aussi remarquer que les angles latéro-antérieurs du céphalothorax sont d'un
3run ioncé, et que, postérieurement, il présente derrière le tubercule oculifère deux petits
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sillons transversaux très-courts et assez forlemenl accusés. Le tubercule oculifère est jaune,

entièrement lisse, avec les yeux d'un noir foncé. Les mandibules sont assez allongées,

lisses, d'un testacé ferrugineux, avec l'extrémité des doigts d'un noir foncé. Les mâchoires,

ainsi que la lèvre et le sternum, sont testacées. Les palpes sont assez allongés, grêles, de

même couleur que les organes de la manducation, avec l'extrémité du dernier article d'un

brun foncé. Les pattes sont très-allongées, grêles, d'un testacé légèrement roussâtre, avec

l'extrémité du fémoral, du génual et du tibial d'un jaune clair. Il y a des individus chez

lesquels ces divers articles sont plus ou moins teintés de brun; les tarses sont jaunâtres et

très-légèrement annelés de roussâtre; dans toutes les espèces que j'ai examinées, j'ai tou-

jours reinarqué que le fémoral, le génual et le tibial étaient plus ou moins fortement épi-

neux; chez le P. levipes, tous ces ai'ticles, au contraire, sont entièrement hsses. L'abdo-

men, beaucoup plus long que large, est assez bombé en dessus, avec sa partie postérieure

arrondie; il est très-finement chagriné, d'un roux assez foncé, mélangé de taches jaunâtres,

et orné dans son miheu d'une bande longitudinale jaune, assez large, qui part de la par-

tie postérieure du céphalothorax et se continue jusqu'au dernier segment abdominal; cette

bande, de chaque côté, est circonscrite par du brun-roux foncé, qui forme deux lignes

longitudinales sinueuses de cette couleur; en dessous, il est entièrement jaune.

Cette espèce, qui se plaît sous les pierres, a été rencontrée, en juin, aux environs de

Tlemsên par mon collègue M. Durieu de Maisonneuve.

Pl. 20, fitr. 6. Phalançjiam levipes, grossi, 6" la grandeur naturelle, 6'' le céphalothorax vu de profil.

263. Phalangiuin nirjro macalaiam, Luc. (Pl. 20, fig. 3.)

Long. 6 millim. larg. 2 millim. f

P. cephalolhorace lauvigalo, rufescenle, sparslm nigro macixlato ,
poslicè unisulcato marginibusque sub-

emarginatis; tuberculo oculifero flavescente, lœvigato; mandibulis exilibus, elongatis, angustis, lœvigatis ,

flavosubrufescentibus; palpis pedibusque elongatis, testaceo rufescentibus, horum primo tertioque articulis

rufescente marginatis larsisque navescentibus, subtiliter fuscescente annulatis; abdomine iœvigato, flavo-

rafescente, nigro maculato, posticè flavo utrinque maculato, infrà omninè flavo-testaceo interstitiis flaves-

centibus.

Le céphalothorax, lisse, fortement tronqué à sa partie antérieure, légèrement échancre

sur les parties latérales, qui sont peu déprimées, est roussâtre, taché çà et là de brun, et

présente antérieurement, chez les trois individus que j'ai pris de ce Phalangiam, une petite

ligne longitudinale d'un roussâtre très-clair; postérieurement, il présente un sillon transversal

étroit, assez profond, avec la sailhe située derrière le tubercide oculifère, et à la jonction

du céphalothorax avec ra])domen, très-finement spinuleux. Le tubercule ocuhfère est tres-

saillant, jaune, lisse, avec les yeux d'un jaune brillant et entourés de brun foncé. Les man-

dibules, grêles, allongées, très-étroites, sont hsses, d'un jaune légèrement roussâtre, avec

l'extrémité des doigts tachée de noir foncé. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum,

sont testacés. Les palpes sont grêles, allongés, d'un testacé roussâtre, avec les second et

troisième articles bordés de brun foncé. Les pattes sont grêles, de médiocre longueur; elles
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sont de même couleur que les palpes, avec la partie anLérieure de la hanche el la naissance

du fémoral tachées de brun foncé : des épines noirâtres, très-fines, courtes et peu serrées,

se font remarquer sur les troisième, quatrième et cinquième articles, qui sont assez épais;

il est aussi à remarquer que les tarses sont jaunes et très-fmement annelés de brun. L'ab-

domen, plus long que large, Hsse, assez convexe et arrondi postérieurement, est d'un jaune

roussâtre, avec les intervalles qui indiquent la jonction des segments entre eux d'un jaune

clair, et ses parties latérales légèrement teintées de brun; tous les segments dans leur mi-

lieu sont ornés, de chaque côté, d'un point noir cjui forme deux lignes longitudinales, à

l'exception cependant du quatrième, qui, en place des points noirs, présente deux traits

transversaux de cette couleur; le pénultième et le dernier segment sur les côtés sont

bordés de noir et bi-maculés de jaune foncé; en dessous, il est entièrement d'un jaune

testacé.

Je l'ai rencontré clans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie, particulièrement aux environs

d'Alger, de Constantine, de Bône, du cercle de Lacalle et cl'Oran; c'est pendant l'hiver

seulement que j'ai trouvé cette espèce, qui est assez rare, et cpii se plaît sous les pierres

légèrement humides.

Pl. 20, fig. 3. Phalangiani niyro puiictalum, grossi, 3Ma grandeur naturelle, 3'' le céphalothorax vu de

profd.

264. Phalangium granarium, Luc. (Pl. 19, fig. 3.)

Long. 9 millim. j, larg. 4 millim. i.

P. sat subtiliter granarium
; cephalothorace abdomineque nigris, in medio longitudinaliLer flavorufescente

iineatis, illo anticè marginibusque flavorufescentibus; tuberculo oculifero sat proniinente, lœvigato, flavo-

rufescente; mandibulis brevibus, exilibus, flavo-testaceis, digitis anticè nigris; maxillis subflavo-testaceis,

sterno flavorufescente; palpis sat crassis, flavorufescentibus, subtilissimè fusco-spinosis
; pedibus elongatis-

simis, exilibus, flavorufescentibus, fenioribus , tibiis anticè genibusque nigris; abdomine inflalo, subglo-

buliformi vel ovato, subtiliter granario, infrà omnino flavorufescente.

Le céphalothorax, déprimé sur les parties latérales et antérieurement, est assez finement

chagriné, et présente à sa base deux sillons transversaux, dont le postérieur est plus grand
et plus profondément marqué ; il est d'un jaune légèrement roussâtre, et porte dans sa partie

médiane une tache d'un noir foncé, divisée en deux par une bande d'un jaune roussâtre, qui
atteint l'extrémité postérieure de l'abdomen en se rétrécissant graduellement. Le tubercide
ocuhfère est assez saillant, lisse, d'un jaune roussâtre, avec les yeux d'un noir brillant. Les
mandibules sont courtes, grêles, d'un jaune testacé, avec l'extrémité des doigts d'un noir
loncé. Les mâchoires sont d'un jaune beaucoup plus clair que les mandibules, avec le ster-

num d un jaune roussâtre, parsemé de petits tubercules assez saillants, peu serrés. Les
palpes sont assez épais et de médiocre longueur; ils sont d'un jaune roussâtre, parsemés
de très-petits piquants noirâtres, avec le dernier article assez allongé, grêle, lisse, et le

crochet qui le termine d'un noir roussâtre. Les pattes sont très-grêles et très-allongées;
elles sont d'un jaune roussâtre , avec l'extrémité du fémoral , tout le génual et l'extrémité du
tibial dun noir teinté de roussâtre; elles sont parsemées d'épines très-courtes, peu serrées,

ZooL. — Anim. articulés. — I" partie. .37
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d'un IjiTin roussâlre, avec la hanche linenienl chagrinée, le métatarse et le Larse lisses. L'ab-

domen est assez renflé, plus long que large, presque glohuliforme, mais le plus souvent

ovalaire; il est dur au toucher, finement chagriné, d'un noir foncé, à l'exception cepen-

dant de ses côtés antérieurs, qui sont d'un jaune roussâlre; la couleur noire, étant divi-

sée en deux par la bande longitudinale d'un jaune roussâtre, forme deux taches qui ne

sont que la continuation de celles que présente le céphalothorax; il y a des individus chez

les([uels ces taches sont interrompues très-sensiblement par du jaune roussâtre à la jonc-

lion du céphalothorax avec l'abdomen; en dessous, cet organe est d'un jaune roussâtre,

plus finemeni chagriné qu'en dessus, et présente transversalement cinq sillons profondé-

ment marqués, avec les intervalles c{ui les séparent, saillants, et offrant chacmi ime rangée

transversale de tubercules très-petits, serrés.

Cette espèce est assez répandue seulement dans l'Ouest de l'Algérie; je l'ai rencontrée,

pendant l'hiver et le printemps , dans les ravins situés sur les bords de la route qui conduit

d'Oran à Mers-el-Kebir; ce Phalangium, qui est très-agile , se plait sous les pierres, où il vit

en famille de (rois ou quatre individus.

Pl. 19, fig. ?>. Phalanginin granarium ,
gvofisi, 3' la grandeur naturelle, 3'' le céphalothorax vu de profil.

"265. Phalancjium /lavo uniliiiealuin, Luc. (Pl. 20, lig. 5.)

Long. 0 mlllim. lai-, millini.

P. .sLihlililer conlertlm granarium, llavosuhfuscescens, suprà nigruni, llavo unilinealum; cephalolhorace

depresso, anticè Iruncato, laleribus emarginalis; tubercule oculifero sublilissiniè spinuloso ; mandibulis

,

maxillis sleruoque flavo-testaceis; palpis elongatis, flavo-testaceis, fuscorufescente spinulosis; pedibus elon-

gatissimis, exilibus, flavo-testaceis fusco-spinulosis, femoribus, libiis anticè genibusque fuscis; abdomine

laliore quàm longiore, posticè truncato, quadrique sulcato, infrà onininè flavo-testaceo, transversim quin-

i|ne-sulca1o, interslitiis elevalis, subtiliter tuberculatis.

Il ressemble im peu au P. granariam, mais il est plus court et surtout plus étroit. Le

céphalothorax, coupé droit ou tronqué k sa partie antérieure, échancré sur les parties

latérales, est déprimé et parsemé de granules fines et très- serrées; il est d'un noir rous-

sâtre dans sa partie médiane, couleur qui forme deux bandes, envahissant les parties laté-

rales de l'abdomen, où elles sont d'un noir foncé, et assez finemeni maculées de jaunâtre,

particulièrement sur leurs côtés exlernes; dans son milieu, l'abdomen est jaune, couleur

(pii forme une bande longitudinale atteignant l'extrémité de cet organe , où elle s'élargit,

parliculièrement dans la partie médiane; à sa base, il présente deux sillons transversaux

assez profondément marqués. Le tidiercule oculifère est très-saillant, légèrement épineux,

jaune, avec les yeux d'un noir brillant foncé. Les mandibules sont d'im jaune lestacé, entiè-

rement lisses
,
grêles ,

allongées , avec l'extrémité des doigts et les côtés internes de ceux-ci

d'un noir foncé. Les mâchoires, ainsi que le sternum, sont de même couleur que les man-

dibules , avec les côtés externes de ce dernier organe très-finement denticulés. Les palpes

sont grêles, allongés, d'un jaune testacé, hérissés de très-petits piquants d'un brun rous-

sâlre, avec le crochet qui termine le dernier article noir. Les pâlies, trè.s-allongées, beau-



DEUXIEME CLASSE. — ARACHNIDES. 291

coup plus grêles rpie dans le P. (jranarium, sont d'un jaune leslacé, avec l'exlrémiLé du

fémoral, du génual et du tibial d'un brun foncé : de Irès-petites épines, d'un brun foncé,

clairement semées, hérissent le fémoral et le génual seulement de cette espèce remarquable.

L'abdomen, plus large que long, avec sa partie antérieure plus étroite qu'à la base, qui est

tronquée, est remarquable en ce que celle-ci présente quatre sillons transversaux profondé-

ment marqués et légèrement arqués; il est entièrement couvert de gramdes fines, serrées;

en dessous, il est entièrement d'un jaune testacé, parcouru transversalement par cinq sillons,

avec les intervalles qui les séparent saillants el très-finement tuberculés dans le sens trans-

versal.

Je n'ai trouvé qu'une seule fois cette espèce, que j'ai prise aux environs de Constantine

dans les derniers jours d'avril; ce Phalangiam est très-agile et se plaît sous les pierres.

Pl. 20,fig. 5. Phalangiam Jlavo anilinealuin, groasi, 5" la grandeur naturelle, 5'' le céplialotliorax vu

de profil.

266. Phalangium JiUpes. Luc. (Pl. 20, fig. i.)

Long. 5 mlillni. larg. 3 aiillim.

P. rubro ferrugiiieum
,

subtilissime granariuni lateribus uigro marginatis; cepbalolliorace anlicè fus-

cescente, utriuque obliqué uniimpresso posticèque transversim profundè bisulcalo; luberculo oculifero

lœvigato, nigro; niandibulis brevibus, exilibus, testaceis; palpis elougatis, testaceis vel ferrugineis, articulo

lerlio suprà fusco, ultinio teslaceo, auticè fusco
; pedibus filiforiiiibus

, tenuissimis, nigro subrufescente

liiiclis, attanieu primo articulo teslaceo vel lerrugineo, secundo nigro nitido, femoribus tautum subtilissime

spinulosis; abdomine obeso, iji medio subfusco lincto.

Le céphalothorax, tronqué à sa partie antérieure, qui est très-légèrement bi-épineuse,

est échancré sur ses parties latérales et très-finement chagriné; d est d'un rouge ferru-

gineux, légèrement teinté de noirâtre antérieurement, avec les côtés bordés de noii-

foncé; il est peu déprimé, et offre de chaque côté du tubercule oculifère une petite

impression légèrement oblique et assez fortement accusée; à sa base, qui est convexe, il

présente deux sillons transversaux profondément marqués. Le tubercule oculifère est très-

sadlant, hsse, d'un noir mat, avec les yeux d'un noir brillant. Les mandibules sont courtes,
grêles, d'un jaune testacé, quelquefois d'un testacé ferrugineux, avec le bord interne des
doigts et fextrémité de ces derniers d'un noir foncé. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et

le sternimi, sont ferrugineux. Les palpes sont grêles, allongés, d'un jaune testacé quel-
quefois ferrugineux, avec le troisième article teinté de brun en dessus; le cinquième est tes-

tacé, avec son extrémité d'un brun foncé; quelquefois ce dernier article, à sa naissance, est

très-légèrement lavé de roux. Les pattes, filiformes, très-grêles, d'une longueur déme-
surée, sont d'un noir très-légèrement teinté de roussâtre, à fexception cependant de la

hanche, qui est testacée, quelcjuefois ferrugineuse, et de l'exinguinal, qui est d'un noir bril-
lant i;

je ferai aussi observer que le fémur, le génual et le tibial sont tachés de blanc à leur
extrémité

: ces organes sont lisses, à fexception cependant du fémoral, qui est clairement
parsemé de très-petits tubercules épineux. Il y a des individus chez lesquels les organes de

blanche"'
t"*^ j'»' pris. la membrane qui lie la hanche à l'exinguinal est d'une belle couleiu

37
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la locomotion varient beaucoup pour la coulem-; ainsi
,
j'en possède quelques-uns où les deux

premières paires de pattes sont d'un roux foncé. L'abdomen est très-renflé, très-gibbeux,

presque aussi large que long, avec la partie postérieure très-légèrement acuminée; il est

très-fmement cbagriné, d'un rouge ferrugineux, quelquefois entièrement de cette dernière

couleur, et bordé de noir foncé de cbaque côté; cette bordure est étroite, légèrement fes-

tonnée, et toujours plus ou moins interrompue; entre ces deux bandes, à sa partie anté-

rieure, il est ordinairement plus ou moins fortement teinté de brun foncé; en dessous, il

est lisse, d'un jaune ferrugineux, avec le premier segment ventral plus ou moins fortement

maculé de brun.

Cette espèce présente plusieurs variétés assez remarquables.

Var. A. Pattes d'un roux foncé, avec l'extrémité du Témoral , du génual et du tibial d'une belle couleur

l^lanche.

Var. B. Corps entièrement ferrugineux , avec les organes de la locomotion comme chez la variété précé-

dente.

Var. C. Corps, organes de la manducation et hanches très-légèrement testacés; pattes comme chez les

variétés précédentes.

Var. D. Corps avec les pattes et les hanches comme chez la variété C; dessus taché de brun foncé, avec

la couleur noire bordant le céphalothorax et l'abdomen remplacée par du blanc très-légè-

rement teinté de jaunâtre.

Cette singulière espèce, qui ne paraît être qu'en pattes, n'est pas très-rare dans l'Est de

l'Algérie pendant tout l'biver et une grande partie du printemps; eUe se plaît au pied des

arbres, dans les beux bumides; ce Phalangium , à démarche d'abord lente, devient très-

agile lorsqu'on l'inquiète. Les ruines d'Hippône sont fréquentées par cette espèce remar-

quable, qui vit en famille nombreuse; elle n'est pas très-rare non plus aux environs de Bougie

et surtout d'Alger, particubèrement à Kouba , où j'en ai rencontré un assez grand nombre d'm-

dividus dans la propriété de mon ami M. de Nivoy. Quant aux variétés C et D, je les ai

prises, en juin, dans les jardins qui entourent la jolie petite ville de Milab (province de

Constauline).

PI. 20, fig. 2. Phalanrjiuni filipes, grossi, 2» la grandeur naturelle, 2'' le céphalothorax vu de profil.

267. Phalangium annalipes, Ltic. (Pl. 20, lig. 1.)

Long. 8 millim, larg. 0 raillim. i.

P cephalothorace fuscorufescente, anticè anguslo ,
marginibus depressis utrinque unisulcatis; tubercule

oculifero sat prominente flavorufescente ,
utrinque spinoso; mandibulis brevibus, lœvigatis

,

testaceo ruies-

centibus, secundo articulo extùs intùsque ferrugineo tincto; palpis elongatis, flavo-testaceis
,

tertio quarto-

que arliculis flavo-ferrugineis;pedibus sat elongatis , exilibus , flavo-testaceis, tertio, quarto quintoque arti-

culis fortiter fusco annulatis; abdomine tàm lato quàm longo, lœvigato, flavorufescente, antice lusc

maculato, in medio flavorufescente unilineato, marginibus corporeque infrà flavo-testaceis.

Le céphalothorax, tronqué et étroit à sa partie antérieure, déprimé sur les bords laté-

raux, qui sont unisillonnés de chaque côté, est d'un brun roussâtre; à sa partie ante-
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rieure, qui est légèremenl parsemée d'épines, il présente deux petits traits longiludinaux

d'un brun foncé ; de chaque côté du tubercule oculifère , il est parsemé de quelques tuber-

cules épineux, et, postérieurement, il supporte une rangée transversale de très-petites

épines Le tubercule oculifère est assez saillant, d'un jaune roussâtre, et très-légèrement

épineux de chaque côté. Les yeux sont d'un noir brillant. Les mandibules sont courtes,

lisses, d'un testacé roussâtre, avec les côtés externe et interne du second article tachés de

fen'ugineux, et l'extrémité des doigts d'un noir foncé. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et

le sternum, sont d'un jaune testacé. Les palpes sont grêles, allongés, d'vin jaune testacé,

à fexception cependant des troisième et cpatrième articles, qui sont d'un jaune ferrugineux

et légèrement tachés de brim : des piquants noirâtres, très-courts, assez serrés, hérissent

ces organes. Les pattes sont grêles, fines, assez allongées; elles sont d'un jaune testacé,

avec le fémur, le génual et le tibial largement annelés de brun foncé; la hanche, ainsi que

l'exinguinal, sont lisses, avec le fémoral, le tibial et le génual clairement parsemés d'épines

très-courtes. L'abdomen, aussi large que long, est lisse, d'un jaune roussâtre, et finement

tiqueté de brun foncé; antérieurement, il est orné d'une tache d'un brun foncé, bordée

obliquement à ses côtés externes de jaune clair, et partagée dans son milieu par une bande

longitudinale d'im jaune ferrugineux; il est aussi à noter que postérieurement il porte

trois rangées transversales de très-petits points, arrondis, d'un brun foncé, et dont la pre-

mière est presque interrompue à sa naissance; en dessous et sur les parties latérales, il est

d'un jaune testacé.

Ce n'est que dans l'Ouest de l'Algérie que l'on trouve cette espèce, qui a été rencontrée,

en juin, par M. Durieu de Maisonneuve, aux environs de Tlemsên et d'Oran.

Pl. 20, fig. 1. Phalangiam annulipes, grossi, i° la grandeur naturelle, i'' le céphalothorax vu de profil.

268. Phalangium barbaram, Luc. (Pl. 19, fig. i.)

Long. 8 millim. j ,
larg. 5 millim.

P. fuscorufescens , vel nigro-rufo tinctum, vel fuscoflavescens , utrinque flavo vel albicante lineatum;

cephalothorace anticè marginibusque spinosis, luberculo oculifero flavorufescente spiuulosoque; niandibu-

lis maximis, inflatis, fuscorufescentibus , primo articulo suprà intùsque spinoso, secundo subtiliter spinu-

loso
,
digitis rubesceutibus anticè intùsque nigris ; palpis elongatis , sat validis , articulo secundo gibboso

,

suprà infràque spinoso; pedibus sat elongatis, validis, attamen fuscorufescentibus, primis articulis spino-

sis; abdomine brevi, posticè rotundato, fuscorufo infi'àque flavo-testaceo.

D'un brun roussâtre
, légèrement teinté de jaune

,
quelquefois d'un noir roux ou d'un

brun jaunâtre, et orné de chaque côté d'une bande de cette couleur, quelquefois blanche,

qui se rétrécit à la jonction du céphalothorax avec l'abdomen. Le céphalothorax, tronqué

et échancré à sa partie antérieure, présente de chaque côté de cette échancrure, qui est

peu profonde, une épine assez fortement prononcée; en arrière de cette échancrure, on

aperçoit un bourrelet transversal saillant sur les parties latérales, et parsemé dans son

milieu de petites épines roussâtres à extrémité d'un brun foncé; sur les côtés, il est légè-

rement déprimé et hérissé de très-petites épines placées çà et là; derrière le tubercule ocu-

lifère, on aperçoit une petite saillie transversale légèrement parsemée d'épines. Le tuber-
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cille ociilifère est assez saillant, d'un jaune roussâlre, hérissé de petites épines, au nombre

de six ou sept de chaque côté. Les yeux sont d'un noir brillant. De chaque côté de la saillie

qui porte le tubercule oculifère , on aperçoit trois ou quatre petites épines. Les mandibules

sont très-fortes, allongées, renflées, et chez quelques individus plus longues que le cé-

phalothorax et l'abdomen réunis; elles sont d'un brun roussâtre, avec le premier article

parsemé, en dessus et au côté interne, d'épines très-courtes, peu serrées, d'un roussâtre clair

à extrémité d'un brun foncé; le second article, plus renflé que le précédent, avec les tu-

bercules dont il est couvert plus petits et plus serrés, est assez allongé, et terminé par des

doigts rougeâtres; ceux-ci ont leur extrémité et leur côté interne d'un noir foncé, avec le

doigt mobile présentant, un peu au delà de son milieu, une dent assez fortement prononcée.

Les mâchoires, ainsi que le sternum, sont testacés. Les palpes sont allongés, assez ro-

bustes, d'un brun testacé, avec le dernier article entièrement de cette dernière couleur;

dans ces organes , le second article est renflé , d'un brun roux foncé , et hérissé d'épines à

ses parties supérieure et inférieure. Les pattes, assez allongées, d'un brun roussâtre foncé,

sont grêles, à l'exception cependant de celles de la première paire, dont les troisième, qua-

trième et cinquième articles sont beaucoup plus renflés et plus couverts d'épines; dans les

pattes suivantes , ces mêmes articles et épines sont en bien moins grand nombre, et finissent

même par s'oblitérer sur les quatrième et cinquième articles des seconde , troisième et qua-

trième paires de pattes; les articles suivants sont entièrement glabres, et ne présentent rien

de remarquable. L'al^domen, plus long que large, est gros, peu bombé, et arrondi à sa

partie postériem-e; il est entièrement lisse, d'un brun teinté de roux foncé, quelquefois en-

tièrement brun; en dessous, il est d'un jaune testacé, et parcouru transversalement par cinq

sillons qui indiquent les divisions segmentaires.

Cette espèce varie beaucoup pour la couleur du céphalothorax et de fabdomen; il y a des

individus chez lesquels ces organes sont d'un noir teinté de roux, avec les bandes latérales

jaunes, étroites et très-chstinctes cependant; d'autres, au contraire, où ces mêmes organes

sont d'un brun jaunâtre, finement maculés de jaune, avec les bandes longitudinales de cette

couleur et à peine marquées; enfin, je possède d'autres individus chez lesquels les bandes

jaunes envahissent les parties latérales du céphalothorax et de l'abdomen, de manière que

la couleur brune du milieu forme une tache longitudinale quelquefois interrompue posté-

rieurement.

Ce n'est qu'aux environs de Constantine, pendant le mois de mai, que j'ai trouvé cette

remarquable espèce, qui se plaît dans les lieux humides et couverts d'herbes; ce Phalan-

cjium, que j'ai rencontré errant, est très-agile.

Pl. 19, fig. 1. Phalamjiuin harbaram, grossi, i" la grandeur naUirelle, i'' le céphalothorax vu de profil

,

1

<
les mandibules et les palpes vus en dessus.

269. Phalangium lubercalatam, Luc. (Pl. 19, fig. li.)

Long. 5 millim. iarg. 4 millim. L

P. cephalolhorace iusco , anticè l'ortiter sphioso, poslicè U'ansversim unisulcato; luberculo oculifero lusco-

mfescente, uUinque splnoso; maadibulis in mare elongatis, inflatis, primo articulo forlitei- spinoso, sub-
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sequenle magno, lœvigato; palpis elongalis, rufo-testaceis, priaiis arliculis spinosis; pedibus hievibus, exi-

libusjuscorufescentibus, primis arliculis fuscis, tertio quartoque spinosis, subsequentibus flavo-tesfaceis :

abdomine latiore quàm longiore, posticè rotundato, suprà fiisco tuberculato spinosoque, infrà bevigato, fusco

subriifescente tincto.

Fœmina à mare difl'ert mandibulis brevibus, corpore suprà onuiino nigro minùsque fortiler tuberculato

spinoso.

Il ressemble un peu au P. infuscaltiin, avec lequel il ne pourra être confondu, à cause

de son abdomen, qui esl fortement lidjerculé. Le céphalolborax, dont la partie antérieure

est tronquée, mais légèrement évasée en arrière, est d'un brun foncé; il est déprimé sur

les bords latéraux, avec sa partie antérieure parsemée d'épines roussâtres à extrémité d'un

brun foncé. Le tubercule oculifère est d'un brun roussâtre , armé de sept épines de chaque

côté, avec les yeux d'un noir mat. Les mandibules sont allongées, avec le premier article

court, jaunâtre, quelquefois d'un jaune rougeâtre, et fortement épineux en dessus; le

second estjjlus allongé, étroit à sa naissance, renflé, bsse, d'un brun roux foncé, à l'excep-

tion de la base, qui est tachée de jaune orangé rougeâtre; les doigts cj;ui terminent ce

second article sont assez allongés, d'un ferrugineux clair, à l'exception cependant de leur

extrémité, qui est noire. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont d'un jaune

testacé. Les palpes sont assez allongés, d'un roux testacé, avec les premier et second ar-

ticles fortement épineux; les suivants sont presque lisses, testacés, et seulement parsemés
de quelques pods raides, très-courts, d'un brun foncé. Les pattes, courtes, o'rèles, sont

d'un brun roussâtre, à l'exception de l'exinguinal et de la hanche, qui sont d'un brun foncé,

du métatarse et de la naissance du tarse, qui sont d'un jaune testacé; la partie antérieure

de l'exinguinal et tout le fémoral sont fortement épineux; il est aussi à noter que la par-
tie supérieure seulement de ces organes est d'un jaune testacé, et c|uelcpiefois entièrement
d'un brun roussâtre. L'abdomen, court, plus large que long, avec sa partie postérieure
arrondie, est peu bombé; il est d'un brun foncé, et parsemé de tubercules épineux distri-

bués sur cet organe en rangées transversales; en dessous, il est entièrement lisse, d'un brun
légèrement teinté de roussâtre, et parcouru transversalement par cinq sillons qui semblent
indiquer la division des segments entre eux.

La femelle ressemble tout à fait au mâle , et n'en diffère que par les mandibules, qui sont
beaucoup plus courtes, bien moins renflées, et par la partie supérieure de son céphalo-
thorax et de son abdomen, dans lesrjuels les tubercules épineux sont bien moins prononcés.
Il est aussi à remarquer que chez ce sexe le corps est entièrement noir en dessus, tandis
qu'en dessous il est entièrement jaune.

Var. A. Corps en dessus d'un jaune testacé, avec la partie médiane du céphalothorax tachée de
brun roussâtre, et l'abdomen présentant en dessus une tache brune très - légèrement
marquée.

On trouve cette espèce dans l'Est et dans l'Ouest de l'Algérie, particulièrement aux
environs de Constantine, où je l'ai prise pendant les mois de mai et de juin; efle se plait
sous les pierres; je l'ai rencontrée aussi assez souvent errante. Les individus que je possède
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de l'Ouest ont été pris, en juin, aux environs de Tlemsên, par M. Durieu de Maison-

neuve.

Pl. 19, fig. lu Phalangium tuberculatum, grossi, !i' la grandeur naturelle, 4*= le céphalothorax vu de

profil.

270. Phalangium instabile, Luc. (Pl. 19, fig. 6.)

Long. 5 à 8 millim. larg. 3 à 4 mUlim. \.

P. llavuni, vel fusco-testaceum, subtiliter fuscescente maculatum, in medio longitudinaliter utrinque fusco

univitlatum; cephalothorace lœvigato, vel subtuberculato , anticè angusto, posticè transversim profundè

sulcato; tubercule oculifero subspinoso, sat proininente; mandibulis brevibus, lœvigatis, flavo-testaceis

,

prominentibus, suprà primo articulo extùs intùsque fusco maculalo ; palpis elongatis, exilibus, testaceis,

fuscescenteque maculatis; pedibus brevibus, omninô testaceis, ferè lœvigatis; abdomine latiore quàm lon-

giore, lœvigato , fusco punctato, infrà llavo-testaceo, subrufescenteque tincto.

Il ressemble un peu au P. africanum, mais il est beaucoup plus petit. Le corps, en des-

sus, est d'un jaune testacé, tiqueté de brun, et orné de chaque côté d'une ligne d'un brun

foncé, partagée par une tache ou éclaircie longitudinale d'un brun clair; ces hgnes et cette

tache se continuent jusqu'à la partie postérieure de l'abdomen, dont elles atteignent la base,

en se rétrécissant par une suite d'étranglements, dont le premier se voit à la jonction du cé-

phalothorax avec l'abdomen, et le second, plus fortement prononcé, un peu avant la partie

postérieure de cet organe; il est aussi à noter que les hgnes brunes que présente le corps

en dessus sont toujours plus ou moins bordées de jaune clair. Le céphalothorax, beaucoup

plus large que long, tronqué et étroit antérieurement, fortement déprimé sur les parties

latérales, présente après le tidjercule oculifère, c'est-à-dire derrière celui-ci, un sillon trans-

versal très-profondément marqué; il est lisse, quelquefois cependant très-légèrement tuber-

culé, avec le tubercide oculifère assez saillant, jaunâtre, et très-légèrement épineux. Les

yeux sont d'un noir brillant, quelquefois entourés de jaune. Les manchbules sont courtes,

hsses, d'un jaune testacé, tachées de brun sur les côtés externe et interne, ornées de pe-

tites hgnes transversales de cette couleur, avec les doigts qui terminent ces organes d'un

noir foncé. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont d'un jaune testacé. Les

palpes sont assez allongés, grêles, testacés, tachés longitudinalement et transversalement

de brun, avec le troisième article très-légèrement dilaté au côté interne de la partie anté-

rieure; il est aussi à noter que ces organes sont parsemés de petits piquants noirâtres,

courts, très-serrés. Les pattes sont de médiocre longueur, grêles, testacées, et quelque-

fois légèrement tachées de brun; elles sont hsses, si ce n'est cependant quelques petits

piquants noirâtres, clairement semés, que présentent les divers articles qui composent ces

organes. L'abdomen, plus large que long, quelquefois presque aussi long que large, est

lisse, et présente sur les parties latérales quelques petits points arrondis, d'un brun fonce,

disposés en rangées transversales; en dessous, il est d'un jaune testacé ,
légèrement tache

de brun, et parcouru transversalement par cinq sillons qui indiquent la division des seg-

ments entre eux.

Ce PJialamjium varie beaucoup pour la couleur plus ou moins foncée du corps, des palpes
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et des organes de la locomotion; mais je crois que ces variations sont dues à l'âge plus ou

moins avancé des individus. La variété la plus remarquable est celle-ci :

Var- A. Tache médiane du corps d'un noir foncé, avec la couleur jaune des parties latérales couvrant le

reste de l'abdomen, et les côtés de celui-ci d'un brun foncé.

Cette espèce est très-abondammenl répandue, pendant tout l'hiver et ime grande partie

du printemps , dans l'Ouest de l'Algérie, particulièrement aux environs d'Oran ; elle se

tient sous les pierres humides, et vit en famille assez nombreuse; elle habite aussi les en-

virons d'Alger, car j'en possède plusieurs individus qui ont été pris, en janvier, aux alen-

tours de cette ville.

Pl. 19, fig. 6. Phalangium instabile, grossi, 6" la grandeur naturelle, 6'' le céphalothorax vu de profil,

6' un palpe grossi.

271. Phalangium infuscatuin , Luc. (Pl. 19, fig. 8.)

Long. 8 millim. larg. 4 miliiiii. 1.

P. iofuscatum , in niedio longitudinaliter utrinque fusco bivittatum; cephaiothorace marginibus subde-

presso, anticè unicâ posticèque Iransversini cluplici série spinoso; tuberculo oculifero flavescente, fortiler

utrinque spinoso; mandibulis lœvigatis , flavo subfuscescente tinctis; maxiliis, labroque subfusco tinctis;

palpis brevibus, fuscoflavescentibus, secundo, tertio prœsertlm quartoque articulis intùs sat forliter anticè

dilafatis; pedibus brevibus, validis, flavo subinfuscatis , extùs intùsque fusco annulatis, femoribus geni-

busque spinosorufescentibus, subsequentibus lœvigatis, llavescentibus; abdomine niagno, elongalo , cine-

reo-nigricante, infrà nigro vei fusco infuscato.

Le céphalothorax, plus large que long, est profondément échancré à sa partie antérieure;

il est légèrement déprimé sur les côtés, et hérissé de quelques épines; dans son miheu,

il est d'un brun foncé, couleur qui forme tme tache bordée de chaque côté d'un noir

foncé; cette tache, à la jonction du céphalothorax avec l'abdomen , dans la partie médiane

de celui-ci, ainsi qu'à sa base, est fortement étranglée; je ferai aussi observer que le cépha-

lothorax, à sa partie antériem-e, est parsemé d'épines jaunâtres à extrémité d'un brun foncé,

et orné derrière le tubercule ociUifère de deux rangées transversales de petites épines. Le
tubercide ocidifère est jaunâtre et assez fortement épineux de chaque côté. Les yeux sont

d un noir brillant. Les mandibules, lisses, d'un jaune légèrement teinté de bnm, sont peu
allongées, assez robustes, avec l'exlrémité des doigts d'un noir foncé. Les mâchoires et le

sternum sont légèrement teintés de brun. Les palpes, de médiocre longueiu, sont d'un brun
jaunâtre et annelés de brun foncé; ils sont parsemés de très-petits picpiants noirâtres,

avecl extrémité des second, troisième et cjuatrième articles assez fortement dilatée à leiu-

cote interne, surtout dans le troisième article, où cette dilatation forme un prolongement

tres-prononcé. Les pattes, de médiocre longueirr, sont assez robustes, d'un jaune roussâtre,

quelquefois testacées, avec les côtés externe et interne annelés de brun foncé; le fémur et

le génual sont hérissés d'épines roussâtres à extrémité d'un brun foncé; les articles suivants

sont hsses, avec le métatarse et le tarse jaunâlres. L'abdomen est gros, beaucoup plus long
que large, dun cendré noirâtre, et entièrement hsse en dessus, où l'on aperçoit trois ou

ZooL. — Anim. articules, — 1" partie. 38
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quatre rangées transversales de petits points noirs obscvirément indiqués; en dessous, il est

également lisse comme en dessus, mais entièrement d'un brun noirâtre foncé.

Ce n'est qu'aux envii^ons de Constanline ,
pendant les mois d'avril et de mai, que j'ai trouvé

ce Phalangium, qui est très-agile, et qui se plaît sous les pierres humides.

P]. 19, fig. 8. Phalangiam iiifuscalum, grossi, 8" la grandeur naturelle
, S"" le céphalothorax vu de profil

,

8" un palpe très-grossi également vu de profil, pour montrer la dilatation que présente le troisième article

à son extrémité antérieure.

272. Phalangiam echinatum, Luc. (Pl. 19, fig. 2.)

Long. 9 millim. larg. 5 millim.

P. fuscorufescens , in medio longiludinaliter vittâ fuscâ ornatum , illâ lineâ longitudinali fuscorufes-

cenle iDipartità ;
cephalothorace depresso, anticè fortiter spinoso , tuberculo oculifero sat prominente,

fuscorufescente, fisrtiter utrinque spinoso; mandibulis brevibus, lœvigatis, testaceo ferrugineis; palpis

elongatis, exilibus, spinosis, testaceo rufescentibus, ullimo arliculo flavo; pedibus brevibus, sat validis,

primo articulo subtiliter tuberculato, subsequentibus spinosis; abdomine magno, suprà fortiter spinoso,

infrà lœvigato, flavo-testaceo.

D'un brun roussâtre, orné dans sa partie médiane d'une bande longitudinale d'un brun

foncé, fortement rétrécie à la jonction du céphalothorax avec l'abdomen; cette bande, qui

est plus foncée sur ce dernier organe que sur le céphalothorax, est bordée de blanc jau-

nâtre et fortement découpée sur les côtés; dans son miheu, elle est divisée par une ligne

d'un brun roussâtre clair, qui est plus large sur le céphalothorax que sur l'abdomen. Le

céphalothorax, tronqué à sa partie antérieure, déprimé sur les parties latérales, est remar-

quable par son sommet, qui est armé de longues épines peu serrées; les parties latérales

sont légèrement découpées, et armées de chaque côté de trois bouquets d'épines, moins

allongées que celles que l'on voit sur la partie antérieure du céphalothorax; il est aussi à

noter que la partie occupée par le tubercule oculifère est épineuse, et que postérieure-

ment il présente deux petits sillons transversaux assez bien marqués et deux rangées trans-

versales d'épines très-courtes. Le tubercule oculifère est d'un brun roussâtre clair, hérissé,

de chaque côté, d'épines très-allongées, avec les yeux d'un noir brillant. Les mandibules

sont courtes, d'un testacé ferrugineux, avec les doigts d'un noir foncé à leur extrémité. Les

mâchoires , ainsi que la lèvre et le sternum , sont d'un jaune testacé , et parsemés de petits

piquants noirâtres courts et peu serrés. Les palpes sont assez allongés, grêles, épineux,

d'un testacé roussâtre , avec le dernier article jaune et taché de brun à son extrémité. Les

pattes sont courtes, assez robustes, d'un testacé roussâtre; la hanche est parsemée de petits

tubercules, l'exinguinal, ainsi que le fémoral, le génual et le tibial, sont hérissés de longues

épines de même couleur que les pattes, mais à extrémité d'un brun foncé; il y a des indivi-

dus chez lesquels l'extrémité du fémoral, du génual et du tibial est plus ou moins teintée

de brun foncé; le métatarse est finement spimdeux; quant au tarse, il est lisse, et finement

annelé de noir foncé. L'abdomen, beaucoup plus long que large, avec sa base arrondie,

égale presque en largeur la partie antérieure; il est assez bombé, hérissé d'épines clai-

rement semées, à l'exception cependant de celles qui occupent la partie postérieure, qui
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sont disposées sur deux rangées transversales; en dessous, il est d'un jaune testacé et entiè-

rement lisse; quelques petits traits d'un brun foncé, disposés transvei-salemenl
, semblent

indiquer la division des segments entre eux.

Dans le jeune âge, cette espèce est entièrement d'un jaune testacé, avec la bande longi-

tudinale d'un brun foncé, et la raie qui la divise en deux, d'un blanc jaunâtre.

Ce n'est que pendant l'hiver, dans l'Ouest de l'Algérie, aux environs d'Oran, que j'ai ren-

contré cette curieuse espèce, cpii est assez rare, et que j'ai toujours trouvée sous les pierres

humides; ce joh Phalangium habite aussi les environs de Tlemsên, car j'en possède un in-

dividu qui a été rencontré errant dans les environs de cette ville par M. Durieu de Mai-

sonneuve.

Pl. 19, fig. 2. Phalangium echmaluin, grossi, 2" la grandeur nalurelle . 2Me céphalolliorax vu de profil .

2' un palpe.

273. Phalangium trogaloïdes , Luc. (Pl. 19, lig. 5.)

Long. 8 millim. iarg. 3 iiiillim. i.

P. cephalothorace fuscorufescente, depresso, anticè truncato, quirique-spinoso
, lateribusque spinulosis;

luberculo oculifero flavescente, utrinque sub-trituberculato; mandibuiis brevibus, laivigalis, flavo-testa-

ceis, palpis sat crassis, fuscorufescente tinctis; pedibus elongatis, exilibus, flavo-testaceis . fusco annulatis

subliliterque maculatis, tertio, quarto quintoque articulis subspinulosis; abdomine elongato, depresso.

fuscorufescente, transversim septemplici série tuberculato, infràlœvigalo, flavorufescente.

Il ressemble un peu au P. echincLtum , avec lequel cette espèce ne pourra être confondue,

à cause de son abdomen, qui n'est point épineux, mais seulement tuberculé, et des organes

de la locomotion, dans lesquels les épines sont à peine apparentes. Ce Phalangium a presque

la forme d'un Trogule. Le céphalothorax, beaucoup plus large que long, d'un brun rous-

sâtre, est fortement tronqué à son extrémité, qui est armée de cinq épines, dont les mé-
dianes sont les plus allongées; il est assez fortement épineux sur les parties latérales, et à

sa base, après le tidjercule oculifère, il présente un sillon transversal très -profondément

marqué. Le tubercule oculifère est assez saillant, jaunâtre, légèrement tri-tuberculé de

chaque côté, avec les yeux d'un brun roussâtre brillant. Les mandibules sont courtes, lisses,

d'un jaune testacé, avec l'extrémité des doigts d'un noir foncé. Les mâchoires, ainsi que
la lèvre et le sternum, sont d'un jaune roussâtre, parsemées de petits piquants noirâtres.

Les palpes sont assez épais, de médiocre longueur, avec les premier, second et cinquième

articles d'un jaune testacé taché de brun, les troisième et quatrième d'un brun roussâtre

finement maculé de brun. Les pattes sont plus grêles que dans l'espèce précédente; elles

sont d'un jaune testacé, mais le phis ordinairement d'un brun roussâtre, annelées de brun,
et finement maculées de cette couleur; le fémoral, le génual et le tibial sont très-fmement

parsemés d'épines. L'abdomen, beaucoup plus long que large, et plus déprimé que dans le

P- echinatum
,
est d'un brun roussâtre , et très-finement chagi-iné ; dans sa partie médiane

,

il est orné d'une tache d'un brun foncé, longituchnale, étroite, à partir de la jonction du
céphalothorax avec l'abdomen, s'élargissant ensuite, puis se rétrécissant progressivement;
cette tache, dont les parties latérales sont noires, très-finement bordées de testacé, est forte-

38.
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ment tronquée à sa partie postérieure, et ne dépasse pas le sixième segment abdominal;

il est parsemé de tubercules, mais ceux-ci, qui sont assez saillants, sont régulièrement

disposés en ligne transversale, et forment sept rangées bien distinctes; les tubercules qui

représentent FavanL-dernière rangée sont beaucoup plus fortement prononcés que les autres;

en dessous, il est lisse, d un jaune roussâtre.

Ce Phalaiicjium habite FEst et l'Ouest de FAlgérie, mais plus particulièrement cette der-

nière localité; il n'est pas très-rare, en hiver, aux environs d'Oran, sous les pierres humides,

où je Fai quelquefois trouvé en famille; quant aux individus que je possède de FEst, je les

ai rencontrés dans les environs d'Alger et du cercle de Lacalle.

Pl. 19 ,
ilg. 5. Phalangium iroguhïdes, grossi ,

5= la grandeur naturelle ,
5'' le céphalothorax vu de profd.

274. Phalangium tiiberculiferam, Luc. (Pl. 21, hg. i.)

Long. 4 millim. larg. 2 miilim. \.

p omnino fusconigricante linctum ;
cephalothorace depresso ,

granario, anticè tri-spinoso posticè

biluberculato; luberculo oculifero angusto. sat prominente, anticè bispinoso in medioque cephalotho-

racis posilo- mandibulis prominentibus, flavorufescentibus ,
palpis pedibusque flavo subfusco linctis, his

brevibus, crassis (secundo pari attamen exili, elongatissirao) ,
primo arliculo naul li tuberculato

,

subse-

quenlibus spinosis ; abdomine sat gibboso, granario, longitudinaliter quadruplici série tuberculato, infra

l ufescente ,
lœvigato.

Entièrement d'un brun légèrement teinté de noir; le céphalothorax, déprimé sur les

côtés qui sont arrondis et relevés, est armé à sa partie antérieure de trois épines co-

niques; Fune, supérieure, forte, très-aiguë et relevée; les deux autres, dirigées en avant,

sont plus petites et situées immédiatement au-dessous de la première; il est assez fortement

chagriné, et présente postérieurement deux tubercules saillants et assez rapprochés; à sa

base, on aperçoit un sillon transversal profondément marqué; la saillie qui indique la

jonction du céphalothorax avec l'abdomen est assez fortement prononcée. Le tid)ercide ocu-

lifère, étroit, assez saillant, est situé au milieu du céphalothorax, et armé de deux petites

épines à son bord antérieur. Les yeux sont fortement prononcés et d'un noir brdlant. Les

mandibules, d'un jaune roussâtre, sont visibles en dessus; elles sonthsses, avec Fextremite

des doigts d'un noir foncé. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont dun roux

foncé et très-légèrement chagrinées. Les palpes, d'un jaune assez fortement teinté de

brun, sont grêles, assez allongés, à Fexception cependant des premiers articles, qm sont

épais', dilatés au côté interne, et très-finement tuberculés en dessus. Les pattes, de même

couleur que les palpes, sont courtes, assez épaisses, à Fexception cependant de celles de la

seconde paire, qui sont, au contraire, grêles et très-allongées. L'exingumal de toutes les

pattes est multi-tuberculé, et à Fextrémité de la hanche des deux paires de pattes posté-

rieures on aperçoit une forte épine. Toutes les pattes portent six rangées longitudinales et

équidistantes d'épines depuis Fexinguinal jusc^'à Fextrémité du tibial; mais ces épmes sont

courtes et tubercuhformes à la deuxième et à la quatrième paire, longues et en dents de scie

à la première et à la troisième paire; je ferai aussi remarquer que les deux petites pièces
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transversales situées à la base de la bouche, enlre les hanches des pâlies de la première

paire, chez les Phalangium, sont, chez cette espèce, à l'élat rudimentaire. L'abdomen, beau-

coup plus long que large, est convexe, chagriné, avec sa partie postérieure arrondie; en

dessus, il présente quatre rangées longitudinales de forts tubercules assez rapprochés, et

qui augmentent de grosseur progressivement; ces tubercules sont disposés de manière qu'ils

semblent indiquer transversalement le nombre des segments abdominaux; je ferai aussi re-

marquer cpie les rangées latérales ne sont composées que de cinq tubercules, tandis cpie

celles qui occiqjent la région médiane présentent, au contraire, chacune six tubercules; un

sillon transversal, assez fortement accusé, se fait remarquer à la base de l'abdomen, et semble

indiquer le dernier segment abdominal; en dessous, il est lisse, roussâtre, avec les saillies

indiquant la limite de chac[ue segment peu prononcées et d'un brun foncé.

J'ai rencontré assez abondamment ce Phalangium, pendant tout l'hiver et le printemps,

dans l'Est et fOuest de l'Algérie, particulièrement aux environs du cercle de Lacalle, de

Bône, de Constantine, d'Alger et d'Oran; cette espèce est très-lente dans ses mouvements,

se tient sous les pierres, le dessous du corps regardant celles-ci, et le dos tourné vers la

terre; elle semble vivre en bonne intelligence avec ses congénères, car je l'ai souvent ren-

contrée au nombre de trois ou cjuatre individus sous la même pierre; ce Phalangium varie

assez pour la couleur, mais cela est dû au terrain qu'il habite, car cette espèce est toiq'ours

plus ou moins couverte d'une couche de terre.

Pl. 21, fig. 1. Phalangium tuherculiferum , grossi, la grandeur naturelle, i'' le céphalothorax vu en

dessus, 1' les organes buccaux et le sternum vus en dessous, i** le corps vu de profil.

275. Phalangium oraniense, Luc. (Pl. 21, fig. 2.)

Long. 3 à 3 milllm.
; ,

larg. 2 i 2 milllm. i.

P. omninô fusconigricans; cephalothorace depresso, in medio marginibusque rarinalo, anticé fortiter

unispinoso; tuberculo oculifero nigro, sat prominenle, anticè bispinoso; mandibulis brevissimis, lœvigafis,

fuscoferrugineo nitidis, digitis teslaceis
; palpis longiusculis, fuscorufescentibus , ultiino articulo attanien

flavo teslaceo;pedibus brevibus, sal crassis (secundi pari elongato), fuscis, flavorurescenle annulatis, priinis

articulis omninô flavorufescentibus
, his fortiter angulatis, secundo articulo in tribus priniis paribus forti-

ter tri-spinoso
,
subsequentibus spinulosis, femoribus, genibus tibiisque in secundo quartoque paribus

supràdenticulatis, infrà denliculo serratis
; abdomine depresso, posticè truncato tubercula toque, inirà sub-

lilissimè granario, duplici série longiludinaliter tuberculato, infrà fuscorufescente.

11 ressemble un peu au P. tuherculiferum, avec lequel il ne pourra être confondu, à cause
de son céphalothorax, qui n'est point tuberculé à la base, et de l'abdomen, qui est plus court,
tronqué postérieurement, et f[ui ne présente que deux rangées longitudinales de tubercules.

Entièrement d'un brun noirâtre ; le céphalothorax, fortement déprimé sur les côtés, re-
levé en carène dans sa partie médiane et sur ses bords latéraux, est armé, au centre de son
bord antérieur, d'une forte épine conique très-aiguë, et dirigée en avant; postérieurement,
il ne présente ni sailhe, ni sillon. Le tubercide ocuhfère, d'un noir mal, est situé à l'extré-
mité antérieure de la carène médiane; ce tubercule, cpii porte deux courtes épines dirigées
en avant, et insérées sur son côté antérieur, est placé au-dessus du milieu de la longueiu-
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médiane du céphalothorax, c'est-à-dh-e plus rapproché du bord antérieur de cet organe que

de son bord postérieur, avec les yeux que ce tubercule supporte d'un noir brillant. Les man-

dibules ne dépassent pas le bord antérieur du céphalothorax, comme cela se voit dans l'espèce

précédente; elles sont très-courtes, lisses, d'un brun ferrugineux brillant; les doigts sont

testacés. Les mâchoires, ainsi que la lèvre et le sternum, sont roussâtres, avec ce dernier

organe assez finement chagriné. Les palpes, de médiocre longueur, sont d'un brun roussâtre;

le dernier article est assez allongé, d'un jaune testacé; de petits poils, d'un brun foncé,

courts très-peu serrés, hérissent ces organes. Les pattes sont courtes, assez épaisses, à

l'exception cependant de celles de la seconde paire, qui sont allongées, mais moins que

dans l'espèce précédente; elles sont d'un brun foncé, annelées de jaune roussâtre, avec la

hanche et l'exinguinal de cette dernière couleur. La hanche de chaque patte se termine en

angles saillants, et l'exinguinal des trois paires antérieures est armé de trois fortes épines,

dont deux du côté antérieur, et une du côté postérieur de cet organe. Le fémoral des pre-

mière et troisième paires est armé de fortes épines, disposées sur six lignes longitudinales

et équidistantes; il en est de même pour le génual et le tibial, mais ici les épines sont plus

courtes. Le fémoral, le génual et le tibial des deuxième et quatrième paires sont tuberculés

en dessus et dentelés en scie en dessous. Les deux petites pièces transversales situées à

la base de la bouche, entre les hanches des pattes de la première paire, chez les Phalan-

gium, sont aussi chez cette espèce, à l'état rudimcntaire , et à peine visibles. L'abdomen,

phislong que large, avec sa partie postérieure tronquée et tuberculée, est déprimé, d'un

brun noirâtre foncé; il est très-fmement chagriné, et présente, en dessus, dans sa partie

médiane qui est assez convexe, deux rangées longitudinales de tubercules d'un brun foncé;

ces tubercules sont assez saillants, et placés presque à égale distance les uns des autres;

en dessous, il est d'un brun roussâtre, très-hnement chagriné, avec les sillons transversaux

faiblement accusés.
•

, , c

Ce n'est qu'aux environs d'Oran, pendant l'hiver, dans les ravins Est du Djebel Santon,

que j'ai rencontré, sous des pierres humides, cette johe petite espèce, qm est très-lente;

comme la précédente, elle varie pour la couleur, variation qui, au reste, n'est due quau

terrain sur lequel habite ce Phalangium.

Pl. 21, fig. 2. Phalangium oraniense, grossi, 2= la grandeur naturelle, 2'' le céphalothorax vu deprofd,

•2^ les organes hucratix ainsi que le sternum vus en dessous, 2'' le corps vu de profil.

Genus Goniosoma, Perty. Phalangium, Auct.

276. Goniosoma lilliputanum , Luc. (Pl. 21 , hg. 3.)

Long. 2 miUim. |, larg. 1 miiiim.

(, nigruin, vel nigro fuscorufescente tinctum; cephalothorace margiaibus posticeque subrufescente

,

iransversini subtiliter plicato ac tuberculato, longitudinalilerque duplici série tuberculorum ornalo; tuber-

cuioocnliferoprominente, nigro. vel rufescente subtiliterque tuberculato; mandibulis validis, fuscoier.u-
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irineis, infra curvatis ,
secundo articulo extùs bidenliculalo; maxillis, sterno labroque llavo subrulescente

tinclis, hocan licè fortiter bifido; paJpis exilibus, flavorufescen libus
,
subspinosis, corpus a-quantibus; pedi-

bus longiusculis ,
nigris, vel fuscorufescentibus, femoribus, genibus tibiisque ad basin albo-teslaceis, bis

subtib'ter luberculatis tarsisque flavorufescentibus
; primo arliculo lantùm in quarlo pari suprà denticu-

lato-spinoso; abdomine suprà transversim flavorufescen le trajecto, infrà rufescente, lœvigato.

Noir, quelquefois d'un noir brun teinté de roussâtre. Le céphalothorax, légèrement lavé

de roux clair sur les parties latérales, avec sa base bordée de cette couleur, occupe à lui

seul les trois quarts de la longueur du corps; il est légèrement plissé transversalement, et

présente deux rangées longitudinales et parallèles de tubercules; ceux-ci sont assez gros,

et au nombre de six sur chaque rangée. Toute la surface du céphalothorax paraît comme
chagrinée à la vue simple; mais soumise au microscope, on remarque que cette surface est

couverte de petits tubercules pédicidés, semblables à de petits champignons plus gros et

surtout plus sensibles sur le bord antérieur. Le tubercule oculifère est très-saillant, placé sur

le bord antérieur du céphalothorax; il est noir, quelquefois roussâtre, parsemé de tuber-

cules fins et serrés, avec les yeux d'un noir brillant. Les mandibules, d'un brun ferrugineux,

sont fortes, recourbées en dessous, à forcipules obhquant l'une vers l'autre au-dessus de

la bouche; le second article de ces organes est bi-denté à son côté externe. Les mâchoires,

d'un jaune teinté de roussâtre, sont robustes, appliquées sur la bouche. Le sternum et la

lèvre sont de même couleur que les mâchoires, et ce dernier organe est fortement bifide

à son extrémité. Les palpes sont grêles, d'un jaune roussâtre, et composés d'articles

comprimés; ils sont de la longueur du corps, assez fins, et très-légèrement épineux sur

toute la longueur de leur surface : ces épines sont droites et sétiformes. Les pattes sont

grêles, de médiocre longueur, mais quelquefois d'un brun roussâtre, avec la naissance et

l'extrémité du fémoral, ainsi que du génual et du tibial, d'un blanc testacé; ces organes sont

parsemés de tidjercules très-fins et peu serrés, avec les articles du tarse d'une couleur tou-

jours plus claire que les précédents, mais le plus souvent d'un jaune roussâtre; je ferai aussi

remarquer que les hanches des trois premières paires sont mutiques, tandis que celles de la

quatrième paire sont dentelées d'épines en dessus. L'abdomen, beaucoiip plus large que
long, est de même couleur que le céphalothorax, qui le recouvre presque entièrement; on
n'aperçort que trois segments, distincts entre eux par une membrane d'im jaune roussâtre,

assez large, qui les divise; sur les parties latérales, ainsi qu'en dessous, il est d'un brun rous-
sâtre, lisse, avec les segments gastriques très-distincts, et formant des sillons transversaux
assez fortement prononcés; en arrière du sternum, et tout près du segment ventral,

aperçoit de chaque côté une dépression trianguliforme assez fortement prononcée et d'i

brun foncé.

Le mâle ressemble tout à fait à la femelle, et n'en diffère que par le premier article qui
supporte les mandibules, qui est terminé à son extrémité par une pointe spiniforme très-

prononcée et dirigée en avant.

C est avec le G. raplaior de Colombie que, par sa forme subcarrée, cette espèce a le plus
d'analogie; cependant elle en diffère beaucoup, d'abord par la taille, ensuite par l'absence
es deux épines dorsales qui caractérisent l'espèce colombienne, par les épines des palpes,

on

un
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beaucoup monis fortes, et le crochet qui les termine à peine visible, enfin parles hanches

cpi, dans le G. raptator, sont mutiques.

Au sujet de cette nouvelle espèce, je ferai aussi remarquer que toutes celles qui com-

posent cette coupe générique n'avaient encore été regardées que comme habitant le nou-

veau monde; c'est donc la première fois qu'une espèce de ce genre est signalée comme

habitant l'ancien monde.

Ce n'est encore que dans l'Ouest, aux environs d'Oran, à la fin de janvier, que j'ai pris

cette curieuse espèce, dont la démarche est très-lente, et qui semble, lorsqu'elle marche,

sonder le terrain avec ses palpes. Ce Goniosome paraît assez rare; je n'en ai trouvé que

quelques individus, pris sous les pierres humides, dans les ravins du Djebel Santon.

Pl. 21, fig. 3. Goniosonm lilUpulanam, grossi, 3» la grandeur naturelle, 3'' le céphalothorax vu en des-

sus, 3' les organes buccaux ainsi que le sternum vus en dessous, 3'' le corps vu de profd.

Genus Trogulus, Latr. Phalangiiim , Aiict.

277. Trogulus africanus, Luc. (Pl. 21 ,
fig. 4.)

Long. 8 à 9 milllm. larg. 2 millim. i à 3 miHira.

T. fuscus, vel fusconigricans; corpore suprà confertîm fortiter granario ,
tri-sulcato

,
sulco medio lato, lœ-

vigato, infrà subtiliter granario ac tantùm unisulcato; cucullo magno, rotundato, subperforato
;
palpis lon-

giusculis, exilibus, omninô navo-testaceis; mandibulis fuscorufescentibus, laîvigatis; pedibus fuscorufes-

cenlibus , exilibus , sat elongatis ,
piloso fuscorufescente tinctis.

D'un brun foncé, quelquefois légèrement teinté de roussâtre. Le corps est allongé, de

forme ovalaire, couvert de granules assez fortes, serrées, d'un brun plus ou moins brillant;

dans son miUeu, on aperçoit un sillon profond d'un brun foncé brillant, entièrement hsse,

qui part presque du tubercule oculifère, et n'atteint que le bord antérieur du pénultième

segment abdominal; de chaque côté de ce sillon médian, qui est fortement rebordé, on en

aperçoit deux autres, beaucoup plus petits, situés presque sur les parties latéro-antérieures

du céphalothorax; ces sillons, comme le médian, sont lisses, mais toujours plus ou moins

obscurément indiqués; de plus, le corps est entouré par un bourrelet très-saiUant, formé par

des <^ranules, dont toute la surface dorsale est parsemée; des sillons transversaux, assez pro-

fondément marqués, indiquent la circonscription de chaque segment; en dessous, le corps

est d'im brun jamiâtre ,
beaucoup plus finement chagriné qu'en dessus; il est parcouru lon-

altudinalement par un seul sillon médian, très-fin, lisse, et, transversalement, par les sd-

ions des segments beaucoup plus finement indiqués qu'en dessus. Un tubercule assez sail-

lant, jaunâtre, unifissuré transversalement, représente la partie anale de ce Trogulus. Le

tubercide ocidifère est très-saillant, de même couleur que le corps ,
très-finement chagrine,

avec les yeux d'un noir brillant, et ceux-ci formant de chaque côté du tubercule oculifère

une saillie assez fortement prononcée. Le chaperon qui recouvre les organes de la bouche

est arrondi, très-large, d'un jaune roussâtre, et revêtu d'une tomentosité courte d'un brun
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foncé; à son centre, ce chaperon est perforé, mais l'ouverliire en est très- petite, et n'est

visible qu'en regardant contre le jour. Les palpes sont de médiocre longueur, grêles, entiè-

rement d'un jaune testacé
;
ces organes, clairement parsemés de poils roussâtres, dépassent

de beaucoup le chaperon lorscfu'ils sont étendus. Les mandibules sont d'un brun roussâtre,

gi^êles, terminées par des doigts allongés, écartés dans lem- centre, et ne formant pince c[uk

leur extrémité. Les pattes, grêles, peu allongées (la seconde paire cependant exceptée), sont

d'un brun roussâtre ,
revêtues de poils de cette coulem-, courts, peu serrés. Le métatarse

de toutes les pattes se chlate brusrpiement à son extrémité, de manière à former, en dessus,

une espèce de cône arrondi au sommet, creusé en cuiller à l'insertion du tarse, et prolongé

en avant de manière à recouvrir la base de ce dernier lorsque la patte est étendue. Le tarse

des deux premières paires est composé de deux articles; le premier, très -petit, à peine

visible; le second, gros, renflé, ovoïde, et terminé par un petit crochet simple, très-aigu,

et fortement recourbé. Le tarse des deux dernières paires de pattes est composé de quatre

articles, dont le premier, très-petit et très-court, se confond souvent avec le métatarse; le

second, plus long cpie le troisième, est égal au quatrième; celui-ci se termine par un fort

crochet simple
,
recourbé en faucille

; les trois derniers articles forment im cylindre aussi

épais que le métatarse, et arrondi à ses deux extrémités.

Ce Trogule, pendant tout l'hiver et le printemps, est assez abondamment répandu dans

l'Est et l'Ouest de l'Algérie, particulièrement aux environs de Bône, de Constantine, de
Philippeville, d'Alger et d'Oran; cette espèce est très-peu agile, se tient sous les pierres

légèrement humides, le ventre contre celles-ci, et le dos, par conséquent, tourné vers la

terre; elle varie beaucoup pour la couleur, mais cela est dû au terrain sur lecpiel on la ren-
contre.

P1.21,fig. 4. Trocjulas africanas, grossi, à' la grandeur naturelle, fi^ les organes buccaux vus en des-
sous, 4" le tarse d'une patte de la première paire, 4'' le tarse d'une patte de la troisième paire, à" le tarse
d'une patte de la quatrième paire.

278. Trogulas crussipes, Luc. (Pl. 21, fig. 5.)

Long. 4 millim. j, larg. 2 millim.

T. fusconigricans fuscorufoque confertim. tomentosus; corporc in medio sat lato, suprà longiludinaliter
cannato, infrà depresso, unisulcato, subtiliter confertimque tonientoso ; carinâ anticè profundè uni-sulcatâ;
cucullo minime aut nullo; palpis mandibulisque brevibus, flavo-testaceis, harum digitis anticè fusco tinclis;
pedibus brevibus, crassis, fusconigricantibus, flavescenteque pilosis.

Dun brun noirâtre foncé, revêtu d'une tomentosité d'un brun foncé, courte et serrée. Le
corps, plus large et un peu moins déprimé que dans l'espèce précédente, présente dans son
miheu ime carène faiblement indiquée, mais qui, à la partie antérieure du céphalothorax,
est saïUante, et divisée en deux par un sillon étroit, mais très-profond; à la base de cette
carene, on aperçoit de chaque côté un espace ovalaire entièrement dénudé; des saillies trans-
versales, légèrement arquées, indiquent la circonscription des segments abdominaux; en
dessous, le corps est déprimé, et présente dans son milieu un sillon longitudinal faiblement

ZOOL. — Anim. articulés. — I™ partie. 39
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accusé; il esl, LomenteuK comme en dessus, mais cette tomentosité paraît plus fine, plus

courte, et surtout plus serrée. Les yeux, d'un noir foncé, assez saillants, occupent les côtés

de l'extrémité antérieure de la double carène longitudinale située sur le céphalothorax, et

à l'extrémité de laquelle se trouve le tubercule oculifère^, qui est peu prononcé. Le cha-

peron est très-petit, non dilaté comme chez l'espèce précédente, mais recouvre toujours,

malgré cela, les organes de la manducalion; du reste, ce chaperon ne paraît être qu'un pro-

longement direct du céphalothorax, se rétrécissant à sa base, et sans ouverture au centre.

Les palpes sont courts, grêles, d'un jaime testacé. Les mandibules sont petites, de même

couleur que les palpes, à l'exception cependant des doigts, qui sont teintés de brun à leur

extrémité. Les pattes sont de médiocre longueur, épaisses, de même couleur que le corps,

mais revêtues de poils jaunâtres, épais, courts et peu serrés. Dans cette espèce, le méta-

tarse de toutes les pattes est fortement bifurqué à son extrémité dans le sens vertical; à la

branche inférieure de la fourche ((pii, au premier abord, paraît être un article du tarse, mais

qui, en réalité, n'est qu'un prolongement oblique du métatarse) est attaché le tarse; celui-ci

dans les deux paires antérieures est composé de trois articles suJjcyhndriques, dont le pre-

mier, très-court, est rétréci à sa base; les deux suivants, presque égaux, sont allongés et

oblongs. Aux deux pattes postérieures, le tarse est composé de quatre articles; d est très-

allongé et cyhndrique. Le quatrième article, presque aussi long que les trois précédents

réunis (qui sont subégaux), est légèrement recourbé en segment de cercle, et termmé par

un fort crochet en faucille. Je ferai aussi remarquer que, dans celte espèce, la hanche de

la deuxième paire de pattes est armée, au côté externe ou plan postérieur, d'une forte épine

recourbée en avant et arrondie au sommet : cette épine, rudimentaire seulement aux pattes

antérieures, manque tout à fait aux pattes de la dernière paire.

Ce n'est que dans l'Est, aux environs d'Alger, de Constantine, de Bône et du cercle de

Lacalle, que j'ai rencontré cette espèce, qui, pendant l'hiver et le printemps, n'est pas

très-rare ; comme le précédent, elle est très-peu agile et se lient sous les pierres humides.

Pi. 21 ,
fig. 5. Trocjuhis crassipes, grossi, 5» la grandeur naturelle ,

5'' le tarse d'une patte de la première

paire, 5= le tarse d'une patte de la troisième paire, 5^ le tarse d'une patte de la (lualrième paire.

279. Trogulas annuUpes, Luc. (Pl. 21, fig. 6.)

Long. 5 niillim. iarg. 2 nilllim.

P. cephalothorace fuscoflavescente , salconvexo, lateribus forliter niaiginatis, his ulrinque biimpressis;

cucullo brevi, forliter bifurcato; palpis brevissimis, flavo-lestaceis ; mandibulis flavorufescentibus, deflec-

lentibus; pedibus elongatis, exilibus, fuscoflavescentibus, flavo an.uilatis, navescenteque pilosis; abdonune

brevi, flavo, suprà convexo, auticè quinque-lineato.

Chez cette espèce, le céphalothorax est moins confondu avec l'abdomen, et paraît beau-

coup plus distinct que chez les Trogides précédents. Le céphalothorax est d'un brun jau-

ncàtre, assez convexe, et entièrement lisse; à sa base, on aperçoit deux saillies transversales

en forme de croissant, assez rapprochées, et qui semblent indiquer la jonction du cépha-

lothorax avec l'abdomen; sur les parties latérales, il est fortement rebordé, et cette saïUie
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ou bourrelet, qui présente de chaque côté deux dépressions pimctirorincs, se continue

jusque sur les côtés de l'abdomen; mais là, elle se bifurque, et cette bifurcation a lieu

un peu avant la naissance du céphalothorax. Le chaperon est profondément bifurqué; il

résulte de deux ailes antérieures du céphalothorax, qui se recourbent Tune vers l'autre

sans se joindre à l'extrémité; à la base externe de chaque aile du prolongement, se Irouve

(in œil qui est assez saillant, et d'une couleur jaune d'andore. Les palpes sont très-courts,

d'un jaune testacé. Les mandibules, dont la surface dorsale est visible en dessus, sont très-

écartées entre elles et divergentes à l'extrémité; elles sont d'un jaune roussâtre, avec Fextré-

niité des doigts teintée de brun. Les pattes, beaucoup plus grêles que dans les espèces

précédenles, sont d'un brun jaunâtre, annelées de jaune, et clairement parsemées de poils

teintés de cette couleur; ici le métatarse de toutes les patles est terminé par un prolonge-

ment oblique sous forme d'article , à l'extrémité duquel est attaché le tarse ; celui-ci , dans

les deux premières paires, est composé de deux articles allongés, subcyhndriques, et

presque égaux; le deuxième est obliquement tronqué à l'insertion de fongle. Le tarse des

deux paires postérieures est composé de quatre articles inégaux; le premier, très-petit, peu

visible; le second et le quatrième, allongés et cylindriques; le troisième, court et en forme

d'anneau. Le crochet qui termine le quatrième article à la base et en dessous de cet ar-

ticle, se recourbe en faucille. Je ferai aussi observer que ces organes sont lisses, et dépour-

vus de lamelles ou papilles qui recouvrent ordinairement les espèces composant le genre des

Trogules. L'abdomen est moins élargi et plus court que chez les espèces précédentes ; il est

assez convexe, jaunâtre, lisse, et orné, en dessus, vers sa partie antériem^e, d'un petit trait

longitudinal d'un brun foncé, du centre de chaque côté duquel divergent deux autres petits

traits d'un jaune un peu plus foncé que le fond de fabdomen; en dessous, il est de même
codeur qu'en dessus; des sillons transversaux , faiblement indiqués, constatent, en dessus et

en dessous, la circonscription de chaque segment.

Ce Trogule est assez rare; je n'en ai rencontré qu'un seul individu, que j'ai pris, en fé-

vrier, sous les pierres, dans les environs de Déli Ibrahim (province d'Alger).

Pl. 21, fig. 6. Trogulus annulipes, grossi, 6° la grandeur naturelle, 6'' le tarse d'une patte de la pre-

mière paire, 6' le tarse d'une patte de la quatrième paire.

Genus Cœculus, L. Diif.

280. Cacalm miiscoram, Luc. (Pl. 22, fig. i.)

Long. 2 millim. larg. 1 miliim.

C. niger, lusco marginatus; corpore suprà coriaceo, subtiliter granulalo, albo-papillalo, antice angusto

,

posticè lato fortiterque emarginato; oculis utrinque duobus
,
conjunctis; palpis brevissimis, uigris, albo-

papillosis; pedibus elongatis, validis, nigris, albo-papillosis, primo secundoque paribus tantùm iulùs for-

literspinosis, unguiculis magnis, subarcuatis, albicante-pilosis
;
corpore infrà glabro, lœvigato.

11 est noir, largement bordé de fauve. La plaque cornée qui sendjle représenter le cépha-

39.
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lothorax, et qui recouvre la tête et Fabdomen, est étroite, et terminée en pointe arrondie à

sa partie antérieure; elle s'élargit à partir de la position occupée par les organes de la vue,

et cet élargissement se continue progressivement juscpi'à la partie postérieure du corps, où

cette plaque cornée présente une profonde échancrure; elle est fortement déprimée , fine-

ment rebordée, et parsemée de petites granules fines, peu serrées, assez saillantes, et à

surface blancbâtre; des papilles blancbes, à extrémité spatuliforme , se font remarquer sur

cette plaque, et forment quatre rangées transversales; la première, située entre les yeux,

est représentée par quatre papilles; la seconde est moins large, peu éloignée de la pre-

mière, et formée de deux papilles seulement; la troisième rangée occupe la partie la plus

large de la plaque, tandis que la quatrième rangée est tout à fait située sur le bord postérieur

de cette plaque, qui est assez fortement ridée : ces deux dernières rangées sont composées

chacune, comme la rangée antérieure, de quatre papilles. Tout à fait postérieiuemenl , on

aperçoit une seconde petite plaque cornée, transversale, d'un noir roussâtre
,
lisse, séparée

de la première par un sillon transversal formé par la membrane du corps, qui est fauve;

celui-ci est entièrement entouré de fauve , et cette couleur est due à la membrane qui unit

la surface dorsale aux parties latérales du corps; à sa base, il est profondément échancré, et

muni de cinq papilles, dont une médiane assez allongée, mais celle-ci appartient plutôt à la

petite plaque cornée qui précède l'abdomen qu'à l'échancrure abdominale; je ferai aussi

observer (pie lorscpie cette arachnide est à jeun, cette petite plaque transversale est à peine

visible, et, de plus, dans cet état, tout le corps est noir, profondément déprimé, avec la

membrane fauve qui unit la surface dorsale aux parties latérales du corps non visible; anté-

rieurement, le corps est élargi, arrondi, et assez fortement rétréci ensuite à la jonction des

hanches de la première paire de pattes; cet élargissement de la partie antérieure de la tête

ressemble assez au chaperon du genre des Trogulas; près de la partie antérieure de cet élar-

gissement, sous laquelle sont situés les organes de la bouche, on aperçoit deux petites pa-

pilles cà direction antérieure. Les yeux, au nombre de deux de chaque côté, sont assez grands,

conjoints, et d'une couleur jaune d'ocre; ils sont situés sur les angles que forme l'élargisse-

ment de la plaque cornée, c'est-à-dire entre les pattes des seconde et troisième paires. Les

palpes sont très -courts, noirs, et hérissés de papilles blanches; ces organes ne semblent

être composés que d'un seid article; quant aux organes de la bouche, ils sont représentés

par un petit siphon allongé, de forme triangulaire. Les pattes, de même couleur que les

palpes, sont très-allongées, robustes, surtout celles de la première paire; elles sont couvertes

en dessus et sm^ les côtés de papilles blanches. Les ongles sont très-allongés, légèrement

courbés, et hérissés de poils blanchâtres; je ferai aussi remarquer que les première et se-

conde paires de pattes seulement sont hérissées à leur côté interne de longues soies spini-

formes, et cpe, sur les parties latérales, le corps est assez profondément échancré pour

recevoir les hanches, qui sont lisses, conjointes; en dessous, il est glabre et entièrement

fauve.

C'est dans le genre des Cœculas de M. L. Diifour, que je crois devoir placer cette curieuse

arachnide, ([ul, par les organes de la vue très-distincts, m'oblige à subdiviser cette coupe

génériqiie. Voici la division que je propose :
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A. Espèces chez lesquelles les organes de la vue sont cachés ou nuls [Cœculus echinipes, L. Duf.).

B, Espèces chez lesquelles les organes de la vue sont visililes {Cœculas muscorum, Luc).

Je n'ai rencontré que quelques individus de cette remarquable espèce, qui est très-peu

agile, et que j'ai pris à la fin d'avrd, parmi des mousses, vers les atterrissemenls du Rummel,

aux environs de Constantine. Lorsqu'on veut prendre cette petite arachnide, elle Iriit la

morte, comme le font, au reste, les espèces du genre des Trogulus; elle reste très-longtemps

dans cette position.

Pl. 22, fig. 1. Cœcalus mascoruni, grossi, r' la grandeur naturelle, i'' la partie antérieure du corps vue

en dessus, l' la même vue en dessous.

SIXIÈME ORDRE.
LES ACARIDES.

Genus Tetranychvs, T.. Duf.

281. Teiranychas spinigeraé, Luc. (Pl. 22, fig. 5.)

Long. 1 millim.
\ , iarg. \ de millim.

T. omninô flavescens; corpore oblongo, arcuato, spinis longis niolliusculisque hirsuto; pedibus elon-

gatis, pallidè luteis.

Entièrement jaune foncé au corps, pâle aux pattes et à la tête. Le corps, vu en dessus,

est en ovale allongé; mais, vu de profil, il a les extrémités antérieure et postérieure acu-

minées et s'al^aissant pour former \\n arc irrégulier, dont le dos de l'animal forme le sommet
ou la courbure; cinq lignes transversales d'épines molles, longues, épaisses et tidjerculées

à leur base, hérissent sa surface dorsale et ses côtés; ces épines sont réguhèrement espacées

entre elles. Les pattes, longues et menues, sont hérissées de longs poils jaunes.

Cette espèce, qui vient se placer dans le voisinage du T. liniearius, ne pourra être con-
fondue avec celle-ci, à cause de son corps qui est courbé, acummé à ses deux extrémités, et

des soies épineuses qu'elle présente, qui sont en plus grand nomjjre
, ijcaucoup plus fortes et

plus allongées. Chez le T. lintearius, les organes de la locomotion sont fortement ciliés, ro-
bustes, tandis que chez notre espèce algérienne ces mêmes organes sont grêles, et les poils
dont ils sont hérissés plus courts, plus fins et plus serrés.

Ce Tétranyque, qui vit en société nombreuse sur YAniirrhinum oronliuni, n'est pas rare,

pendant le mois de mai, dans les environs de Constantine.

Pl. 22, fig. 5. Tetranychus spinigerus, grossi, 5'' la grandeur naturelle, 5'' le même vu de profil.
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Geims Trombidium, Fabr,

282. Trombidium barbarum, Luc. (Pl. 22, fig. 2.)

Long. 2 miUim. ^ larg. 1 millim. {.

T. corpore coccineo, elongato, crasso, anticè dilatato, posticè contracto; oculis petiolatis; capite, palpis

pedibiisque flavescentibus.

Le corps, d'un rouge écarlate vif en dessus, pâle en dessous, est allongé, épais, arrondi

el dilaté antérieurement, légèrement rétréci au milieu vers l'insertion des pattes postérieures,

un peu acuminé et très-arrondi en arrière. La sxu-face dorsale est couverte de papilles courtes,

lamelliformes et arrondies au sommet; la surface ventrale est munie de longs poils soyeux.

La tête , les palpes et les pattes sont d'un jaune foncé uniforme. Les yeux, au nomlire de deux

par côté latéral, sont également jaimes
;
chaque groupe est porté sur un pédoncule commun

assez allongé, dilaté, et comprimé au sommet; l'un des yeux en occupe l'extrémité anté-

rieure, et a son axe visuel dirigé obliquement en avant; l'autre, situé un peu au-dessous,

sur le côté extérieur du pédoncule, se dirige obliquement en arrière.

Cette espèce a beaucoup d'affinités avec le Trombidium holosericeam d'Europe; elle en

diffère par ses pattes, qui ne sont pas de la même coideiu- que le corps, et par sa forme

générale, qui est plus allongée et moins carrée.

Il n'est pas rare dans l'Est et l'Ouest de l'Algérie, particulièrement aux environs du cercle

de Lacalle, de Bône, de Constantine, de Philippeville
,
d'Alger et d'Oran; cette espèce, à

démarche assez lente, se plaît sous les pierres légèrement humides, et se tient aussi dans

leurs anfractuosités L'hiver et le printemps sont les meilleurès saisons pour rencontrer ce

Trombidium, que j'ai cependant quelquefois trouvé errant, pendant l'été, dans des lieux

secs, arides, sablonneux et exposés au soleil.

Pl. 22, fig. 2. Tromhidiam barharam, grossi, 2° la grandeur naturelle, 2'' la tête vue en dessus, 2' le

pédoncule portant les yeux.

283. Trombidium pukhellum, Luc. (Pl. 22, fig. 3.)

Long. 2 millim. iarg. 1 millim.

T. corpore rubro, lanuginoso, flavo maculalo; oculis tuberculatis; capite rubro, immaculato; mandibu-

lis
,
palpis pedibusque luleis.

Le corps, de la même forme que dans l'espèce précédente, mais moins épais et un peu

déprimé, est, ainsi que la tête, d'un beau rouge écarlate, et revêtu de poils lanugineux très-

serrés, et un peu luisants comme la soie. Une dépression orbiculaire à fond plat, et d'un

jaune foncé, occupe le dessus de sa partie postérieure. L'espace dorsal compris entre la tète

et le bord antérieur de cette dépression est divisé en trois parties pai- deux plis arqués en

arrière et concentriques d'un rouge plus foncé que le reste du corps; sur chaque extrémité

latérale de ces plis est une grande tache jaune oblongue, transversale, légèrement lunuli-
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forme, et obliquant, un peu en avant du côté externe : ce qui fait deux taches par chaque

côté du corps. Les yeux, au nombre de deux par groupe, sont portés sur un fort tubercule

oblique réniforme; ils sont jaunes, ainsi que les organes buccaux, les pattes et le dessous du

corps. Enfin, la hanche et l'exinguinal des pattes antérieures se prolongent en épine émoussée

du côté externe.

Cette jolie petite espèce est surtout remarquable par sa tête, beaucoup plus large qu'elle

ne l'est ordinairement chez les Trombidions, et par ses yeux intermédiaires, qui sont

plutôt en dessus que sur les côtés de la tête.

Je n'ai rencontré qu'une seule fois ce joli Trombidium , que j'ai pris, en mai, errant sur

les arcades de faqueduc romain, situé à la jonction du Boumersoug et du Rummel; envi-

rons de Constantine.

Pl. 22, fig. 3. Trombidium pulchellum, grossi, 3° la grandeur naturelle, 3'' la tête vue en dessus, .5' un

des groupes oculaires.

Genus Erythrmvs, Latr.

284. Erythrœm tricolor, Luc. (Pl. 22, fig. 4-)

Long. I millim. | , iarg. 1 iiiillim.

E. corpore piriformi, anticè acuminato, poslicè rotundato; capite, palpis, basique pedum luteis;

oculis pedunculatis ; thorace nigro-violaceo ; abdomine rubro, vittâ violaceâ in medio longitudinaliter

ornato; pedibus rufescentibus.

Le corps, subtriangulaire ou piriforme, est acuminé en avant, très-dilaté et arrondi en

arrière; sa partie antérieure ou le thorax est d'un violet foncé un peu noirâtre; celte cou-

leur se prolonge en bande dorsale , et en diminuant insensiblement de diamètre jusqu'à

fextrémité postérieure de l'abdomen; celui-ci est d'un beau rouge vif. La surface du corps

est hérissée de longs poils pâles. La tête, les yeux, les organes buccaux, la hanche et l'exin-

guinal des pattes, sont d'un jaune pâle. Les yeux sont pédoncvdés, et les pattes, d'un rose

foncé, sont hérissées de longs poils spiniformes de cette dernière coulexu\ Le dessous du

corps, rouge comme le dessus, porte une large bande longitudinale d'un noir violacé.

Cette espèce, dont la démarche est vive, rapide et saccadée, n'est pas rare, pendant tout

l'hiver et le printemps, sous les pierres légèrement humides, clans les environs d'Alger.

Pl. 22, Ëg. II. Erythrœns tricolor, grossi, li' la grandeur naturelle, la tête vue en dessus.

Genus Rhyncholophus, Diigès. Acarus, Degéer. Trombidium, Herm.

285. Rhyncliolophus Dugesii, Luc. (Pl. 21, fig. 7.)

Long. 3 mmim.i, larg. 1 millim.

R. nigro rubescens, flavorubescente notatus nigricanteque spinulosus; palpis breviusculis, fuscorufescen-

tibus; pedibus elongatis, exilibus
, nigro rubescentibus , flavotestaceo annulatis, secundo arliculo tarsoque

ômninô testaceis, quarto articule tanlùm in primo parisat inflato.
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Le corps, légèrement rétréci jusqu'à la seconde paire de pattes, c'est-à-dire à la jonction

de la tête avec le céphalothorax, est d'un brun marron et parsemé de petits piquants noi-

râtres, allongés, peu serrés; à sa partie antérieure, entre les yeux, on aperçoit une tache

ovalaire
,
longitudinale , assez grande, d'un brun marron, beaucoup plus foncée que le corps;

dans son milieu, entre les pattes de la troisième paire, il est orné d'une tache arrondie, assez

grande, d'un jaune rougeâtre; enfin, postérieurement, il présente une bande longitudinale

de même coulem^ que la tache que je viens de signaler, mais beaucoup plus obscurément

indiquée; cette bande, qui est assez grande, n'atteint pas tout à fait la partie postériem^e

de l'abdomen. Sur les côtés antérieius, on aperçoit les yeux, qui sont conjoints et rous-

sâtres; en dessous, il est de même couleur qu'en dessus et orné , seidement à sa partie pos-

térieure, d'une petite tache arrondie, d'un jaune rougeâtre clair. Les mandibides, d'un brun

roux foncé, sont étroites, allongées et très-aiguës à leur extrémité. Les palpes sont d'un brun

roussâtre, moins allongés que dans le R. cinereus, avec l'appendice papiUiformc
, que

présente en dessous le pénidlième article, testacé; ce petit appendice est armé de six soies

allongées, d'un jaune testacé. Les pattes sont allongées et beaucoup plus grêles que dans le

R. cinereus; elles sont d'un brun marron foncé, à l'exception cependant de la hanche , de la

naissance du fémoral, de l'extrémité du tibial, du métatarse et du tarse, qui sont d'un jaune

testacé; je ferai remarquer aussi que, dans les première et quatrième paires de pattes, la

naissance du métatarse est sensiblement teintée de brun marron et que le génual de la pre-

mière paire de pattes seulement est renflé : des poils très-fins, peu serrés, assez allongés,

hérissent ces organes; les pattes de la troisième paire sont beaucoup plus allongées que dans

le R. cinereus.

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette johe petite espèce, que j'ai prise errante à la fin

de juin, dans les lieux sablonneux et humides, près les marais du lac Tonga, aux environs

du cercle de Lacalle.

Pl. 21, fig. 7. Rhyncholophus Dugesii, grossi, 7" la grandeur naturelle, 7'' le corps vu en dessous.

286. Rhyncholophus pallipes, Luc. (Pl. 21, fig. 8.)

Long. 3 miUim. larg. 1 millim. f

R. llavo subfusco tinctus, flavo anrantiaco maculalus fuscoque spinulosus; palpis pedibusque brevius-

culis, flavo-testaceis, bis exilibus, nigricanteque spinosis; corpore infrà flavo subfusco lincto, posticè fla-

vescente maculalo.

Le corps, moins allongé et plus arrondi que dans l'espèce précédente, est plus fortement

rétréci à l'insertion des pattes des troisième et quatrième paires; il est d'un jaune légère-

ment teinté de brun et orné dans son milieu d'une tache arrondie d'un jaune orangé clair;

il est aussi plus fortement rétréci à l'insertion des pattes de la seconde paire que dans fespèce

précédente, et entièrement revêtu de petits piquants bruns, aUongés, peu serrés; à sa partie

antérieure, il présente un petit trait rougeâtre, très-fin et toujours plus ou moins obscuré-

ment indiqué. Les mandibules, moins allongées que dans le R. Dugesii, sont entièrement

roussâtres. Les palpes sont courts, d'un jaune testacé, avec le petit appendice papilliforme
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que présente le pénultième article de cette dernière couleur. Les pattes , un peu moins

grêles que dans l'espèce précédente, sont entièrement d'un jaune testacé et hérissées de

petits piquants noirâtres, allongés, peu serrés. En dessous, le corps est de même couleur

qu'en dessus, avec sa partie postérieure ornée d'ime petite tache ovalaire jaunâtre.

Cette espèce présente plusieurs variétés.

Var. A. Tache jaune médiane de la partie supérieure du corps, se présentant sous la forme d'une bande
très-étroite et atteignant la partie postérieure de l'abdomen.

Var. B. Corps non taché de jaune ni eu dessus ni en dessous.

Ce n'est que dans l'Est de l'Algérie que j'ai pris ce Rhyncholophe
, qui ,

pendant les mois

de féviner, mars ,
avril et mai

, est assez ahondamment répandu aux environs d'Alger, de

PhilippeviUe, de Constantine et de Sétif. Cette espèce, qui est assez agile, se plaît sous les

pierres, dans les lieux hais et humides.

Pl. 21 ,
fig. 8. Rhyncholophus pallipes, grossi, 8=' la grandeur naturelle, 8'' le corps grossi vu de prolil.

Genus Hydracuna, MuU. Acarus, Degéer.

287. Hydrachna erythrina, Luc. (Pl. 22, fig. 6.)

Long. 2 millim. i, larg. 1 miUim.
f.

H. obovata, omninô rubra, nigro maculata; pedibus palpisque nigro annulatis.

Cette espèce, entièrement d'im beau rouge cramoisi satiné, a le corps ovoïde, déprimé
et boursouflé en dessus et légèrement acuminé en avant. Trois ou quatre lignes transver-

sales, composées chacune de quatre grandes taches d'un noir léger et la plupart trianguli-

formes, ornent sa surface, qui est dépourvue de poils. Les yeux, au nombre de quatre,

sont d'im brim noirâtre foncé et disposés en quadrilatère resserré sur le sommet du vertex
;

entre les deux yeux antérieurs, légèrement plus écartés entre eux que les postérieurs, sont

deux petits tuhercides oculiformes de la couleur du corps. La bouche est en forme de disque

aplati, au centre duquel est l'ouvertme. Les palpes et les pattes sont finement annelés de
noir aux articulations; enfin les soies natatoires de ces dernières sont très-allongées et d'un
rouge jaunâtre.

Dans cette espèce , les hanches des quatre pattes latérales sont conjointes à leur base

,

cest-à-dire qu'elles ne forment pas deux groupes séparés, l'un pom- les deux antérieures
et 1 autre poiu- les postérieures; elles laissent au miheu un sternum très-étroit.

On trouve, avec cette espèce, une variété plus petite, dont les yeux forment un carré

parfait, mais du reste entièrement semblable. C'est probablement une variété d'âge.

Cette Hydrachne
, pendant fliiver et le printemps, n'est pas rare aux environs d'Alger,

particuhèrement dans une petite flaque d'eau située en face du fort des Anglais ; sa natation
est vive et saccadée.

ZoOL. — Anim. articulés. — I" partie. 40
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PI. 22, fig. 6. Ilydrachna erythrina, grossie, 6» la grandeur naturelle, la disposition des yeux, 6= la

bouche vue en dessous.

288. Hydrachna cyanipes, Luc. (Pl. 22, fig. 8.)

Long. 1 millim. i, larg. 1 millim. {.

H. globosa, flava, pedibus palpisque cœruleis.

Le corps esl globuleux, presque aussi large que long, légèrement plus étroit en avant

qu'en arrière; il est d'un jaune foncé, uniforme et satiné. Les palpes et les pattes sont d'un

bleu tendre, ainsi que les soies natatoires. Les yeux, très-écartés entre eux et situés sur

les côtés de la partie antérieiu-e du corps, sont, les antérieurs, noirs et gros, les posté-

rieurs, petits et jaunes; ces derniers sont peu visibles. Les palpes sont coiMs et forte-

ment recourbés sur la bouche; celle-ci a la forme d'un tubercule conique dirigé en avant;

enfin les hanches postérieures sont séparées des antérieures par un espace à peu près égal à

celui qu'occupe chaque partie. Dans cette espèce, une pièce bifurquée antérieurement et se

terminant en angle arrondi forme la hanche des deux pattes antérieures ou des deux pre-

mières pattes; celles des deux pattes suivantes s'insèrent sur les côtés de cette pièce, de

sorte qu'il y a deux hanches pour la seconde paire de pattes et ime seule commune à la pre-

mière; les hanches des deux premières paires sont conjointes, et celles des deux dernières,

très-écartées entre elles.

Ce n'est qu'aux environs du cercle de Lacalle, dans les flaques d'eau des marais du lac

Tonga, que j'ai pris cette jolie espèce, dont je n'ai rencontré qu'un seul individu vers la fin

de juin.

Pl. 22, fig. 8. Hydrachna cyanipes, grossie, 8" la grandeur naturelle, 8'' la disposition des yeux
,

8" la

bouche et le sternum vus en dessous.

289. Hydrachna rostraia, Luc. (Pl. 22, fig. 7.)

Long. 2 millim. {, larg. 2 millim.

H. corpore subovato, pallidè flavo-rubro subpunctato; pedibus palpisque luteis; ore siphoniformi ;

oculis nigrescentibus.

La forme du corps de cette espèce est celle d'un œuf légèrement déprimé, dont la pointe

serait dirigée en avant; sa coideur est le jaune très-pâle légèrement pointillé de rouge; mais

cette couleur étant celle de l'animal conservé longtemps dans l'alcool, il est probable que,

vivante, cette Ilydrachne est rouge; vue à un fort grossissement, son épiderme est couvert

de points relevés, à sommet rouge, très-rapprochés les uns des autres. A la vue simple, et

même à un faible grossissement, cette espèce n'ofl-re que deux yeux gros et noirs occupant

chacim l'angle externe d'une tache triangulaire, allongée longitudinalement et d'un jaune

foncé; un grossissement un peu fort laisse apercevoir, sur chacun des deux autres angles, un

tubercule pâle, oculiforme, qui est probablement un œil, ce qui porterait leur nombre

à six. La bouche a la forme d'un long siphon dirigé en avant, et, comme il est visible en
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dessus, cette espèce paraît être armée d'un rostre. Les palpes et les pattes sont jaunes; les

hanches, très-écartées entre elles, laissent un large sternum au milieu.

Cette espèce, dont je n'ai trouvé qu'un seul individu, a été prise en mai , dans les flaques

d'eau des bois du lac Tonga, aux environs du cercle de Lacalle.

Pl. 22, f]g. 7- Hydrachna rostrata, grossie, 7° la grandeur naturelle, 7'' la disposition des yeux
,

7"^ la

bouche et le sternum vus en dessous.

290. Hydrachna tomentosa, Luc. (Pl. 22,fig. 9.)

Long. 2 millim. iarg. 1 miHim.
f.

H. fusco tomentosa; corpore depresso, suprà rugoso; oculis tuberculatis
; pedibus palpisque flaves-

centibus.

Cette espèce a le corps déprimé en dessus, dilaté postérieurement, un peu acuminé et

tronqué en avant, et couvert de rides et de boursouflures très-marquées siu- toute sa surface;

deux dépressions très-irrégulières et longitudinales laissent entre elles, au milieu du dos,

une boursouflm-e en forme d'as de pique, dont la pointe est dirigée en avant; de chaque

côté de cette pointe sont deux petits tubercules oculiformes. Les yeux, au nombre de quatre,

sont divisés en deux groupes latéraux écartés entre eux; ils sont noirs, bordés de blanc et

portés sur un tubercule commun; au milieu et près du bord antérieur de la tête se trouve

un tubercule noir bordé de blanc, en tout semblable aux yeux, mais plus petit. Les pattes

et les palpes sont d'un jaune vif. La bouche, siphoniforme , est terminée par une espèce de

suçoir en forme d'épine, et les hanches sont disposées par paires, comme chez les Trombi-
dions. L'épiderme, chez cette espèce, est comme rugueux et couvert de fines papilles.

Je n'ai rencontré qu'un seul individu de cette curieuse espèce
,
que j'ai pris en hiver, dans

de petites flaques d'eau situées sur la route de LacaUe à Bône.

Pl. 22, fig. 9. Hydrachna tomentosa, grossie, 9=' la grandeur naturelle, g"- la disposition des yeux, 9= la

bouche et le sternum vus en dessous.

Genus Gamâsus, Dugès. Acarus, Auct.

291. Gamasus coleoptraiorum [Acarus).

LiNN. Syst. nal. iS" édit. tom. I, p. 1026.

DcGÈs, Ann. des se. nat. 2' série, tom.ll, p. 26, pl. 8, iig. 26 et 27.
Mlle des coléopt. Geoffr. Hist. nat. des ins. des env. de Paris, tom. II, p. GaS.
Acarusfucorum, Degeer. Mém. pour servir à l'hisl. nat. des ins. tom. VII, p. 1 12 , pl. 6, fig. i5.

Jai rencontré très-communément cette espèce sur plusieiu-s genres de coléoptères, parti-
cuherement sur les Ateuchus sacer, semipmciatas

, variolosas, cicatricosus , les Copris paniscus,
lanaris, les Babas bison, hubalus, ÏOniiis Olivieri, etc. etc. etc.

40.
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Genus Dermanyssus, Dugès.

292. Dermanyssus natricis. (Pl. 22,fig. lo.)

Gerv. m Walcii. Ilisl. nal. des ins. Api. tom. III, p. 23, n» 3o, pl. 34, fig. 4-

J'ai rencontré très-communément ce Dermanysse sur des Colaber Jiippocrepis que j'avais

prises en juin, dans les environs de Constantine. Cet Acarien s'était multiplié en si grand

nombre sur un individu de cette espèce, que cet Ophidien s'est couvert d'ulcères et a fini

par succomber.

Pl. 22, fig. 10. Dermanyssus nalricis, grossi, io° la grandeur naturelle, lO*" la bouche vue en dessous,

lO" l'extrémité d'un tarse d'une patte de la première paire.

Genus Argas, Latr.

293. Argas erralicus , Luc.

Long. 4 millim. larg. 2 millim. i.

A. ovatus,attamen anticè subacuminatus, griseo subcinerescens ;
corpore depresso, masamè marginato,

fortitergranuloso, utrinque anticè in medioque tri-impresso, suprà lanlùm subtiliter granario; palpis pedi-

busque flavo-lestaceis.

Le corps est ovalaire, plus étroit cependant à sa partie antérieure, qui est terminée en

pointe, qu'à sa partie postérieure, qui, au contraire, est arrondie. Il est d'un gris cendré

clair, déprimé, avec les parties latérales fortement rebordées; il est entièrement couvert de

granules assez fortes, peu serrées, saillantes, ce qui donne un aspect rugueux à toute la

partie supérieure du corps de cette espèce; antérieurement, il présente de chaque côté trois

petites impressions arrondies, très-rapprochées, et seulement très-finement chagrinées;

entre les impressions que je viens de citer, on distingue dans le milieu et antérieurement

trois autres petites impressions très-rapprochées, et formant une figure triangulaire. Les or-

ganes de la bouche, qui sont d'un jaune testacé, sont représentés par un petit siphon assez

saillant, plus large à sa base qu'à sa partie antérieure, et de chaque côté duquel on aperçoit

un petit palpe, composé de trois articles, et qui sont d'un jaune très-clair. Les pattes sont

grêles, assez allongées, d'un jaune testacé. Tout le corps, en dessous, est de même couleiu-

qu'en dessus, fortement granidé, excepté cependant la partie qui représente le sternum,

qui est seidement finement chagrinée. Deux ouvertures fortement prononcées, dont une

transversale, située entre les pattes de la première paire, représente probablement l'ouver-

ture des organes de la génération; quant à celle qui est située plus postérieurement, et qui

est de forme ovalaire, elle est peut-être le représentant de la partie anale.

Dans le jeune âge, cette espèce est entièrement d'un jaune testacé , avec les gramdes qui

parsèment tout le corps bien moins prononcées que dans l'âge adulte.
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Cet Argas ressenil)le beaucoup à une espèce représentée par M. Savigny
(
Description de

l'Écjypie, Arachn. pl. 9, fig. 8, sous le nom d'A. persicus), avec laquelle cependant il ne

pourra être confondu, à cause de la partie antérieure du corps, qui est plutôt terminée en

pointe qu'arrondie, des tubercules, qui sont plus forts, moins serrés, et des impressions,

qui sont en plus grand nombre.

Cette espèce, dont je n'ai trouvé que trois individus, est très-peu agile; je l'ai prise, à la

fin de novembre, sous des pierres assez profondément enfoncées en terre, et sous lesquelles

se tenait une famille de Batraciens [Bufo pmlherinus, Boié). Je ne sais si c'est aux dépens de

ceux-ci que vit cet Arcjas, n'ayant pas trouvé son suçoir enfoncé dans la chair de ces reptiles,

mais les y ayant seulement sui^pris errants. Plaine du lac Houbeira, aux environs du cercle

de Lacalle.

Genus Pteroptvs, L. Duf. Spinturnix, Heyd.

294. Pteroplus vespertilionis.

L. Duf. Ann. des se. nat. i" série, tom. XXVI, p. 98, pl. 9, fig. 6 à 7.

Ldc. Hist. nat. des crust. des arachn. et des myriap. tom. I, p. 433, n° 1.

Gebv. in Walck. Ilist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 228, n° 38, pl. 34, fig. i.

J'ai rencontré assez abondamment cette espèce sur un Vespertilio murinus, Linn. qui avait

été tué, en juin, dans les environs du cercle de Lacalle, par mon collègue et ami, M. le

commandant Levaillant.

Genus IxoDES, Latr. Acaras, Degéer. Cjnorhœstes, Herm.

295. Ixodes ricinus [Acaras).

Linn. Syst. nat édit. 12, p. loaS.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 236, n° 1.

Ricinus caninas, Ray, Ins. p. 10.

La Tique des chiens, Geoffk. Hist. nat. des ins. tom. II, p. 621.

Acaras ricinoïdes, DegÉer. Mém. pour servir à l'hist. nat. des ins. tom. VII, p. 98, pl. 5, fig. 16 à 19.

Cynorhœstes raduvius, Herm. Mém. Apt. p. 66.

Cet Ixode est très-commun dans toute l'Algérie, et se nourrit du sang des moutons et

des bœufs. Cette espèce pullide cjuelquefois sur ces animaux, qui sont conduits par les

Arabes pour paître dans les bois, particulièrement dans le cercle de Lacalle, et pendant
mon séjoiu- dans cette partie de nos possessions, j'ai vu de ces ruminants tellement couverts
d'Ixodes, qu'ils en succombaient presque, tant ils étaient maigres et affaiblis. Après l'accou-

plement, cette espèce se retire sous les pierres, dans des lieux frais, humides et ombragés,
et pond une quantité prodigieuse d'œufs; ceux-ci sont ovale-oblong, rougeâtres, luisants,
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et restent agglomérés entre eux; je les ai trouvés en très-grande quantité et par paquets sous

les pierres humides. Quinze ou vingt jours après la ponte, ils éclosent, et les Ixodes qui en

sortent sont plats, légèrement teintés de rouge, et presque diaphanes. Ceux que j'ai ren-

contrés étaient réunis en masse parmi les débris des œufs, et ne présentaient que trois paires

de pattes. Ce n'est pas par la bouche, comme l'ont avancé plusieurs auteurs, que ces œufs

sont expulsés hors du corps, mais bien par un oviducte situé tout près des organes buc-

caux. C'est un fait, au reste, que j'ai signalé dans les Annales de la société entomologique de

France, i'''' série, tom. V, p. 269, et dont la figvu^e et la description ont été faites en

18A6, Op. cit. 2" série, tom. IV, p. 60, pl. 1 ,
fig. 3.

296. Ixodes œgyptius [Acarus).

LiNN. Syst. nat. édil. 12, sp. 2, p. loa/j.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 244, n° 21.

Cynorhœstes œgyptius, Herm. Mém. apt. p. 66, pl. 4, 9 et l; pl. 6, fig. i3.

Cette espèce n'est pas très-rare dans l'Est et l'Ouest de l'Algérie; elle se plaît particuliè-

rement dans les plis du cou et des organes de la locomotion de la Testudo mauritanica; je

l'ai cependant surprise aussi fixée près des régions génitale et anale de ce Chélonien.

297. Ixodes exilipes.

Luc. Ami. de la soc. enl. de France, "i" série, tom. IV, p. 63, n° 5, pl. I, fig. 2.

Cette espèce, que j'ai décrite et figurée dans les Annales de la société entomologique de

France, n'est pas très-commune; je fai rencontrée, à Paris, sur des Lacerta ocellala qui ont

été pris, dans les environs d'Alger, par M. II. Berthoud. Cet Ixodes, peu agile, se plaît

dans les plis des organes de la locomotion et du cou de ce Saurien.

Genus Oribates, Latr. Notaspis, Herm.

298. Oribates lapidarius, Luc. (Pl. 22, fig. ii.)

Long. 1 millim. \ ,
larg. \ de millim.

0. niger vel nigro rufescente nitidus; corpore lœvigato, ovoïformi, suprà maxime convexe, acliatera

anticè forliter tuberculo trianguiiformi ulrinque instructo; pedibus brevibus , flavorufescentibus, testaceo-

piiosis; corpore lœvigato, subdepresso.

Noir, quelquefois d'un noir roussâtre brillant. Le corps est ovoïde, lisse, très-convexe en

dessus, arrondi antérieurement et postérieurement, et présente, de chaque côté de ses parties

latéro-antérieures, une sailhe trianguliforme assez fortement prononcée. Cette partie du corps,

qui est globuleux, ressemble tout à fait à une carapace sous laquelle les organes buccaux,
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ainsi que ceux de la locomotion, trouvent un aJjri. En effet, lorsque l'on saisit ou que l'on

examine cet Oribate au microscope, on voit que cette carapace globuliforme n'est interrompue

qu'en bas et en avant comme dans le 0. dasypas, dans un quart au plus de sa surface; dans la

concavité qui existe en cet endroit, cette espèce retire ses organes de la locomotion, et se

cache en grande partie sous la carapace mobile, qui forme alors ime sorte de couvercle. Les

organes de la bouche sont représentés par un tubercule siphonoïde assez allongé, et qui

semble être rétractile; de chaque côté de ce tubercule siphonoïde, on aperçoit deux petits

appendices spiniformes, superposés l'un sur l'autre, et cpii semblent être articulés de charnue

côté de la pièce sur laquelle sont insérés les organes de la bouche. Les pattes sont très-

courtes, d'un jaune roussâtre, parsemées de longs poils testacés et terminées par rme griffe

bifide très-allongée; en dessous, le corps est lisse, de même couleur qu'en dessus, mais

bien moins convexe, et présente deux ouvertures, dont une postérieure serait peut-être la

partie anale, et l'autre, située beaucoup plus antérieurement, représenterait l'ouvertOTe des

organes de la génération; du reste, c'est avec le plus grand doute cjue je considère comme
telles ces deux ouvertures.

Cette espèce ressemble un peu à l'O. [Notaspis] datas d'Hermann, avec lequel elle ne

pourra être confondue cependant à cause de ses organes de la locomotion, qui sont beau-

coup plus courts, et des expansions latéro-antérieures de la carapace, qui sont bien moins

prononcées. Cet Oribate, dont la démarche est très-lente, habite l'Est et l'Ouest de l'Algérie;

il se plaît sous les pierres humides, sous lesquelles on trouve toujours plusieurs individus

qui errent çà et là. Les environs d'Oran, de Philippeville , de Bône, mais surtout ceux

d'Alger, sont les lieux où j'ai trouvé, pendant la saison d'hiver, le plus abondamment cette

espèce.

Pl. 22, fig. n. Orïbales lapidarius, grossi, ii» la grandeur naturelle, 11^ le même vu en dessous,
1 1" l'extrémité d'un tarse d'une patte de la seconde paire.

299. Oribaies papillosas, Luc. (Pl. 22, fig. ja.)

Long. 1 miliim.
j ,

larg. i de miHim.

0. niger; capite depresso, rotundato, porrecto, lateribus forliter marginatis; thorace? lato, maximè
transversim prominente, confertim griseo cinerescente granario, ad basin forliter depresso, utrinque uni-
tuberculato

;
corpore latiore quàm longiore, rotundato, convexo, papillato, suprà profundè longitudinali-

ter sulcato, interstitiis sat elevatis, bis sulcisque griseo albicante granariis papillosisque, infrà subdepresso
transversimque subtil! ter rugato; pedibus brevibus, nigris, testaceo-pilosis.

Chez cette espèce, l'abdomen est presrpie orbiculaire, et le corps paraît divisé en tête,

thorax et abdomen; elle est noire, parsemée de gramdes de cette couleur, mais à extrémité
d'un gris cendré blanchâtre. La tête, en forme de chaperon arrondi, est avancée, hsse, dé-
pnmée dans le milieu, avec ses bords latéraux fortement rebordés et garnis de poils testacés;
antérieurement, elle est tri-tuljerculée et hérissée de quelques poils semblables pour la forme
et la couleur à ceux qui garnissent les parties latérales; en dessous de ce chaperon sont
situés les organes de la bouche, qui sont représentés par un siphon allongé, de chaque côté
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duquel on aperçoit un petit appendice trianguliforme qui semble être articulé avec la pièce

sur laquelle sont insérés les organes buccaux. Le thorax, ou la partie qui semble repré-

senter cette pièce, est large, formé par un bourrelet très-saillant; il est noir, pai^semé d'une

granulation fme, serrée, d'un gris cendré clair : cette saiUie semble séparée du corps par

une dépression transversale très-fortement prononcée, et de chaque côté elle présente un

tubercule trianguliforme très-fortement prononcé ;
antérieiu-ement, dans .son miheu, elle pré-

sente ime carène très-saillante, qui se continue jusque sux la tête et en dépasse même le

milieu; de chaque côté de ceUe-ci, à la base, on remarque ime petite dépression transver-

sale, dont la couleur est un blanc roussâtre. Le corps, plus large que long, arrondi, assez

convexe, est parcouru en dessus par des sillons longitudinaux profonds, peu écartés,

et séparés entre eux par des saillies assez prononcées, présentant une granulation fine,

serrée, d'un gris blanchâtre. Je ferai remarquer que les siUons sont aussi granulés; luais les

petits tidjercules qui forment cette granulation paraissent plus forts et moins serrés que ceux

que l'on voit sur les saillies. Des papilles d'un gris cendré blanc, à base très-grêle et à extré-

mité spatuliforme, se font remarquer sur l'abdomen et sur les parties latérales; en dessus,

elles forment quatre rangées longitudinales, dont les deux médianes sont formées de trois

papilles chacune, tandis que les latérales n'en présentent que deux de chaque côté; quant à

celles qui occupent les bords latéraux, elles sont au nombre de quatre de chaque côté, et

très-peu serrées entre elles; en dessous, le corps est de même couleur qu'en dessus, légère-

ment déprimé, finement ridé transversalement, et présente, comme chez l'espèce précé-

dente, deux ouvertrues, dont une antérieure et l'autre postérieure. Le sternimi, fortement

chagriné, paraît être divisé en trois pièces par des sillons assez profonds qui le parcourent

dans le sens transversal. La première pièce est très - grande ,
profondément échancrée et

très -saillante à ses côtés antériem-s : c'est près de cette échancrure que vient s'insérer la

première paire de pattes; la seconde pièce est plus petite, et la deuxième paire de pattes

vient s'insérer dans l'échancriu-e que présente cette pièce à sa partie antérieure; la troisième

pièce sternale est très-petite, et donne insertion aux pattes des troisième et quatrième paires;

tous ces organes sont noirs, courts, parsemés de poils testacés.

Cette espèce, à démarche peu agile, a été rencontrée dans un Cystoscira qui a été recueilh

par M. Durieu de Maisonneuve dans les bois de chênes-héges aux environs du cercle de

Lacalle.

Pl. 22, flg. 12. Oribates papilloms. grossi, 12" la grandeur naturelle, 12" le sternum et les organes

buccaux vus en dessous.
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Genus Sarcoptes, Latr. Acarus, Aucl.

300. Sarcoptes scabiei [Acarus.).

Degéer, Mém. pour servir à l'hist. nal. des ins. tom. VII, p. g/i, pl. 5, fig. 12 à i5.

Latr. Gêner, crust. et ins. tom. I, p. i5a.

DuGÈs, Ann. des se. nat. 2° série, tom. III, p. 2ii5, pl. 11.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 268, n° 1, pl. 35, llg. 1.

Sarcoptes hominis, Rasp. Ballet, génér. de ihérapeat. tom. VII , livr. Sappl. p. 176, pl. 1, fig. 1 à 7.

Luc. Hist. nat. des crust. des araclin. et des myriap. tom. I, p. 485, n° 1, pl. 14, fig. i.

Acarus scahiei, Renucci, TJièse inaug. i835, pl. 2, fig. 2 à 3.

J'ai souvent observé cette espèce sur les Arabes attaqués de la gale, particulièrement chez

ceux qui habitent le douar du Tonga, aux environs du cercle de Lacalle. J'ai remarqué cet

Acarus, non-seidement sur les hommes adultes, mais aussi sur les enfants. 11 est pénible de

voir avec quel peu de soin les Arabes traitent cette maladie dermique, qui est fort commune

chez eux. Pendant mon séjour dans le cercle de Lacalle, j'ai vu souvent des indigènes venir

considter le docteur Fée; cette maladie dermique avait fait de si grands progrès, que les

chairs étaient découvertes et formaient alors de larges plaies, dont les bords, profondé-

ment découpés et couverts de pustules, nourrissaient un très-grand nombre de Sarcoptes. Le

seul remède mis en usage par les Arabes, lorsque la maladie est arrivée à ce degré d'inten-

sité, est de couvrir leurs plaies d'une couche de terre végétale : je laisse à penser quel doit

être le résultat.

301. Sarcoptes equi.

Rasp. Ballet, génér. de ihérapeut. tom. VII, livr. Sappl. p. 180, pl. 2, fig. 3.

Luc. Hist. nat. des crast. des arachn. et des myriap. tom. I, p. 487, n° 2.

Renucci, Thèse inaug. i835, pl. 1, fig. 1.

C'est particulièrement sur les jeunes chevaux que j'ai observé cette espèce; le remède

pour arrêter les progrès de cette maladie dermique est le même que celui que les Arabes

emploient pour eux.

ZoOL. — Ailim. articulés. — ]" partie.
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PREMIER ORDRE.
LES CHILOGNATES.

PREMIÈRE FAMILLE.

LES POLLYXÉNITES.

Genus Pollyxenus, Latr. Scolopendra , Linn. Mus, Degéer.

1. Pollyxenus platycephalus. (Pl. 1, fig. i.)

Long. 2 miilim. ^, larg. i de miHim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cuv. 1846, p. 283.

P. capite latissimo, flavo-testaceo, lœvigato, pilis flavis circumcincto ; antennis sat elongatis, glabris,

testaceis; corpore flavo suljargenteo , lateribus subfuscescente marginatis flavoque pilosis, singulis segmen-

tis utrinque nigro puiictatis fuscoque pilosis, attamen ultimo segmente acuminato, posticè quatuor pilorum

fascicuiis ornato bisque nigris; corpore infrà pedibusque flavo-testaceis.

La têle, beaucoup plus large que tous les segments, assez bombée, est d'un jaune testacé;

elle est lisse et ornée de six bouquets de poils d'un jaune foncé et ainsi disposés : un de

chaque côté de la tête, situé sur les parties latérales et au-dessus des yeux; les autres

occupent les bords antérieurs et latéro-antérieiu-s de cet organe. Les yeux, sont noirs. Les

organes buccaux paraissent être d'un jaune testacé. Les antennes sont assez allongées, glabres

et entièrement de même couleur que la tête; ce sont les premier et qviatrième articles

qui sont les plus allongés; le second et le sixième sont à peu près de même longueur,

et celui-ci, à sa base, est très-fortement rétréci; les troisième et cinquième sont très-courts,

avec le septième ou le dernier très-étroit et presque terminé en pointe. Les segments,

d'un jaune légèrement argenté en dessus , diminuent de largeur progressivement ;
sur

leurs parties latérales, ils sont légèrement bordés de brun, et chacun de ces segments

présente , de chaque côté , une petite tache noire , arrondie , de laquelle part un petit bou-

quet de poils roides d'un brun foncé, très-allongés et à direction latéro-postérieure ; un peu

avant la tache noire des parties latérales des segments, on aperçoit, de chaque côté de ces
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organes, une petite tache, niais brune, longitudinale, formée pai- des poils de cette couleur,

irès-coiuts, serrés, et qui, reproduite sur chaque segment, forme sur les parties latérales

du corps une bande longitudinale assez fortement prononcée; de plus, je ferai aussi remar-

quer que les parties latérales de chacun de ces segments présentent, de chaque côté, un

bouquet de poils d'un jaune légèrement teinté de roussâtre; ces poils sont larges, roides,

peu serrés, et tous semblent être dirigés latéralement et antérieurement; enfin le dernier

segment, qui est légèrement acuminé, est orné de c[uatre bouquets de poils noirs, cjue ce

petit myriapode dilate plus ou moins à volonté, en leur faisant prendre des directions, soit

latérales, soit postérieures, lorsqu'on le tourmente ou que l'on cherche à s'en emparer; cette

mobilité dans les poils a lieu également pour ceux que présentent la tête et les parties laté-

rales des segments; en dessous, il est entièrement d'un jaune testacé. Les pattes sont

courtes, glabres, assez robustes et entièrement de même couleur cjue le dessous du coi-ps.

Je ferai aussi observer qu'à partir des pattes de la deuxième paire , et dans l'espace qui existe

entre ces organes et ceux qui suivent, naissent deux petits appendices très -allongés, de

même couleur que les organes de la locomotion, et qui sembleraient représenter, à en juger

par analogie, les organes générateurs mâles; seulement, dans cette coupe générif|ue, ces

organes occuperaient une position différente de ce que l'on voit chez la famille des lulites

et particulièrement dans le genre des Polydesmus; car, chez ces myriapodes, les organes

sexuels mâles sont placés sur le septième segment.

Cette espèce est assez rare; je n'en ai rencontré que trois inchvidus, que j'ai pris vers la

fin de janvier, àKouba, aux environs d'Alger, dans la propriété de mon ami M. de Nivoy;

ce PoUyxène, lorsqu'on le touche et que l'on veut s'en emparer, saute sur lui-même en don-

nant à son corps une courbe très-prononcée. Je trouvai orchnairement cette curieuse espèce

au pied des grandes herbes, dans les lieux frais, assez humides et ombragés.

Pl. 1, Qg. 1. Pollyxenus platycephahs, grossi, i° la grandeur naturelle, i'' une antenne, l'une palte

antérieure.

2. Polljxenus rubro marginatus. (Pl. 1, fig. 2.)

Long. 5 millim. j, larg. 1 miilim. i.

Ldc. Rev. zool pur la soc. Cuv. i846, p. 283.

P. capite suprà ferrugineo rubescente, inl'rà flavo-testaceo anticèque albo-piloso ; antennis testaceis, ulli-

mis articulis fusco ferrugineo rubescentibus; corpore flavo-testaceo , lateribus forliter ferrugineo rubescente

marginatis, singulis segmentis utrinque albo-piloso fasciculatis, suprà pilis albis spatuliformibus adspersis;

ulluuo segmenlo truncato, posticè tribus pilorum fasciculis ornalo, lateribus quideni fuscis, mediano
autem albo argentée; corpore infrà flavo-testaceo, pedibus brevibus, flavo-teslaceis , penultimo articulo

rubescente maculato.

C'est le plus grand des Polljxenus connus. La tête, étroite, assez convexe, est d'un brun
roiigeàtre, bordée, sur les parties latérales et antérieurement, de poils blancs, allongés, peu
serrés, et disposés en bouquets; en dessous, elle est entièrement cfun jaune testacé. Les yeux
sont d'un gris cendré foncé. Les organes buccaux sont d'un blanc très-légèrement teinté de
jaunâtre. Les antennes sont assez allongées, glabres, avec les deux premiers articles d'un
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jaune lestacé et les suivants d'un brun ferrugineux rougeâtre ; ce sont les sixième, second,

quatrième et cinquième articles qui sont les plus allongés ; le premier, ainsi que le troisième

et dernier, sont très-courts, et celui-ci, à son extrémité, est terminé par tm petit bouton sen-

siblement acuminé. Le corps est d'un jaune testacé; légèrement bordé sur les parties laté-

rales de brun d'un ferrugineux rougeâtre ;
chaque segment présente , de chaque côté de ses

parties latérales, im petit bouquet formé par des poils blancs, allongés et à extrémité légère-

ment spatidiforme; outre ces bouquets de poils qui ornent les parties latérales, ces segments

présentent encore en dessus, de chaque côté, un petit bouquet formé par des poils égale-

ment blancs, à extrémité spatuliforme ; mais le nombre de poils qui composent chaque bou-

quet est bien moins grand que ceux qui forment les bouquets des parties latérales; le dernier

segment ,
tronqué à sa base , ne présente pas les bouquets de poils des segments précé-

dents; mais, sur les parties latérales ainsi rp'à sa base, il est hérissé de poils très-allongés,

d'un brun foncé, qui forment trois touffes, dont deux latérales assez étroites; la troisième,

située postériem-ement, est beaucoup plus large que les précédentes, avec les poils qui la

forment en beaucoup plus grand nombre et d'im blanc argent ; en dessous, il est entièrement

d'un jaune testacé. Les pattes sont courtes, d'im jaune testacé, avec l'extrémité de leur avant-

dernier article tachée de rougeâtre. Les appendices, que je suppose être les organes géné-

rateurs mâles, sont d'un jaune testacé, et bien plus courts que dans l'espèce précédente.

C'est seulement dans l'Ouest de l'Algérie
,
pendant l'hiver, sur le versant Est du Djebel

Santa-Cruz, aux environs d'Oran, que j'ai rencontré cette jolie espèce, dont la démarche est

assez vive; ce'PoUyxènc se plaît sous les pierres, et je l'ai quelquefois aussi rencontré se

tenant dans des Cydosloma Voltzianam et Hélix hierogliphycula et coriosala.

Pl. 1, fig. 2. Pollyxenus rixbro marginatus , grossi, 2" la grandeur naturelle, 2'' une mâchoire, 2' une

mandibule, 2'' une antenne, 2' une patte médiane.

DEUXIÈME FAMILLE.

LES GLOMÉRITES.

Genus Glomeris, Latr. Mas, Linn. Oniscus, Fabr.

3. Glomeris sublimhala. (Pl. 1, fig. 3.)

Long, 18 à 20 millim. iarg. 9 millim. i à 10 millim.

Luc. Rcv. zool. par la soc. Cuv. i846, p. 284-

(i. fusco viridi nitida, segmentis suhtilissimè viridi flavescente marginatis; capite anticé testaceo rntes-

cente, in medio ulrinque quadri-rufescente subimpresso; antennis fusco viridibus, arliculo pnmo ad basini

l'uscorufescente
,
subsequentiljus testaceo rufescente annulatis, ultimo attamen omninù testaceo rufescente;

corporc infrà testaceo, pedibus testaceo rufescentibus ,
supràque fuscorufescentibus.
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Il ressemble beaucoup au G. limbala, et vient se placer tout à côté de cette espèce. Il est

d'un vert-bouteille foncé brillant, avec les segments à leur partie postérieure et siu^ les côtés

très-finement bordés de vert jaunâtre. La tête, d'un vert-bouteille un peu plus clair que

les segments, avec sa partie antérieure ou la lèvre d'un testacé roussâtre, est lisse, et pré-

sente entre les antennes, de cbaque côté de ces organes, quatre petites dépressions ar-

rondies, d'un testacé roussâtre. Les organes de la manducation sont d'un testacé légère-

ment teint de roussâtre. Les antennes sont d'un vert-bouteille foncé, avec la naissance du

premier article, les second, troisième, quatrième, cincpiième et sixième amielés de testacé

roussâlre, et le dernier, ou le terminal, entièrement de cette dernière couleur; les troisième

et sixième articles sont les plus allongés et égaux en longueur, ensuite viennent les cin-

quième et quatrième; le premier est un peu plus allongé que le second; quant au septième,

ou terminal, il est le plus court de tous, et armé, à son extrémité, de trois tidjercules spi-

niformes assez fortement prononcés. Tous les segments sont lisses, très-finement marginés

de vert jaunâtre, avec les angles latéraux arrondis et bien moins terminés en pointe que

dans le G. limhata; tout le corps en dessous est testacé, avec la partie inférieure des organes

de la locomotion d'un testacé roussâtre en dessus, et les divers articles qui composent ces

organes annelés de cette dernière couleur. Il est aussi à noter cpie la griffe ou l'ongle est

entièrement d'un testacé roussâtre; des poils de cette couleur, courts, roides, peu serrés,

hérissent ces organes, particulièrement leur avant-dernier article.

Ce Glomeris, quoic[ue ressemblant beaucoup au G. limbala, ne pourra être confondu

avec cette espèce européenne, à cause de sa couleur, qui est d'un vert-bouteille beaucoup

plus foncé, et surtout de ses segments, qui sont beaucoiqo plus finement marginés. Chez

fespèce européenne, la tète no présente pas, entre les antennes, les quatre petites impres-

sions arrondies, roussâtres, que l'on voit de cbaque côté de ces organes dans le G. sub-

limbata. Chez le G. liinbata, les antennes sont entièrement unicolores, tandis que, dans

fespèce algérienne, ces mômes organes sont d'un verl-bouteille foncé et toujours plus ou

moins fortement annelés de testacé roussâtre. Enfin je ferai encore remarquer que, dans

fespèce des environs de Paris, tout le corps, en dessous, est brun, avec les pattes d'un

noir brillant, au lieu que chez le G. siihlimbala le dessous du corps est testacé, avec la

partie inférieure des organes de la locomotion d'un testacé roussâtre, le dessous d'un brun

roussâtre, et les divers articles cpii composent ces organes de cette dernière couleur.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger, de Bougie et de Philippeville, pendant les mois de mars

et d'avril, que j'ai rencontré cette espèce, qui ne paraît pas être très-commune. Ce Glomeris,

dont la démarche est très-lente, se plaît sous les pierres humides; je l'ai quelquefois aussi

trouvé sous les chènes-liéges renversés, dans les bois qui se trouvent entre Stora et Phi-

lippeville. Je ne sais si cette espèce habite l'Ouest de nos possessions, mais je ne l'y ai

jamais rencontrée.

Pl. 1, fig. 3. Glomeris suhliinbata, grossi, 3' la grandeur naturelle, 3'' la tète vue de face, 3' la lèvre

inférieure, 3'' une antenue.
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4. Glomeris Jlavo maculata. (Pl. 1, fig. 5.)

Long. 15 millim. larg. 6 millim. \.

Ll:c. Rev. zool. par la soc. Cm. i846, p. a84.

G. capile Tusco subrufescente , anticè testaceo in niedioque transversim testaceo ciiiadri-maculato; anten-

nis fusco subiubescentibus, attanienprimis articulis ultiiiiociuetestaceis; segmenlis fuscorufesceiitibus
,
sub-

tilissiniè flavovirescente marginatis, singulis segmenlis utrinque bi-maculatis
,
macula lateraii flavovires-

ceiite, macula dorsali navescente, attamen ultimo segmenta utrinque flavescenle uni-maculato; corpore

infrà \iresceate, pedibus omnino flavo-testaceis.

Var. A. Corpore fusco, niacuiis dorsailbus minimis, rotundalis.

Var. B. Corpore testaceo subferrugineo tincto, maculis Jateralibus dorsalibusque flavis.

Var. C. Corpore testaceo, maculis lateralibus dorsalibusque navescentibus ,
bis fusco circumcinctis.

Var. D. Corpore fusco, maculis lateralibus dorsalibusque confusis.

Var. E. Corpore omninù l'usco, maculis vix dislinctis.

La tête, d'un brun roussâtre clair, avec sa partie antérieure d'un jaune testacé, présente,

entre les antennes ,
quatre petites taches de cette dernière couleur, et disposées de ma-

nière à former une ligne transversale légèrement courbée ; à sa base ,
elle est ornée de

deux petites taches d'un jaune roussâtre. Les antennes sont d'un brun roussâtre clair, à

l'exception cependant des premiers articles et du dernier, qui sont testacés. Les troisième

et sixième articles sont les plus allongés et de même longueur, les cinquième et premier

viennent ensuite, et ce dernier, à sa base, est très-étroit; les second et quatrième sont

courts; quant au septième, ou terminal, il est très -court et armé à son extrémité de

quatre petits tubercules spinlformes. Les yeux sont d'un noir brillant. Les organes buccaux

sont d'un testacé légèrement teint de roussâtre. Le premier segment est d'un brun rous-

sâtre foncé, et présente, à sa partie postérieure, deux taches d'un jaune roussâtre, ovalaires,

disposées obliquement et finement marbrées de brun roussâtre; il est finement bordé de

jaune, bimaculé de jaune verdâtre de chaque côté, avec les angles latéro-antérieurs arron-

dis. Les segments suivants sont d'un brun roux foncé brillant, et ornés de chaque côté de

deux taches, dont celles qui occupent les parties latérales sont d'un jaune verdâtre, ova-

laires et placées semi-transversalement; les taches qui sont situées sur la région dorsale

sont jaunes, quelquefois d'un jaune légèrement teinté de rougeâtre; elles sont ovalaires el

plus fortement indiquées que celles qui occupent les parties latérales; ces taches, repro-

duites sur chaque segment, forment, de chaque côté du corps, deux bandes longitudi-

nales. Je ferai aussi remarquer que tous ces segments sont très-finement bordés de jaune

verdâtre, et que le dernier, ou le terminal, présente seulement, de chaque côté, une

tache très-grande , d'rm jaune très-légèrement teinté de roussâtre. Le corps en dessous

est d'un jaune verdâtre, avec tous les organes de la locomotion entièrement d'un jaune

testacé.

Cette espèce varie beaucoup pour la couleur et siutont par la disposition des taches.

Voici les variétés ([ui m'ont paru les plus remarquables.
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Var. A. Corps d'un brun foncé, avec les taches dorsales très-petites et de forme arrondie.

Var. 15. Corps d'un testacé légèrement teinté de ferrugineux, avec les taches latérales et dorsales jaunes.

Var. C. Corps testacé, avec les taches latérales et dorsales jaunâtres; celles-ci distinctes entre elles en

ce que les intervalles qui les circonscrivent sont d'un brun foncé.

Var. D. Corps d'un brun foncé, avec les taches latérales et dorsales prescjue confondues entre elles.

Var. E. Corps entièrement d'un brun foncé, avec les taches latérales et dorsales à peine apparentes.

Ce Glomeris, pendant tout l'hiver et le printemps, est abondamment répandu dans toute

l'Algérie; il se plaît sous les pierres, dans les lieux frais, humides et ombragés; je fal

quelquefois aussi trouvé sous les chênes-héges. Les environs d'Alger, de Philippeville, de

Bône et les forêts du cercle de Lacalle sont particulièrement fréquentés par cette espèce,

que j'ai quelquefois prise aussi aux environs d'Oran, mais très-rarement.

Pl. 1, fig. 5. Glomeris Jîavo maculala, grossi, 5° la grandeur naturelle, 5'' une antenne.

5. Glomeris fasco marmorata. (Pl. I, fig. 4.]

Long. 13 millim. larg. 6 raillim. |.

Loc. Rev. zool. par la soc. Cuv. iS/jG, p. 28/i.

G,

rufescent:

G. capite fuscorufescente, anticè testaceo in medioque testaceo quinque-maculato; antennis fusco sub-
.„.escentibus, primis articulis ultimoque testaceo subrubescente tinctis

, segmentis sat subtiliter llavescente

marginatis, flavo-rufis, fortiter fusco marmoratis maculatisque; corpore infrà testaceo, subvirescente tincto :

pedibus omnino flavo-testaceis.

La tête, moins déprimée que chez les espèces précédentes, assez gibbeuse dans son
milieu, est d'un brun roussâtre, avec sa partie antérieure testacée et ornée, entre les an-

tennes , de six taches arrondies de cette couleur ; ces taches , surtout les quatre anté-

rieures, forment, par la position qu'elles occupent, une petite bande transversale légère-

ment courbée. Les yeux sont d'im noir brillant; les antennes, d'un brun roussâtre clair, à

fexception cependant des deux premiers articles et du dernier, qui sont d'un testacé lé-

gèrement teint de rousscâtre; ce sont les sixième et troisième articles qui sont les plus
allongés, les second et quatrième sont à peu près de même longueur; il en est de même
pour les premier et cinquième articles; quant au dernier, il est très-court, tronqué à son
extrémité, et non armé de tubercules spiniformes, comme chez les espèces précédentes. Le
premier segment est d'un brun roussâtre, jaunâtre dans son miheu, qui est très-finement
marbré de brun roussâtre; il est assez finement bordé de jaune clair, avec les angles latéro-

antérieurs plus aigus, et par conséquent moins arrondis que chez les espèces précédentes.
Les segments suivants sont d'un jaune roux foncé, fortement marbrés, et tachés de brun
brillant; cette codeur, moins disséminée dans la partie médiane de chaque seo-ment

.

forme une bande longitudinale assez large, d'un brun foncé brillant. Je ferai aussi remar-
quer que chaque segment (le dernier cependant excepté) présente de chaque côté, sur les
parties latérales, un petit espace transversal, de forme ovalaire, d'un jaune sale et très-fine-
ment marbré de brun. Il est aussi à noter que tous les segments sont assez finement bordés
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dejaunâlre. Le corps, en dessous, est d'un testacé très-légèrement teinté de noirâtre, avec

tous les organes de la locomotion entièrement d'un jaune testacé.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger et de PhilippeviUe ,
pendant l'hiver et le printemps, que

j'ai rencontré ce Glomeris. Cette espèce, plus rare que les précédentes, aime les lieux frais

et humides; caries premiers individus que j'ai trouvés, je les ai surpris sous des troncs

d'arhres enfoncés dans le sable, à l'embouchure de l'Ouad-Safsaf; quant aux individus que

j'ai pris aux environs d'Alger, je les ai rencontrés sous des pierres très-humides, sur les

bords d'un petit ruisseau, dans les ravins dont le Boudjaréa est sillonné.

Pl. 1, lig. 4. Glomeris fasco marmoraia, grossi, 4° la grandeur naturelle, 4'' la tête vue de face, 4" une

mâchoire, à'^ une mandibule, 4' une antenne, 4^ une patte médiane.

TROISIÈME FAMILLE.

LES IULITES.

Genus Polydesmus, Latr. Mus, Linn. Scolopendra, Geoffr.

6. Polydesmus mauritanicus , Luc. (Pl. 1, %. 6.)

Luc. Rev. zool. par la soc. Cav. février i844, P-
5i.

P. fuscorubescens, marginibus segmentorum, pedibus antennisque flavo-testaceis; capile subtilissimè

flavo-punctulato, in medio fusco maculato unisulcatoque ;
segmentis lœvigatis, sat fortiter marginatis, late-

ribus ulrinque uniimpressis ;
segmento ultimo brevi, posticè fortiter acuminato ac subcurvato

;
corpore

infràfuscorubescente; pedibus flavo-testaceis flavescenteque pilosis.

La teinte générale de cette belle espèce est un brun rougeâtre, avec le bord des seg-

ments, les organes de la locomotion et les antennes d'un jaune testacé. La tête, d'un brun

rougeâtre, finement maculée de jaune, avec les côtés et la partie antérieure d'un jaune

testacé, est entièrement lisse, brillante et ornée d'une tache d'un brun foncé, située entre

les antennes; à sa partie antérieure, on aperçoit un petit sillon longitudinal, qui part de la

base et ne dépasse pas la hgne que forment les antennes; près des bords de la dépression

dans laquelle les antennes viennent s'insérer on aperçoit, de chaque côté, un petit tuber-

cule saillant, fisse, réniforme, qui semblerait représenter un oceUe, et dont je ne puis

cependant préciser d'une manière bien certaine l'usage. Les organes buccaux sont d'un

jaune testacé. Les antennes, de même couleur que les organes buccaux, sont parsemés

de poils jaunâtres, très-courts, peu serrés; les second, troisième et quatrième articles

sont les plus allongés et à peu près de même longueur; viennent ensuite les sixième,

cinquième et premier; quant au dernier, il est très-court et légèrement terminé en pointe.

Les segments, entièrement lisses, d'un brun rougeâtre dans leur partie médiane, jaunes
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sur les côtés, sont larges, avec les angles antérieurs arrondis et les postérieurs, au con-

traire, fortement acuminés; sur leurs parties latérales, ils sont assez fortement marginés,

abaissés et très-sensiblement rebordés; le dernier segment, ou l'anal, est très-court, d'un

brun rougeâtre à sa partie antérieure
, jaune à son extrémité

,
laquelle est étroite

,
ungui forme

,

légèrement arrondie et assez sensiblement courbée. Les valves anales sont entièrement

d'un brun roux foncé; sur la partie rebordée des segments, j'ai remarqué, de chaque côté,

une petite impression arrondie, assez profondément enfoncée; tous les segments ne pré-

sentent pas cette petite impression , qui n'est autre chose que les stigmates ou les pores

par lesquels cette espèce secrète une licpieur très-pénétrante lorsqu'on la tourmente ou

que l'on veut s'en emparer : il n'y a que les 5"^, 7"=, 9'=, i o'^, 1 2", 1 3% 1 5", 1 6", 1 7'', 1 8" et

19'= sur lesquels je l'ai remarquée; quant aux autres segments, leurs parties latérales sont

entièrement lisses. Le corps en dessous est de même qu'en dessus, avec la partie infé-

rieure des bords latéraux des segments d'un blanc très-légèrement teinté de jaune. Les

pattes sont grêles, allongées, entièrement testacées, clairement parsemées de poils jaunâtres,

avec fongle légèrement teinté de roussâtre. Les organes sexuels mâles sont très-allongés,

terminés en pointe très-aiguë et légèrement contournés sur eux-mêmes à leur extrémité.

Je n'ai rencontré cette remarquable espèce que dans l'Est de l'Algérie , aux environs de

Bougie, à la fin de mars. Ce Polydême, comme tous ses congénères, est très-peu agile; il se

plaît dans les lieux humides, et c'est particulièrement sous les grosses pierres situées sur les

bords de la route qui conduit de Bougie au Gouraïa que j'ai capturé cette jolie espèce,

qui ne paraît pas très-rare.

Pl. 1, Cg. 6. Polydesmus maurilanicas , de grandeur naturelle ,
6° la tête vue de face, 6^ un ocelle.^ 6" la

tête vue de profil, G*" une mâchoire, 6" une mandibule, 6^^ la lèvre inférieure, 6^ les segments vus eu

dessous, pour montrer les organes générateurs mâles, 6'' les derniers segments abdominaux vus de profil.

7. Polydesmus rabro marginatus. (Pl. I, fig. 7.)

Luc. Rcv. sool. par la soc. Cav. iS/jG, p. 2 85.

P. niger; lateribus segmentorum rubris; capile IbrLiler granario, l'uscorubescente anticèque tantîim

rubescente; quatuor priniis articulis antennarum subtilissimè granariis, fuscorubescentibus, subsequenti-

bus rubescentibus fulvoque pilosis; segmentis nigi-is, lateribus rubris, fortiter marginatis ac elevatis; sin-

gulis segmentis granariis, anticè posticèque tuberculatis ; ultimo angusto, ad basim acuminato, rotundato-

que, valvis analibus fuscorubescentibus satque fortiter granariis; corpore infrà fuscorubescente, lateribus

transversim fortiter rugatis; pedibus brevibus, exilibus, glabris, fuscorubescente tinctis.

Noir, avec le bord des segments rouge. La tète est fortement chagrinée, d'un brun rou-

geâtre
, avec la partie antérieure de celle-ci rouge. Les cjuatre premiers articles des

antennes, très-finement chagrinés, sont d'mi brun rougeâtre, avec les suivants de cette

dernière couleur et clairement parsemés de poils fauves; les sixième et troisième articles

sont les plus allongés, ensuite viennent les second, quatrième et cinquième, cjui sont

plus courts et presque d'égale longueur; quant au premier et au sixième, ils sont très-

ZoOL. — Anim. articulés. — 1" partie. 42
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courts , avec ce dernier légèrement terminé en pointe. Il est aussi à noter cpe le petit

tubercule que l'on aperçoit près de la naissance des antennes est lisse et tout à fait ocelli-

forme. Les organes buccaux sont d'un brun légèrement teinté de rougeâtre. Tous les seg-

ments sont noirs, bordés de rouge, avec leurs parties latérales bordées de rouge, fortement

marginées et très -relevées; ils sont grossièrement chagrinés, sensiblement tuberculés,

et ces tubercules sont ainsi disposés sur chaque segment : deux sur le bord antérieur et

toujours très-visibles sur tous, et quatre placés un peu avant le bord postérieur; ceux-ci

sont plus ou moins apparents ; il y a des segments qui
,
après les tubercules du bord anté-

rieur, en présentent deux autres; mais ceux-ci sont généralement peu apparents, et lors-

qu'ils sont visibles, ils ne se voient que sur quelques segments. Je ferai aussi remarquer

que les segments sont assez fortement rebordés, et que leurs angles antérieurs et postérieurs

sont plus ou moins arrondis. Le dernier segment, ou l'anal, est noir, finement bordé de

rougeâtre , avec sa partie postérieure terminée en pointe arrondie ; les valves anales sont d'un

brun rougeâtre et assez fortement chagrinées. Sur la partie rebordée des segments, et de

chaque côté de ceux-ci, j'ai remarqué, comme chez fespèce précédente, une petite im-

pression arrondie et assez profondément enfoncée; mais ces impressions stigmatiformes ne

se voient que sur huit segments, qui sont les 5*^, 7^ g'^, lo*^, 1 2% iS*', iS" et 16''. Le corps

en dessous est d'un brun légèrement rougeâtre, assez fortement ridé transversalement,

avec la partie infériem^e des segments d'un jaune légèrement teinté de rougeâtre. Les

pattes sont courtes, assez grêles, teintées de brun rougeâtre et entièrement glabres.

Cette espèce paraît très-rare; je n'en possède que deux individus, dont un a été trouvé

par moi, en janvier, sous les pierres humides, aux environs d'Oran; quant au second

individu, il m'a été donné par mon collègue, M. Durieu de Maisonneuve ,
qui l'a pris en

juin, dans les mêmes conditions, aux environs de Tlemsên.

Pl. 1, fig. 7. Polydcsmus nibro margiiialus , grossi, 7° la grandeur naturelle, 7'' la tète vue de face, 7= la

même vue de profd, 7'' les derniers segments abdominaux vus de profd.

8. Polydesmus complanatas [lulas).

LiNN. Syst. liai. lom. II, p. io65, n° k-

DegÉer, Mém. pour sendr à l'hist. nat. des ins. tom. VII, p. 386, pl. 36, fig. 23 à 26.

Latr. Gêner, crnst. et ins. lom. I, p. 176.

Gray, Aniin. kinçjd. ins. pl. 1, fig. 1.

Leach, Zooî. miscell. tom. III, p. 371, lab. i35,

Luc. Ilist. nat. des cnist. des araclin. et des myriap. lom. I, p. , n° 7.

La Scolopendre à 60 pattes, Geoffr. Hisl. des ins. des env. de Paris, lom. II, p. 676, n" 2.

Ce Polydême n'est pas rare pendant l'hiver et une grande partie du printemps, aux envi-

rons d'Alger, où je le trouvais sous les pierres humides, en famille de cinq ou six indivi-

dus. Je l'ai pris aussi dans les ruines d'IIippône et aux environs de Constantine; mais il y

est beaucoup plus rare. Enfin fOuest de nos possessions nourrit aussi cette espèce : je

l'y ai rencontrée assez abondamment aux environs d'Oran, particulièrement dans les ravins

du Djebel Santon et dans ceux qui sont situés entre Oran et Mers-el-Kebir.
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9. Polydesmiis pallipes [lulus).

Oliv. Encycl. méth. tom. VIII, p. /n4, n° 12.

Gerv. Magas. de zool. i835, tom. VIII, n° i35, p. 11.

GuÉn. Iconogr. du règne anim. de Cm. Ins. pl. 1 ,
fig. 4.

Luc. Ilist. nat. des criisl. des araclin. el des inyriap. tom. I, p. 52 5, n° i5.

C'est particulièrement à Lacalle, sous les pierres, que je trouvais cette espèce, qui nest

pas très-rare pendant tout l'hiver et le printemps. Ce Polydème habite aussi les environs

d'Oran , mais il y paraît peu abondamment répandu.

Genus Craspedosoma , Leach. lidus. Mont.

10. Craspedosoma pofydesmoïdes. (Pl. 2, fig. 3.)

Leacii, Zool. miscell. lom. III, p. 36, pl. 134, fig. 6 à g.

Risso, Ilist. de l'Europe mérid. tom. V, p. i5i.

Gerv. Ann. des se. nat. 2° série, tom. VII
, p. /ty.

Ejusd. Dict. suppl. ent. Myriap. pl. 2 ,
fig. 4'-

Luc. Hisl. nat. des crast. des araclin. des myriap. el des ins. Thys. lom. I, p. 533, n' 2, pl. 2, iig. h-

Les deux Craspedosoma que j'ai trouvés dans le Nord de l'Afrique ont une si grande ana-

logie avec le C. polydesmoïdes d'Europe, que j'ai cru devoir les rapporter à cette espèce. La

seule différence que j'y ai remarquée réside dans les organes de la vue. Dans les C. poly-

desmoïdes d'Europe, les yeux, d'après M. P. Gervais, seraient disposés sur quatre lignes semi-

longitudinales, et les ocelles qui les forment seraient au nombre de vingt-huit de chaque côté

et très-serrés entre eux. Chez les individus du Nord de l'Afrique, ces mêmes organes sont

moins serrés, forment aussi quatre lignes, et ne sont qu'au nombre de treize de chaque

côté. Ce petit nombre serait dû à l'âge plus ou moins avancé. Je ferai remarquer aussi que

les C. polydesmoïdes que j'ai pris en Algérie ont environ 6 miUimètres de long, tandis que

les individus d'Europe égalent à peu près 1 o millimètres de longueur. Quant au nombre
des ocelles en moins grande quantité chez les individus du Nord de l'Afrique, je serais

presque porté à croire que cela est dû au jeune âge des individus; car on sait que les ocelles

qui représentent les organes de la vue, chez les Chilognathes et chez les Chilopodes, aug-

mentent en nombre suivant l'âge plus ou moins avancé des individus; quant à la couleur du
corps, elle est tout à fait semblable à celle des individus d'Europe, c'est-à-dire qu'il est d'un

brun roux foncé uniforme, avec la partie médiane de chaque segment marquée d'un petit

trait plus foncé que la couleur du corps, et qui, répété sur chaque segment, forme une
petite ligne longitudinale; les parties latérales des segments , comme chez les individus d'Eu-

rope, sont très-proéminentes et bisétigères de chaque côté; ces soies, assez allongées, sont

portées chacune sur un petit tubercide assez saillant; il en est de même pour celles qui

occupent les parties latéro-médianes de ces mêmes organes. Les antennes sont d'un jaune

^2.
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roussâtre, clairement parsemées de poils lestacés, avec les organes de la locomotion de cette

coulem\

Cette jolie petite espèce, dont je n'ai trouvé que deux mdividus, paraît assez rare; je

l'ai rencontrée à la fin de janvier, sous les feuilles humides, dans les bois du lac Tonga,

aux environs du cercle de Lacalle.

Pl. 2, fig. 3. Craspedosoma polydesmoïdes , grossi, 3" la grandeur naturelle, 3'' la tèle, une antenne et les

premiers segments vus de profil, 3"^ la disposition des ocelles, 3'^ une antenne, 3° les derniers segments

abdominaux vus de profd , un segment isolé ,
pour montrer la disposition des soies.

Genus luLUs, Linn.

11. Mas lapidarius. (Pl. 1, fig. 8.) •

Long. 36 millim. larg. 3 millim. \.

Lvc. Rev. zool. par la soc. Cm. i846, p. 280.

I. capite fusco-nitido subvirescente tincto, anticè rufescente subtiliter marginato ;
antennis breviiius,

fuscis, ultimis articulis, testaceo-pilosis , tantùm tertium segmentum corporis vix attingentibus
;
corpore

fusco-nitido subrufescente tincto, lateribus su])flavescentibus ,
primo segmento lœvigato anticè flavescente

marginato, subsequentilius laxè subtiliterque striatis, utrinque fusco maculatis; ultimo segmento subtilis-

simè striato, l)reviter unguiculato; pedibus brevibus, testaceo subrufescentibus, ultimo articulo fusco anti-

cèque tantùm testaceo; scgmenlis 02.

Il est très-voisin du /. terrestris, et vient se placer tout près de cette espèce. La tête est

lisse, d'un brun foncé brillant, légèrement teinté de vert, avec sa partie antérieure fine-

ment bordée de roussâtre ; un peu avant son bord antérieur, il présente quelques petits

sillons transversaux, qui sont moins profondément marqués que dans le /. terrestris. Les

organes buccaux sont d'un brun légèrement testacé. Les yeux sont d'un noir brdlant et

forment par leur réunion une figure légèrement ovalaire. Les antennes sont courtes,

grêles, d'un brun assez foncé, couvertes de poils testacés, à l'exception cependant du pre-

mier et du second article, qui sont entièrement glabres. Il est aussi à noter q-ue l'avant-

dernier article est très-allongé, tandis que le dernier au contraire est très-court; ces organes

atteignent à peine le troisième segment, tandis que, dans le /. terrestris, le troisième seg-

ment est entièrement dépassé par les antennes; le premier segment assez convexe et ar-

rondi en dessus, est d'un brun brillant, avec toute sa partie antérieure bordée de jaxmâtre;

les segments suivants sont d'un brun noirâtre brillant en dessus , avec leurs parties laté-

rales légèrement teintées de jaunâtre; ils sont très-finement striés, et ces stries, faiblement

indiquées, régulières, sont bien moins serrées que dans le /. terrestris; il est aussi à re-

marquer que les parties qui s'emboîtent dans chacun des segments sont plus fortement

striées que chez cette dernière espèce ; il n'y a que le premier segment, ainsi que les valves

anales, qui soit lisse; quant au segment anal, il est très-finement strié, avec l'ongle qui le



TROISIÈME CLASSE. — MYRIAPODES. 333

termine très-court et légèrement relevé à son extrémité. Les ouvertm-es stigmatiformes sont

très-faiblement indiquées, et constatables cependant par une petite tache d'un brun foncé

qui les précède , et qui
,
reproduite sur tous les segments , forme , de chaque côté , une

petite ligne longitiulinale interrompue. Les pattes sont courtes, d'un testacé légèrement

roiissâtre, avec leur dernier article d'un brun foncé et leur extrémité entièrement testacée;

des poils de cette couleur, très-courts, revêtent la partie infériem^e du dernier article. J'ai

compté cinquante-deux segments.

Cette espèce, que je place dans le voisinage du /. lerrestris, ne pourra être confondue

avec celui-ci, à cause de ses antennes, qui sont plus allongées et qui atteignent à peine le

troisième segment, tandis cpe dans le /. teireslris ce segment est entièrement dépassé par

ces organes. Il est aussi à noter que les stries qui sillonnent les segments sont plus fine-

ment indiquées et moins serrées que dans le /. terreslris; je ferai aussi observer que les

ouvertiu^es stigmatiformes, chez l'espèce du Nord de l'Afrique, sont précédées d'une petite

tache d'un brun foncé, que ne présentent pas ces mêmes organes chez le /. terreslris.

Cette espèce habite l'Est et l'Ouest de l'Algérie, où elle est assez commune pendant

riiiver et une grande partie du printemps ; ce Iule se tient sous les pierres et particulière-

ment sous celles placées sur le sable. Les envii^ons d'Oran, d'Alger, de Constantine et de

Bône sont les lieux où j'ai trouvé le plus abondamment cette espèce.

PI. 1, fig. 8. lulas lapidarias, grossi, S" la grandeur naturelle, 8'' la tête, les antennes et les premiers

segmenls vus de profil, 8° une antenne, 8'" les derniers segments abdominaux vus de profil.

12. Mus affinis. (Pl. 1, fig. 9.)

Long. 28 à 30 millim. larg. 2 miUim. ^ ù 3 millim.

Ldc. Rev. zoo}, par la soc. Cm. i846, p. 286.

1. capite lœvigato , fusco nigricante nitido; antennis brevibus, exilibus, terlium segmentum corporis

vix attingentibus ,
segnientis 5o, fusco nigricante nitidis

; primo anticè posticèque su])tiliter flavescente

marginale; subsequenlibus utrinque subrubescente maculalis, in medio nigris, subtiliter irregulari-

terque striatis, segmente ultimo sat forliter unguiculato inflexoque, pedibus brevilnis, rubris vel rubes-

centibus.

Il ressemble beaucoup au /. sabulosiis, près duquel il vient se placer, mais il est beau-
coup plus petit. La tête est lisse, d'un brun noirâtre foncé brillant, avec la partie antérieure

et les côtés légèrement bordés de rougeàtre. Les yeux sont d'un noir brillant et forment,

parleur disposition, un ovale placé transversalement, beaucoup plus prononcé que dans
fespèce précédente, et dont la partie postérieure serait légèrement troncjuée. Les organes
buccaux sont d'un testacé rougeàtre. Les antennes sont courtes, grêles et n'atteignent pas,

comme dans le /. sabulosus, le troisième segment, qui est même dépassé par ces organes
dans cette dernière espèce; elles sont d'un brun roussâtre, avec la base de chacjue article

testacée; l'avant-dernier segment est plus court que dans l'espèce précédente, avec le der-
nier, au contraire, un peu plus allongé; des poils allongés, testacés, revêtent les antennes, à

Texception cependant des deux premiers articles, qui sont glabres; le premier seo-menf.
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déprimé dans sa partie médiane, est de même couleur que la tête, avec les parties anté-

rieure et postérieure finement bordées de jaunâtre; les suivants sont d'un brun foncé bril-

lant, tacbés de i-ougeâtre de chaque côté, avec la partie médiane de chaque segment d'un

noir foncé; il est aussi à noter que les taches rougeâtres que présente chaque segment ne

commencent à paraître qu'à partir du huitième et que fanal en est entièrement dépourvu.

Tous les segments sont assez finement striés longitudinalement, et ces stries, qui sont peu

profondes, paraissent moins serrées et moins régulières que dans le /. sabulosus. Les trois

premiers segments, ainsi que le dernier et les valves anales, sont lisses, à fexception cepen-

dant des parties latérales des segments antérieurs, qui présentent quelques stries placées çà

et là et très-faiblement indiquées; le segment anal, comme chez le /. sabulosus, est terminé

en pointe courbée supérieurement, mais moins relevée à son extrémité que dans cette

dernière espèce. Les ouvertures stigmatiformes sont très-faiblement indiquées et font dé-

vier à peine le bord latéro-antérieur de la saillie , tandis que dans le /. sabulosus cette dévia-

tion est très-sensible. Les pattes sont rouges, quelquefois rougeâtres, courtes et clairement

parsemées de poils testacés. Le corps présente cinquante segments, sans compter la tête.

Cette espèce est excessivement voisine du /. sabulosus et semblerait, au premier aspect,

n'en être qu'une variété locale , mais elle s'en distingue par des caractères assez tranchés.

Ainsi, dans le I. sabulosus, les antennes sont longues et dépassent le troisième segment, tan-

dis que, chez le /. affinis, ces mêmes organes sont courts et atteignent à peine le troisième

segment. Il est aussi à remarquer que les stries que présentent les segments sont moins

serrées et moins régulièrement indiquées que dans le /. sabulosus, avec fépine qui termine

le dernier segment, ou l'anal, plus courte et toujours très-infléchie ; enfin, je ferai aussi

observer que les taches rougeâtres dont les segments sont ornés sont moins grandes, moins

tranchées et plus obscvu'ément indiquées que dans le /. sabulosus; dans cette dernière espèce,

les organes de la locomotion sont d'un testacé roussâtre, tandis que dans le /. ajfinis ces

mêmes organes sont toujours entièrement rouges et tournent cependant quelquefois au

rougeâtre.

Elle est bien moins commune que fespèce précédente, et habite seulement fEst de fAl-

gérie; elle se tient dans les lieux frais, sous les pierres humides, où je fai rencontrée pen-

dant fhiver et le printemps, dans les environs d'Alger, de Philippeville , de Constantine , de

Bône et du cercle de Lacalle.

Pl. 1, fig. 9. lahs ajfmis, grossi, 9° la grandeur naturelle, 9'' la tête, une antenne et les premiers seg-

ments vus de profd, 9"^ une antenne, 9'' les derniers segments abdominaux vus de profil.

13. lulus fusco unilineatus. (Pl. I, fig. 10.)

Long. 30 à 30 millim. targ. 4 à 5 millim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Ciiv. i846, p. 286.

I. corpore striato, suprà cinereo subflavescente tincto, fusco longitudinaliter unilineato, marginibus cœ-

ruleis; capite cinereo viridi, antennis fuscis , ultimis articulis testaceo-pilosis; primo segmento duobusque

ultimis cœruleis, lœvigatis, ultimo posticè fortiter unguiculato, flavo subrufescente tincto; pedibus bre-

vibus, fuscis, primo articulo unguiculisque flavo subrufescente tinctis.
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La tête, d'un cendré verdâlre foncé, est entièrement lisse, avec les côtés et la partie an-

térieure bordés de jaunâtre; un petit sillon transversal, assez fortement creusé, se fait

remarquer un peu avant le bord antérieur. Cbez les individus non adultes, la tète est d'un

brun verdâtre foncé, avec sa base bordée de roussâtre et tachée de cette couleur de chaque

côté des antennes. Les organes buccaux sont d'un testacé roussâtre. Les yeux sont d'un

noir mat et forment, dans le sens transversal, une figure à peu près ovalaire, dont le bord

qui regarde fantenne est coupé di'oit. Les antennes sont d'un brun foncé
, parsemées de

poils testacés, courts et assez serrés; ces organes sont grêles, assez allongés, avec l'avant-

dernier article plus court que dans l'espèce précédente, et le dernier terminé en pointe

arrondie à son extrémité. Les segments sont au nombre de quarante-six; en dessus, ils

sont d'un cendré légèrement teinté de jaune, et ornés, dans leur partie médiane d'une

ligne longitudinale d'un brun foncé; cette ligne naît du second segment et n'atteint pas tout

à fait les segments postérieurs; sur les parties latérales, ces segments sont d'une couleur

ardoise foncée
,
mais il n'y a que la partie qui ne s'emboîte pas qui soit de cette couleur,

tandis que celle, au contraire, qui s'emlaoîte est d'un cendré légèrement teinté de jaune.

Le premier segment, ainsi que le dernier et les valves anales, est d'une couleur ardoise

foncée, à fexception cependant de l'extrémité postérieure du segment anal, qui se termine
en pointe assez aiguë et qui est d'un jaune légèrement teinté de roussâtre. Tous les seg-

ments sont couverts de petites stries longitudinales, peu serrées, assez profondément mar-
quées, à fexception cependant de la partie couleur ardoise, où ces stries sont obscurément
indiquées. Je ferai remarquer que les deux premiers segments, ainsi que le dernier et les

valves anales, sont entièrement fisses. Les ouvertures stigmatiformes, faiblement indiquées,
sont situées sur le bord de la partie ardoisée des segments. Les pattes sont très-courtes,

d'un brun foncé, avec le premier article et l'extrémité de l'ongle d'un testacé roussâtre; des
poils très-courts, roussâtres, se font remarquer sur la partie antérieure du pénultième ar-
ticle. Chez les individus non adultes, les organes de la locomotion sont entièrement d'im
testacé roussâtre.

Ce Iule est très-abondamment répandu dans toute l'Algérie; je l'ai rencontré, pendant
une grande partie de l'année, dans les environs d'Oran, d'Alger, de PhilippeviUe , de Cons-
tantine, de Rône et du cercle de Lacalle; cette espèce aime les lieux frais et humides; et
c'est sous les pierres et au pied des chênes-liéges que je l'ai toujours trouvée.

Pl. 1, fig. 10. Masfasco unilineaias, de grandeur naturelle, lo" la téte, une antenne et les premiers
segments vus de profd, 10'' une mâchoire , io= une mandibule, lo'' la lèvre inférieure , 10= une antenne
isolée, lof les derniers segments abdominaux vus de profil.

14. lalas disiincius. (Ph 1, fig. n.j

Long. 22 miilim. larg. 2 millim. i.

Luc. Rev. zool par la soc. Cm. i8/i6, p. 286.

I. angustus; capite lœvigalo, fusco subrufescente , in medio transversim fusco vittato
; antennis testaceo

rubescentibus, primum segmentum corporis vix superantibus
; segmente primo fusco, subtilissimè punc-
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tato, anlicè subtestaceo marginato, subsequentibus fuscîs, posticè testaceo rufescentibus, in medioque

lineâ nigrâ longitudinali ornatis, striatis, stiiis sat profundè impressis; duobus ultimis segmentis nigris,

posticè flavo-testaceo subliliter marginatis, ultiino segiiieiito vis unguiculalo; pedibus brevibus, testaceo

subrufescentibus.

Il est beaucoup plus étroit et plus grêle que les espèces précédentes. La tête, entièrement

lisse , est d'un brun légèrement roussâtre, et ornée transversalement d'une Lande d'un brun

foncé; à sa partie antérieure, elle est finement bordée de roussâtre et hérissée de poils

roides, très-coiuts ,
peu serrés, d'un testacé ferrugineux. Les organes buccaux sont d'un tes-

tacé roussâtre. Les yeux sont d'un noir mat, peu saillants, et forment une figure presque

réniforme. Les antennes sont d'un testacé roussâtre, grêles, parsemées de poils testacés,

courts, peu serrés; ces organes sont courts et dépassent à peine le troisième segment; leur

avant-dernier article est très-court, avec le dernier fortement tronqué à son extrémité. Le

premier segment, très-légèrement concave dans sa partie médiane, est d'un brun foncé,

très-finement ponctué, avec sa partie postérieure légèrement bordée de testacé; les seg-

ments suivants sont également d'un brun foncé, avec leur partie postérieure bordée de

testacé roussâtre, et ornés, dans leur partie médiane, d'un petit trait longitudinal d'un noir

profond, qui forme une bande de cette couleur, interrompue autant de fois qu'il y a de

segments; je ferai aussi observer que ces petits traits noirs ne se montrent c|ue sur la par-

tie lisse des segments : ceux-ci sont striés, et ces stries sont régulières et assez profondé-

ment marquées. Les ouvertures stigmatiformes ou les pores sont légèrement indiqués et

situés entre les parties lisses et striées des segments; ces derniers sont au nombre de cin-

quante-deux, sans compter la tête; les deux derniers segments sont d'un noir foncé, fisses,

finement bordés, à leur partie poslérieiue, de jaune testacé, avec le dernier ou l'anal très-

faiblement onguiculé. Les pattes sont très-courtes, d'un testacé très-légèrement roussâtre.

Cette espèce, suivant qu'elle est plus ou moins âgée, varie beaucoup pour la couleur:

il y a des individus chez lesquels tout le corps est d'un brun clair, avec la partie lisse

des segments de même coideur, mais un peu plus foncé. Les pattes, ainsi que les antennes,

sont d'un jaune testacé. D'autres, mais beaucoup plus jeunes, ont tout le corps d'un brun

luisant, avec les organes de la locomotion et les antennes de cette dernière couleur. Du

reste, un caractère qui est constant, c'est que, quel que soit l'âge plus ou moins avancé de

cette espèce, la bande d'un brun foncé noir que présente la tête est toujours plus ou moins

indiquée.

C'est Fespèce la plus commune et la plus abondamment répandue dans l'Algérie, mais

seulement dans TEst. Elle aime les fieux humides et frais, et se tient indistinctement sous

les pierres, sous les chênes-fiéges renversés; je fai quelquefois surprise aussi sous des dé-

tritus de végétaux rejetés sur les bords des lacs et des rivières. Les environs d'Alger, mais

plus particulièrement ceux de Philippeville , de Constantine, de Rône et du cercle de Lacalle,

nourrissent ce lalus, que Fou rencontre ordinairement pendant une grande partie de

Fannée.

PL 1, fig. 11. Mus disUncius, grossi, ii" la grandeur naturelle, 1 1'' la tète, une antenne et les pre-

miers segments vus de prolil , 1 une antenne isolée , 1
1'' les derniers seguieats abdominaux vus de profil.
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15. lulas corticaîis. (Pl. 2, fig. i.)

Long. 12 millim. larg. | de millim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cav. l8l^6, p. 287.

I. flavo subrufescente tinctus; capite Ilavo-testaceo vel fuscorufescente, lœvigalo ; oculis fuscis, longitudi-

naliter dispositis ;
antennis albo subtestaceis; exilibus, elongatis, ultiniis articulis obconicis; segmentis 4 7

laîvigatis, marginibus iongitudinaliter striatis; pedibus exilibus, flavorufescentibus, testaceo-pilosis.

D'un jaune très-légèrenaent teinté de roussâtre. La tête, d'un jaune testacé, quelcpiefols

d'un jaune roussâtre, est assez convexe, plus longue que large, et entièrement lisse. Les

yeux, d'un brun foncé, forment, de chaque côté de la tête, une petite ligne longitudinale

assez étroite; ces organes sont au nombre de huit de chaque côté, disposés par groupes de

trois, à l'exception cependant du groupe antérieur, qui ne présente que deux ocelles. Les

organes de la bouche sont d'un blanc jaunâtre. Les antennes, d'un blanc très-légèrement

testacé, sont grêles, assez allongées et parsemées de poils jaunâtres, courts, peu serrés; le

pénultième article est allongé, beaucoup plus large que les précédents; le dernier est court,

avec son extrémité terminée en pointe arrondie. Les segments du corps sont lisses, à l'excep-

tion cependant des parties latérales, qui présentent de petites stries longitudinales peu mar-

quées et assez espacées; le dernier segment, à sa partie postérieure, est mousse, avec les

valves anales clairement parsemées de poils roussâtres; des poils de cette couleur se font

remarquer sur la tête ainsi que sur les parties médiane et latérale du corps. Les pattes sont

grêles, peu allongées, d'un jaune roussâtre, et clairement parsemées de poils testacés. Le
corps présente quarante-sept segments, sans compter la tête.

Je ne sais si cette espèce est arrivée à son entier développement, et, ce qui me fait

émettre ce doute, ce sont les organes de la vue, dont les ocelles ne sont qu'au nombre de
huit; à la partie supérieure de la ligne transversale que forment ces ocelles, on aperçoit une
petite tache brune

,
qui semblerait indiquer qu'il y a encore des ocelles qui doivent se for-

mer. Du reste
, on sait que les ocelles varient en nombre suivant l'âge plus ou moins avancé

des mdividus. Cependant le nombre des segments des individus que j'ai observés est de
quarante-sept, ce qui semblerait démontrer leur âge adulte.

Ce n'est que sous les écorces des arbres qui bordent les rives du Seracmah et du Safsaf

,

aux environs de Philippeville
, que je prenais, vers le miheu d'avril, cette petite espèce,

qui est assez rare, et dont je n'ai rencontré que quelques individus.

Pl. 2, fig. 1. Mus corticaîis, grossi, 1" la grandeur naturelle, i'' la tête, une antenne et les premiers
segments vus de protil, i"^ la disposition des ocelles, i'' une antenne isolée, l' les derniers segments abdo-
minaux et les valves anales vus de profil.

Zool. — Anim. articules. —- I" partie. 43
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Genus Blanivlvs, Gerv. lalus, Bosc.

16. Blaniulus fusco punctaias. (Pl. 2, fig. a.)

Long. 20 millim. larg. 1 millim.

Luc. Rev. zool.parlasoc. Cm. i8Zt6, p. 287.

B. capite fusco subrufescente, subtilissimè granario, anticè sal fortiler profundè emarginato; oculis

nullis; antennis exilibus, testaceis, testaceoque sparsîm pilosis; corpore fusco-rufo, segmentis /ig, ultimis

striatis, lateribus fusco utrinque punctatis, valvis analibus lestaceo-pilosis; pedibus flavo-testaceis, exilibus,

albicante-pilosis.

La tête, d'un brun roussâtre clair, avec sa liase de même couleur, mais plus foncée et

très-finement chagrinée; elle est assez convexe, plus longue que large, sensiblement rétré-

cie à partir de la ligne de l'insertion des antennes, avec sa partie antérieure assez profondé-

ment échancrée, parsemée de poils testacés, très-coiu-ts
,
peu serrés. Il n'y a point d'yeux;

ni tache, ni saillie, qui puissent faire supposer l'existence de ces organes. Les diverses

pièces qui composent la bouche ainsi que les palpes sont d'un jatme testacé roussâtre.

Les antennes sont grêles, testacées, allongées, parsemées de poils de cette coulem-, assez

allongés et peu serrés; le pénultième article est allongé, large, avec le dernier de mé-

diocre longueur, terminé en pointe arrondie à son extrémité. Tout le corps est d'un brun

roux foncé, avec chaque segment présentant, sur les parties latérales (le premier cependant

excepté), une petite tache ovalaire d'un brun foncé; tous les segments, en dessus, sont par-

semés de stries longitudinales peu marquées, mais qui deviennent plus sensibles sur les

parties latérales, où elles sont aussi plus profondément marquées, mais moins serrées; je

ferai aussi observer qu'il n'y a que la partie postérieure de ces segments qui soit striée, tan-

dis que la partie antérieure, au contraire, est entièrement lisse. Le premier segment est

assez fortement déprimé transversalement; il est hsse, ainsi que les valves anales, et celles-ci,

sur leurs parties latérales, sont hérissées de poils testacés, assez allongés et peu serrés. Les

pattes, d'un jaune testacé, sont grêles, assez allongées et clairement parsemées de longs

poils blanchâtres. Le corps présente quai^ante-neuf segments, sans compter la tête.

Ce Blaniule, qui vient se placer après le B. gutialatas, ne pourra être confondu avec cette

espèce, à cause de la couleur de son corps, qui est beaucoup plus foncée, et des taches

brunes dont chaque segment est orné; il est aussi à noter que les segments et les pattes

sont en beaucoup plus grand nombre que dans le B. gultulatiis.

Je n'ai rencontré que deux individus de cette espèce, que j'ai pris vers le milieu de no-

vembre, sous les pierres humides, dans les ruines d'Hippône. Comme le B. gattalatus,

cette espèce a la démarche très-lente.

Pl. 2, fig. 2. Blaniulus fusco punctatus , grossi, 2''' la grandeur naturelle, 2'' la téte, une antenne et les

premiers segments vus de profil, 2" une antenne isolée, 2'' les derniers segments abdominaux ainsi que

les valves anales vus de profil.
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DEUXIÈME ORDRE.
LES CHILOPODES.

PREMIÈRE FAMILLE.
LES CERMATIÏES.

Genus Cermatia, Illig. Scolopendra, Linn. lulus, Pall. Scutigera, Lamk.

17. Cermatia coleoplrata [Scolopendra).

Li.\N. Sysl. nal. edit. 2 , p. 1062.

Templ. Trans. eut. Soc. Lond. tom. III, pars /\, p. 807.

Newp. Philos. Trans. tom. XIX, p. 352, n° 1.

Mus araneoïdes, Pall. Spicil. zool. fasc. 9, tab. 4, lig. 16.

Scutigera lineala, L. DuF. Ann. des se. nal. i" série, tom. II, p. 92.

Cermatia livida, Leacii. Zool miscell. tom. III, p. 38.

Gray, Grijffilh's anim. kingd. pl. 1 {Insects), lig. 2.

Scutigera araneoïdes, Luc. iïwi. naï. rfe* anim. artic. tom. I, p. 587, pi. 26, iig. G.

Je n'ai trouvé aucune différence entre les individus d'Europe et ceux de nos possessions

du Nord de l'Afrique. Ce myriapode, excessivement agile, se plaît dans les lieux humides
et privés de lumière, tels que les caves, les citernes, etc. etc. je l'ai quelquefois aussi

rencontré sous les pierres, particiUièrement dans les ruines d'Hippône. Les villes d'Oran,

d'Alger, de Constantine, de Bône et du cercle de Lacalle sont les lieux qui particulière-

ment nourrissent ce singulier myriapode
, qui semble plutôt nocturne que diurne ; car c'est

ordinairement pendant la nuit que j'ai surpris cette espèce errante sur les murailles.

Lorsqu'on veut s'en emparer, et siu-tout qu'on la prend avec la main, elle perd un grand

nombre de ses pattes, qui se désarticulent avec une facilité et une promptitude vrai-

ment remarquables
; cette caducité dans les organes de la locomotion de ce myriapode fait

qu'il est fort difficile de se procurer des individus intacts. Je ferai aussi remarquer que c'est

le seul myriapode qui, dans cette classe, présente cette singulière particularité. C'est oi^di-

nairement pendant l'hiver, le printemps et une grande partie de Tété que je rencontrais

cette Cermada.

43.
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DEUXIÈME FAMILLE.

LES SCOLOPENDRITES.

Genus Lithobius, Leach.

18. Liihobius impressas. (PL 2, fig.

Long. 30 à 35 miUim. krg. 4 niillim.

Kocn, m Reis. in der Régents. Algier, von AI. Wagner, lom. III, p. 22/1. n° 3, pl. 11.

Cette espèce, qui vient se placer clans le voisinage du L. forcipalas, est remarquable par

la longueur de ses antennes, organes qui, bien souvent, dépassent le cinquième segment.

Elle est ferrugineuse, avec les antennes, les organes de la locomotion et le dessous du corps

de cette couleur, mais moins foncée. La tête, presque aussi longue que large, déprimée,

avec sa partie antérieure légèrement tronquée et échancrée, est assez sensiblement rélrécie

sur les côtés antérieurs; sur les côtés postérieurs et à sa base, elle est fortement rebor-

dée, et, dans cette dernière partie, elle présente une concavité assez profonde; en des-

sus, elle est parsemée de points assez profondément enfoncés, peu serrés, et postérieu-

rement on aperçoit une dépression semi-circvdaire assez fortement prononcée. Les yeux sont

d'un brun brillant, et, par leur réunion, ils forment une figure à peu près de forme ova~

laire. Les antennes sont très-allongées et presque toujours d'inégale longueur; tantôt c'est la

gauche qui est la plus longue et elle présente quarante-huit articles, tantôt c'est la droite, et

alors l'autre ne présente plus que c[uarante-deux articles; elles sont d'un ferrugineux légè-

rement teinté de jaune, et parsemées de poils roussâtres. Les raandibides, d'un jaune fer-

rugineux, sont robustes, allongées et présentent, un peu avant leur crochet, trois sillons

circidaires assez fortement prononcés, marqués chacun de deux petites impressions rou-

gcâlres. Les crochets, assez allongés, légèrement en forme de croissant, sont d'un noir lé-

gèrement teinté de roussâtre. Tous les segments, en dessus, sont fortement rebordés, avec

les premiers finement ponctués; les suivants présentent de petites impressions longitudi-

nales assez fortement prononcées, et, sur les postérieurs, on remarque de petites inégalités

assez saillantes; les demi-segments sont fisses, et il n'y a que leurs bords latéraux qui soient

rebordés; il est aussi à noter que les cinquième, sixième et septième demi-segments ont leurs

bords latéro-postérieurs échancrés, avec levirs angles fortement terminés en pointe, tandis

que les précédents, à cette même partie, sont arrondis. Les pattes, d'un jaune ferrugmeux,

sont courtes, robustes, avec l'extrémité antérieure du fémoral, du génual et du tibial hé-

rissée, supérieurement et inférieurement, d'épines assez allongées, d'un brun roux foncé;

la griffe qui termine ces organes est coiurte, d'un brun teinté de roux foncé; il est aussi à

noter que le tarse porte à son extrémité une petite épine assez sensible. Les deux dernières

paires de pattes sont très-allongées, grêles à l'exception cependant des femelles, chez les-
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quelles le fémoral est beaucoup plus épais. En dessous, le corps est, de même que les

pattes, parsemé de points peu marqués et assez serrés.

Cette espèce ressemble un peu au L. forcipatus, avec lequel elle ne pourra être con-

fondue, à cause de ses antennes, qui sont beaucoup plus allongées, et des articles qui

composent ces organes, qui sont moins serrés. Chez l'espèce du Nord de l'Afrique, tous les

segments sont fortement rebordés, tandis que, chez celle d'Europe, ces mêmes organes ne

sont rebordés que sur les parties latérales.

Le Lilhobias impressus, pendant la saison d'hiver et tout le printemps, n'est pas rare dans

l'Est et rOuest de l'Algérie; il est très-agile, se plaît sous les pierres humides, quelquefois

aussi sous les écorces des arbres et des troncs des chênes-héges renversés. J'ai particulière-

ment rencontré cette espèce dans les bois des lacs Tonga et Iloid^eira, aux environs du

cercle de Lacalle, de Constantine, de Bône, de Philippeville et d'Alger; l'Ouest de nos pos-

sessions nourrit aussi ce Lithobius, mais je l'y ai rencontré bien moins abondamment que

dans l'Est. La morsure en est très-douloureuse, mais les résukats n'en sont jamais fâcheux.

Pl. 2, Cg. 4. Liihohim impressus, de grandeur naturelle, 4" la tête vue de profil, A'' une nicDidibule.

l\' une patte de la dernière paire.

Genus ScoLOPENDRA , Linn.

19. Scolopendra ScopolianaK (PI. 2, fig. 5.)

KocH, in Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, tom. 111, p. 222, 11° 1, pl. 11.

C'est sans doute sur des individus qui avaient longtemps séjourné dans l'alcool que la des-

cription et la figure de cette espèce ont été faites. Ayant été à même d'observer cette Scolo-

pendre, j'en ai fait faire un dessin exact sur le vivant, et voici quelles sont les coideurs

de cette espèce remarquable, que nourrissent l'Est et l'Ouest de nos possessions dans le

Nord de l'Afrique.

Tout le corps en dessus est d'un roux foncé ou d'un orangé brun, mais le plus souvent,

lorsque cette espèce est adidte, eUe est d'un brun ferrugineux, avec les parties latérales

teintées de vert foncé; sur chaque segment on aperçoit une tache longitudinale d'un vert

foncé, qui, reproduite sur tous les segments (les premier et second exceptés), forme une
bande longitudinale de cette couleur; en dessous, le corps est entièrement d'un jaune gri-

sâtre. La tête, parsemée de points arrondis peu marqués et très-peu serrés, est d'un brun
légèrement teinté de vert en dessus et en dessous. Les yeux sont saillants , d'un brun roux
foncé, et au nombre de quatre de chaque côté; les trois premiers ocelles, par leur disposi-
tion, forment une espèce de triangle; quant au quatrième, il est situé beaucoup plus en
arrière que les autres. Les mandibules, finement ponctuées, sont d'une couleur orangé

' Dans la planche qui représente les myriapodes rapportés de la régence d'Alger par M. Wagner, la Scolopendra
Scopolima est désignée sous le nom de Scolopendra Gervaisiana, et celle-ci sous le nom de S. Scopoliana; cette erreur
provient sans doute du graveur de lettres.
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roussàtre, avec les crochets d'im brun foncé et les palpes complètement roux. Les antennes

sont entièrement d'un vert foncé et présentent dix-neuf articles, lorsque ces organes

sont à leur état normal i. Sur tous les segments, qui sont finement ponctués, on remar-

que, de chaque côté (le premier cependant excepté), une petite ligne longitudinale assez

finement marquée. Quant au dernier segment, il ne présente qu'une petite ligne, et

celle-ci occupe la partie médiane de ce segment. Je ferai aussi observer que les petites

lignes longitudinales que l'on remarque sur les segments, en dessous, sont beaiicoup plus

fortes et plus profondément marquées qu'en dessus. L'espace qui existe de chaque côté

,

entre les segments supérieurs et inférieurs, est d'un vert foncé, à l'exception cependant de

la partie où les pattes viennent s'articuler, qui est roussàtre. Toutes les pattes sont d'une

couleiu orangée légèrement teintée de ferrugineux, avec les ongles qui terminent ces

organes d'un brun roux foncé; quant à la dernière paire de pattes, elle est entièrement

d'un brun vert, avec l'angle interne de leur premier article terminé par un prolongement

tri-épineux; supérieurement, on remarque quatre ou cinq petites dents, et, à la face infé-

rieure de ce même article , on compte neuf petites épines placées sur trois rangées trans-

versales. Il y a des individus chez lesquels ces rangées sont au nombre de quatre, et, dans

ce cas, la dernière rangée ne présente que deux épines.

Dans le jeune âge, cette espèce varie beaucoup poiu la coideur; ainsi j'ai souvent ren-

contré des individus d'un jaune orangé, légèrement teinté de brim, avec les antennes d'un

vert clair, les pattes d'un jaune peu foncé et celles de la dernière paire d'un vert-bouteille

clair.

Cette Scolopendre est très-abondamment répandue dans l'Est et l'Ouest de l'Algérie; elle

est très -agile, se tient sous les pierres humides, quelquefois aussi sous les écorces des

vieux arbres et dans des sillons en terre. Cette espèce semble vivre en bonne intelligence

avec ses congénères; car souvent, sous la même pierre, j'ai rencontré deux individus. Lors-

qu'elle est adidte, cette Scolopendre acquiert des dimensions assez grandes; et j'en possède

plusieurs individus dont la longueur égale i i centimètres ^. Ce myriapode est très-redouté

des Maures et des Arabes; cependant, ayant été mordu plusieurs fois, je puis dire que la

morsm-e de cette Scolopendre, quoique produisant une douleur excessivement vive et un

gonflement assez fortement prononcé, ne cause jamais d'accidents bien graves, si ce n est

un engourdissement de quelques heures, et qui finit par se dissiper.

Pl. 2, fig. 5. Scohpendra Scopoliana, de grandeur naturelle, 5" la lêle, les mandibules, les palpes

maxillaires et le premier segment vus de profd, 5'' la disposition des ocelles, 5" une mandibule, S** une

antenne, b" une patte de la dernière paire vue en dessous.

' L'aïUenno que j'ai fait représenter iig. 5'' n'est pas à l'état normal.
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20. Scolopendra Gervaisiana \ (PI. 2, fig. 6.)

Kocil , in Reis. in der Regcnts. Algier, von M. Wagner, tom. III
, p. 228 , n° 12, pl. 1 1

.

Scolopendra algerina, Newp. Philos. Trans. i%kk, tom. XIX, p. 887, n° 19.

Cette espèce varie beaucoup pour la couleur, et cela est probablement dû à l'âge plus ou

moins avancé de cette Scolopendre. Elle est d'un jaune d'ocre pâle; quelquefois d'un jaune

cendré, avec la tête, les six premiers segments, les deux derniers et la dernière paire de

pattes d'un jaime teinté de roussâtre. La tète, aussi longue que large, est très-finement

ponctuée et présente, postérieurement, deux petites saillies longitudinales très-fines, qui

partent de la base et atteignent à peine la partie médiane de cet organe; en dessous, elle

est lisse, d'un jaune légèrement teinté de roussâtre. Les yeux sont d'un brun foncé, assez

saillants, à l'exception cependant du dernier ou postériem-, qui est d'un jaune clair; ces

ocelles, plus gros que dans l'espèce précédente, ont à peu près la même disposition, seu-

lement ils sont moins écartés, avec le quatrième beaucoup plus éloigné et placé dans l'es-

pace que laissent entre eux les ocelles supérieur et inférieur. Les antennes sont très-allon-

gées, grêles, et dépassent presque le quatrième segment; elles sont d'un jaune roussâtre,

avec les sept premiers articles d'un jaune très-légèrement teinté de vert; ces organes pré-

sentent dix-sept à dix-neuf articles. Sur chaque segment, jusqu'à l'avant-dernier, on aperçoit,

de chaque côté, une petite ligne longitudinale très-fine et peu profondément marquée;
quant au dernier, il n'en présente qu'une seule, qui est médiane; en dessous, les hgnes

longitudinales qu'offre chaque segment sont plus fortes, plus profondément enfoncées, et

toutes affectent très-légèrement la forme d'un croissant. Chez les deux seuls individus que
j'ai rencontrés de cette espèce, les pattes sont d'un cendré jaunâtre, avec l'ongle qui les

termine d'un brun roux foncé. La dernière paire de pattes, très-large, aplatie, est d'un

jaune teinté de roussâtre et sans prolongement globuleux à l'angle interne du premier ar-

ticle; au côté interne, cet article présente supérieurement trois petites dents, ou épines,

d'un brun roussâtre, disposées sur une hgne longitudinale, et, inférieurement, cjuatre ran-

gées d'épines parallèles, au nombre de trois ou quatre dans chacpe rangée.

Ce n'est qu'aux environs de Phihppeville et du cercle de Lacalle cjue j'ai pris cette espèce,

qui paraît assez rare; elle se plaît sous les pierres humides, et, sur les deux seuls indi-

vidus que j'ai rencontrés en mars et en avril, il y en a un qui égale en longueur 67 mil-
limètres.

Pl. 2, fig. 6. Scolopendra Gervaisiana, de grandeur naturelle, 6" la tête, les yeux, une mandibule,
un palpe maxillaire et un premier segment vus de profil, 6'' la disposition des ocelles, 6' une antenne,
6'' une patte de la dernière paire.

' M. Newport, dans le lomeXIX des Philos. Trans. p. Sgo, n° 27, en donnant le nom de Gercaisii à une Scolopen-
dra, n a probablement pas connu le travail de M. Kocb , dans le Reisen in der Regcnischaft Algier, von Moriiz Wagner.
Dans cet ouvrage, dont les arachnides et les myriapodes ont été publiés en 18/n par M. Koch, se trouve une &0/0-
fenira qui porte déjà le nom de Gervaisiana. Le travail de M. Kocb, étant bien antérieur à celui de M. Newport, je
crois qu'il est indispensable, pour ne pas embrouiller la synonymie, de changer ce nom spécifique. Voici smis
quel nom je propose de désigner cette espèce : Scolopendra Newporlii , Luc. Scolopendra Gervaisii, Ncwp. Philos. Trans.
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21. Scolopendra oraniensis. (PI. 2, %. 7.)

Long. 55 à 60 millim. larg. 3 raillim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cav. i846, p. 287.

S. corpore suprà nigro-aaneo, utrinque bisulcato, infrà viridi, in medio vittâ longitudinali flavovirescente

ornato profundcque bisulcato; capite laxè punctato, mandibulis validis, rubris, subpunctulatis, palpisque

virescentibus ; antennis basi viridibus, in medio virescentibus anticèque rubro subrufescente tinctis; pedibus

virescentibus , fuscorubescente unguiculatis, uitimo pari fuscovirescente, primo articule intùs infràque sat

fortiter spinoso.

Elle ressemble un peu à la S. Gervaisiana, mais elle est plus petite et proportionnelle-

ment plus large. La tête, d'un noir bronzé, parsemée de points peu profondément marqués

et peu serrés, est plus longite que large, avec sa partie antérieure arrondie et offrant un petit

sillon transversal peu sensible. Les yeux sont d'im noir brillant, peu saillants, à peu près

disposés comme dans la S. Scopoliana, avec le quatrième ocelle placé sur la même ligne que

le premier et de forme ovale; la tête, en dessous, est de même couleur qu'en dessus, avec

les points qu'elle présente moins marqués et moins serrés. Les mandibules , assez robustes,

très-légèrement ponctuées, sont rouges, avec leurs crochets d'un brun rougeâtre et très-

sensiblement striés longitudinalement. Les palpes sont d'un vert clair. Les antennes, assez

allongées, grêles, atteignent à peu près le milieu du troisième segment et sont composées

de dix-buit à dix-neuf articles : les quatre premiers sont d'un vert foncé , les quatre suivants

d'un vert clair; les derniers, ou les dix et onze autres articles, d'un rouge très-légèrement

teinté de brun. Le corps est d'un noir bronzé, et chaque segment, à partir du second seu-

lement, présente en dessus deux petits traits longitudinaux assez profondément marqués

et plus rapprochés; ces sillons, au fur et à mesure qu'ils atteignent les derniers segments,

deviennent moins sensibles; enfm, je ferai aussi observer que le dernier segment ne pré-

sente qu'un seul sillon médian peu marqué; quant au premier segment, ou celui qui pré-

cède la tête, il est lisse et n'offre qu'ime ponctuation si peu indiquée qu'elle est à peine

visible, môme vue à la loupe. Tout le corps, en dessous, est d'un vert foncé, partagé dans

son mibeu par une bande longitudinale d'un jaune verdâtre; et je ferai observer que les

deux sillons longitudinaux que présente chaque segment sont beaucoup plus profondé-

ment marqués qu'en dessus. Toutes les pattes sont d'un beau vert clair, glabres, avec l'ongle

qui les termine d'un brun roussâtre foncé ; dans la dernière paire de pattes , les deux premiers

articles sont d'un roux foncé, avec les suivants de même couleur, mais plus clairs et très-

légèrement teintés de verdâtre; il est aussi à noter que les premiers articles présentent à

leur extrémité , du côté interne , en dessus , un prolongement spiniforme
,
peu sensible et

biépineux à son extrémité; sur les parties latérales de ce même article, et toujours au côté

interne, on aperçoit quatre rangées transversales de petites épines d'un brun roussâtre,

dont les trois premières sont composées chacune de trois épines, tandis que la quatrième

lom. XIX, p. 390, n° 27 ;
Scolopendra suhspinipes, Gerv. in Ann. se. nat. 2° série, tom. VU, p. 5o. Brandt, Ann. ins.

wyriap. p. Sg. Luc. Hist. nai. des anini. articul. lom. I, p. 544, n° 5.
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rangée n'en présente que deux; le dessous est très-épineux, et ces épines forment trois

lignes longitudinales assez rapprochées, à l'exception cependant des première et seconde

lignes, qui sont assez largement espacées par une dépression longitudinale Irès-prononcée,

surtout à sa naissance.

Cette espèce, que je n'ai rencontrée que pendant l'hiver, et seulement dans l'Ouest de

l'Algérie, se plaît sous les pierres très-humides, particulièrement dans les ravins du Djebel

Santon et dans ceux qui sonL situés entre Oran et Mers-el-Kebir.

Pl. 2, fig. 7. Scolopendra oraniensis, de grandeur naturelle,, 7" la tête ainsi que les mandibules vues de

profd, f la disposition des ocelles, f une antenne, 7'' une patte de la dernière paire.

Genus Crvptops, Leach. Scolopendra, Auct.

22. Crjptops numidicas, (Pl. 2, fig. 8.)

Long. 30 à 32 millim. larg. 2 millim. ù 2 millim. {.

Luc. Rev. zool. pur la soc. Cav. i846, p. 287.

C. flavorufesceus ;
capite lœvigato, niandibulis validis, latis; antennis brevibus, 1 2-articulatis, flavo

subrufescentibus, primis articulis rufescente-pilosis
;
segnientis suprà depressis, quadri-sulcatis, infrà sub-

tilissimè punctulatis, tantum bisulcatis, primo sulco longitudinali, secundo transversim posito; pedibus

exilibus, flavorufescentibus , flavo-teslaceo pilosis, fusco rufoque unguiculatis.

D'un jaune roussâtre. La tète, plus longue que large, très-légèrement convexe, est entiè-

rement hsse et d'un jaune roussâtre plus foncé que le reste du corps; en dessous, elle est

de même couleur qu'en dessus. Les mandibules sont très-robustes, larges, de même cou-

leiu' que la tête, avec l'extrémité des crochets d'un brun roux foncé. Les mâchoires ainsi

que les palpes sont d'un jaune testacé. Les antennes sont courtes, d'un jaune très-légère-

ment roussâtre, avec les premiers articles hérissés de poils de cette dernière couleur, très-

coiuts, peu serrés; les suivants sont entièrement glabres et beaucoup plus longs que les six

premiers, qui sont au contraire très-courts ^ Tous les segments sont déprimés, et sur

chacun d'eux on aperçoit deux petits sillons longitudinaux, assez profondément marqués;
je ferai aussi observer que, de chaque côté de ces sillons, on en voit un autre plus

petit et très-légèrement en forme de croissant. Le corps, en dessous, est entièrement de

même couleur qu'en dessus ; il est très-finement ponctué , et chaque segment présente , dans
sa partie médiane, deux sillons, dont un longitudinal, bien marqué, et l'autre transversal,

mais moins sensible; ce dernier, passant sur celui qui est longitudinal, forme une croix

assez bien prononcée; des poils très-courts, peu serrés, se font remarquer sur toute la

partie inférieure du corps de cette espèce. Les pattes, grêles, assez allongées, d'un jaune

M. P. Gervais (Ann. des se. nul. 1" série, tom. VU, p. 5i) donne aux espèces qui composent le genre des Cryp-
î/)s dix-sept articles aux antennes, et chez l'espèce que je décris ici ces organes n'en présentent que douze.

Zool. — Anim. articulés. — 1" partie. /i4
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roussâtre, sont parsemées de poils d'un jaune lestacé, plus longs que cexix que l'on voit sur

la partie inférieure du corps, avec l'ongle qui termine ces organes d'im brun noir foncé'.

Ce Crypiops, que j'ai rencontré pendant toute l'année, n'est pas très-commun; il se plaît

sous les pierres situées dans des lieux assez humides ; il est plus agile que les Geophilus, moins

cependant que les Lithobias, genre dont ce myriapode a tout à fait les manières de vivre.

Lorsque les chaleurs commencent à se faire sentir, cette espèce, à l'exemple des Geophilus,

des Lithobias et des Scolopendra, recherche les lieux frais, humides et ombragés, ou s'en-

fonce dans la terre. Les environs d'Alger et d'Oran nourrissent ce Crypiops; mais c'est par-

ticulièrement dans le cercle de Lacalle que j'ai rencontré ce singulier myriapode, qui semble

être un intermédiaire entre les Lithobias et les Scolopendra.

Pl. 2, fig. 8. Cryptops numidicus, grossi, 8" la grandeur naturelle, 8'' la léte ainsi que les mandibules vues

de profil ,
8"^ une antenne, 8'' une mandibule.

Genus Geophilus, Leach.

23. Geophilus fusalas.

KoRii, in Reis. in der Regenls. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 225, n° 3, pl. 11.

Ce n'est probablement que sur des individus ayant longtemps séjourné dans l'alcool que

M. Koch a décrit ce Geophilas, qui est la plus grande espèce que nourrissent nos posses-

sions d'Afrique. Vivant, ce Geophilas est d'une couleur bistre foncé, avec les segments ornés,

de chaque côté, d'une tache jaune. Les antennes sont courtes, d'une belle couleur violette,

avec le dernier article d'un jaune sale. Les pattes sont aussi d'une belle coideur violette,

avec leur extrémité d'un jaune sale et l'ongle d'un brun foncé. En dessous, il est de même

couleur qu'en dessus, à l'exception cependant des trois quarts de la partie postérieure, qui

présentent une bande longitudinale jaune qui se continue presque jusqu'au dernier seg-

ment. Cette espèce est tout à. fait fusiforme, et tous les segments, en dessus, présentent

deux sillons assez rapprochés, et, de chaque côté de ceux-ci, on en aperçoit un autre qui

est plus petit et obscurément indiqué. Les pattes sont au nombre de cent vingt à cent vingt-

deux de chaque côté.

Cette espèce, pendant l'hiver et tout le printemps, est assez abondamment répandue sur

toute la côte de l'Algérie, mais plus particulièrement dans l'Est que dans l'Ouest; elle se plaît

sous les pierres très-humides, et je l'ai quelquefois aussi rencontrée assez profondément

enfoncée en terre. Les environs d'Alger, de Philippeville , de Constantine et de Bône sont

les lieux où j'ai trouvé le plus ordinairement ce myriapode; il laisse suinter, lorsqu'on le

prend, une liqueur jaune qui sent parfaitement l'acide nitreux; mais je ferai observer que

cette sécrétion n'est ni alcaline , ni acide , comme on pourrait le croire d'après son odeur.

Ce Géophile habite aussi les environs d'Oran, mais je ne l'y ai rencontré que très-rarement.

' M. P. Gervais(0/}. cit. lom. VII, p. 5i) donne vingt et une pattes aux espèces composant cette coupe générique,

et cependant, chez celle d'Afrique, je n'en ai compté que vingt de chaque côte.
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24. Geophilus ragalosus.

Kocii , in Reis. in der Regenls. Alçjier, von M. Wagner, tom. III , p. 22/i , ii° i ,
pl. 1 1

.

Elle est beaucoup plus petite que la précédente. Tout le corps est d'un rouge de rouille

devenant plus terne vers son extrémité postérieure. Les segments en dessus, jusqu'au qua-

rante-cinquième , sont lisses , avec deux dépressions linéaires longitudinales ; les segments

suivants sont ridés et présentent des plicatm^es régulières. Les trois segments terminaux,

avec les hanches des pattes postérieures, sont fortement granulés. Les antennes sont courtes,

coniques. Cette espèce présente cent à cent seize pattes de chaque côté, avec les termi-

nales ou caudales grêles et fdiformes.

Je n'ai pas rencontré ce Geophilus, que M. Koch a décrit et figm-é, et auquel il donne

pour patrie les environs d'Alger.

25. Geophilus barbaricus.

Gmv. Magas. de zool. ann. i835, p. 10, pl. 133, fig. 3.

Luc. Hist. nat. des crusl. des araclin. el des myriap. toni. 1, p. 55 1, n° i/j.

Ce Géophile, comme l'indique M. P. Gervais, ressemble vm peu au G. Walckenaerii, avec

lequel il ne pourra être confondu, à cause de la forme de ses antennes et de celle des

anneaux de son corps, qui sont plus longs que larges. La face supérieiu-e de chacun de

ceux-ci présente une ligne médiane saillante et parallèle à l'axe du corps, ainsi que deux

petites impressions latérales peu apparentes et très-légèrement enfoncées ; la face inférieure

manque de points stigmatiformes ; on peut même dire qu'elle est tout à fait lisse. Les

antennes sont à peu près deux fois aussi longues que la tête et comme déprimées; leur cou-

leur, ainsi que celle de tout le reste de cette espèce , est d'un roux ferrugineux qui paraît

uniforme. Les pattes sont au nombre de cent dix-huit de chaque côté, et toutes sont ter-

minées par un ongle d'un brun foncé. Lorsque cette espèce est adulte, elle atteint des di-

mensions assez grandes, car je possède des individus qui n'ont pas moins de 1 1 centimètres

de long sur 3 millimètres \ de largeur.

Ce Géophile, pendant fhiver, n'est pas rare dans l'Est de FAlgérie; je fai rencontré aux

environs d'Alger, mais plus particulièrement aux environs de Bône et du cercle de Lacalle;

il se plaît sous les pierres très-humides, et je l'ai souvent aussi trouvé enfoncé assez pro-

fondément dans la terre.

26. Geophilus rubro vittatus, (Pl. 2, fig. 9.)

Long. 1 1 centim. i
,
larg. 3 millim. i.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cuv. i8/i6, p. 288.

G. capite fusco-ferrugineo , anticè triangulariter subimpresso ; mandibuiis validis, flavo-ferrugineis,

niaxillis paipisque flavescentibus; anlennis brevibus
,
ferrugineo subrufescentibus

, testaceo-pilosis
; corpore

44.
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suprà fiisco-feiTugineo, poslicè livido tinclo, segmentis ])iimpressis, ultimis sulitiliter punclulatis; corpore

infrà ferrugineo , vittà ruJ3ro-sanguineâ ornato, segmentis in medio depressione rotundalà impressis; pedi-

bus flavo-ferrugineis, fuscorufescente unguiculalis.

La tête, rriin Ijmn ferriigineiix, plus large que longue, est assez convexe, lisse, et pré-

sente, à sa partie antérieure, un petit sillon transversal qui forme un triangle, et dont

l'angle médian est dirigé vers la partie postérieure de la tête; en dessous, elle est d'un

jaune ferrugineux brillant. Les mandibules sont assez robustes, de même couleur cjue le

dessous de la tête, avec les crocbets d'un brun rougeâtre brillant. Les mâchoires ainsi

que les palpes labiaux sont d'un jaune clair, avec fongle c[ui termine ces organes d'un brun

très-légèrement teinté de rouge. Les antennes sont courtes, d'un ferrugineux rougeâtre,

revêtues de poils teslacés, très-courts et assez serrés. En dessus, les trente premiers segments

sont d'un brun ferrugineux tirant un peu sur le rougeâtre ; les segments qui suivent sont

de même couleur, mais légèrement teintés de livide
;
chaque segment, à partir du deuxième,

présente, de chaque côté, deux petites impressions longitudinales assez profondément

marquées , avec l'espace qui existe entre ces deux impressions obscurément parcouru par de

petits sillons plus ou moins profondément enfoncés; sur les trois ou quatre derniers seg-

ments, ces sillons transversaux sont à peine marqués, et ils présentent une ponctuation fine,

assez serrée et légèrement indiquée; en dessous, il est d'un ferrugineux foncé, et parcouru

longitudinalement par une bande assez large , d'un rouge sang, qui part de la partie anté-

rieure et se continue jusque sur les derniers segments abdominaux. Tous les segments, le

premier cependant excepté, présentent, dans leur partie médiane, une petite impression

arrondie, assez profondément enfoncée et toujours recouverte par la bande médiane rouge.

Les pattes sont d'un jaune ferrugineux, avec fongle qui termine ces organes d'un brun

roussâlre; il est aussi à noter que les pattes, en dessous, dont on compte cent dix à cent

douze de charpie côté, sont ornées, un peu avant fongle, d'une petite tache d'un rouge foncé.

Cette espèce ressemble un peu au G. rugulosus de M. Koch, avec lequel elle ne pourra

être confondue à cause de l'impression arrondie que présentent les segments en dessous et

de la bande rouge sang qui parcourt longitudinalement tout le dessous du corps de ce

Géoplîile.

Il est très-abondamment répandu , pendant toute Tannée , dans FEst et FOnest de fAl-

gérie, plus particulièrement cependant dans les environs d'Alger, de Bône, de Philippe-

ville, de Constantine et du cercle de Lacalle; je fai quelquefois aussi rencontré aux envi-

rons d'Oran, mais bien rarement; enfin, elle habite aussi les environs d'Arzew et de

Mostaganem, car j'en possède plusieurs individus qui ont été pris, dans ces diverses loca-

lités
, par M. le capitaine de vaisseau Degenès. Cette espèce n'est pas très-agile; elle se tient

sous les pierres, dans les lieux humides, et s'enfonce même assez profondément dans la

terre aux approches de fêté.

Pl. 2, fig. 9. Gcopliilus rubro vitlalm , de grandeur naUirelle, 9" la tête ainsi que les antennes et les pre-

miers segments vus en dessus, 9'' quelques segments vus en dessous, pour montrer la l^ande rouge qui les

parcourt, 9' quelques segments médians vus en dessous, sur lesquels on voit la dépression arrondie,

9"' les derniers segments abdominaux vus en dessus.
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27. Geophilas microcephalus. (Pl. 2,fig. lo.)

Long. 1 1 cent. larg. 2 niillim. -\

Luc. Rev. zool. parla soc. Cm. i8/(6, p. 288.

G. flavo subrufescente linctus; capite minimo, fusco-ferrugineo
, lœvigato; antennis sat elongatis, exili-

bus, flavo subrufescente tinctis; corpore anticè angustissimo , in medio lato posticèque subangustato
; seg-

nientis suprà subtilissiinè grauariis, prominentiâ longiludinali instructis, infrà longitudinaliter tri-siilcato
;

pedibus brevibus, exilibus, flavo-teslaceis
, pari ultime sat foiHiter crasso.

D'un jaune très-légèrement teinté de roussâtre; la tête, d'un brun ferrugineux foncé , est

très-petite, plus longue que large, assez convexe et entièrement lisse; en dessous, elle est

de même qu'en dessus. Les mandibules, assez fortes, d'un brun roux foncé, sont terminées

par des crochets très-aigus de cette dernière couleur. Les mâchoires ainsi que les palpes

sont d'un jaune testacé. Les antennes sont assez allongées, grêles, d'un jaune très-légère-

ment teinté de roux. Tout le corps, à sa partie antérieure, est très-étroit, mais il s'élargit

ensuite progressivement; cet élargissement n'atteint pas les segments postérieurs, qui,

quoique assez étroits, sont cependant beaucoup plus larges que les segments antérieurs. En
dessus, tous les segments sont plans, très-finement chagrinés, et sur chacun d'eux on

aperçoit une petite saillie longitudinale assez fortement prononcée, de chaque côté de

laquelle est une dépression arrondie, assez bien marquée. L'espace qui existe entre

chaque segment est lisse; seulement, on remarque une petite sailhe transversale qui, elle-

même, est très-finement chagrinée; sur chacvm des segments, en dessous, on aperçoit trois

sillons transversaux , dont le médian paraît plus large et plus profondément marqué c|ue ceux

qui occupent les parties latérales. Les pattes sont très-grêles, courtes, d'un jaune testacé,

avec la dernière paire également courte, mais très-épaisse; des poils d'un jaune clair revêtent

les organes de la locomotion
, qui sont au nombre de quatre-vingts à quatre-vingt-deux pattes

de chaque côté.

Cette espèce, remarquable par la partie antérieure de son corps, qui est très-étroite, par
la tête, qui est très-petite, ne ressemble à aucune des espèces connues; cependant, par la

forme de ses antennes, je crois qu'elle appartient à la section B de M. P. Gervais, qui ren-

ferme des espèces à antennes variables.

J'ai rencontré assez fréquemment ce Geophilns dans l'Est et l'Ouest de nos possessions,

où il n'est pas très-rare pendant tout l'hiver et une assez grande partie du printemps ; il se

plaît sous les pierres, dans des lieux très-humides, sous les troncs renversés des chênes-
liéges et presque réduits en poussière ; en soulevant les écorces de la partie qui repose sur
la terre, je trouvai aussi cette espèce assez abondamment dans cette condition. Les environs
d Alger, de Philippeville

, mais surtout ceux du cercle de Lacalle , sont les lieux où j'ai tou-

jours trouvé communément celte espèce, qui habite aussi les environs d'Oran, mais où elle

paraît être moins répandue que dans l'Est.

Pl. 2, fig. 10. Geophilm microcephalus, de grandeur naturelle, 10" la tête vue en dessous, pour mon-
trer la disposition des mandibules , des antennes et de la première paire de pattes , 1 o'' les derniers seo-ments
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abdominaux, iûdiquaûl la différence qui existe entre les pattes de la pénultième paire et celles de la der-

nière paire.

28. Geophilus Gabrielis [Scolopendra).

LiNN. Sjst. nat. tom. II, p. 1060, n° 7.

Fabr. Ent. syst. tom. II, p. 892 , n° i3.

Geuv. Aim. des se. nat. tom. VII, ann. 1837, p. 53.

Ejiisd. Magas. de zool. ann. i833, cl. ix, pl. 137, fig. 3.

Luc. Hist. nat. des crust. des arachn. et des mjnap. tom. I, p. 55o, n" 10,

Scolopendra semipedalis , L. Dor. Ann. génér. des se. phys. tom. VI, p. 3 17, pl. 96, fig. 8.

Je n'ai trouvé que quelques individus de celle espèce
, que je rapporte avec le plus

grand doule au Geophilus [Scolopendra) Gabrielis de Linné; c'esl aux environs d'Alger, à

la fin de janvier, sous les pierres, el quelquefois aussi enfoncé en lerre, que j'ai pris ce

Geophilus.

Genus Arthronomalus, Newp. Geophilus, Auct.

29. Arihronomalas mandibularis. (Pl. 2, fig. 1 1.)

Long. 32 à 35 miJlim. larg. 2 millim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cm. i846, p. 288.

G. capite flavo-ferrugineo-nitido, depresso, longiore quàm latiore
,
angusto fortiterque sparslm punctato ;

mandibulis validis, elongatis, flavo-subferrugineis, punctulatis; unguiculis magnis, lunulatis nigroque niti-

dis; maxillis flavo subrufescente tinctis, palpisque testaceis; antennis maximè elongatis, flavorufescenti-

bus, articulis anlicis ferrugineo annulatis; corpore flavo subrufescente, primis segmentis attanien flavo-

subferrugineis, subtiliter punctulatis
,
biimpressis poslicèque transversim unisulcatis, infrà tri-impressis;

pedibus flavo-testaceis , fuscorufescente unguiculatis.

La lèle, aplatie, beaucoup plus longue que large, étroile, avec la partie antérieure

presque coupée droit, est d'un jaune ferrugineux brillant; elle est parsemée de points

assez forts, peu profondément marqués, et présente, vers fangle latéro-antérieur, du côté

externe, une dépression assez sensible; à sa base, elle est à peine arrondie et on aperçoit

deux petits sillons très-légèrement indiqués; en dessous, elle est de même couleur qu'en

dessus, avec la ponctuation qu'elle présente plus fine et plus régulièrement marquée. Les

mandibules sont fortes, allongées, robustes, d'un jaune ferrugineux clair; elles sont ponc-

tuées, mais seidement à la base, avec les crocbets assez allongés, en forme de croissant et

d'un noir foncé brillant. Les mâchoires sont d'un jaune très-légèrement teinté de ferrugi-

neux, avec les palpes testacés et fongle qui termine ces organes d'un testacé roussâtre. Les

antennes, d'un jaune roussâtre, avec les articles annelés de ferrugineux à partir seulement

du troisième, sont très-allongées, grêles et revêtues de poils testacés, courts et serrés. Les

cinq premiers segments sont d'un jaune légèrement ferrugineux, avec ceux qui suivent d'un

jaune très-légèrement teinté de roussâtre; ils sont finement ponctués, el, sur chacun de
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ces segments (le premier cependant excepté), on aperçoit deux petits traits étroits, longitu-

dinaux, profondément marqués, mais qui deviennent moins sensibles progressivement, de

manière que sur les derniers segments abdominaux ils sont à peine visibles ; dans l'espace

ou l'intervalle qui existe entre ces deux traits, on aperçoit, près de la base de chaque seg-

ment, une petite impression peu marquée et légèrement en forme de lunule; en dessous,

il est finement ponctué, avec chacun des segments présentant trois petits traits longitudi-

naux, au lieu de deux, comme cela a lieu en dessus; je ferai aussi remarquer que le trai)

médian est plus petit et n'atteint ni le bord antérieur ni le bord postérieur. Les pattes sont

d'un jaune testacé, revêtues de poils de cette dernière couleur, avec l'ongle qui termine

ces organes d'un roux foncé; la dernière paire est très-allongée, robuste et clairement par-

semée de poils testacés, comme les précédentes.

Ce Géophile, pendant tout l'hiver et le printemps, est excessivement commun dans

l'Ouest, mais surtout dans l'Est de l'Algérie, particulièrement aux environs d'Alger, de Phi-

lippeville, de Constantine et du cercle de Lacalle; cette espèce, qui est assez agile, se plaît

dans les lieux très-humides et se retire dans la terre lorsque les chaleurs commencent à

se faire sentir; elle habite aussi les environs d'Oran.

Pl. 2, fig. 11. Arthronomalas mandibularis , de grandeur naturelle, 11° la tête vue en dessous, pour
montrer la disposition des organes buccaux, des antennes et des pattes de la première paire, 11^ les

derniers segments abdominaux.
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QUATRIÈME CLASSE.
HEXAPODES.

PREMIER ORDRE.
LES ÉPIZOÏQUES.

Genus Pediculus, Leach.

1. Pediculus capitis^.

SwAMM. Hist. génér. des ins. p. 170, pl. 7, fig. 1 à 6, A à E.

BuRM. Gêner, insect. tom. I, n° 1, fig. 1 (le mâle) , 11g. 2 (la femelle).

Denny, Monogr. Anopl. hril. p. i3, pl. 26, fig. 2.

GnÉR. Iconogr. du règne anim. de Cm. Ins. pl. 2, fig. 6.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 297, n° 1.

Pediculus liumanus, Linn. Faun. suec. édit. 2 , n° 1989.

Pediculus humanus capihs, DegÉer, Mém. pour servir à l'hist. nat. des ms. tom. VII, p. 67, pl. 1, t.g. b.

Pediculus cenncidis, Leach, Zool. miscell. tom. III, p. 66.

Espèce excessivement contmune dans toute l'Algérie, particulièrenaent sur les enfants,

qui ne se tient que parmi les cheveu)., et dont les œufs, déposés sur ces derniers, sont

désignés, comme on le sait, sous le nom de Unies.

2. Pediculus vestimenti.

NiTzscii , in Magas. enl. de Germar, tom. III, p. 3o5. Thierms, p. hr

BuRM. Gêner, insecl. tom. I, n° 2 ,
fig. 8.

GuÉR. Iconogr. du règne anim. de Car. Ins. pl. 2, fig. 5.

Denny, Monogr. Anopl. Irit. p. 16, pl. 26, fig. 1.

GiV^y. in Walck. Hisl. nat. des ins. Apt. iom. m, p. 2QS,n"2.

Pedwulus humanus corpons . DegÉer, Mém. pour servir à rinst. nat. des ms. lom. VII, p. 67, pl. I

,

lig. y

Cette espèce dont la piqiire est e^ccessivement vive, est aussi commune que la précé-

dente, mais ses mamères de vivre sont tout à fait différentes; c'est particulièrement sttr le

' M Pouchct dans son Traité élémentaire de zoologie, tom. III, p. 2o5, considère le Pou du nègre comme for-

mant une spôe dislincle; à ce sujet, je ferai observer que j'ai passé en revue un très-grand nombre de te.es de

r es ri e n i toujours rencontré que le Pou qui vit sur le blanc , et je ferai remarquer aussi que les Poux

I nou rit la' e blanche et ceux que Ion trouve sur la race noire n'offrent réellement pas des caractères asse.

our Ivoir les considérei'comme devant forcer une espèce nouvelle au moins ceu. que
j

ai trouves

sur les nègres de nos possessions dans le Nord de l'Afrique et de la régence de lums.



QUATRIÈME CLASSE. —HEXAPODES. 353

corps et parmi les vêtements que l'on trouve ordinairement ce parasite, dont la femelle

pond des œufs assez gros et qu'elle a soin de fixer toujours aux poils , soit des bras , soit

de la poitrine.

Genus Phtiurius, Leach. Pedicuhis, Auct.

3. Phihirias inguinalis [Pediculus).

Redi, Eœper. int. alla gêner. degV insett. pl. 19.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. g, pl. 26, fig. 3.

Gerv. in Walck. Hist. nul. des ins. Apt. tom. III, p. 299, 11° /(.

Phthirius pabis , Leagii. Zool. iniscell. lom. III, p. 65.

BoRM. Gêner, inseci. lom. I, lig. 1.

Pediculis pubis , GuÉr. Icoaogr. du règne anim. de Cuv. Ins. pl. 2, fig. 7.

Celte espèce, comme on le sait, est essentiellement parasite de l'espèce humaine; elle

s'attache particulièrement aux poils Mes organes de la génération, et quelquefois aussi à

ceux de la poitrine chez l'homme, à ceux des aisselles et quelquefois à la barbe et aux

sourcils.

Genus Hmmatopinvs, Leach. Pediculus, Auct.

4. Ilœmatopinus serratus [Pediculus).

BuRM. Gêner, insect. tom. I, n° 6.

Gerv. in Walck. Hist. nul. des ins. Api. lom. III
, p. 3o2 , n° 8.

Parasite de la souris [Mus musculus), sur laquelle cette espèce n'est pas très-commune.

5. Hœmatopinus spiculij'er.

Gerv. in Walck. Hist. nul. des ins. Apt. tom. III, p. 3o2 , n° 9.

Vit parasite sur le Mus barbams, où je l'ai quelquefois rencontré.

6. Hœmatopinus spinulosus [Pediculus).

BuRM. Gêner, insect. tom. I, n° 8.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 26, pl. 24, fig. 5.

Gerv. in Walck Hist. nat. des ins. Apt. lom. III, p. 3o3, n° 1 1.

Vit parasite sm- le surmulot [Mus decamanus). Cet Hœmatopinus, qui n'est pas très-rare,
3té rencontré par M. le commandant Levaillant.

2ooL. — Anim. articulés. — I" partie. 45
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7. fJœmatopinus lyriocephalus [Pediculus).

BuRM. Gêner, insecl. lom. I, n° ii, lig. 7.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. 27, pl. 23, fig. à-

Gerv. in Walck. Ilist. nul. des ins. Api. lom. III, p. 3o3 ,
n° i4.

Parasite du lièvre [Lepus timidus), où cette espèce n'est pas très-abondamment répandue.

8. Hœmatopinus phocœ {Pedicalus).

Luc. in Guér. Magas. de zool. tom. IV, cl. 9, pl. 121.

Gerv. in Walck. Ilist. nat. des ins. Âpt. lom. III, p. 3oA, n° i5.

Pedicalus selosus, Burm. Gêner, insecl. lom. I, n° 12.

Cette espèce n'est pas très-rare sur le Phoca viiulina, espèce rapportée à tort au Phoca

groenlandica par M. Burmeister.

9. Hœmatopinus piliferas.

Denny, Monocjr. Anopl. brit. p. 38, pl. 24, fig. h-

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 3o4, n° 16.

Bdrm. Gêner, insecl. lom. I, n° i3.

Commune sur les chiens, particulièrement sur ceux (jui gardent les tentes dans les douars.

10. Hœmatopinus eurysternus.

Burm. Gêner, insect. lom. I, n° i/i.

T>mm, Monogr. Anopl. bril. p. 29, pl. 25, fig. 5.

Gerv. m Walck. Hist. nal. des ins. Apt. lom. 111, p. ?)oh, n° 17.

Parasite du bœuf et du cheval, sur lesquels il n'est pas très-rare.

11. Hœmatopinus veniricosas.

Denny, Monogr. Anopl. hril. p. 3o ,
pl. 25

,
fig. 6.

Gerv. m Walck. Hisl. nal. des ins. Apt. lom. III, p. 3o3, n" 18.

Vit parasite sur le lièvre {Lepus timidus). Cette espèce a été prise par M. Levaillant.

12. Hœmatopinus stenospis.

Burm. Gêner, insecl. lom. I, n" 16, iig. 3.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. 111 . p. 3o5 , n° 20.

Rencontré parasite sur la chèvre domestique {Capra hircus] par M. Levaillant.
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13. Ilœmalopiniis lenuirostris.

BuKM. Gêner, insecl. t. I, n° 17.

Gbrv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. III, p. 3o5, n° 2 i

.

Pediculus vituli, Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 82, pl. 25, lig. 3.

Parasite du cheval [Eqaas caballas). D'après M. Denny, celle espèce serait le P. vilali des

auteurs.

14. Ilœmatopinus asini [Pediculus).

Redi, Exper. int. alla gêner. degV insell. pl. 21.

Dmm, Monogr. Anopl. brit. p. 82, pl. 25, fig. 1.

Gerv. in Walck. Hist. nul. des ins. Apt. lom. III, p. 3o5 , n° 22.

Se trouve sur l'âne domestique [Ec/uus asinus), où celte espèce parait assez rare.

15. Ilœmatopinus cameli [Pediculus].

Redi, Exper. inl. alla gêner. degV insell. pl. 20.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. III, p. 3o6, n° 23.

Il n'est pas très-rare sur le chameau [Gamelus dromedarius]
,
particulièrement dans le

jeune âge.

16. Hœmalopinus suis [Pediculus).

LiNN. Faun. suec. n° ig^a.

Leach, Zool. miscell. lom. III, p. 65, pl. 146.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 3à, pl- 25, fig. 2.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. III, p. 3o6, n° 2/».

Blanch. Ail. da règne anim. de Cav.Ins. pl. 14, fig. 3.

Pediculus urius, BuRM. Gêner, insecl. lom. I, n° 19, lig. 9, 10, i3 et i^.

11 est commun sur le cochon [Sas scropha) et se lient particulièrement dans le voisinage

des organes de la génération. Cette espèce est aussi très-abondamment répandue sur le

sanglier, où je l'ai rencontrée beaucoup plus communément que sur le cochon.

Genus Trichodectes, Nitzsch. Pediculus et Ricinus, Auct.

17. Trichodectes latus [Ricinus).

BegÉer, Mém. poar servir à riiist. nul. des ins. lom. VII, p. 81, pl. 14, fig. 16.

Nitzsch, Thierins. in Magas. ent. de Germar, lom. III, p. 296.

BuRM. Handb. der Ent. lom. II, p. 436i, n° 2.

DENm, Monogr. Anopl. hrit. p. 188, pl. 17, fig. 1.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. III, p. 3i2, n° A.

Parasite du chien domestique [Canis fainiliaris). Celte espèce n'est pas très-rare , surtout

sur les jeunes chiens.

45.
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18. Trichodcctcs subrosindus.

NiTzscii, Thierins. m Magus. ent. de Germar, lom. III, p. agi).

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lora. III, p. 2 ,
n° 5.

II se tient parasite sur le chat domestique [Felis eatus domesiica).

19. Triekodecles viilpis.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 189, pl. 17,fig. 5.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 3 12, 11° 6.

Vit parasite sur le renard [Canis vulpes).

20. Trichodectes dubius.

NiT/.sc.ii, Thierins. in Afayas. ent. de Germar, tom. III, p. 3g6.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 190, pl. 17, fig. 2.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 3i2, 11° 7.

Pediculus mustelœ, ScnR. Faun. Boîca, tom. III, p. 186.

Vit parasite sur la belette [Muslela viihjaris).

1\ . Trichodectes exilis.

NiTzscn, Thierins. in Magas. ont. de Germar, tom. III, p. 296.

Gerv. m Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 3i3, n° 8.

Parasite de la loutre commune [Lutra vukjaris), sur lacpielle j'ai a.ssez abondamment

rencontré cette espèce.

22. Trichodectes sphœrocephalus [Pediculus).

Kedi, Exper. bit. alla gêner. degV insell. pl. 23.

NiTzscH, Tliierins. in Magas. ent. de Germar, lom. III, p. 296.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 193, pl. 17, fig. li.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 3i3, 11° g.

Pediculus ovis, Linn. Syst. nat. tom. II, p. 1017, n° 8.

ScnR. Faun. austr. p. 5o2, fig. 8 à 9.

Trè.s-commun sur le mouton [Ovis aries).

23. Trichodectes equi [Pediculus).

LiNN'. Syst. nat. Lom. II, p. 1018.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 191, pl. 17, fig. 7.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. III, p. 3i4, n° 12.

Il vit parasite sur le cheval [Equus cahallus) et sur l'âne [Equus asinus). Cette espèce n'est

pas très-comiiuine.



QUATRIÈME CLASSE.— HEXAPODES. 357

24. Trichodecies scalaris.

NiTZSCH, Thierins. in Magas. ent. de Germar, lom. 111, p. 296.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 191, pl. 17, fig. 9.

Rayer, AtcIi. med. comp. tom. I, p. 176, pl. 5, fig. 4 à 6.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 3i/i, n° i3.

Pediculiis bovis, Lim. Syst. nat. tom. II, p. 1017, n" 9.

11 vit parasite sur le bœuf domestique [Bos taurus). Suivaut M. Denny, cette espèce se

tiendrait aussi sur l'âne [Equus asinus). M. Rayer [Op. cit.) a parlé d'une sorte de phthiria-

sis du Bœuf qui aurait pour cause l'apparition rapide d'un nombre immense de Trichodecies

scalaris.

25. Trichodecies cornatus.

Gerv. in Walck. Hist. nul. des ins. Apt. tom. 111, p. 3i5 ,n° 16, pl. 49, fig. 10.

Cette espèce, que je n'ai pas rencontrée, a été trouvée, par M. P. Gervais, vivant para-

site sur un Antilope dorcas d'Algérie.

Genus Colpocephalum , Nitzsch.

26. Colpocephalum zébra [Liotheuin).

Nitzsch, Tliierins. in Magas. ent. de Germar, tom. III, p. 298

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 210, pl. 29, fig. 2.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 319, n° 1.

Parasite de la cigogne blanche [Ciconia alha). Cette espèce n'est pas très-rare.

27. Colpocephalum Jlavescens [Liotheum].

Nitzsch, Thierins. in Magas. ent. de Germar. tom. III, p. 298.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 206, pl. 18, fig. 3.

Gerv. m Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, n° 2.

Rencontré parasite sur le gypaète [Gypaetus barhalus). Cette espèce est assez commune.

28. Colpocephalum subœquale [Liotheum).

Nitzsch, Thierins. in Magas. ent. de Germar, tom. III, p. 299.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 2 13 , pl. 18 , fig. 5.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 319 , n° 3.

Trouvé parasite sur la corneille [Corvas corone). Cette espèce a été prise par M. Le-

vaillant.
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29. Coîpocephalum ochraceum [Liotheum).

NiTzscn, Thierins. in Magas. enl. de Germar, tom. III, p. 299.

Denny, Monogr. Anopl. hril. p. 211, pl. 18.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. III, p. 820, n° U-

Rencontré parasite sur le vanneau [Vanellus cristatus).

30. Coîpocephalum quadripustalatam.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. 216, pl. 18
,

fig. 8.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 821, n° i3.

Vit parasite sur la cigogne blanche [Ciconia alba).

31. Coîpocephalum haliœeti.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. 216, pl. 19, fig. 1.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. III, p. 821, n°

Parasite du balbuzard [Falco haliœetus).

32. Coîpocephalum percnopleri [Liotheum).

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 621, n" 18, pl. 48, fig. 6.

Cette espèce, qui vit parasite sur le porcnoptère [Vultur percnopterus) n'est pas très-rare.

Genus Menopon, Nitzsch. Liotheum, ejusd. Pulex et Pediculus, Auct.

33. Menopon palUdum [Liotheum)

.

Nitzsch, Thierins. in Magas. ent. de Germar, tom. III, p. 299.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. 217, pl. 21, fig. 5.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ijis. Apt. tom. III, p. 822 , n° 20.

Pulex capi, Redi, Exper. int. alla gêner, degï insett. pl. 17.

Pediculus gaïlinœ , Panz. Faun. ins. germ. fasc. 5i, pl. 21.

Assez commun sur le coq domestique [Gallus domesticus).

34. Menopon carduelis.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. 288, pl. 20, fig. 7.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 323, n° 25.

Commun sur le chardonneret [Fringilla carduelis). Cette espèce m'a été donnée par M. Le-

vaillant.
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Genus Trinoton, Nitzsch.

35. Trinoton luridum.

NiTzscii, Thierins. in Magas. eut. de Germar, tom. III, p. 3oo.

Dennt, Monogr. Anopl. hril. p. aS/i, pl. 22, fig. a.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. III, p. Sa/i, n° a3.

Commun sur plusieurs espèces de canards, particulièrement sur ÏAnas penelope.

36. Trinoton fulvo maculaiam.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. ai 8, pl. 21, fig. 6.

Gerv. m Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. Sa 5, n° ào.

Vit parasite sur la caille [Perdix coturnix).

37. Trinoton perdicis.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. aa5, pl. 21, fig. g.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. Say, n° ^g.

Parasite de la perdrix grise {Perdix cinerea) , où il est assez abondamment répandu.

Genus Ljemobothrion , Nitzsch. Pediculus, Auct.

38. Lœmohoihrion laticolle.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. aSg, pl. 23, fig. i/j.

Parasite du hobereau [Falco subbuteo).

Genus Physostomum, Nitzsch. Pediculus, Auct.

39. Physostomum salphureum.

NiTzscii, Thierins. in Magas. ent. de Germar, tom. III, p. 3oa.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. III, p. Sag , n" 5g.

Pediculus dolichocephalus , Scop. Ent. carn. p. 382, n° loag.

Vit parasite sur le loriot [Oriolns galbula). Cette espèce, qui n'est pas très-commune,
a été rencontrée par M. Levaillant.
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40. Physostomum bombycillœ.

Denny, Monogr. Anopl. but. p. 2A2 ,
pl. 23, fig. 5.

Gerv. in Walck. Hist. naf. des ins. Apt. tom. III, p. 829, n° 60.

Celte espèce vit parasite sur le jaseui- [Bombycilla garrula ou cedrorum).

Genus DocoPHORUS, Nitzsch. Denny.

4L Docophorus leontodon [Pldlopteras).

Nitzsch, Thierins. in Magas. ent. de Germar, tom. III, p. 290.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. 7/1, pl. 5, fig. 3.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Api. lom. III, p. 332, n° à-

Pediculas sturni, SciiR. Beilr. pl. 5 ,
fig. 11.

Commun sur l'étourneau [Sturnus vulgaris), sur lequel il vit parasite.

42. Docophorus icterodes [Philoplerus).

Nitzsch, Thierins. in Magas. ent. de Germar, tom. III, p. 290.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. 102, pl. 5, fig. 2.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 333, n° 8.

Pediculas dentatus , Scop. Ent. corn. p. 383, n" io/i2.

Il vit parasite sur plusieurs espèces de canards, et je l'ai particuli-èrement rencontré sur

YAnas penelope.

43. Docophorus brevicollis.

BuRM. Handb. der Ent. tom. II, p. 424, n° 1.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 334, n° i3.

Parasite du vautour fauve [Valtur cinereus], sur lequel il n'est pas très-rare.

44. Docophorus incompletus [Philopterus).

Nitzsch, Thierins. in Magas. ent. de Germar, tom. III, p. Sgo.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. io5, pl. 6, fig. 5.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. 334, n° i5.

Vit parasite sur la cigogne blanche [Ciçonia alba). Cette espèce a été prise par M. Le-

vaillant.

45. Docophorus pari.

Denny, Monogr. Anopl. brii. p. 87, pl. 6, fig. 6.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. III, p. 337, n° 4-

Rencontré parasite sur la mésange à moustache [Parus biarmicus) par M. Levaillant.
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46. Docophoms upupœ.

Denny, Monogr. Anopl brit. p. 92 , pl. 8, fig. 1.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Api. tom. III, p. 338, n° 47-

Vit parasite sur la huppe {Upupa epops). Cette espèce, dont la démarche est assez vive,

n'est pas très-commune.

47. Docophoms plataleœ.

DEmy, Monogr. Anopl. brit. p. 100, pl. Il, fig. 9.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Api. tom. III, p. SSg, n° 53.

Vit parasite sur la spatule [Platalea leucorodia). J'ai rencontré assez abondamment celte

espèce, qui n'est pas très-rare.

48. Docophoms mcropis.

Dennï, Monogr. Anopl. brit. p. 101, pl. 4, fig. /J.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. lom. III, p. SSg.

Vit parasite sur le martin-pêcheur ( Mero/« apiaster). Cette espèce est assez rare; je n'en

ai rencontré que quelques individus.

49. Docophoms passerinus.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. loli, pl. 5, fig. 12.

Gerv. in Walck. Hisl. nal. des ins. Apt. tom. III, p. 3/io, n° 67.

Vit parasite sur les Motacilla alba etjlava. Cette espèce n'est pas très-rare, surtout sur le

M. alba.

50. Docophoms iiisi.

Dennï, Monogr. Anopl. brit. p. 109, pl. 3, fig. 11.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. III, p. 3/n , n" 62.

Parasite de ïé^iervier [Falco nisiis). Celte espèce, qui a été trouvée par M. Levaillanl,

n'est pas très commune.

Genus Ntrmus, Nilzsch.

51. Nimias numidœ.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. 11 5, pl. 10, fig. 5.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. 111, p. n" 81.

Parasite de la pintade {Meleagris numida), sur laquelle cette espèce est excessivemenl
commune.

ZooL. — Anim. articules. — I" partie. /jg
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52. Nirmus fulicœ.

Denny, Monogr. Anopl. bril. p. laS, pl. 9, fig. 2.

Gekv. in Walck. Hist. nat. des ins. Api. tom. III, p. 345, n" 91.

Parasite de la foulque [Fulica atra). Je n'ai pas trouvé ce Nirmus, qui est assez rare et

qui m'a été donné par M. Levaillant.

53. Nirmus nebulosus.

BuRM. Handb. der Ent. tom. II, p. A29, n° iG.

Denny, Monogr. Anopl. bril. p. 182, pl. Il, fig. i3.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. tom. III, p. S/iy, n° 101.

Parasite de l'étourneau {.Sturnus vulgaris). ïni Loujours rencontré i'ort communément ce

Nirmus, qui est très-agile.

54. Nirmus apiasiri.

Denny, Monogr. Anopl. bril. p. 133, pl. 10, fig. 4-

Gekv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. III, p. 3/17, ri° 103.

Parasite du guêpier [Merops apiaster). Les quelques individus que je possède de celte

espèce m'ont été donnés par M. Levaillant; elle n'est pas très-commune.

55. Nirmus hiaticulœ.

Dennï, Monogr. Anopl. bril. p. i36, pl. 11, fig. 6.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. lom. III, p. 347, n° io5.

Parasite du grand pluvier à collier [Charadrius hialicula ). Celle espèce a élé rencontrée

très-communément par M. Levaillanl.

Genus Japeurus , Nilzsch.

56. Lipcurus versicolor [PJiiloplerus].

NiTzscu, Thierins. in Magas. cnl. de Germar, lom. III, p. 292.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. 171, pl. 15, lîg. 7.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Api. lom. III, p. 3,^!, 11° ).')!.

Pedicuhis ciconiœ, Linn. Sysl. nat lom. II, iGig, 11° 25.

Parasite delà cigogne blanche [CAconia alba). Ce Lipcurus, qui n'est pas très-rai-e, a élé

trouvé par M. Levaillant.



QUATRIÈME CLASSE. — HEXAPODES. 363

57. Lipeurus struthionis.

Gerv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. III, p. 354, n° 1^7, pl. ^9, fig. 2.

Cette espèce ,
décrite par M. P. Gervais et découverte par ce zoologiste sur une autruche

d'Afrique, est très-commune; car je l'ai assez abondamment trouvée aussi sur un Struthio

qui avait été pris dans les environs de Msîla.

Genus Goniocotes, Burm.

58. Goniocotes hologaster [Goniodes).

NiTZSCH, Thierins. ia Magas. eut. de Germar, lom. III, p. Sg^.

Burm. Handb. der Ent. tom. II, p. ^Si, n° 3.

Denny, Monogr. Anopl. hrit. p. i53, pl. 13, fig. /(.

Gerv. in Walck. Hist. nat. des ins. Apt. lom. III, p. 358, n° j68.

Ricinus gallinœ
,
DegÉer

, Mém. pour servir à l'iiisl. nat. des ins. tom. Vlll, p. 79, pi. 4, fig. i5.

Vil parasite sur les poules domestiques
( Gallus domestlcus). Cette espèce est assez com-

mune.

Genus Ornithobius, Denny.

59. Ornithobias cycjnorum [Pulex).

Redi, Exper. int. alla gêner. dcgV insett. pl. 18.

LiNN. Syst. nat. lom. II, p. 1018, n° 17.

Denny, Monogr. Anopl. brit. p. i83, pl. 23, fig. 1.

Gerv. m Walck. Hist. nal. des ins. Apt. lom. III, p. Sôg, n" 173.

Vu parasite sur plusieurs espèces de cygnes, particulièrement sur le Cygam albm. Cet
Ornithobie n'est pas très-commun.

40.
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DEUXIÈME ORDRE.
LES APHAMPTÈRES.

Genus Pulex, Linn.

60. Pulex irritans.

Lim. Faiin. suec. édit. 2, n° iGgB.

Degéer, Mém. pour servir à Thist. nal. des ins. tom. VU, 1, pl. 1, fig. 1 à 5.

DuGÈs, Ann. dessc. nal. i"série, tom. XXVII, p. i/ty, pl. 4, fig- i-

Gebv. in Walck. Hist. nal. des ins. Apt. tom. III, p. 363, n° 1.

Cette espèce, malheureusement très-commune dans toute l'Algérie, surtout pendant le

printemps, l'été et l'automne, vit domestique sur l'espèce humaine et toujours à ses dépens,

et se plaît particulièrement dans les lieux où il y a une très-grande agglomération d'hommes ;

elle y pullule avec une incroyable rapidité. Les camps du Smendouh, de l'Arouch et de

Djimmilah ont acquis une certaine réputation parmi les troupes qui les ont habités, à cause

de l'immense quantité de puces dont ils sont remplis. En effet, il est peu de voyageurs qui,

en se rendant de Pliihppeville à Constantine et de cette dernière ville à Sétif, n'aient eu

à supporter les piqûres incommodes de ces insectes, qui, pendant la nuit surtout et même

le jour, ne laissent pas un seid moment de repos. Je citerai encore un lieu insupportable à

cause de la présence de ces insectes : c'est Milah, et surtout sa mosquée, où nous avons

séjourné une douzaine de jours, pendant lesquels MM. Durieu de Maisonneuve, Ravoisier,

Enfantin, Carette, Morelet et moi, nous n'avons pu trouver un seul instant de tranquillité.

Ce Pulex est aussi très -commun dans les douars et dans les lieux qui ont été habités

par les Arabes, et qui même ont été abandonnés depuis longtemps. Je l'ai rencontré

souvent errant dans les bois et dans la campagne, mais plus particuhèrement sur les plages

de sable des bords de la mer. La rencontre de cette espèce dans cette dernière condition

est probablement due à la présence des Arabes qui viennent se baigner et qui déposent sur

les plages leurs vêtements. Enfin les villes du httoral de l'Ouest, telles que Cherchêl, Mos-

taganem, Arzew, Oran et Mers-el-Kebir sont des lieux où cette espèce est aussi très-abon-

rlamment répandue.

61, Pulex fdis.

RouciiÉ, Nov. acia nul. curios. tom. XVII, p. 5oS.

Vil parasite sur le chat domestique [Felis valus), où cette espèce est assez commune



QUATRIÈME CLASSE. — HEXAPODES. 365

62. Pulex canis [Ceratopsyllus).

CORT. Bnt. enl. p. il à, % A-E et fig. 8.

Ejusd. Op. cit. p. 417, %. r'.

DuGÈs, Ann. des se. nat. i" série, lom. XXVII, p. 157.

Bouché, Nov. acia nat. ciirios. iom. XVII, p. boit.

Gerv. in Walck. Hisl. nat. des ins. Apt. lom. III, p. 872 , n" 6.

Parasite du chien domestique, où elle est très-commune.

63. Palex mascuU.

DuGÈs, Ann. des se. nat. i" série, lom. XXVII, p. i63.

Bouché, Nov. acta nat. curios. tom. XVII, n" 5o8.

Vit parasite sur la souris [Mus masculas). Cette espèce, qui est Irès-agile, m'a été donnée

par M. Levaillant.

64. Pulex gaUinœ.

ScHR. Faun. Boîca, lom. III, p. ig5.

Bouché, Nov. acta nat. curios. lom. XVII, pars 1, p. bok-

Parasite des poules domestiques, sur lesquelles celte espèce est assez abondanunenl

répandue.

[Ceratopsyllus, Sam.)

65: Pulex vespertilionis [Ceratopsyllus].

Sam. in Curlis Brit. ent. p. ^17.

Bouché , Nov. acta nat. curios. lom. XVIII, p. 5o8.

E. RoDss. Magas. zooî. 1889 , cl. 1, pl. 6, fig. g.

Gerv. in Walck. Hisl. nat. des ins. Api. lom. III, p. 872, 11° q.

Trouvé sur une chauve-souris [Vcsperlilio murinus, Linu.) tuée, en juin , dans les environs

de Lacalle, par M. le commandant Levaillant; je n'ai vu que quelques individus de celte

espèce, qui est très-agile.
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TROISIÈME ORDRE.
LES THYSANURES.

PREMIÈRE TRIRU.

LES LÉPISMIDES.

Genus Machylis, Latr. Lepisma, Linn. Forbicina, Geoffr.

\

66. Machylis bimaculala. (Pl. 1 , fig. i.)

Long. 10 millim. larg. 2 mlllim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cm. ann. i846, p. 262.

M. antennis setisque corpore ])revioribus, flavescenle fusco aiiimiatis; corpore oiiinino rufesceate; iiieso-

thorace duabus niaculis oculiformibus caeruleis maculato; pedibils pallidè ciuereo anriulatis; oculis uigres-

centibus.

Cette espèce, dont les antennes atteignent à peine en longueur celle de la moitié du

corps, est entièrement d'un jaune rougeâtre métallique ; son prothorax
, beaucoup plus étroit

que le mésothorax, est profondément échancré pour recevoir la tète; très-bombé et un

peu acuminé en arrière, il est à son tour enclavé dans une échancrure du mésothorax,

dont les côtés, se prolongeant antérieurement, l'entourent en grande partie. Le mésotho-

rax, également très-bombé, porte, près de chacun de ses angles postérieurs, une tache

oblongue , oculiforme , d'un bleu pâle , entourée de brun foncé ; du bord antérieur de ce

segment à l'extrémité de l'abdomen s'étend une large bande longitudinale , d'une couleur

plus claire que le reste du corps; cette bande, déterminée par un pointillé brun qui couvre

les côtés de l'abdomen, a sa moitié antérieure plus dilatée que la postérieure, et porte

trois lignes longitudinales parallèles peu apparentes, brunes, également espacées, mais

dont les latéi\ales ne descendent que jusqu'à la moitié du dos. Les yeux sont noirs; les

antennes et les fdets caudaux sont jaunes et annelés de brun. Les palpes maxillaires

jaunes; les pattes, plus pâles que le corps, sont annelées de gris. Dans cette espèce, la

longueur des soies latérales qui terminent Fabdomen est exactement la moitié de celle de

la soie médiane.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger, vers le milieu de janvier, que j'ai pris cette espèce:

je fai rencontrée ime seule fois. Ce Machyle est très-agile , et il se plaît sous les pierres

légèrement humides.

PI. 1, fig. 1. Machylis himaciilata, grossi, 1° la grandeur uatureHe, 1'' une patte de la première paire

,

1' rexlréiiiité postérieure du corps vue de profil.



QUATRIÈME CLASSE. — HEXAPODES. 357

67. Machylis acuininiihorax . (Pl. 1, fig. 2.)

Long. 10 millim. Iarg. 2 millim.

Luc. Rev.zool. parla,wc. Cuv. ann. 18/I6 , p. 252.

M. corpore selisque fuscoflavescente tinctis; antenm"s, palpis pedibusque flavLScente rubigfno.so macu-
latis; antennis corpore longiori])us; ihorace acuminato, anticè bieniarginato, seti.s lerminalibus rubiginoso

annulatis; oculis nigrescentibus.

La description de cette espèce étant faite sur un individu conservé dans falcool, et par
conséquent dépourvu d'écaillés, elle ne peut porter que sur les caractères spécifiques indé-

pendants de la couleur véritable. Le thorax, dont le premier segment est presque aussi

long que le second, a sa partie la plus large à fextrémité postérieure, c'est-à-dire au mé-
sothorax. Celui-ci est très-court, arrondi sur les côtés, et droit à son bord postérieur. Le
métathorax, du double plus long, s'acumine insensiblement en s'arrondissant jusqu'à sa

jonction au prothorax, dont le diamètre transversal suit le même mode de diminution.

Le bord antérieur du prothorax est tridenté, c'est-à-dire que le milieu de Féchancrure
destinée à recevoir la tête, au heu d'être creusé comme dans fespèce précédente, se relève

au contraire en angle obtus, de sorte que le bord de ce segment est plutôt biéchancré qu'é-

chancré. La tête, très-aiguë en avant, porte des antennes qui sont plus longues que le corps ;

les yeux sont noirs : en avant se trouvent deux points jumeaux noirs et oculiformes; un
pareil point occupe chaque côté de la tête, près des yeux. Enfin la soie caudale intermé-
diaire a deux fois et demie la longueiu- des latérales. La couleur de cette espèce, dépourvue
d'écaillés, est le brun jaunâtre pour le corps et les soies caudales; celles-ci sont en outre
llnement annelées de rouille, les antennes, les palpes et les pattes sont d'un jaune pâle,
pointillé et maculé de rouille, mais seulement à la base pour les antennes.

Rencontré sous les pierres humides, vers les premiers jours de janvier, dans les envi-
rons d'Alger.

Pl. ], fig. 2. Machylis acuminithorax, grossi, 2' la grandeur naturelle, 2'' une mâchoire, 2' une mandi-
bule, 2'' la lèvre inférieure, 2" une antenne, 2' une patte de la première paire.

68. Machylis thoracica. (Pl. 1, fig. 3.)

Long. 9 millim. Iarg. 2 milllm.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cuv. ann. i8ii6, p. 262.

M. corpore flavofuscescente maculato; Iborace dilatato; antennis, palpis
, pedibusque flavesrendbus.

Humaculalis, setis lerminalibus fusco annulatis.

Cette description est faite sur un individu conservé dans l'alcool.

Le thorax, très-dilaté
, a ses premier et troisième segments très-courts; le premier est en

outre très-étroit, profondément écbancré pour recevoir la tête, et inséré dans une échan-
crure peu profonde du mésothorax; celui-ci est arrondi sur les côtés, et sinué à son
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bord postérieur. La tête, terminée antérieurement par une pointe aiguë et noire, est d'un

jaune très-pâle et porte quatre points noirs, disposés comme dans le Machylis acuminitho-

rax. Les yeux sont bruns; les palpes, les pattes et les antennes sont d'un jaune pâle uni-

forme : celles-ci sont un peu moins longues que le corps. La soie caudale intermédiaire est

d'une longueur égale à deux fois celle des soies latérales ; elles sont brunes et finement an-

nelées de brun plus foncé. Le corps, dépoiuvu d'écaillés, est d'un jaune brunâtre, poin-

tillé de brun au milieu du bord postérieiu de chaque segment.

Ce Macbyle habite les environs d'Oran, où je l'ai pris une seule fois sous les pierres,

dans les derniers jours de décembre.

PI. 1, fig. 3. Machylis tlioracica, grossi, 3" la grandeur naturelle.

69. Machylis fasluosa. (Pl. 1, fig.

Long. 7 milllni. largeur 1 miHim.

Luc. Rev. :ool. par la soc. Cuv. ann. i8/i6, p. 2 52.

M. capite, palpis antennisque rubroflavescente tinctis; antennis corpore brevioribus, fusco anuulatis;

corpore angustato, elongato; squamis.vel luteis, vel caeruleis, vel violaceo metallicis; abdomine fusco

nigroque maculato; setà intermediâ elongalà, fuscâ; laleralibus brevibus, flavescentibus.

Cette jolie espèce a le corps étroit, allongé et couvert d'écaillés chatoyantes, variant du

jaune au rouge vif, au bleu et au violet métalliques. Le prothoi'ax, presque aussi long que

le segment suivant, est biécbancré antérieurement; ses côtés sont peu recouverts par les

prolongements du mésothorax; il est, ainsi que le second segment, jaune varié de rouge

au milieu, et bleu varié de vert sur les côtés. Le mésodiorax est assez court, profondé-

ment échancré postérieurement, et violet varié de jaune; cette couleur est aussi celle des

deux premiers segments de l'abdomen; les trois suivants sont d'un jaune vif au milieu,

et variés de violet et de vert sur les côtés; les sixième et huitième ont levirs côtés cou-

verts d'une large tache quadriforme noire, et le milieu jaune varié de rouge; enfin les

côtés du septième sont verts. Quatre lignes longitudinales de taches linéaires brunes oc-

cupent la sm-face dorsale, depuis le bord antérieur du métathorax jusqu'à fextrémlté du

dernier segment abdominal; les deux intermédiaires, plus éloignées entre elles qu'elles ne

le sont des latérales, limitent la couleur du milieu du dos, et lui donnent l'aspect d'une

large bande jaune. La tête, les palpes et les antennes sont d'un jaune brunâtre lavé de

rouge; les dernières, beaucoup plus courtes que le corps, sont largement annelées de brun.

Les pattes sont d'un jaune orange sans taches, et la soie intermédiaire est brune. La lon-

gueur de ce dernier organe est triple de celle des soies latérales; celles-ci sont d'un jaune

sombre, ainsi que les appendices latéraux du ventre, cjui sont tous très-apparents. Celte

espèce, remarquable par le brillant et la variété de ses couleurs, a le thorax très-gibbeux,

mais à peine plus large que l'abdomen.

Ce n'est qu'aux environs d'Oran, dans les ravins du Djebel Santon, ainsi que dans ceux

qui sont situés entre cette ville et Mers-el-Kebir, que j'ai pris cette jolie espèce, dont

habitudes sont de se tenir dans les anfractuosilés des grosses pierres.

Pl. 1, fig. 4- Machylia fasluosa, grossi, 4" la grandeur naturelle, /['' le même vu de profd.
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70. Machylis pallipes. (Pl. 1 ,
fig. 5.)

Long. 8 mililm. larg. 1 miUim. i.

Ldc. Rev. zool. par la soc. Cuv. ann. i8/t6, p. 253.

M. corpore pedibusque flavescentibus
; antennis setisque fuscoflavescente annulatis; abdomine subacu-

minato , fusco niaculato ; oculis nigresceiitibus.

La description de cette espèce est faite d'après un individu conservé dans l'alcool.

La couleur générale de ce Macliyle est le jaune pâle, teinté de brun au corps, très-

pâle et un peu verdâtre aux pattes.

Dans cette espèce, le corps, un peu dilaté au mésothorax, diminue insensiblement de
diamètre du métathorax au dernier segment de l'abdomen, dont la largeur égale à peine

le tiers de celle du premier segment abdominal. Le protborax, assez court, presque paral-

lèle, offre une ecbancrure arrondie à l'msei'tion de la tète; celle-ci est très-courte arrondie
antérieurement en pointe obtuse. Les yeux, ovales et oblicpiant l'un vers l'autre, sont à peine
conjoints, et noirs. Les antennes, un peu plus courtes que le corps, sont finement annelées

de brun. Enfin les filets caudaux, dont l'intermédiaire est un peu plus du double plus long
que les latéraux, sont irrégulièrement annelés de brun foncé. Le bord postérieur des seg-
ments abdominaux est finement pointillé de rouille; cbaque segment porte en outre une
petite tache latérale de la même couleur, et disposée longitudinalement à cbaque extrémité
de la bordure postérieure.

Ce n'est que dans l'Est de l'Algérie, aux environs de Constantine, pendant le mois de
mai, que je rencontrais cette espèce, qui se plaît sous les pierres, et qui n'est pas très-rare.

Pi. 1, fig. 5. Machylis pallipes, grossi, 5" la grandeur naturelle.

71. Machylis crassicornis. (Pl. 1, fig. 6.)

Long. 7 miliim. larg. 1 mililm.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cuv. ann. i846, p. 253.

M. omninô flavescens; antennis inflalis, fusco annulatis, corpore brevioribus, mesothorace longiore
duobus segmenlis sequentihus; abdomine segmentis inœqualissimis , selis terminalibus fusais, corpore
brevioribus.

La description de cette espèce est faite sur un individu conservé dans l'alcool. La
couleur générale est le jaune paille. Le corps est étroit, allongé, subcylindrique. Le
deuxième segment thoracique

,
plus long que les deux autres réunis, est très -arrondi

postérieurement; ses côtés sont presque droits et parallèles; ils se prolongent légère-
ment sur les côtés du prothorax; celui-ci est biéchancré à l'insertion de la tète, et cou-
vert, amsi que les deux segments suivants, de points rubigineux sur son bord postérieur.
La tête, courte, arrondie antérieurement, porte des antennes beaucoup moins longues
que le corps, largement annelées de brun sur une partie de leur longueur, et très-renflées

Zool. — Anim. arliculés. — I" partie. 47
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et fusiformes près de leur base. Les segments abdominaux sont ici très-irréguiiers, ce qui

est rare chez les espèces de ce genre. Les deux premiers sont très-courts et subégaux; le

troisième, le plus long de tous, égale les deux précédents pris ensemble; le quatrième,

un peu plus court que le troisième, est plus long que le cinquième. Le septième segment

est pointillé de brun rougeâtre, et le neuvième bordé postérieurement de cette dernière

couleur. Les soies caudales, plus courtes que le corps, sont d'un brvm sombre; la longueur

de l'intermédiaire est égale à deux fois et demie celle des latérales.

Prise une seule fois , aux environs du fort de l'Empereur, dans les premiers jours de

janvier; je n'ai rencontré qu'une seule fois cette curieuse espèce, remarquable par la forme

de ses antennes. Environs d'Alger.

Pl. 1, fig. 6. Machylis crassicornis , grossi, 6" la grandeur natm^elle.

72. Machylis rapestris.

Long. 1 1 millim. larg. 1 miliim. i.

Lvc. Rev. zool. par la soc. Cuv. ann. i8A6, p. 253.

M. capite griseo-cinereo ,
utrinque griseo bivittato; palpis griseo cinerescenlibus, antennis griseo-ciiie-

reis; corpore suprà griseocinerescente, griseo fusco maculato, marginibusque griseo punctatis; peduni

primis articulis flavo sordidis, duobus ultimis griseocinerescentibus fortiterque fusco annulatis; corpore

infrà fusco; setis breviusculis , albo subgrisescentibus fortiterque fusco annulatis.

La tête est d'un gris cendré, ornée de chaque côté de deux bandes longitudinales, placées

un peu obliquement, et qui sont d'un gris foncé. Les palpes sont d'un gris cendré clair,

assez fortement annelés de brun foncé. Les antennes sont d'un gris cendré. Tout le corps

en dessus est d'un gris cendré clair, avec les segments maculés de chaque côté de points

d'un gris brun, placés parallèlement, à l'exception cependant du dernier segment, qui n'est

qu'unimaculé; les parties latérales sont d'un gris cendré blanchâtre, tachées de points d'un

gris foncé, qui, par leur réimion, et répétés sin^ chaque segment, forment deux bandes

longitudinales; les points qui forment la bande inférieure sont beaucoup plus distants que

ceux qui forment la bande supérieure. Les pattes, à premiers articles d'un fauve sale, avec

les deux derniers d'im gris cendré clair, sont fortement annelées de brun foncé. Tout le

corps en dessous est d'un brun foncé. Les filets caudaux sont d'un blanc légèrement gri-

sâtre et assez fortement annelés de brun \

Cette espèce, à démarche excessivement vive, est assez aljondamment répandue sur les

rochers du Djebel Mansourah et du Koudiat-Ati ; elle semble se plaire beaucoup au soled

,

car ce n'est que pendant que celui-ci darde ses rayons sur les rochers, que j'ai toujours

trouvé ce joli Machylis; je ferai aussi remarquer que cette espèce est difficile à apercevoir

à cause de sa couleur, qui a la plus grande analogie avec celle des roches sur lesquelles on

la rencontre.

' Je n'ai pu figurer cette espèce ni m'élcndre davantage sur sa description, qui a été faite sur le vivant, les

quelques individus que j'avais rencontrés s'étant enlièrcinent dissous dans ralcool.
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Genus Lepisma , Linn. Setoura, Brown. Forbicina, Geoffr.

73. Lepisma fuUginosa. (Pl. 1, Fig. 7.)

Long. 9 millim. iarg. 2 millim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cuv. ann. i8/i6, p. 253.

L. corpore fugilinoso, clepresso, lateribus subparalielis; antennis setisque fuscis, villosis, corpore bre-

vioribus.

Couleur' générale d'un brun de sine uniforme avec la tète d'un brun rougeàtre foncé. Cette

espèce a le corps déprimé et subparallèle , la tête arrondie antérieurement. Les antennes

assez fortes, brunes, velues et d'une longueur égale aux deux tiers de celle du corps. Les seg-

ments thoraciques sont sinviés au bord postérieur et inégaux en longueur ; le second est le plus

court, mais dilTère peu du troisième; le premier, qui est le plus long, reçoit la tête dans une

écliancrure peu profonde. Les segments abdominaux sont subégaux et légèrement relevés

en gouttière sur leurs côtés. Enfin les filets terminaux sont bruns, hérissés de longs poils

pâles et d'une longueur égale à celle du thorax.

Rencontré une seule fois, sous les pierres, dans les premiers jours de janvier, aux environs

d'Alger.

Pl. ], Gg. Lepismafulkjinosa , grossi, 7° la grandeur naturelle, 7'' une niâcboire, 7' une mandibule,

y'' la lèvre supérieure, 7"= le profil de l'extrémité postérieure de l'abdomen.

74. Lepisma Nicoletii. (Pl. 1, fig. 8.)

Long. 1 1 miliiin. Iarg. 3 miilini.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cuv. ann. i8/t6, p. 2 53.

L. ochracea, squamis roseo-subviolaceo tinctis; antennis luteis, corpore longioribus, rubro annulatis;

corpore, capite lateribusque piloso rubescente cilialis; pedibus palpisque flavescente cinereo tinctis; setis

terminalibus circiter corpori œqualibus, rubro pilosis, ultimis verticilliformibus.

La couleur générale de cette magnifique espèce, dont la description qui va suivre est

faite sur le vivant, est le jaune ocracé vif, plus foncé sur le milieu du prothorax et sur celui

de la tête que sur le reste du corps. Ses écailles reflètent un rose violacé métallique. Sa

tête, large, tronquée antérievirement, attachée au thorax par un cou distinct, est ciliée de

longs poils rouges; elle porte deux antennes plus longues que le corps, d'un beau jaune vif,

annelées de brun rouge , et couvertes de poils de cette dernière couleiu". Le thorax , dont le

deuxième segment est un peu plus long que le premier, et le troisième moitié plus court,

est bordé latéralement de courtes épines triangulaires , brunes ,
portant chacune au sommet

un bouquet de trois ou quatre longs poils rouges et divergents. Les bords postérieurs de

chaque segment sont en courbe, et offrent chacun, près de leurs extrémités latérales, une

petite échancrure hmuliforme , dont le côté convexe est cilié de longs poils rouges divergeant

' La description de cetle espèce est faite d'après un individu conservé dans l'alcool, et, par conséquent, dépouillé

d'écaillés.

47.
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en éventail, et le côté concave également cilié, mais de poils jaunes. Chaque extrémité laté-

rale des bords postérieurs des segments abdominaux présente deux écbancrures semblables-
les deux intermédiaires font suite à celles du thorax; les autres sont rapprochées des bords
latéraux de l'abdomen, et im peu plus petites. Les pattes, grisâtres à la base, d'un jaune
sombre à l'extrémité, sont annelées de noir aux articvdations. La dernière paire d'appendices
latéraux est longue et d'un vert jaunâtre. Les fdets caudaux, d'un beau jaune vif et annelés de
rouge, sont hérissés de longs poils de cette dernière couleur, réguhèrement disposés en
verlicilles; la longueur des fdets est presque égale à celle du corps.

Cette belle et remarquable espèce, que je n'ai prise qu'une seide fois, en février, aux
environs d'Oran, se tient sous les pierres, dans les heux secs et arides.

Pl. 1, fig. 8. Lepisma Nicoletii, grossi, 8" la grandeur naturelle.

75. Lepisma chlorosoma. (Pl. I, fig. g.)

Long. 4 millim. larg. 2 millim.

Lur,. Rev. zool. par la soc. Cm. ann. i8/t6, p. 254.

L. anlennis capiteque fuscis; corpore viridi metallico nitido, basi segmentorum thoracisque allià; abdo-
mine albo maculato; palpis pedibusque luteis

, appendiculis lateralibus setisque rubris.

La description de ce Lépisme est faite sur le vivant. Le thorax et l'abdomen sont d'un beau
vert foncé chatoyant en rouge vers le milieu de chaque segment. Le corps diminue régulière-
ment de diamètre du mésolhorax, qui est le segment le plus large, au segment anal, dont le

diamètre est égal à la moitié de celui du mésolhorax. Les trois segments formant ù thorax,
égaux en longueur, ont leurs angles postérieurs arrondis; le premier reçoit la tête dans une
échancrure concave, large et peu profonde; une pareille échancrure dessine son bord posté-
rieur ainsi que celui des deux segments suivants. La tête est d'un brun noirâtre uniforme; les

antennes plus courtes que le corps, d'un brun plus clair; les palpes et les pattes jaunes. Les
segments thoraciques sont postérieurement bordés de blanc vif et ceux de l'abdomen de vert
opaque; le cinquième segment abdominal offre deux taches blanches, quadriformes, allon-
gées transversalement, et situées chacune près de l'angle antérieur en juxtaposition avec le
bord postérieur du quatrième; au milieu du bord antérieur du sixième sont deux autres taches
également blanches et en quadrilatère allongé transversalement, mais rapprochées l'une de
l'autre; enfin deux gros points blancs, jumeaux et ronds, occupent le miheu du neuvième. Le
bord postérieur du dixième, les filets caudaux et la dernière paire d'appendices latéraux
sont d'un rouge brique vif et garnis de longs poils oranges. Dans cette johe espèce, les filets

sont courts et forts, ils n'atteignent pas en longueur le tiers du corps.

C'est sous les écorces des oliviers et des caroubiers que j'ai toujours rencontré cette jolie

petite espèce, qui n'est pas très-rare
; environs d'Alger.

Pl. 1 ,
fig. 9. Lepisma chhrosoma, grossi, 9' la grandeur naturelle.
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76. Lepisma quadri-Uneata. (Pl. 1,%. lo.)

Long. 11 millim. iarg. 3 millim.

Lnc. Rev. zool. par la soc. Cm. ann. 1846, p. 264.

L. antennis setisque fuscoflavescentibus
, subtililer nigro annulatis; primis corpore longioribus

; ultimo

rubiginoso, subtiliter fusco punctato, suprà longitudinaliter rubro quadri-lineato
; pedibuspalpisque nigris,

subflavescente annulatis.

Cette espèce, dont la description est faite sur un individu conservé dans l'alcool, a beau-

coup de rapports avec le Lepisma Nicoletii dont elle a exactement la forme et la grandeur;

sa tête est noire et portée sur un cou distinct; les antennes, aussi longues cjue le corps, sont

d'un brun jaunâtre ,
finement annelées de noir et garnies de poils fauves. Le thorax et l'ab-

domen, d'un jaune rouille, finement pointillés de brun rouge, portant quatre lignes longi-

tudinales et équidistantes, d'im brun rouge vif. Les bords latéraux du thorax sont dentelés,

mais les dentelures n'offrent point de poils divergents au sommet. En général, cette espèce

offre peu de poils, mais cela est peut-être dû à un séjour trop prolongé dans l'alcool. Tous les

segments du corps ont également leur bord postérieur en courbe concave, mais ici les

échancrures latérales du Lepisma Nicoletii mancjuent et se trouvent remplacées par une large

échancrure située au milieu de chaque bord postérieur. Les palpes et les pattes sont noirs et

annelés de jaune très-pâle à la base de chaque article, et les filets caudaux, un peu moins
longs que le corps, sont jaunes et irrégulièrement annelés de noir.

Cette espèce
,
qui habite les environs de Bône , et que j'ai prise sous les écorces des arbres

,

vers les premiers jours de novembre, est assez rare; je n'en ai rencontré que quelques
individus.

Pl. 1, fig. 10. Lepisma cjuadri-lincata , grossi, lo" la grandeur naturelle, 10'' une antenne.

77. Lepisma maaritanica. (Pl. 2, fig. i.)

Long. 8 millim. Iarg. 2 millim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cm. ann. i8/(6, p. 254.

L. corpore capileque cinereoflavescentibus
, subfusco tinctis; thorace fusco punctulatissimo; abdomine

suprà quatuor lineis punctorum nigrorum longitudinaliter ornato; antennis pedibusque flavescentibus;
setis terminalibus flavescentibus , fuscescente annulatis

, griseo fuscescenteque pilosis.

Couleur générale, gris jaunâtre lavé de brim. La tête, insérée dans une profonde échan-
crm-e du prothorax, est hérissée de longs poils gris et pointillée de brun. Le cou, très-ap-
parent, est d'un brun rougeâtre; les yeux noirs et les antennes, un peu moins longues que le
corps, jaunes et finement annelées de brun. Le thorax, im peu plus large que l'abdomen, est
déprimé, velu et irréguhèrement pointillé de brun; son prothorax est beaucoup plus long
que chacun des segments suivants et arrondi sur ses côtés. Les pattes sont d'im brun
jaunâtre clair; le fémoral des postérieures est beaucoup plus allongé que celui des deux
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paires antérieures. L'abdomen, déprimé, peu acuminé en arrière, à côtés presque paral-

lèles, porte en dessus quatre lignes longitudinales de gros points noirs; ceux des deux

lignes intermédiaires sont beaucoup plus petits que ceux des lignes latérales; ces points,

au nombre de trente-deux, sont disposés quatre par quatre sur le bord postérieur de chaque

segment abdominal, à l'exception du premier et du dernier, qui en sont privés. Sur chaque

bord latéral des segments de l'abdomen, se trouve un bouquet de poils assez longs, bru-

nàlres et divergents. Les soies caudales, d'une longueur égale à celles de l'abdomen, sont

jaunâtres, largement annelées de brun pâle et hérissées de longs poils d'un gris brunâtre,

disposés en verticilles. Cette espèce est, en général, très-velue.

Rencontré une seule fois sous les pierres, vers le mUieu de janvier, sur les bords de

l'Ouad, aux environs d'Alger.

Pl. 2, fig. 1. Lepisma maiintanica, grossi, r' la grandeur naturelle, \^ un des groupes oculaires,

1 M extrémité de l'abdomen vue en dessous, i'' un tarse d'une patte de la première paire.

78. Lepisma myrmecopliila. (Pl. 2, fig. 2.)

Long. lOmillim. larg. 3 millim.

Luc. Rev zool. par la soc. Cuv. aiin. i8/i6, p. 254-

L. flavo-aurata, nitida; corpore brevi, anticè rotundato, posticè acumiuato; antennis pedibusque flavo-

rubescentibus; ultimis brevibus, validis; caudà triplici, brevissimâ.

La couleur générale de cette espèce est le jaune doré très-brillant et uniforme, avec les

antennes, les pattes et les filets terminaux de l'abdomen d'un jaune rougeâtre. Le thorax,

presque aussi large que long, a ses trois segments sinués au bord postérieur ; le premier, très-

grand , et d'une longueur égale à deux fois celle du troisième , est arrondi à sa partie antérieure

,

au bord de laquelle est une étroite, mais assez profonde échancrure destinée à recevoir la tète
;

celle-ci est courte, large, fusiforme et transverse; elle porte, comme tous les Lépismes,

ses yeux sur ses extrémités latérales. Les antennes ont leurs deux premiers articles gros,

courts et rouges ; elles sont assez fortes et d'une longueur égale à celle de la tête et du

corselet réunis. Les pattes sont courtes et fortes; fabdomen, acuminé en arrière ou dmii-

nuant graduellement de diamètre de la base à l'extrémité, est terminé en dessous par

trois filets fort courts, assez épais, et dont l'intermédiaire est en grande partie recouvert par

le dernier segment abdominal, qui se termine en pointe émoussée. Les appendices latéraux-

du ventre ne sont visibles en dessus qu'aux deux avant-derniers segments, les autres

segments les ayant très-courts et couchés longitudinalement sur leur surface. Enfin, les an-

gles latéraux postérieurs des sept premiers segments oflrent chacun un bouquet de poils

fauves, peu allongés et divergents.

Cette espèce, qui vit avec les fourmis et n'a été rencontrée nulle part ailleurs que dans

les fourmihères, appartient, ainsi que la suivante, à la division des Lépismines; elle est

surtout remarquable par le brillant et funiformité de couleur de ses écailles
,
qui sont d'un

beau jaune doré, pâle et sans taches.
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Ce Lépisme, que j'ai pris pendant les mois de janvier et de février, liabite les environs

d'Alger; il est très-agile, et c'est toujours dans les fourmilières' que j'ai rencontré celte jolie

espèce, qui n'est pas très-rare.

PI. 2, fig. 2. Lepisma myrmecophila, grossi, 2" la grandeur naturelle, 2'' les filets terminaux vus en

dessous.

79. Lepisma. (jyrinij'onnis . (Pl. 2, 11g. 3.)

Long. 4 mlllim. larg. 2 millim.

Luc. Rcv. zool.parla soc. Cm. ann. i8/i6, p. 25/i.

L. corpore fusco-œneo, anticc dilatato, gibboso, poslicè acuminalo, depresso, segnientis ad basini densè

ciliatis; antennis, palpis, pedibus caudâque pallidè rubris.

La tête et le corps sont d'un vert bronzé foncé et brunâtre sur les côtés, jaunâtre

et varié de rouge sur la longueur médiane. Le thorax, assez bombé, plus large que long,

très-arrondi antérieurement et beaucoup plus dilaté transversalement que celui de l'espèce

précédente, a son premier segment ou protliorax aussi grand à lui seul que les deux sui-

vants réunis; il est échancré à son bord antérieur pour recevoir la tête et arrondi sur

ses côtés. Le diamètre transversal du second est à peu près égal à celui du premier,

mais le troisième diminue assez brusquement de diamètre de la base à l'extrémité; l'ab-

domen étant à peine plus long que le thorax, et ses segments diminuant rapidement de

largeur du premier au dernier, il en résulte que la forme du corps de cette espèce est exac-

tement celle d'une poire partagée en deux dans le sens de sa longueiu". Tous les segments

du corps sont cihés au bord postérieur de poils rudes, blanchâtres, équidistants et lamelli-

formes. Les antennes, les palpes, les pattes, les lilets terminaux de l'abdomen et les

appendices latéraux du ventre sont d'un jaune rougeâtre assez vif.

Comme dans le Lepisma myrmecophila , les fdets terminaux sont très-courts et les antennes

ne dépassent pas en longueur le thorax; mais ici tous les appendices latéraux sont visibles

en dessus, et la dernière paire est aussi longue que les fdets terminaux.

Ce n'est qu'aux environs d'Alger, sous les pierres, vers le milieu de janvier, que j'ai pris

cette curieuse espèce; je ne l'ai rencontrée qu'une seule fois.

Pl. 2, fig. 3. Lepisma gyriniforinis , grossi, 3" la grandeur naturelle.

Myrmica barbara, Latr.
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DEUXIÈME FAMILLE.

LES PODURIDES.

DEUXIÈME TRIBU ^

LES PODURELLES.

Genus Achorutes, TempleL Podura, Latr.

80. Achorutes ajfinis. (Pl. 2, fig. lo.)

Long. 2 mlllim. Jarg. i millim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cm. ann. i8/i6, p. 266.

A. corpore capiteque cœruleo-cinereis
, sparsim albo-pilosis; antennis ajqualiter cinereis; pedibus

pallidis.

La couleur générale de celte espèce est un gris bleuâtre foncé et uniforme , à l'exception

des pattes, qui sont beaucoup plus pâles et d'un gris jaunâtre teinté de brun. Tout le

corps est couvert de longs poils blancs coucbés sur l'épiderme et dirigés en arrière. La tête

est cordiforme, épaisse, bombée en dessus et un peu plus large que le thorax; elle offre,

à son insertion au prothorax, deux petites fossules transversales et oblongues dont le fond

est de la couleur des pattes. Tous les segments du corps sont séparés les ims des autres

par des étranglements profonds, dont le fond est également d'un gris jaunâtre; ces segments,

au nombre de neuf, sont égaux entre eux, à l'exception du premier et des deux derniers, qui

sont beaucoup plus courts, caractère, du reste, commun à tous les Achorutes. Chaque seg-

ment porte sur ses côtés un double pli longitudinal et un autre pli transversal près de son

bord postérieur.

Cette espèce ne diffère de YAchornles muscorum d'Europe que par sa taille
,
qui est beau-

coup plus petite, et par ses pattes, qui sont un peu jaunâtres; du reste, même couleur et

même forme.

Cet Achorute, qui n'est pas très-rare, habite les bois des environs du cercle de Lacalle , où

je fai pris en mai, sous les pierres humides.

Pl. 2, fig. 10. Achorutes affinis, grossi, 10° la grandeur naturelle, 10'' la disposition et le nombre des

yeux dans un des groupes latéraux , loMa partie inférieure du ventre, indiquant l'insertion de l'appareil

saltatoire, lo"^ un tarse d'une patte de la première paire.

Jusqu'à présent il n'a pas encore été trouvé, en Algérie, de Podurelles représentant la première tribu, ou
celle des Lipurelles.
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Genus Orchesella, Tempi.

81. Orchesella mauritanica. (Pl. 2, fig. 8.)

Long, li miHim. iarg. ^ de millim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cav. ann. i8i6, p. 255.

0 pilosa; capite fusco variegato, vittis luteis in medio transversim ornato; anteunis sœpiùs rubris, duo-

bus primis articulis nigris , tertio brevi , albo ; tborace ferrugineo , fusco nigroque variegato , suprà albo

quadri-niaculato ; alidomine fusco, anticè albo fasciato, posticè fulvo maculato; pedibus furcâque albes-

centibus.

Sa couleur générale est le brun varié de jaune sombre et de noir. La tête et le corps sont

revêtus de longs poils pâles, plus abondants sur l'extrémité antérieure diitliorax, où ils for-

ment une espèce de collerette ciliée entourant le cou. La tête ,
subglobuleuse , est ornée en

dessus par une tache en tt4angle transverse d'im jaune bistré pâle, au centre de laquelle est

une lunule noire également transverse; cette tache occupe le milieu du vertex et s'étend à

la base des yeux, de l'un à l'autre des groupes oculaires, qui sont noirs. Les deux premiers

articles des antennes sont noirs, le troisième et la base du quatrième d'un blanc jaunâtre

,

tout le reste d'un brun rougeâtre foncé. Le thorax, ainsi que le premier segment abdominal,

est varié de rouge ferrugineux (cjui est la couleur dominante), de brun et de jaune; quatre

taches obliques, hnéiformes, disposées longitudinalement par paires transversales, ornent

le thorax, dont le milieu est indiqué par une hne ligne longitudinale noire. Ces taches sont

d'un jaune très-pâle ; mais cette description étant faite sur un individu conservé depuis long-

temps dans l'alcool, il serait possible qu'elles fussent blanches sur l'animal vivant. Les deux

premières appartiennent au méLathorax; elles sont réunies par leur extrémité antérieure et

forment une espèce de V renversé; les deux suivantes, non conjointes, laissent entre elles

un large espace et se rapprochent des bords latéraux du métathorax. Le second segment

abdominal, plus long que le premier, est blanc à son bord postérieur et jaune à sa base; le

troisième, plus long que le second, est brun, bordé postérieurement de jaune; le qua-

trième, aussi grand à lui seul que les deux précédents pris ensemble, est également brun et

tacheté de jaune bistré. Deux de ses taches, sous forme de bandes longitudinales , occupent

chacune fun des côtés du segment et se terminent par un bouquet de poils blancs;

au miheu de l'espace compris entre elles est une ligne transversale composée de quatre

points du même jaune bistré. Les pattes et la queue sont d'im jaime très-pâle, presque

blanc.

Cette espèce ressemble sous plusieurs rapports à V Orchesella fastuosa, très-commune en

Europe, et pourrait même, je crois, être considérée comme n'en étant qu'une variété.

Ce n'est qu'aux environs du cercle de Lacalle, en mai, dans les bois du lac Tonga, que

j'ai rencontré cette Orchéselle, qui se plaît sous les feuilles humides.

Pl. 2, fig. 8. Orchesella mauritanica, grossie, 8" la grandeur naturelle, 8'' les yeux d'un groupe latéral,

8° une antenne, 8'' l'appendice saltatoire.

Zool. — Anim. articulés. — I" partie. ^8
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82. Orchesella laleola. (Pl. 2, fig. 9.)

Long. 3 miilim. larg. 1 millim.

Luc. Rer. zoo], par la soc. Cav. ann. i846, p. 366.

0. elongata, flava,pilosa; capile immaculato, oculis magnis, aigris; thorace anticè rotundato, lateri-

bus subrectis, longitudinaiiter ferrugineo ])ilineati,s; abdomine oblongo, femigineo maculato; antennis

,

pedibus furcâque pallidè luteis.

La couleur générale de cette espèce est le jaune fauve clair; le corps, ainsi que la tête,

est revêtu de longs poils blancs, légèrement inclinés en arrière et terminés par une mas-

sue obliquement tronquée au sommet; ces poils sont plus abondants sur le thorax que sur

l'abdomen et la tête; celle-ci est sidjglobuleuse , sans taches, un peu apicale à son bord an-

térieur, convexe en dessus et concave en dessous. Les yeux , situés à la base des antennes

,

sont noirs, gros, saillants et très-luisants. Le thorax, arrondi à son extrémité antérieure,

presque droit sur les côtés et plus étroit que l'abdomen, porte en dessus et près du bord,

de chaque côté, ime ligne longitudinale peu régulière, d'un rouge ferrugineux qui se

prolonge jusqu'au bord postérieur du premier segment abdominal; ce segment, ainsi que

le thorax, paraît plus pâle que le reste du corps, par suite des poils plus nombreux qui

le recouvrent. Une petite tache punctiforme
,
également ferrugineuse

, occupant le milieu

du bord postérieur du mésothorax et du métathorax, complète le dessin du thorax, dont

le dessous, ainsi que le ventre, est d'un jaime très-pâle. L'abdomen, oblong, un peu dilaté

transversalement et plus large que le thorax, mais en juxtaposition avec lui sur toute la

largeur de sa base, ainsi que cela a heu chez toutes les Podurelles, a son quatrième seg-

ment plus long que les deux qui le précèdent réunis. Les trois segments qui suivent le

premier portent chacun deux taches latérales, virguliformes , disposées longitudinalement

,

mais dos à dos ou obliquant à droite et à gauche. Ces taches font suite aux deux lignes du

thorax. L'espace compris entre le côté externe de chacune d'elles et le bord latéral du seg-

ment qui les porte est occupé par une tache punctiforme. Une autre tache également punc-

tiforme occupe le milieu du bord postérieur des troisième et quatrième segments. Toutes

ces taches sont ferrugineuses, ainsi que les bords antérieurs des deuxième et troisième

segments abdominaux, qui sont largement fasciés de cette coideur. Les antennes, les pattes

et la queue sont d'un jaune pâle uniforme.

Comme dans toutes les espèces de ce genre, la base des antennes et les pattes sont hé-

rissées de longs poils droits implantés verticalement. Cette espèce se rapproche beaucoup

de Y Orchesella villosa d'Europe et doit être placée tout près d'elle.

Trouvé une seule fois, à la fm de janvier, sous les pierres, dans les ravins qui sont situés

entre Oran et Mers-el-Kebir.

Pl. 2. fig. 9. Orchesella luteolœ, grossie, 9-' la grandeur naturelle, y*" une patte de la troisième paire.
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TROISIÈME TRIBU.

LES SMYNTHURELLES.

Genus Dicyrtoma, Bourl.

83. Dicyrtoma alveolus. (PI. 2, fig. 5.)

Long. 2 millim. i, larg. 1 millim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cuv. ann. i846, p. 255.

D. capite corporeque nigro-violaceis
, hoc fulvo maculato; abdomine flavo tessellato; antennis pedibus-

que flavescente nigro annulatis; caudâ violaceâ.

La tête et le corps sont d'un noir violacé très-sombre et multitacheté de jaune. La tête

est large, épaisse et subverticale; ses protubérances interocidaires sont saillantes et d'un

bleuâtre pâle; elle est couverte d'une multitude de petites taches jaunes dont la plus grande,

en forme de triangle allongé et évidé au centre, occupe le milieu de la tête entre les pro-

tubérances mterocTilaires
, s'étendant longitudinalement du niveau postérieur des protubé-

rances jusqu'à celui de la base des antennes. Cette tache est précédée par trois ou quatre

petits chevrons de la même couleur à latitude transversale et espacés régulièrement en ligne

longitudinale du haut du front au bord antérieur de la bouche. Les antennes, fines et

aussi longues que le corps, sont composées de huit articles cyhndriques subégaux, dont les

premier, troisième, cinquième et sixième, ainsi que la base des quatrième et septième sont

noirs; le reste de l'antenne est d'un jaune très-pâle; le huitième ou dernier article est ovoïde

ou plutôt fusiforme; le septième se dilate brusquement à son extrémité antérieure interne

pour former une protubérance cornue dirigée en avant. Les taches de l'abdomen aflfectenl

toutes une forme carrée et ont une disposition alvéolaire analogue à celle d'un damier, imi-

tant par leur ensemble im ornement en marqueterie. Le corps et la tête sont très-luisants

et revêtus de fins poils fauves couchés sur l'épiderme Les pattes, d'un jaime très-pâle, sont

bordées de noir au fémoral et annelées de noir et de brun rouge au tibial. La queue et le

dessous du corps sont d'un violet pâle, et l'extrémité des filets est jaune.

Dans cette jolie espèce, les tubercules dorsaux sont situés sur la partie la plus large du
dos; ils sont éloignés entre eux et rapprochés des bords latéraux de l'abdomen, et affectent

la forme de deux très-petites verrues.

Cette joHe petite espèce, dont je n'ai trouvé que deux individus, habite les environs de
Philippeville

, où je l'ai prise, à la fin de mars, sous les pierres.

Pl. 2, fig. 5. Dicyrtoma alveolas, grossi, 5° la grandeur naturelle, une antenne, 5' les yeux d'un
groupe latéral.

48.
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84. Dicyrtoma cirtana. (Pl. 2, fig. 6.)

Long. 1 millim.i.iarg. ^ miUim.

Luc. Rev zool. par la soc. Cav. ann. i8/t6, p. 255.

D. antennis octo arliculatis, priniis quatuor articulis flavis, subsequentibus ciuereis; capite rufo vil-

loso; oculis nigris; abdomine cinereo, sparsim all)o-piloso
;
pedibus albescente-flavis ; caudà violaceâ.

La tête de cette espèce est d'un rouge orange foncé , lavée de brun sur sa circonférence ;

ses protubérances interoculaires sont beaucoup plus pâles et un peu roses ; les yeux sont très-

noirs. La première moitié des antennes ou la parlie au-dessous du coude et les pattes sont

jaunes; toute la partie au-dessus du coude est d\m gris jaunâtre sombre. Le cou est brun; le

thorax et l'abdomen, à fexception des deux derniers segments, sont d'un gris d'ardoise clair,

uniforme et velouté, non luisant; ils sont, ainsi que la tète, revêtus de poils blancs et courts;

ces poils ,
irrégulièrement disséminés sur le thorax et la tête , sont disposés par lignes

longitudinales très-régidières et également espacées sur l'abdomen; leur insertion sur l'épi-

derme est indiquée par un très-petit point noir, et leur blancheur, qui tranche avec le fond

gris de l'épiderme sur lequel ils sont courbés, rend cette espèce chatoyante. Les deux der-

niers segments de l'abdomen sont d'un brun rougeâtre, bordés de jaune et ciliés postérieu-

rement de longs poils blancs. La queue est violacée, avec ses articles supplémentaires jaunes.

Tout le dessous du corps est jaunâtre.

Les tubercules dorsaux de cette jolie espèce sont situés à la partie antérieure de l'ab-

domen et près de son insertion au thorax; ils sont également petits, et, comme dans l'es-

pèce précédente, en forme de verrues.

Cette espèce est assez rare; je n'en ai trouvé que quatre individus, que j'ai pris en mai

,

sous les galets des bords du Roumel, aux environs de Constantine.

Pl. 2, fig. 6. Dicyrtoma cirtana, grossi, 6" la grandeur naturelle.

85. Dicyrtoma omniensis. (Pl. "2, lig. 7.)

Long. 1 millim. i, larg. millim.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cav. ann. 18A6, p. 2 55.

D. capite fusco violaceo; primis quatuor articulis antennaruni, pedibus caudàque flavescentibus; abdo-

mine fusco, immaculato; oculis nigris.

La tête et le cou sont d'un brun violacé terne et irrégulier, imitant le faux granit des

peintres en bâtiment; les protubérances interocidaires sont saillantes, allongées longitudina-

lement et d'une couleur moins sombre; les yeux sont noirs. Les quatre premiers articles des

antennes, dont la forme et la composition sont les mêmes que dans le Dicyrtoma alveolus, sont

d'un jaune pâle; les quatre derniers sont d'un brun grisâtre sombre. Les antennes sont velues,

ainsi que tout le corps de l'animal, et coudées à la quatrième articvdation. Le thorax et 1 ab-

domen sont d'un brun noirâtre foncé, uniforme et presque luisant, à l'exception des deux

derniers segments abdominaux, qui sont d'un brun fauve lavé de rouge; ces deux segments

sont beaucoup plus étroits que les précédents et prolongés en queue relevée; favant-dernier

segment offre deux points jumeaux jaunes, peu apparents. Les pattes et la queue, d un jaune

très-pâlo, ainsi que le dessous du corps, sont légèrement lavés de rose.
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Cette espèce, qui pourrait être prise pour une variété du Dicyrloma cirtana, si ses tidjer-

cules dorsaux n'étaient pas situés sur la partie la plus large de l'abdomen, en diffère encore

par ses poils, qui sont vaguement disséminés sur toute la siu-face du corps, et par son épi-

derme, moins opaque ou plus luisant.

Rencontré une seule fois en janvier, sous les pierres, dans les environs de Mers-el-Kebir.

Pl. -2, fig. 7- Dicyrloma oraniensis, grossi, 7" la grandeur naturelle.

Genus Smynthurus, Latr. Podura, Limi.

86. Smyntlmrus punclatus. (Pl. 2,fig. /(.)

Long. 1 miilim. ',
, larg. ^ millini.

Luc. Rev. zool. par la soc. Cuv. ann. iSAG, ]). 3 55.

S. antennis capileque rubris; abdomine nigro, rubro niaculato, supràque puiictatissimo; pedi])us f'urcà

que flavescentibus.

Ce magnifique Smynthure a la tête et les deux derniers segments de l'abdomen d'un

beau rouge brique vif, les antennes et le cou d'un jaune orange foncé et rougeàtre, et les

protubérances interoculaires blanches; sa tête, grosse et plus large que longue , est hérissée

de longs poils pâles. Son abdomen oblong, allongé, dilaté transversalement un peu au-des-

.sous de son milieu et anguleux sur les parties latérales de la plus grande largeur, est d'un

noir vif, ponctué de points creux, du centre desquels partent de longs poils blancs. Sa sur-

face est très-luisante et sa partie dorsale ornée de deux larges taches rouges, irrégxdièrement

découpées et placées longitudinalement à la suite l'ime de l'autre ; la première , couvrant le

thorax, imite un peu un trèfle renversé dont la queue toucherait au bord antérieur du

thorax; au milieu de chaque branche latérale est une large tache ronde et noire. La figure

inférieure, séparée de la première par un étroit espace , est composée de deux branches unies

par leur base et bifides à leur extrémité; elles entourent une grande tache noire ovalaire

située au milieu de la plus grande largeur de l'abdomen. Les pattes, la queue et le dessous

du corps sont d'un beau jaune pâle et revêtus de poils fauves. Les antennes de cette espèce

sont courtes et composées de six articles, dont quatre précèdent le coude et deux le sui-

vent; le dernier article, qui est le plus long, est sous-articidé et très-velu.

Ce Smynthure habite les environs d'Oran, où je l'ai pris, à la fin de janvier, sous des pierres

,

dans des fieux secs et arides; cette espèce, qui est très-agde, n'est pas très-rare.

Pl. 2, fig. /|. Smynlharas panctalus, grossi, 4° la grandeur naturelle, 4'' les yeux d'un des groupes

latéraux, 4' une antenne, 4' l'appendice saltatoire.

FIN DK ].A PREMIERE PARTIE.
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ADDENDA.

Aux espèces déjà signalées et décrites, il faut ajouter les suivantes :

1 . Polydesmus cylindricus.

Gerv. Hist. nat. des ins. Apt. tom. IV, p. 117, n° 3.

Ejusd. Ann. des se. nat. janv. 1887, p. A4, n° 16.

Sirongylosoma cylindricum , Brandt, in Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 286, n° 3.

Cette espèce habite l'Algérie, mais je ne l'y ai point rencontrée.

2. Polydesmus Blainvillii.

Gerv. Ann. de la soc. ent. de France, 1" série, lom. V, p. 879.

Ejusd. Voy. de la Favorite, dans le Mag. de zool. année i838, p. 3, pl. 240, fig. 2 à 2".

Ejusd. Hist. nat. des ins. Apt. tom. IV, p. 98, n° 5.

Brandt, in Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 286, n" 1.

Elle habite l'Algérie. Cette espèce a été aussi rencontrée en Egypte par M. Al. Lefebvre.

3. lulus varias.

Fabr. Spec. ins. tom. 1, p. 628, n" 2.

Kocii, Deatscli. Crust. Myriap. and Arachn. heft 22, tab. 23.

Bbandt, Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, lom. III, p. 286, n° 2.

Je n'ai point trouvé cette espèce, que M. Brandt cite comme habitant l'Algérie.

4. Lithobius elongatus, Newp. (Pl. 3, lig. 2.)

Long. 35 millim. larg. 3 miHim. i.

L. oceilis utrinque i4; labro sparsim punctato, dentibus 12 vel 14, parvis, nigris armato; antennis

pilosis, 4o-articulatis , moniliformibus ; corpore elongato, fusco ferrugineo; segmentis dorsalibus compla-

natis, marginatis, irregulariter depressis , 8, 10, 12 maximè elongatis; pedibus brevibus.

Elle est plus étroite et surtout plus allongée que le L. impressus, près duquel cette espèce,

qui est nouvelle, vient se ranger. D'un brun ferrugineux en dessus, avec les pattes et le

dessous du corps de même couleur, mais plus clairs. La tête, un peu moins aplatie que

dans le L. impressas, est un peu plus large que longue; elle est tronquée et légèrement
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échancrée à sa partie antérieure, avec les côtés de celte même partie légèrement rétrécis
;

sur ses parties latéro-postérieures, elle est fortement rebordée et présente à sa base, dans sa

partie médiane, une petite dépression plus sensiblement marquée que dans le L. impressus.

Les yeux, au nombre de quatorze de chaque côté, d'un brun brillant, forment par leur réu-

nion une figui'e ovalaire. Les antennes, beaucoup plus allongées elbien moins épaisses que

dans le L. impressus, sont de même couleur que le corps, à l'exception des dix ou douze

derniers articles, qui sont d'un brun roux testacé; elles sont composées de 4o à /ia articles

(tantôt c'est fantenne droite, tantôt c'est l'antenne gauche qui présente ce nombre), sensible-

ment moniliforni es, couverts de poils testacés, très-courts et assez serrés. Les mandibides,

d'un jaime ferrugineux assez foncé, robustes, sont armées de crochets allongés, en forme de

croissant : ceux-ci sont d'un brun teinté de noirâtre à leur extrémité. Le labre, de même cou-

leur que les mandibules, présente des points peu marqués et très-clairement semés; de plus,

à sa partie antérieure, il est armé de i 2 à i /( dents, petites, de couleur noire, tandis que la

partie antérieure de ce même organe chez le L. impressus présente au contraire 1 6 dents. Tous

les segments en dessus, ou plaques dorsales, sont assez fortement rebordés, aplatis et mar-

qués de dépressions très-irréguhèrement accusées. Les demi-segments sont aussi irréguliè-

rement marqués de dépressions, mais celles-ci sont en moins grand nombre; il est aussi à

noter que la base de ces mêmes segments est obscurément ponctuée, et bien moins for-

tement marginée que les autres; enfin, je ferai encore remarquer que les 8, 10 et 12 seg-

ments sont très-allongés. I^es pattes, d'un jaune testacé, sont courtes et plus grêles que dans

le L. impressus, avec l'extrémité antérieure du fémoral, du génual et du tibial armée à

leurs parties supérieure et inférieure, d'épines rougeàtres à extrémité d'un brun foncé;

quant à la griffe qui termine ces organes, elle est courte et d'un brun foncé. En des-

sous, le corps est de même couleur fjue les pattes, mais plus foncé, brillant, parsemé de

dépressions irrégulières, peu marquées, entre lesquelles on aperçoit des points également

peu accusés.

Cette espèce ressemble beaucoup au L. impressus, avec lequel elle ne pourra être con-

fondue à cause de son labre, qui est ponctué au lieu d'être lisse comme dans le L. impressus,

et du nombre de dents qu'il présente
,
qui est de 12 à i /t au lieu d'être de 16 comme chez

cette dernière espèce; elle en diffère encore par les antennes, qui sont plus allongées, par
les articles qui les composent, qui, au heu d'être de 62 ou 5/i, comme dans le L. impressus,

nen présentent que /|o ou /ja; il est aussi à remarquer que ces articles sont beaucoup plus

monilifornies que dans cette dernière espèce. Enfin le corps, plus allongé, plus étroit, est

remarquable surtout par le prolongement excessif des huitième, dixième et douzième
plaques dorsales.

Ce Liikohius, assez agile, fréquente les heux boisés, frais et humides; c'est sous des troncs

de chènes-liéges abattus par le temps, dans les bois des lacs Tonga et HordDeira, aux envi-

rons du cercle de Lacalle
,
que j'ai pris cette espèce , dont je n'ai rencontré que quelques

individus; commencement de mai.

PI- 3, fig. 2. Lithohias elomjatus, de grandeur naturelle, 2" la tête vue en dessous, 2'' la même vue de
profil, 2= la disposition des ocelles, 2'' une antenne.
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5. Lithobius monilicornis ,
Newp. (Pl. 3, fig. 3.)

Long. 35 millim. larg. 4 miHim. {.

L. ocellis remotis, utrinque 16; labro laevigato, sparslm parùmque punctato, transverso, angusto, den-

tibus i/i armato, his minimis; corpore ferrugineo, segmento cephalico rubro; segmentis dorsalibus bre-

vibus, marginatis, subconcavis; antennis elongatis, 5o vel 52 articulatis.

Elle se rapproche un peu du L. elongatas, et vient se placer dans le voisinage de cette

espèce. Ferrugineuse, avec le segment cépbalique rouge. La tête, un peu plus longue

que large, est plus déprimée dans son milieu que chez le L. elongatas; elle est rouge,

tronquée à sa partie antérieure, et légèrement rétrécie sur les côtés de cette même par-

tie; à sa base et sur ses côtés postérieurs, elle est fortement rebordée et marquée en

dessus de points petits, peu accusés et surtout peu serrés. Les yeux sont d'un noir mat,

très-peu rapprochés, et au nombre de i 6 de chaque côté. Les antennes sont allongées,

d'un brun testacé, à l'exception cependant de leurs six premiers articles, qui sont d'un

brun ferrugineux; tous les articles qui composent ces organes sont monihformes, au nombre

de 5o ou de 52; ils sont très-serrés entre eux, clairement parsemés de poils testacés, avec

les premier et second articles fortement ponctués. Les mandibules sont robustes, rougeâtres,

armées de crochets assez forts en forme de croissant : ceux-ci sont bien moins aigus à leur

extrémité que dans l'espèce précédente, et leur couleur est un brun noirâtre. Le labre est

lisse, de même couleur que les mandibules; il présente quelcpies points, mais ceux-ci sont

peu marqués et placés çà et là; il est transverse, étroit et armé de quatorze dents très-petites;

celles-ci sont noires. Les plaques dorsales sont ferrugineuses, à l'exception cependant de celle

qui précède la tête, qui est de la même couleur que cet organe, c'est-à-dire rougeâtrc; elles

sont comtes, brillantes, assez fortement rebordées, et très-légèrement concaves; elles pré-

sentent quelques dépressions irrégulièrement marquées comme chez l'espèce précédente,

mais elles sont très-peu prononcées; il est encore à remarquer que la partie médiane des

plaques dorsales est ornée d'une tache longitudinale d'un brun foncé , et que les bords de

ces mêines organes sont aussi de cette couleur; quelques points, mais très-obsolètement

accusés, se voient sur ces mêmes plaques dorsales. Le corps, en dessous, ou les plaques

ventrales, sont d'un jaune roussâtre, brillantes et très-obsolètement ponctuées. Les pattes,

plus allongées et plus grêles que dans le L. elongatas, sont d'un jaune testacé, armées d'é-

pines d'un brun roussâtre, avec l'ongle ou la griffe qui termine ces organes, noir.

Cette espèce, qui a un peu d'analogie avec le L. elongatas, ne pourra être confondue

avec celui-ci à cause de ses yeux, dont les ocelles, au heu d'être au nombre de i3, comme

chez cette dernière espèce, sont au contraire au nombre de iG, et qui sont très-peu

rapprochés. Le labre est à bord transversal, étroit et armé de i li dents beaucoup plus

petites cpie dans le L. elongatas; le corps est plus large, non marqué d'impressions irrégu-

lières, et ses 8, i o et 12 segments ne sont pas aussi allongés que dans cette dernière

espèce; de plus, tous les segments sont courts, assez fortement marginés et tous légèrement

concaves. Elle en diffère encore parle nombre des articles des antennes, qui, quoique moni-
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lifornties, comme dans le L. elongaius, sont au nombre de ôo à 62, tandis que cbez cette

dernière espèce ce nombre ne dépasse pas f\.o.

Les environs d'Algernourrissent cette espèce, que j'ai prise en mars, sur les pierres hu-
mides, dans les ravins du Boudjaréa.

Pl. 3, fig. 3. Lithohim monilicornis
, de grandeur naturelle, 3" la tète vue en dessous, 3'' la même vue

de profd, 3" la disposition des ocelles, S** une antenne.

6. Lithobias Lucasii, Newp. (Pl. 3, fig. i.)

Long. 25 miUim. larg. 5 raillim.

L. ocellis utrinque i8, paivis, obsoletis; lahro lœvigato , dentibus lo, minimis, obscurè indicatis; an-

tennis setaceis, pilosis, 32 vel 34 articulatis, his elongatis; segmente cephalico segmentisque dorsalibus

iœvigatis, nitidis, distinctè marginatis
, horum angulis obtusis, fuscorufescentibus; tarsis nigricantibus.

Elle est d'un brun roux foncé. La tête, aussi longue que large, déprimée, avec sa partie

antérieure arrondie et plus sensiblement échancrée que dans le L. monilicornis, est aussi plus
sensiblement rétrécie sur les parties latéro-antérieures que dans cette dernière espèce; sur les

parties latéro-postériem-es et à sa base, elle est plus finement rebordée, et la saillie que forme
cette bordure dans cette même partie est aussi bien moins prononcée et comme aplatie;

en dessus, elle est ponctuée, mais ces points, peu marqués, sont très-disséminés. Les ocelles

sont d'un noir mat, au nombre de 1 8 de chaque côté, petits et obscurément indiqués; par
leur réunion, ces ocelles présentent une figure réniforme. Les antennes sont plus allongées

que dans le L. monilicornis; elles sont d'un brun testacé, à l'exception cependant des deux
premiers articles, qui sont cl'im brun roux foncé : ces articles sont poilus et au nombre
de 32 à 34 (tantôt c'est l'antenne droite, tantôt c'est l'antenne gauche qui présente ce
nombre): ceux-ci sont allongés, sétacés, c'est-à-dire ne sont nullement moniliformes, comme
dans le L. monilicornis. Les mandibules, d'un brun roussâtre un peu plus clair que la tête,

sont robustes, avec le crochet légèrement en forme de croissant et d'un brun noirâtre
foncé. Le labre, de même couleur que les mandibules, est fisse, non ponctué, et armé de
10 dents; celles-ci sont trè.s-petites et presque obsolètes. Les segments dorsaux sont lisses,

brillants, beaucoup plus finement marginés que dans le L. monilicornis, avec leurs angles
obtus; i\ est aussi à remarquer que le bourrelet que présentent les segments dorsaux est
interrompu à sa base et dans sa partie médiane. Les pattes, d'un brun roux foncé un peu
plus clair que le corps, sont plus fortes et surtout plus allongées que dans le L. monilicornis;
elles sont armées d'épines roussâtres, avec la grille qui termine ces organes, noirâtre. Les
plaques ventrales sont fisses, plates, plus étroites et plus rétrécies postérieurement que
dans le L. monilicornis; elles sont d'un brun roux foncé, offrant chacune une petite impres-
sion longitudinale dans leur partie médiane, avec les angles de chaque côté de la base
aigus et non arrondis, comme chez le L. monilicornis.

C'est près duL. monilicornis que vient se ranger cette espèce, avec lequel elle ne pourra
être confondue à cause des oceUes, qui sont au nombre de 1 8, et qui sont petits et obsolètes,
tandis que chez cette dernière espèce ces mêmes organes sont peu serrés et surtout plus

ZoOL. — Anim. articulés. — I" partie. 4g
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fortement accusés. Le labre est lisse et arme seulement de dix dents, encore celles-ci sont-

elles très-peu sensibles. Les antennes, au lieu d'être moniliformes, comme dans le L. moni-

licornis, sont chez cette espèce sétacées, et quoique les articles soient en bien moins grand

nombre, ces organes cependant dépassent en longueur ceux du L. monilicornis. Je ferai

aussi remarquer que le segment cépbalique et les plaques dorsales sont lisses, brillants,

surtout beaucoup plus finement marginés que dans le L. monilicornis, avec les angles de

tous ces organes obtus. Enfin, un caractère assez tranché, c'est que toutes les plaques ven-

trales dans le L. Lucasii sont plus étroites à leur partie postérieure que chez le L. monili-

cornis, avec les angles de chaque côté de la hase beaucoup plus aigus, et chacune de

ces plaques présentant dans sa partie médiane un sillon longitudinal assez profondément

marqué.

Cette espèce, dont je n'ai rencontré que quelques individus, est assez rare; c'est sous les

pierres humides, sur les lisières des bois des lacs Tonga et Ilordaeira, et quelquefois aussi

sur les bords marécageux de ces lacs, que se trouve ce Lithobiiis, qui, comme tous ses

congénères, est très-agile.

Pl. 3, fig. 1. Lithobias Lucasii, de grandeur naturelle, \" ia tête vue en dessous, i'' la même vue de

profil, l' les ocelles, i/" une antenne.

7. Lithobias nudicornis.

Gerv. Ann. des se. na(. janv. 1837, p. ^9, n° 5.

Brandt, in Reis. in der Régents. Algier, uon M. Wagner, tom. III, p. 286, n° 1.

Je n'ai pas trouvé cette espèce, que M. Brandt cite comme se rencontrant en Algérie.

Genus Arthronomalus, Newp,

8. Arthronomalus punctatus , Newp. (Pl. 3, fig, f\-)

Long. 65 miHim. iarg. 2 millim. {.

A. segmento cephalico palHdè ferrugineo, subovato, punctato, duabusque lineis punctorum; antennis

maximè elongatis, ad apicem attenuatis, pubescentibus, haruni articulis ferè Eequalibus sparsîmque pilo-

sis; labro coniplanato, profundè punctato, ferrugineo; mandibulis llavis, brevibus, punctatis, intùs utrin-

que unidentatis ;
pedibus 65 vel 67; corpore ilavo , profundè punctato, suprà bilineato infràque trilineato;

appendiculis analibus posticè attenuatis, primis articulis basilaribus crassis.

Le segment céphahque, d'un ferrugineux pâle, suhovale, avec les parties antérieure et

postérieure tronquées, est couvert de points assez forts, peu serrés et irrégidièrement dis-

posés; à sa surface postérieure, on aperçoit deux lignes longitudinales de pomts. Les an-

tennes, d'unjaune ferrugineux, sont très-allongées, et se rétrécissent graduellement vers leur

extrémité; elles sont pxdjescentes, à articles presque égaux, au nombre de i/i, et ceux-ci,

à leurs côtés externe et interne, présentent quelques poils soyeux assez allongés et jau-

nâtres. Le labre, de même cotdeur que le segment céphalique, mais un peu plus foncé
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cependant, est, parsemé de points profondément marqués; il est plus large que long, et

dans son milieu on aperçoit une saillie longitudinale peu accusée et entièrement lisse.

Les mandibides sont robustes, jaunâtres, courtes, et présentent des points assez pro-

fondément enfoncés; à leur surface interne, elles sont armées d'une dent assez forte, et

leurs crochets, qui sont courts et légèrement en forme de croissant , sont d\me belle cou-

leur noire. Les pattes, courtes, jaimes, couvertes de poils de cette cordeur, avec les crochets

noirs, sont au nombre de 65 à 67 paires de chaque côté. Le corps est jaune, parsemé de

points assez forts et profondément marqués; en dessus, il présente deux Ugnes longitudi-

nales assez profondes et rapprochées ; en dessous , ces lignes sont au nombre de trois et

plus finement accusées. Les appendices anals sont allongés et s'amincissent vers leur extré-

mité, à l'exception des premiers ou des articles basilaires, qui sont épais.

C'est dans les environs du cercle de Lacalle, pendant les mois de janvier et de février

que j'ai rencontré cette espèce, dont je n'ai trouvé que quelques individus; c'est sous les

pierres, dans des lieux très-humides, que cet Arthronomale se tient ordinairement; je Fai

quelquefois aussi trouvé assez profondément enfoncé dans la terre. Je ne sais si cette

espèce habite l'Ouest de nos possessions, mais je ne l'y ai point rencontrée.

Pl. 3, fig. k- Arthronomahs punctalus , de grandeur naturelle, à' la tiHe vue en dessus, fi^ la même
vue en dessous, li"^ une antenne, 4" les appendices caudaux.

9. Arthronomahs marginatas, Newp. (Pl. 3, fig. 6.)

Long. 47 millim. larg. 2 miUim. i.

A. segmente cephalico brevi, subovato, convexo, Lievigato; antennis pubescentibus , auticè attenuatis:

corpore crasso, vix attenuato, suprà lœvigato , convexo, segmentis margiualis
, longitudinaliterque bisulca-

tis; labre convexo, triangulari
, lœvigato, in medio unisulcato, anticè fortiter emarginalo; mandibulis bre-

vibus, laîvigatis; corpore infrà lœvigato, segmentis bisulcatis; pedibus 45 vel 5i.

La tète, d'un jaune testacé, fisse, est tronquée antérieurement près de l'insertion des

antennes, et présente, un peu avant sa partie antérieure, un sillon transversal finement ac-

cusé et en forme de croissant; elle est assez convexe, brillante, et offre quelques poils pla-

cés çà et là d'un jaune clair et très-fins. Le segment qui suit la tête est lisse, court, légè-

rement convexe et poilu comme celle-ci, et présentant dans son milieu une petite dépression

transversale. Les antennes sont jaunes, pubescentes et s'amincissent vers le bout; elles sont

courtes, à peine trois fois aussi longues que le segment céphalique. Le labre, d'un jaune
légèrement ferrugineux, est convexe, lisse, triangulaire et non ponctué; il est plus long

que large, arrondi et étroit à sa base, et présente dans son milieu un sillon longitudinal

fortement échancré à sa partie antérieure. Les mandibules sont robustes, courtes, de même
couleur que le labre; elles sont privées de dents, fisses, et leurs crochets, en forme de
croissant, sont entièrement noirs. Les pattes, au nombre de /i5 à 5i paires de chaque côté,

sont testacées; eUes sont parsemées de poils jaimàtres , avec les angles d'un brun foncé. Le
corps, d'un brun jaunâtre, est épais, peu allongé et à peine atténué à sa partie postérieure;

en dessus, il est lisse, convexe, à segments assez fortement bordés, et présentant dans leui'

49.
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partie médiane deux sillons longitudinaux entre lesquels on aperçoit une impression pro-

fonde, de forme arrondie; en dessous, il est de même couleur qu'en dessus, lisse, et

offre aussi deux sillons longitudinaux, mais ceux-ci sont beaucoup moins rapprochés, et

l'impression que les segments présentent est aussi moins prononcée. Les appendices cau-

daux sont grêles et assez allongés. (Eemelle.)

Cette espèce, dont je n'ai rencontré qu'un seul individu, habite les environs d'Alger; je

l'ai prise à la fin de novembre, sous des pierres humides, dans le Boudjaréa.

Pl. 3, iig. 6. Arthronomalas marginatas, grossi, 6" la grandeur naturelle, 6'' la tôte vue en dessus, 6' la

même vue de profil, 6'' une antenne. G"" les appendices caudaux.

10. Arthronomalas brevicornis
, Newp. (Pl. 3, fig. 7.)

Long. 45 miilim. larg. 1 millim. i.

A. segmente cephalico subovato; antennis brevibus; labro mandibulis(iue subelongatis; pedibus 55

vel 56.

La tête, d'un jaune ferrugineux, légèrement terminée en pointe à sa partie antérieure,

est légèrement ovalaire et sensiblement tronquée à sa base ; elle est plane , et présente deux

sillons longitudinaux; ceux-ci sont finement ponctués et n'atteignent pas tout à fait la base

de la tête. Le segment qui suit la tête, de même couleur que celle-ci, est lisse, brillant et

très-large à sa base. Les antennes, jaunes et bien moins atténuées que chez l'espèce pré-

cédente, sont composées d'articles robustes, presque aussi larges que longs, et hérissés de

poils jaunâtres clairement semés; elles sont courtes, et à peine deux fois aussi longues que

la tête. Le labre, légèrement allongé, est d'un jaune ferrugineux; il est parsemé de points

assez forts et peu serrés, très-légèrement échancré à sa partie antérieure, et ofFre dans son

miheu un sillon longitudinal, lisse, assez bien accusé. Les mandibules sont peu allongées,

d'un jaune clair, très-légèrement poilues avec les crochets courts, en forme de croissant et

d'un noir foncé : ces derniers organes, ainsi que le labre, se rapprochent un peu de ceux

du genre des Mecistocephalus. Le corps est entièrement jaune, et les segments qui le com-

posent présentent tous deux sillons longitudinaux assez bien marqués; ils sont obscurément

ponctués, surtout la partie située entre les deux sillons, qui forme une espèce de petite

plaque plus longue que large et à base arrondie : tous les segments sont assez étroits, et les

derniers sont sensiblement atténués; le corps en dessous est de même couleur qu'en dessus;

il est fisse, et présente trois sillons, dont deux latéraux assez finement accusés, et un troi-

sième ou médian plus profondément marqué et sensiblement élargi dans son milieu. Les

pattes sont d'un jaune testacé
,
très-fines, parsemées de poils jaunâtres, et termmées par un

ongle de couleur ferrugineuse ; les appendices de l'anus sont très-allongés, presque filiformes,

légèrement élargis à leur base, et hérissés de poils jaunâtres.

Je n'ai rencontré qu'une seule fois cette espèce, que j'ai prise en décembre, sous les

pierres humides, dans les ravins du Djebel-Santon, aux environs d'Oran.

Pl. 3, fig. 7. Arthronomalas brevicornis, grossi, 7° la grandeur naturelle, 7'' la tête vue en dessus, 7' la

même vue de profil
,

7'' une antenne, 7" les appendices caudaux ou styles de la partie anale.
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11. Arthronomalus pancticeps, Newp. (Pi. 3, iig. 5.)

Long. 74 millim. larg. 2 miHim.

A.segmento cephalico subferrugineo
, subovato, convexo, marginato profundèque punctato; antennis

brevibus, ad apicem attenuatis, pilosis; labro nitido, convexo, profundè punctato unisulcatoque ; mandi-

bulis remotis, intùs bidentatis; corpore suprà convexo, nitido, punctato, segmentis posticè longitudinaliter

profundè bisuJcatis, infrà utrinque profundè unisulcati,s; pedibus ^7.

La tête ,
légèrement ferrugineuse

, subovaie , à peine échancrée à sa partie antérieure

,

tronquée à sa base, est plus étroite et plus allongée que dans l'espèce précédente; elle est

bordée, assez convexe, couverte de points profondément marqués et peu serrés, et présente

de chaque côté de la base une petite dépression. Le segment qui suit la tête est plus étroit

à sa partie antérieure que celui de l'espèce précédente; il est déprimé, de même couleur

que la tête, et beaucoup plus finement ponctué que celle-ci. Les antennes, d'un jaune lé-

gèrement roussâtre, sont courtes, et diminuent de grosseur vers leur extrémité; elles sont

hérissées de poils testacés et à peine trois fois aussi longues que la tête. Le labre, ferrugi-

neux, est brillant, assez convexe et couvert de points arrondis, peu serrés et profondément

enfoncés; il est allongé, assez sensiblement échancré à sa partie antérieure, et présente vers

son milieu un sillon longitudinal, lisse et distinctement accusé. Les mandibules, assez écar-

tées, de même couleur que le labre, sont ponctuées, et présentent à leur côté interne deux

dents, dont une située à leur base et l'autre à la base du crochet; celui-ci est noir et en forme

de faux. Le corps est jaune, quelquefois d'un jaune ferrugineux; en dessus, il est convexe,

brillant, parsemé de points nombreux, peu serrés cependant, et présente deux sillons lon-

gitudinaux profondément marqués et assez rapprochés; en dessous, il est de même cou-

leur qu'en dessus, et olTre trois sillons dont deux latéraux et un médian : celui-ci est plus

large et plus fortement accusé. Les pattes sont jaunes, grêles, hérissées de poils testacés

très-fms, et terminées par un ongle légèrement ferrugineux. Les appendices de la partie

anale sont très-allongés, grêles, composés d'articles à base élargie, et hérissés de poils tes-

tacés.

Ce n'est qu'aux environs d'Oran que j'ai pris cette espèce; je l'ai rencontrée en janvier,

sous les pierres humides sur le versant est du Djebel-Santon.

Pl. 3, fig. 5. Arthronomalus pancticeps, de grandeur naturelle, 5° la tête vue en dessus, la même vue
en dessous, 5' la même vue de profil, .5'' une antenne, 5" les appendices caudaux.

12. Geophilas attenuatas, Newp. (Pl. 3, fig. 8.)

Long. 60 à 63 millim. larg. 1 miHim. \.

G. capite thoraceque flavis , anticè attenuatis, depressis, nitidis, segmentis anticè tantùm subimpressis:

corpore infrà nitido; pedibus flavis, validis, utrinque i36 vel iH; ungulis nigris; appendiculis analibus

exilissimis, parte basilari latà subpunctatâque.

La tète, plus large que longue, est fisse, jaune, entièrement arrondie à sa partie anté-
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Heure, et présente dans son milieu une dépression sensible. Le segment qui suit la tète

est petit, et paraît comme bordé de chaque côté; il est jaune, brillant et entièrement lisse.

Les antennes, de même couleur que la tête, plus longues que celles-ci, sont composées d'ar-

ticles robustes, courts, mais qui s'atténuent progressivement jusqu'au dernier article; tous

ces articles sont hérissés de poils testacés , courts et peu serrés. Le labre
, plus large que

long ,
légèrement échancré à sa partie antérieure

,
présente dans son milieu un sillon profond

qui part de l'échancrure et dépasse un peu le milieu du labre : celui-ci est étroit et ar-

rondi à sa base. Les mandibules, allongées, sont d'un jaune rougeâtre, avec leurs crochets

assez robustes et en forme de croissant. Le corps est très-allongé, étroit et sensiblement

atténué à sa partie antérieure; il est jaune, brillant, déprimé, avec la partie antérieiu-e de

chaque segment présentant seulement une légère dépression; en dessous, le corps est de

même couleur qu'en dessus, avec les segments également déprimés, et offrant chacun une

petite dépression médiane. Les pattes sont jaunes, assez robustes et au nombre de i36 à

i/io paires; elles sont glabres, avec l'ongle noir. Les appendices anals sont très-grêles, avec

leur portion basilaire large et sensiblement ponctuée.

Je n'ai pas rencontré cette espèce, qui habite l'Ouest de l'Algérie, et qui a été trouvée,

sous des pierres humides, par MM. Deshayes et Vaillant.

Pl. 3, fig. 8. Geophilas attenuatus, grossi, 8° la grandeur naturelle, 8'' la tête vue en dessus, 8' la même

vue en dessous, 8'^ la même vue de profd, 8'= une antenne, 8'' les appendices caudaux.

13. Geophilas dabius.

BRAJfDT, in Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, lom. JII , p. 286, n" 1

.

Se trouve en Algérie.

\k. Geophilas ambigaus.

Brandt, in Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 288, n° 2.

Habite l'Algérie.

15. Geophilas viridipes.

Brandt, in Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 288, n" 3.

Habite l'Algérie.

16. Geophilas algiricus.

Brandt, in Reis. in der Régents. Algier, von M. Wagner, tom. III, p. 289, n° à-

Se trouve en Algérie.



CHANGEMENTS ET CORRECTIONS.

Page 7,
ligne 1, au lieu de et surtout par le sternum, lisez et sartmil du sternum.

Page 22 ,
ligne 27, au lieu deJig. 7, lisez fig. 6.

Page 52, ligne 34, au lieu de pl. l.fig. 5 , lisez pl. 5,fig. 1.

Page 62, ligne 16, au lieu de pl. 5, lisez pl. 6.

Page 6/i, ligne 3, au lieu de par sa tête, lisez à cause de sa tête.

Page 6/t, ligne 3, au lieu de par ses antennes, lisez de ses antennes.

Page 78, ligne 1 1, au lieu de 3", lisez 2°; 3\ lisez 2'; 3', lisez 2'; lisez 2''.

Page 78, ligne i/i, au lieu de Jtg. 3, lisez Jig. à.

Page 78, ligne 20, au lieu de fig. 3, lisez fiig. i ; 3", lisez Ù"
; 3', lisez 5% lisez -i'.

Page 78, ligne 22, au lieu de
fig. â, lisezfig. 5.

Page 7S, ligne 27, au lieu de/3. â, lisez fig. 5; U\ lisez 5"; k\ lisez 5'; lisez 5'; k\ lisez 5".

Page 79, ligne 33, au lieu àefig. U, lisez
fiig. 5.

Page 80 ,
ligne 1 5 , au lieu àefig. 5 , lisez

fig. 3; 5', lisez 3'
;
5', lisez 3''

; 5', lisez 3'
; 5^ lisez 5" 5' lisez 5' •

5-^, lisez 5^- 5Misez 5'; 5Misez ,3".

Page 82 ,
ligne 1 2 , au lieu de 6' la même vu», en dessus, lisez 6° la grandeur naturelle; 6'' tête grossie vue de profil',

lisez 6' la même vue en dessus; 6' grandes antennes, lisez 6' la tête grossie vue de profil;
6''' la grandeur naturelle .Visez

6' les grandes antennes.

Page 83, ligne 16, au lieu de 8' le même vu en dessus, lisez 8' lu grandeur naturelle; S' la grandeur naturelle,

lisez 8' le même vu en dessus.

Planche 6, figure 4, au lieu de Jœra Desliajesii, lisez Jœra longwornis.

Planche 6, figure 7, au lieu de Porcellio platisoma, lisez Porcellio platysoma.

Page 3io, ligne 26, après 2' pédoncule portant les yeux, ajoutez 2'' un palpe grossi vu de profil.

Page 8A2 ,
ligne Sà . après 5' une patte de la dernière paire vue en dessous, lisez 5^ quelques segments vus de profiil.

Page 3M, ligne i , au lieu de Scolopendra oraniensis, Luc. lisez Scolopendra cauidens, Newp. Ann. and Mag. of nat.

hist. lom. XIII, p. g8, n° ilx.

Page 345, à la fin de la ligne 7, après Mers-el-Kébir, ajoutez: Cette Scolopendre, jusqu'à présent, n'avait été

signalée que comme habitant l'Egypte.

Page 3/i5, ligne 8, au lieu de Scolopendra oraniensis, lisez Scolopendra cauidens.

Page 35o, ligne i4, au lieu de Genus Arihronomalas , Newp. lisez Genus Mecùlocephalus , Newp.
Page 35o, ligne i5, au lieu A'Arthronomalus mandihularis , Luc. lisez Mecislocephalus mandibularis , Luc.

Page 35 1, ligne 12, au lieu de ce Géophile, lisez ce Mécistocéphale.

Page 35i, ligne 17, au lieu cVArthronomalus mandibularis, lisez Mecistocephulus mandibularis.

Page 358, ligne 10, au lieu de lialiœeli, lisez halimti.

Page 358, ligne i3, au lieu de haliœetus, lisez haliœtus.

Pl. 2, fig. 7, au lieu de Scolopendra oraniensis, Luc. lisez Scolopendra canidens, Newp.
Pl. 2, fig. 8, au lieu A'Arthronomalus mandibularis , Luc. lisez Mecistocephalus mandibularis , Luc
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ACANTHONÏX 9
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AcHMOS 5
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AcHEBUSIA 78
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ACHORUTES 376

Aiïinis Ihid.

AcTiNopus 96

Algerianus Ibid.

Agelena 244

Canariensis Ihid.

Albbnea 27

Symnista Ihid.

Alphjlvs 39

Dentipes 40

Edwardsii 39

Raher Ibid.
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Pages.

Amphithoe 54

Vaillantii Ihid.

Aa'cebs 73

Vorax 85

Andhoctonus 271

Bicolor Ibid.

Fnnestas Ibid.

Occilanus 272

Anilocra 77

FrontaUs Ihid.

Mediterranea Ibid.

Physodes Ibid.

Vittata Ibid.

Anthura 63

Filiformis ]bid.

Nigro punctata 64

Arcturus 59

Deshayesii Ihid.

AncAS 316

Erralicus Ibid.

50
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Argulus 83

Gjganteus IHd-

Abmadillidium 72

Commutatam 73

Granulatum 72

Pallasii Ihàl.

Sulcatum 73

Armadillo 72

Oficinalis Ibid.

Arthronomalus 386

Brevicornis 388

Marginatus 387

Punctatus 386

Puncticeps 389

ASELLVS 65

Aquaticas Ibid.

Athanas 41

Nitescens Ibid.

B

Blaniulus 338

Fusco punctatus Ibid.

BOPYRVS 80

Squillarum Ibid.

BuTHUs 272

Palmatus Ibid.

Calappa 21

Granulata Ibid.

Callianassa 37

Suhterranea Ibid.

Caprella 58

Tabida Ibid.

Carcinus 13

Mœnas Ihid.

CariDINA 40

Longirosiris Ibid.

Cermatia 339

Coleopirala Ihid.

CUELIFER 273

Brachydactylus Ibid.

Cancroides Ihid.

Nepoides 276

Pediculoides 275

Scorpioides 276

Sesamoides 277

Clotho 229

Durandii Ibid.

Clvbiona 205

Barbara 210

Exilipes 209

Lapidicola 207

Listeri Ihid.

Mandibularis 212

Oblonga 207

Ornala 211

Pallipes 212

Parvula 205

CascuLus 307

Muscorum Ihid.

COLPOCEPIIALUM 357

Flavescens Ibid.

Haliœli 358

Ochraceam Ihid.

Percnopteri Ihid.

Qaadripuslulatum Ibid.

SuhœquaJe 357

Zébra Ibid.

Crangon 38

Catapractas 39

Fasciaius 38

Crjispedosoma 331

PoJydesmoides Ibid.

Cryptops 345

Numidicus ^bid.

Cymodocea 75

Pilosa 'iid.

Cymopolia

Caronii l^^'^-

Cymothoa
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Daphnia 81
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DoLOMEDES 130
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Lanata Ibid.

Drassvs 213

Albo maculatus 224

Albovittatus 226

Ater 223
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Grassipes 217

Distinctus 218

Dives 220

Erythrocephalus 223

Fastuosus 221

Flavitarsis 222

Formicarius 228
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Lyonnetii 2 18

Obscurus 214
Pallipes 227

Parvulus 219
Rufipes 215

Validus 213

Viridissimus 218

Dromia 26

Communis Ibid.

DrciRTOMA 379

Alveolus Ihid.

Cirlana 380

Oranieusis Ibid.

DrsDERA 98

Angustata 99

Erythrina 98

Spinipes Ihid.

E

Ebalia 22

Algirica 23

Deshayesii 22

Insiguis 24

Enyo 230

Algirica Ihid.

Amaranthina 231

EpEiRA 244

Adianta 245

Albo maculata 250

Angulata 247

Apoclisa 245

Armida 244

AureJia 246

CallophjUa Ibid.

Circe 247

Cratera 244

Cucurbitina 246

Fasciata Ibid.

Lineata 248

Opuntiœ 247

Paradoxa 251

Sericea 247

Trituberculata 248

DO.



396 HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX ARTICULÉS.

Epismvs 269

Algiricus Ibid.

Eresus 133

Acanihophilas 134

Cinnaberinus 133

Guerinii Ihid.

Imperialis 134

EniPHiA 13

Spinifrons Ibid.

Ebythrjevs 311

Tricolor Ibid.

EsTHERIA 81

Cycladoides Ibid.

EvRYNOME 10

Boletifera Ibid.

F

FiLISTATA 97

Bicolor Ibid.

G

Galathma 35

Slrigosa Ibid.

Galeodes 279

Barbara Ihid.

Intrepida 281

Gammarvs 55

Fluviatilis Ibid.

Locusta Ibid.

Olivii Ibid.

Peloponnesius Ibid.

Gamasvs 315

Coleoptratorum Ibid.

Gebia 37

Littoralis Ibid.

Geophilus 346

Algiricus 390

Ambiguus Ibid.

Attenuatus 389

Pog...

Barbaricus 347

Dubias 390

Fusatas 346

Gabrielis 350

Microcephalus 349

RuJ)ro vittatus 347

Rugulosus Ibid.

Viridipes 390

Glomeris 324

Flavo maculata 326

Fusco marmorata 327

Sublimbata 324

Gnathophyllum 42

Elegans Ibid.

GoNiocoTEs 363

Ilologaster Ibid.

Gokiosoma 302

Lilh'putanum Ibid.

GoNOPLAX 17

Bhomboidalis Ibid.

Grapsus 20

Maurus Ibid.

Varias Ibid.

H

Hmmatopinvs 353

Asini 355

Cameli Ibid.

Eurjsternus 354

LyriocepJialus Ibid.

Phocœ Ibid.

Piliferas Ibid.

Serratas 353

Spicalifer Ibid.

Spinulosus Ibid.

Stenospis 354

Suis 355

Tenuirostris Ihid.

IIerbstia 7

Condyliata Ibid.

IIersilia 127

Edwardsii 128
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luA 22
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IvLus 332
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GENRES ET DES ESPÈCES. 397

Pages,
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Varias
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^-gyptiiis

Eosilis iMd.

Bicims 3 [7

J
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L

L^MOBOTHRION 359
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Mauritanica 373

Myrmecopliila 374

Nicoletii 371

Quadrilineata 373
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Fastuosa 255
Gibbosa 254
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Siruthionis 363

Versicolor 362

Lissa 9

Chiragra Ibid.

LiTHOBIVS 340

Elongatus 382

Impressus 340

Lucasii 385

Monilicornis 384

Kadicornis 386

LvPA 16

Hastatii Ibid.
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Afiinis Ibid.
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MOXASTES 192
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Paradoxus 193
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Cœmentaria 92
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Longicornis Ihid.

N

Nj^sea 75

Edwardsii Ibid.
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Angalalas ^8
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Platycheles Ibid.

PoncELLio 67

BovEei 68

Degeerii 69

Echinalus Ibid.

Fusco variegalus 70

Plaiysoma 68
Variabilis 70

Wagneri 67

PonruNUS ]4

Barbarus 15

Corragatus 14

Plicatas Ibid.

Rondeletii 15

Praniza 87

Mauritanica Ibid.

Obesa 88

Pteroptus 317

Vespertilionis Ibid.

PvLEx 364

Canis 365

Felis 364

Gallinœ 365

Irritans 364

Vespertilionis 365

R

Rhyncholophus 311

Dugesii Ibid.

Pallipes 312

S

Saltjcus 136

Agilis 146

Affinis 161

Albifrons 172

Albo bimaculatus 170

Aibo trimaculatus 184

Albovitlatus 164
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Algerinus 148

Angustatus 167

Arenarius 166

Basseletii 158

Berljriiggeri 180

Boryi 157

Bovœi 179

Bresnieri 154

Cirtanus 1 42

Confusus 163

Ciipreus 173

Duriœi 178

Erraticus 149

Erythrogaster 137

Fallax 141

Flavescente maculatus 143

Forshaelii Ihid.

Fulviventris 151

Fulvo-pilosus 171

Fulvo trilineatus 155

Fulvo unilineatus 174

Gesticulator 150

Guichenotii 181

Guyonii 156

Jucundus . . 146

Levaillantii 177

Lilliputanus 175

Luctuosus 139

Mauritanicus 140

Mœstus 174

Meticulosus 169

Monardi 156

Moreletii 147

Mutabilis 168

Mutilloides 185

Nicoletii 160

Nigrifrons 145

Nigro maculatus 182

Nitidiventris 138

Nitidus 173

Nivoyi 183

Numidicus 152

Oraniensis 144

Paludivagus 167

Pajkalii 153

Propinquus 162

ZooL. — Anim. articulés. — I" partie.

Pages

.

Purpuralus 142

Quadripunctatus I77

Ravoisiœi 165

Rufifrons 152

Rufo limbalus 176

Rufo lineatus 1 48

Testaceo lineatus 183

TJieisii 159

Vaillantii 136

Sarcoptes 321

Eqai Ibid.

Scahiei Ihid.

SCOLOPENBRA 341

Canidens 391

Gervaisiana 343

ScoEPins 273

Flavicaudus Ibid.

SCYLLARUS 35

Arctas Ibid.

Latus 36

SCYTODES 104

Distincta Ibid.

Thoracica . . Ibid.

Segestria 100

Perfida Ibid.

Senoculala Ihid.

SiCYOjyiA 46

Sculpta Ihid.

Smynthvrus 381

Punctatus Ibid.

Sparassus 205

Smaragdalus Ibid.

Sphmroma 74

Boryi 75

Granulalam 74

Serraiuin Ibid.

Spiiasvs 132

Alexandriniis Ihid.

Algerianus Ihid.

Lineatas Ihid.

Squilla 50

Cerisji Ihid.

51



402 HISTOIRE NATURELLE DES ANIMAUX ARTICULÉS.

Mantis 50

Stenorhynchvs l\

JEgyptius 5

Longirostris Ibid.

Phalangium

T

Talitrus 51

Platycheles Ibid.

Saltator Ibid.

TanAIs 65

Duhngii Ibid.

Tegenabia 240

Africana Ibid.

Domestica Ibid.

Guyonii 241

Longipalpis 243

Tetragnatha 252

Extensa IHd.

Nitens Ihid.

Pelusia Ihid.

Tetbantchus 309

Spinigerus Ihid.

Thelpheusa 16

Flaviatilis Ibid.

Tberibion 256

Acuminatum 268

Albo cinctum 262

Argus 264

Bicolor 268

Erythrocephalum 260

Erythropus 265

Flavo macuiatum 257

Luctuosum 263

Mandibulare 260
Nervosum 261

Nigro marginatum 258
Nigro punctatum 266
Punicum 256
Ruflpes 263
Rufithorax 259

Rufo lineatum 260
Rufo lunulatum 267
Sex-alboinaculatum 265
Uncinatum 267
Vicinum 261

Thomisvs J87
Annulipes jqq
Atomarius [gi

M° 187
Citreus 192
Claveatiis jgS
Cristatus

j gg
Fucaius ]g7
Nuniida

| gg
Ochraceus

] g^
Onnstus [gg
Pilosus igi

Botundatus jgy
Sanguinolenlus jgg
Truncatus jhid^

Venulatus ig]

Villosus ig2

Trichodectes 355
Dubias 35g
Cornutas 357

356
Exilis Jhid.

355
Scalaris 357
Sphœrocephalus 35Q
Subrostralua Ibid.

Ibid.

Trichoniscvs 71

Flavescens Jhid.

Trinoton 35g
Fulvo macuiatum. [hid.

Luridum /j;^

Perdicis Jhid.

Trogvlus 304
Africanus Jhid.

Annulipes 306
Crassipes 395

Tromridium 310
Barbarum Jhid.
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